bibliotec  a 


t 


N 

_ CT*  - 

•Sf-Hr** 


S».- 


Ex  Bibliotheca 
majori  Coll.  Rom. 
Societ.  Jesu 

3Œ. 


C ON  C I LE 

TRENTÈ 


CONTENANT  Lis*  N 

LITEZ  D’ICELVYîLES  GR] 


J K • 


Les  efforts  de  nofhrc  Sainft  P etc , 
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Doutant  qfy pour gauchir fes  coups 
De  droitt  nous  crions,  A refaire ; 

fce#,  mettons  fin  à nos  cris , 

Ce  ioueur  Ævne  main  hardie, 

. ' . Apvps  tant  de  dotfes  efçrks 
J w Dvnreuers gagne  la  partie. 


ADY  £RT1SS£MHNT  AV 

L JE  CT  E V R. 

CE  liurc  n’eft  pour  ceux , qui  ont  fait  répa- 
ration en  fait  de  religion,  ains  pour  les 
« bons  Catholiques  qui  difiréc  d’y  voir  vnc  fàin- 
tc  reformation.  Vous  trouuerezici  les  deman- 
des qui  furent  propofees  à ces  fins  au  Concile 
de  Trente  par  l’Empereur,  LeRoy  de  France 
les  autres  Princes  Catholiques  non  proteftans 
&le  peu  de  conte  qu’on  a tenu  d’y  s aftislairc 
Vous  y lirez  les  artifices  dont  on  avfé&cncc 
Concile  & aux  précédons  pour  euiter  ccfte 
reformation  tant  pourfuiuië,&  apprendrez  v* 
ne  partie  des  points  aufquels  elleconfifte.L’or 
dre  quel’autheur  a gardé  peut  cftre  expliqué 
en  peu  de  mots  : il  fait  deux  fortes  de  nullités, 
* les  vncs  en  la  forme  & procedure  qu’il  com- 
prend au  premier  liuredes  autres  en  la  matiè- 
re : & pour  celles  ci  elles  confiftent  au  déni  de 
iuftice  dont  cft  parlé  au  fécond  liurc:ou  en  l’in 
iuftice  des  Decrets  fur  lefquels  fautheurpofe 
deux  maximes.  La  première  qu’ils  cfleuent  lç 
Pape  à vne  iniufte  puiflancc  en  defpouillat  les 
Conciles  les  Ecclcfiaftiques  voire  les  I^ois 
Princesde  l’authorité  qui  leur  appartiét  pour 
la  transiter  au  Pape  ? ce  qui  cft  prouué  au  j. 4. 
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PREFACE. 

5«&  Pliures.  La  fécondé  qu’ils  raualent l’hon- 
neur & authorité  des  Princes  Chrétiens , &C 
puiffances  fcculieres  dont  et  traidéau  der- 
nier liure.  Voilalcfuied  auquel  onttrauaillé 
autresfois  beaucoup  de  dodes  Théologien!  & 
lurifconfulces  auant  qu’il  fe  parlât  de  Luther 
ni  de  Caluin , ni  de  ceux  qui  fuiuentcefte  do-; 
drine  qui  n’et  ici  mife  en  deffenfe,&:  ni  trou- 
ucra  on  rien  qui  les  concerne particulieremét. 
Les  anciennes  libertés  del’Eglife  y font  repre- 
fentees  en  beaucoup  d’édroics,  qui  font  celles 
mefines  qui  portent  auiourd’hui  le  nom  de  l’E . 
glife  Gallicane,  où  elles  ont  fait  leur  retraite 
eftans  dechaffecs  de  par  tout  ailleurs.  Mais  a-', 
uec  hazard  de  s’y  perdre, plu  tôt  en  tout  qu  e 
partie  par  vn  coup  de  Trente  , qui  nous  re- 
plongera aux  malheurs  que  nos  ancêtres  a- 
uoyent  autresfois  commencé  de  fentir  &qui 
nous  ont  etélaiffés  par  mémoire  &;  dénom- 
brement dans  les  anciennes  hitoires  & ordon 
nances  de  nos  Rois, dans  les  caycrsdes  Etats 
generaux:dansles  remontrances  des.  Courts 
deParlement,&  dans  plusieurs  autres  anciés 
monuments.  Il  n’y  va  pas  moins  de  lmtereft 
de  notre  fouuerain  Prince, l’hopnçur  &C  di-, 
gnité  duquel  font  indignement  fletris  :l’au- 
dorité  auilie  : lepouuoir  affoibli,aucc  vn  pre 
iudicc  general  de  tous  les  François  aufqucls 
i,  mci- 
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mes  en  particulier  efl;  fait  vn  in  figne  prciudice 
en  beaucoup  dçchofes  ainfi  qu’on  apprendra 
decedifcours.Faut  aufsi  prendre  garde  que 
l’iutheurne  s’eft  voulu  mefler  de  cc  que  con- 
cerne proprement  la  Théologie  pour  ne  fortir 
hars  des  bornes  de  fa  *profeffion  n’ayan  t a ce- 
Æeocca/ion  voulu  rien  dire  des  d.  mandes  des 
Princes  Catholiques  faites  en  ce  Concilqfur  la 
reformation  des  abus  au  fait  des  Images  des 
pèlerinages, des  reliques  des  fainâ:s,de  l’obfcr- 
uationdes feftes,  delà  requifition  du  mariage, 
des  Prcftres,dc  la  communion  fous  ks  deux  c- 
(peces,  de  la  célébration  du  feruice  diuin  en  la- 
mi/»  vnlfr-iir^  . Rs  anhreçrhn/V»*  (rmhlîïhl^c  «V»— 
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Que  la  conuocation  des  Côciles  ap- 
partint aux  Rois  de  Princes,  prou- 
ué  pat  les  Rois  de  France  3f4.W« 
iufques  à tSj.par  les  Rois  d’An- 
gleterre 364  .pat  les  Roys  d’Efpa- 
gne  jfif.)«.de  3*7- 

Argument  pour  prouuer  que  la  pre- 
lidence  aux  Conciles  nappartienc 
aux  Papes  4o8.b.c.telle  preftden- 
ce  rfuerfee  pat  vn  partage  de  lo- 
nare  aoj.c. 

Que  le  Pape  ne  la  peut  prouuer 
pource  qu’il  prelida  au  8.Concilc 
general  tenu  à Cûftûtinople  400. 
de  411. 

Authocifation  des  Conciles  n’ap- 
partient aux  Papes  ai  ns  aux  Rois 
fie  Princes  4 17.418. Sec.  • 

Conciles  tenus côrre  les  Papes  3)f.c. 
Vtilité  de  1a  fréquence  des  Conciles 
p.i  3i.b  de  134. 

Chofes  fptrituclles  de  temporelles 
anctenement  traitées  aux  Conci- 
les p.9$.c.de  97..1.&  toi.a. 

Conciles  célébrés  fans  les  Papes 
»4«- 

Concubinage  eftrJge  au  pais  de  Ba- 
uieres  p.ta4.a. 

Prince  de  Condé  excommunié  par 
le  Pape,  Ce  telle  audace  Papale 
griefuement  cenfurce  par  le  Par- 
lement de  Paris  184.3. 

Concile  tenu  à Confiance  contre  *« 
Wtlontcdu  Pape  77 -fie  78. 
Decret  du  Concile  de  Confiance, 
pour  reformer  l’Eglife  de  la  Coor 
de  Rome  p.48  de  ap.c. 

Concile  de  Confiance  artêmblé  par 
; le  commandemétde  l'Empereur 
Sigiftuond  |X|.c* 

Crtnefl-c 
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Coactle  général  tenui  ConfUnti- 
nople  parle  commandement  de 
l’Empereur  luftinian  jn-a. 
Concile  tenu  à Côftantinople  pour 
la  fécondé  fois, fm*  que  le  Pape  y 
preiidaft  4°4* 

Donation  pretenduç  de  l’Empereur 
Conftantin  au  fiege  de  Rome 

Confiilratioit  6ite  par  neuf  Euef. 
que*  foiuant  le  commandement 
du  Pape,  Paul  j.pourf  reformer 
i’Eglife,  & la  teneur  de  leur  rap- 
port P**4®* 

rroiûde*  ordonnée*  par  le*  Pape* 
cpour  garnir  leur  bourfes  fou* pré- 
texte ae  la  guerre  (âinte  104.101 . 

D 

Déclaration  des  Proteftan*  con- 
tenant le*  railbns  pour  lef- 

3uelles  il*  ont  abfenté  le  Concile 
e Trente  p.ti.a.b. 

Dccretale  de  Boniface  8 caflce  pat 
.Innocent!.  p.fe. 

Decrets  des  Pape*  depuis  quand 
côceus  &r  pourquoi  fufpefts  \a6.c. 
Que  le*  decret*  ou  canonsne  font 
point  ptiuileges  pour  rEiicfijue 
de  Rome  339  b. 

Decretale  de  le*»  ncafTee  6c  an- 
nulée parle*  Eftats  de  d’Allema- 
gne p.10. 

Dignités  Ecdefiafti  que*  ne  doiuent 
eftre  baillées  A ignorant  uj.b. 
Que  le  Pape  fait  le  contraire  ibld.Se 
us  ; ... . 

Puiftànce  de  Dieu  attribuée  aux 
Papes  ■*  *H.tf4.*7J.i7o 

Domaines vfurpes  par  le*  Pape*  t|7 
Dénonciation*  F.celefiaftiquesabu- 
fiue  v 1tf.1t7.11S.  ordonnances 
des  Rois  de  France  & d’Angleter- 
re contre  icelles  ti8 

Donatiftes  côdamnésplulîenrsfbi* 
& neantmoins  fupportés  en  leur* 
recidiuances  iji.&r  13t. a 

EDOuard  i.Roy  d’Angleterre  ci- 
té par  le  Pape,  ne  tient  côte  de 
comparoir,  & la  tefponfe  qu’il  lui 
fit 


B L d 

Ecclefuftiqjje*  nepeuuent  tefter  nt 
difpofcr  de  leur*  bien*  par  inter- 
diction du  Pjpe  10 1 

Eeelefiaftiques  de  France  ne  peuuéc 
eftre  cite*  à Rome  t«8 

Que  les  Eglifes  Gallicane*  ne  font 
tenue*  de  recognoiftre  la  puiflân- 
ee  Pontificale  ni  au  (pirimel  ni  au 
temporel  pa-8 

La  corruption  de  I'Eglifè  6c  du  fîege 
de  Rome  decoulee feulement de* 
Pape*  p "*47 

Demandes  du  Roy  de  France  faites 
en  diuers  Conciles  pour  faire  re- 
former I’Eglifè  p-fM. 

L’Empereur  vilainement  defpouillé 
de  ù dignité  par  les  artifices  du 
Tape  P.  4* 

Subtilité  d’Emphilocbiu*  pour  (aire 
condamner  tes  Arriens  401.C. 
Troifieme  Concile  d'Ephefe  tenu 
fans  que  le  Pape  y ptelidaft  401. 

40'. 

Efcofle  querellee  par  le  Pape  Boni- 
face  qui  la  vouloit  vfurper  ijÿ.b» 
Concile*  d’Efpagne  compoff*  de* 
Euefqnesdu  Languedoc  )tf7.a 
Reuolte  fufeitee  en  Efpagne  par 
le  Pape  Cregoire  t§7.e. 

Le  S Efprit  accouftnrac  d’eftreen- 
uoyé  dans  vne  value  au  Concile 
par  le  Tape  p.  ni.*. 

Enefques  iniuftement  excommuniés' 
par  Nicolas  1.  8f  défendus  par  le 
Concile  de  Mets,  p.t| 

Prinilege  de*  Euefques  des  Gaule* 
defrndu  en  plein  Synode  4 Reins 
parArnault  Euefque  d'Orleasp.tr 
Euefques  de  Tra  ice  obeiftàns  tonf- 
iours  à leur  Roy  nonobfbnt  le* 
prohibitions  des  Papes  p.ty 
Euefqutsde  France  priuéd  e nrs 
Etiefclié*  pirle  Rov  Philippe  le 
Bel  pour  aumt  prefté  leur  confen 
temeni  à l’excommunication  que 
le  Pape  auoit  prononcée  contte 
lui  p.}9. 

Euefque*  aftralnts  par  ferment  de 
defendre  6c  maintenir  le  Papat 
de  l'Eglife  Romaine  p.iif.a.- 
Etiefqucs  exempt*  de  tonte*  déci- 
mes pruo  rc  Tape  pendant  leur  fe- 
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' Jour  à Trente  p.ii7..i. 

Que  les  Euefques  font  tenus  de  fc 
trouuer  aux  conciles  qui  fc  ite- 
nent  parle  commendemenc  de 
leurs  Princes  t ta.b.c. 

Éticfquej  C.uholiqtics  fupplantés  par 
lesArriens.au  Concile  deRimini: 
tjt.b. 

Que  les  Empereurs  ne  pcenét  point 
leur  pulfuuçc  de  lauthorité  du 
P*pe  i8o.b. 

Que  pat  Eutichiusle  Pape  ne  peut 
premier  là  prcfidence  fur  les  Con- 
ciles 407.408. 

Entropiui  philofophe  payen  dépu- 
té pour  eftre  iùge  entre  Origi- 
ne 8c  les  Marcionicrj.  8 6. a. 

Remarque  importante,  touchant 
les  excommunications  ryS.b. 

’ ...  F 

Plaintes  de  l'Empereur  Ferdinîd 
des  difïenfions  qui  eftoycnt 
* au  Concile  de  Trentc.p.t  ri.b. 
Ferrare  vfurpce  par  les  Papes  t;  7. b 
Concile  de  Ferrare  détour  temps 
defauoüt  par  les  François  p.t  1. 
France  chargée  d’impolïtions  8c  tri 
buts  par  le  Pape.  100.101 

Qtje  les  Rois  de  France  font  fuiets 
des  Papes  nonob fiant  leurs  priui- 
legcs  félon  les  dogmes  du  Siège 
de  Rome.  i*j. 

Que  les  Rois  de  France  font  de  la  ra 
cedeCharlefmagne.  194. c. 
Demandes  que  fit  le  Roy  de  France 
par  fes  ambafludeurs  au  Concile 
de  Trente.  p.r4o.&i4>. 

Frelats  de  France  bandés  contre 
Grégoire  n.Sc  Sixte  v.-  P-«*. 

Belle  refoluf'ou  des  Fra  ncois  contre 
Boniface8.  pour  deffendre  leur 
kny.  X78.b. 

Frédéric. premier  prefque  excom- 
* munie  du  Pape  pour  lui  auoir  te- 
nu l’eftrieu  gauche  au  lieu  du 
• drOit^’  166  a.  la  pénitence  qitele 
PaP;  luiimpoû  pour  cette  faute 
ibid.c.  x.  , * 

Frédéric  i.exeommuniéparle  Pape 
lequel  il  nppaife  puis  apres  auec 
«eut  mille  onces  dot  »J4  »• 


L E. 

Frédéric  i.  fe  proflerneen  terre  de 
. uanc  Alexandre  j.  qui  lui  mec 
le  pied  fur  le  col  168. c. 

G 

uerredenonceeauRoydeFrd- 
V-f  ce  par  le.  Pape  & lEmpereur. 

P f9-  , 

Decrets  du  Pape  Grégoire  7.  cafws 
JM-b. 

H 

Henri  4;receu  du  Pape  auec  gran 
de  indignité  i<8. 

Henri  4.  Empereur  excommunié 
par  Grégoire  7.  & le  iueemêt  que 
firent  Us  Euefques  dAlcmagne 
de  ce  Pape.  p.tf. 

Deffenfe»  du  Roy  Menti  t de  portée 
ni  ot  ni  argent  à Rome  p so.c. 
Le  Roy  Henri  }.excommunié,8c  ou- 
tragé i’vne  eflrange  façon  par  les 
ligueurs.  P-4* 

Ie.in  ii  Pape  voulant  efurperle* 
droits  de  1 Empire  p-41* 

Procedure  de  lean  n contre  l'Em- 
perçut  Louys  trouuee  inique  par 
les  principaux  prélats  de  la  Cour 
de  Rome.  p.t* 

Importions  8c  tributs  impofés  par 
le  Pape  tant  fut  les  Ecclefiaftioues 
que  fur  les  laies.  19).  c.  défendues 
en  France  par  S.Louys.  100. 
Innocent  4 fufeite  vne  reuolte  en 
Angleterre.  vr’-b. 

Reuolte  fufeitee  en  Italie  par  le  Pa- 
pe Grégoire  u.  187.C. 

Iules  ^entrepreneur  de  la  guerre  dç 
Parme  p.f9-b.  8c  <o.b.  caufe  de  la 
guerre  de  Mirandole  £o.c. 

Iurifdi&ions  vfurpeespat  les  Papes 

luftices  vforpees  par  le  Pape  il 9.C. 
114.8c  lit.  1X7 

Ordonnance  des  Rois  de  France  8c 
d'Angleterre  pour  maintenir 
leurs  iuflices  j 18.119. ijo 

L 

LAics  metamorphofés  en  clercs 
par  aftuce  des  Papes  8c  à quelle 
fin  i}}.  qu’ils  doiuent  auoir  voix 
aux  Conciles  p.  io}.  104.  Sec.  que  le 
Tape  ne  ucuc  difpofer  des  biens 


T AB 

qu’ils  ont  acquis  i8i.b. 

Légitimations  vilaines  que  font  les 
Papes  des  ba  (tards  Ôc  autres  nais 
de  damiuble  conion&ion  i}6. 
1j7.ij8.6c  c.  ' 

Languedoc  iadis  fous  la  domination 
des  Cots  j67.  b.  pourquoi  appcllé 
Oothiâ  te  Gothtca  fnuincia  ib. 
Légats  du  P apc  , 6c  les  facultés  que 
leur  uiaiilredcur  donne  ijf 

Concile  requis  parle  Pape  Leon 
jiS.b. 

Concile  requis  par  le  Tape  Libe- 
rius  ji7.a 

Loix, comment  doiuent  eftre  inter- 
prétées J47-b* 

Louys  Empereur  excommunié  par  le 
Pape  Iean  11.8e  tous  quel  prétexté 
p.  15.cn  quelle  extrémité  cet  Em-, 
perçue  eit  fm  réduit, 6c  comme  fi- 
nalement fon  droitfut  maintenu 
p.  10 

Louys  de  Bauieres  Empereur  pour- 
quoi excômmiié  par  le  Pape  179.0 
Sentence  du  Pape  Iean  11.  contre 
l'Empereut  Louys  pourquoi  caiiee 
pat  lesEftats  d’Allemagne  p.78.c. 
Louys  filsaifné  de  Philippe  Augufte 
excommunié  par  Bonifiée  8. p.  18. 
Louys  Roy  de  Hongrie  contraint 
d'acheter  fou  pays  au  Pape  qurie 
lui  mettoit  en  vente  *4J 

M 

Mariage  des  prebftrcs  requis  par 
l'Empereut  Ferdinâd  au  con- 
ciledcTcente  p.i4o.a.  pat  le  duc 
de  Bauieres  U 5*a* 

N 

STatuc  fongee  par  Nabachodo- 
nofor  appliquée  au  (îegè  de 
Rome  par  Marlllius  de  Padoue 
toi. 

Roine  de  Nauarre  excommuniée 
par  le  Pape  6c  telle  audace  papale; 
reptife  par  le  Parlement  de  Paris 
aSj.c. 

Roy  de  Nauarre  a prefent  Roy  de 
France  excommunié,  6c  telle  ex- 
snunication  griefuement  cenfu- 
xee  pat  le  Parlement  de  Patis 
184.  a. 

Que  NcéUrwu  n’a  point ptefid*  au 
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fécond  Concile  de  Conftamino* 
pic  i 401.7. 

Sous  quelle  rufe  le  Pape  Nicolas 
premier  cafia  les  decrets  du  Con- 
cile de  Mets  p.ii. 

Tyrannie  de  Nicolas  t,  grief. 
uemrnt  cenfurce  par  le  Concile 
de  Mecs  p.u. 

O 

/'Appofitions  de  diuers  Rois  de 
Vy  France  contre  plufîcuts  dto-t 
guéries  du  Pape  p.S 

P 

Que  le  but  du  Pape  à toujours  ji 
^(tc  d’eftre  dominateur  de 
tout  le  monde  p.7. 

Plufieurs  Papf  s moteurs  de  guettes 
ScCeditions  p.f4d<.f9.?°* 

Qu'il  ne  le  faut  fier  aux  faufeon- 
duits  du  Pape  P-7J  c. 

Papes  font  négociateurs  tât  du  fpi- 
titucl  que  du  temporel  p.t(|.  en- 
uahideurs  des  Prouinces  Chre- 
fiienes  p.ibid.b.trop  puiûàns  6c 
oc<-upateuis  de  tous  les  droits  des 
Egl.  les  inferieures  p.ifS.a.diuer- 
fes  plaintes  de  leur  corruption  p- 

It7.it8.it9.6cc. 

Papes  trop  auides  en  lacquifitiô  des 
biens  temporels  107.  b.telle  aui- 
dité  accufcc  par  Nicolas  Cufan 
107.  c.qu’ils  vendent  les  dons  du 
S.efpnc  169.b-c.17s.17j.taxc  deleur 
chanceletie  *74-*7V- 

Papes  entreprenansde  reformer  le» 
iugemens  des  Rois  6c  Princes 
zjt.b. 

Par  quels  degrés  les  Papes  font  ve- 
nus à cette  audace  dexcommu- 
nier  les  Rois  i4X.b. 

l'auidité  que  les  Papes  ontd'atû- 
. ccr  leurs  parens  ï4<.8c  144.14^ 
Papes  fe  failâos  plus  grands  que  les 
Àpoftrcs  sji.fe  difans  dieux  en 
efteâ  M*. 

Que  les  Papes  fe  difent  luges  des 
viuans  6c  des  morts  s{7.c. 

Papes  1e  difent  la  venu  6c  bpicncc 
ineffable  de  Dieu  i«7.c.3ci68.a. 
Comme  le  Pape  s'attribue  le  vica- 
riat dcChrift  aux  chofes  tctt.e- 
ürcs  Sé  infernales  aja. 
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râpes  u oui.  . 

perlMuthocitcdesRoi*  f-£ 

Que  les  Papes  fe  ftiuenidesReu  & 
Ptinecs  comme  à eftafncrs  s6f. 
Papes  fe  ài£»ns  prpuoyeurs  de  tous 
Royaumes  en.  la  place  de  D»c 

Comment  les  Tapes  «,a«nbaem  le, 
dtoitsdel  Empire  dclaTcrre  & 
des  Cieux  160  a‘ 


4 P„  u 

Papes  n’ont  point  de  droit  d vjs  - fft  loiûble  aux  Princes  Chre- 

Itiensdefc  dcf&ndte  contre  les 

Papes.  . P'10 

Que  lesPapes  font  tenusd’obeir  aux 

admonitions  de  1 Eglife  p.ir 

Ignorance  du  Pape  Grégoire,  »».« 
Différend  aux  ancienes  Eglifes  tou- 
chant la  célébration  de  la  Talque. 

M.S  Papale  fut  toutes' choa:  Penfiom  de  puis  quand  ch,rgé«d| 

fes  maintenue  au  coale  de  Tren-  L ” Roy  phîlippe  couronné  par  l'Ac- 

cep.ii4.e.  cheuefque de  Tours  maugre  1 au- 

b^“~Æ.“cÆ“-  “<*  ^ Vlb>i“  "!.T. 

r,% ....a 0™^.»  de  iwifF»":»"  j» 

Concile  de  Reins  pat  Arn.ipnet  PF  ^ ^ clemCnt  cinquième  Ta- 

concile  de  Tient,  f»  1 K , L U ,.»■«  qn« 

Sigilmond  p.i+i.c.  promelle  du  |acc  S.coni^re^  ^ 

Pape  Pie  4-de  fe  Omettre  a ic  i.  enue  philippes  Augufte 

Refowatioodu  Tape  flede^coutt  ^ydeFia...*..,» 

cile  de  Bafle  i6t.  b.au  Com^  ^ fer™ns  d/la  foi  qui  eftoyit  entre 


'celui  de  Latran  ‘ Pf®.aâ 

Apologie  du  Concile  de  Pile  con- 
tre le  Pape  & fes  cardinaux  s*opi- 
niadraus  à tenir  le  Concile  dans 
~*.ome  P-7,b* 

Prcgmatique  Cmftion,  quand,  com- 
pa?es  juppn--  r y m%nl  £ par  qui  faite  . P-»8  b- 

pts',-dSArÆr. 

Citation  de  1 Empereur  *7 • 6 attribues  à 1-auihorité  du 

Inimitié  du  Pape  contre  les  Rois  de  r,ne«  ^ 

fiance  * ^Angleterre  pM4.c*  p™jg  fc  aU[£CS  beaefices  an«ene- 
ff*.  /ne* 


l'umancc  cm»-.— - — , - 

ble  que  les  Papes  s attribuent 

Papes  appellés  aux  Conciles  par  les 

^Empereurs  , 

Papes  fuppliants  pour  la  conuoca- 

tion  des  Conciles 

m ^ ..MA 
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mtatcftempts  donnâtes  p.t8o.c. 

Priiiileges  des  Eglifes  Gallicanes 
touchant  leurs  iurifdiclioiis,  8c  les 
élections  ist.c. 

Procès  fufcim  à Rome  parles  arti- 
fices du  Pape  u8.8c  119.1  20.111 
8e  114-*. 

Par  quel  artifice  le'  Pape  les  attire 
à Rome  ibsd.b. 

Prophétie  touchât  vu  Roy  de  Fran- 
ce qui  doit  reformer  le  fiege  de 
Rome  a>4. 

Prophétie  delà  grand  paillarde  de 
l’Apocalypfe  appliquée  au  Pape 
par  Nicolas  de  Clamengis  191. 

Do&rine  des  Preteftans  condam- 
née douant  la  conuocation  du 
Concile  de  Trente  par  le  Pape 
Leon  to.p.;iu.  par  Paul  troifiieme 
ibuLb. 

R 

Raoul  duc  de  Sueue  fiit  Empe- 
reur par  le  Pape  119. b 

Que  Rhabanus  n’a  prefidé  au  Con- 
cile de  Mayence  que  par  le  cotn- 
mendement  de  l’Empereur  414 
Concile  de  Rimini  condiné  i)4-b 
Romandiole  vlurpee  par  les  Papes 
*17- b. 

Rome  vfurpee  par  ln  Papes  if  7.C.8C 
tl 8.8c  i)7.a. 

Concile  tenu  i Rome  par  le  com- 
mandement du  Theodoric  jts.b. 
Rome  accufee  par  d'Efpenfe  deli- 
centier  toutes  fortes  de  maux  p.if. 
c.refbrmation  d’icelle  requife  de- 
pois  S-Hierofme  rjt.b.  plaintes  du 
Concile  de  Reins  8cdeHildcbcrr 
Archeuefque  de  Tours  touchant 
la  corruption  d'icelle  p.ifju.rece» 
ptaclc  de  tous  mefehans  & fcele- 
rats  félon  ^.Bernard  p.  ifi-a.b.plei 
ne  de  fimonie  fous  couleur  de 
pieté/clon  Nicolas  de  Pibrac  pag. 
Ml-*-  , 

Menterie  defcouuerte  enl'epilogue 
du  fécond  Concile  de  Rome  joj.b. 
Toutes  fortes  décriâtes  tanccuor- 
mes  puiflent  ils  eftre  abfous  à Ro- 
me pour  argent  p.  177 

Plaintes  des  Eftats  d'Allemagne 
contre  les  abus  de  la  court  de  Ko- 


te. 

me  puis 

Alhice  des  Papes  pour  augmenter  la 
court  de  Rome  iji.c.i;j 

Reformation  de  la  court  de  Rome 
requife  au  Concile  de  Trente  par 
le  Roy  de  France  p.  147.C.  que  le 
mefme  auoit  efté  requis  par  le  Pa* 
peAdtian4.p.i48.a.lemeûnc  de- 
mande au  Couctle  de  Nicce  . par 
l'Eucfque  de  Mende  p.iyt-b. 
L’abusquife  commet  d Rome  en  la 
recufatici  des  luges  nC.a.Sc  ijo.c 
Inllance  du  Concile  prouiucial  tenu 
à Rouen  pour  faite  publier  ledit 
Concile  en  France  p-1® 

S 

COncile  de  Sarde  tenu  à la  fuppll 
cation  d'Atbanafe  8c  autres  £- 
uefques  jsp.a 

Du  fermée  de  fidelité  des  fuie»  en- 
uet s leurs  Princes  tlax.Qjie  le  Pa 
po  ne  le  peut  faire  rompre.  lif. 
186.  »#7.-ptouué  par  pluüeurs  au- 
theurs  189-*. 

Concile  tenu  d Soillons  par  le  com- 
mandement de  Pépin  7fî-« 
Songe  d’vn  cetuin  Eucfquc  de  l’cle 
ôion  deBenoifl  p.t7o.b.c. 

SueccfsiÔs  des  autres  Ecdefiaftiquc* 
Tfutpecs  par  lesPapes  soi 

T 

Taxe  des  luefchés  8e  autres  béné- 
fices portant  des  rcucnuslna- 
ftimablesauPape  179 

Simonies  cftrangcsdes  Papes  au  fait 
des  taxes  p.tlo.  8c  18t.  accufee  par 
l'Euefaue  de  Mende  p.  s8i.  b.  par 
le  Cardinal  CuCan  ibid*. 

Trente  fituce  dans  l’Italie , 8c  pour- 
quoi elle  a deu  eftre  formidable 
aux  Proteftans  p.7f.b. 

que  le  l’apc  nepouuoh  prchderau 
Concile  de  Trente  p-  44. 8f  114. 
Raifons  pour  lefquelles  le  Pape  ne 
pouuoit  cflre  iugeen  ce  Concile 

p.f4.ff.8c 

Que  le  Concile  de  Trente  a elle 
par  fois  'tellement  anéanti  qu'on 
a douté  s’il  eftoit  fini.  p.«*c 
qu'il. t cité  defaduoué  par  les  Am- 
baflâdeut*  du  R&y.  p.  67.  b.  par  le 
Roy  d'Angleterre.  ÿ.io.a 


v 


T A3  LE. 

Rufe  du  Tape  pour  empeicher  que . droit  de  Charles  s. pour  la  rece 
ccCôcile  ne  hft  rien  cOtre  fon  au  — 


thoriuf.  p.  no.  a.qu’il  ne  s’y  deci- 
doit  rien  que  la  refolution  n’en 
fuit  enuoy<fe  de  Rome.  p.  109.  & 
no.Sc  m.b. 

Ru  l’es  du  Pape  pour  rendre  le  Con- 
cile de  Trente  du  tout  à fa  deuo- 
tion  P-J.&  4 

Que  les  Euefques  & preftresquic- 
Mtoyenten  ce Coucjle  eftoycncfa 
laticsduPape  p.tij.c 

Que  ce  Concile  n’a  efté  qu’vu  cou- 
uenticule  du  Pape.  p.  109 

(Vie  la  plufpartdes  Effelques  Eccle- 
liaftiques  qui  y (tirent  eltoyeut  ou 
Italiens  ou  Efpagnols.p.n8.c.ceIe- 
bré  pour  fauorifer  à des  particu- 
liers. p.iip-c 

tenu  feulement  pour  fauorifer  au 
Roy  d’E  (pagne.  p.io9-b 

Qiic  le  iugement  des  Euefques  de 
Trente  cft  recufable  puis  qu’ils  e- 
ftoyent  penfionaircs  du  Pape.  p. 
iiC.c. 

le  nôbre  de»  Euefques  y efloit 
li  petit  qu’il  ne  peut  dire  eftimé 
general.  P-'»7-b. 

Que  le  Concile  de  Trente  met  le 
V.ipe  par  deltas  1 es  Rois  fle  Prin- 
ces,fie  lui  baille  la  domination  fur 
toutes  autres  puillances  14  & iç. 


ption  du  Concile  de  Trente  p.ifi- 
& 17.1  l’endroit  de  Henri  j.p.18 

lÿ.JO&C. 

Combien  le  feu  Roy  Henri  }.abhor- 
toit  le  Concile  de  Trente  p.jj. 
Concile  de  Trente  fàiCmt  le  proers  ■ 
aux  Amballàdcur»  du  Roy  de  Fri- 
ce  p.ii;«. 

Plaintes  des  Proteftans  enuers 
l’Empereur  touchant  les  iniuûcs 
procedures  du  Concile  cotre  eux. 
p.f7.c.  & $8.a.  vérification  de  ces 
procedures  p.;8J>. 

Protell.nion  des  Princes  d’Allema- 
gne contre  le  concile  de  Trente 

р. i  if.Si  u 6 

Que  ce  Concile  fe  deuoit  tenir  en 
Allemagne  p.68.a.Requifition  des 
Proteftansacesfins  ibid-b.fic  <9- 

с. des  Euefques  d’Allemagne  p.<9» 

a.Uu  Roy  d’Angleterre  à ce  qu’il 
fe  linit  hors  la  domination  du 
Pape  7o.a.mefme  inflance  faite 
par  le  Roy  de  France  ibid.c. 

Pourquoi  toute  la  procedure  de  ce 
Concile  cft  nulle  paiif.a. 

Iniîgnc nullité  du  Concile  de  Tren- 
te en  toutes  frsfeisions  p.56.  c.  la 
tenue  de  ce  Coucile  faite  parmi 
troubles  & confufions  p. 57.8c  59! 
a.<5  i.a.6 j.c.fin  duditCôcilc  6 4. b. 


R-ciuilitions  de  l’Empereur  Ecrdi-  Authotitédu  Cécile  de  Trente  de 
nand  au  Cécile  de  Trente,  p.ijÿ.c 


protrftation  du  Roy  Henri  x.contre 
le  Concile  de  Trente  119.  c it 9. 
b. du  Roy  Charles  9.  ijo^. 

plaintes  de  Meliire  Arnaud  de  E.er- 
rietes  desiniuftes  procedures  du 
Concile  de  Trente  p.  m a.U  pro- 
irrtationqu’il y feit  contre  icelles 

réceptions  propofees  pat  lesEccle* 

S fiaftiqn«  lbr  ,a  .rfccPtio“  de, ce 

• Concile  pouifuiuie  pat  1 Archc- 
ciuedeLyonp.tV 


primée  d’vne  façon  extraordinai- 
re par  je  Tape  joo.b.c! 

Tributs impofts  parle  Pape  tant  hic 
les  Ecdduftiques  que  fut  les  Iqios 
191.C.194  . . V 

VAcans  iufques  à quelle  valeur  le 
payoyenc  ancicncrncrp.i8i.b. 
Second  Concile  de  Valence  conuo- 
qué  par  le  Roy  Gontrand  jjf.b. 
Mallàcre  de  Vafsi  p.fij.a. 

Duc  de  Venife  contraint  d’aller 
vers  le  Pape  à quatre  pieds  auee 
vn  coliqr  au, col  x£8.c. 


1 ;;CfrSs  qufont  dû' faits  à i’en-  Vfures  publiques  à Rome  j»..l8o.b. 


■*  «/p 
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Chapitre  L 

ReJiSlance faite  aux  T*  dp  os  ç)  aux  Conciles  imujks 
ft)  trop  entreprenons. 

* • %i  •-  '-«•  O.Ir 

E Concile  de  Trente  auotp 
eftéconuoqué  pour  refor- 
mer les  abus  des  Papes  &: 
de  la  cour  de  Rome  qui 
nous  ont  iettésaufehifine 
auquel  nous  croupifîons  à 
prefent , qui  ont  fait  armer 
toute  la  Chrefticnté  en  ces  derniers  fiecles  & 
durant  l’elpace  de  plus  de  deux  cens  ans  aupara- 
uant  en  diuer  s Conciles  qui  furent  côfèflez  par 
le  Pape  Adrian  6.en  l’aflemblce  deNoremberg 
& vne  partie  delqucls  n’ont  pas  efté  déniés  par 
les  reformateurs  de  Paul  troifieme.  Les  Papes 
ont  tourné  la  Truye  au  foin  : lont.fi bien  mef- 
nagé  & conduit  qu’au  lieu  d vn  naturel  acouche- 
ment  il  ajenfanté  vn  monftre,au  lieud’vn  Ca- 
non ou  decret  Synodal  vne  Bulle  Papalle  : au 
M'eu  d’vn  retranchement  d’abus  vne  pepinierc 
d’erreurs  :au  lieu  dyne  reformation  vne-depra- 

a j 
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12  ÜlVRE  I.  DE  LA  REVISION 
iuation,vncfource  d*iniuflicc,vn  titre  authenti- 
;quc  de  toutes  les  vfurpations  que  les  Papes  ont 
jamais  fait  fur  l’authorité  de  l’Eglife , fur  les  au- 
tres Ecclefiaftiques , fur  les  Empereurs , Rois 
& Republiques, leurs  officiers , leurs  vafTaux  & 
fuicéls.&pour  dire  en  vn  mot  fur  toute  la  Chré- 
tienté, tout  ce  qui  cft  du  temporel  & du  fpi- 
rituel  en  icelle.lls  ont  efté  forcés  & comme  vio- 
lëtés  à la  tenue  de  ce  Concile: car  excepté  le  bon 
Adrian  qui  y alloit  à droite  intention  tous  les 
autres  s’en  raflent  bien  paffés.  Clement7.  con. 
treditouucrtementàla  propofition que  Char- 
les 5-lors  de  fon  courônement  en  ht  faire  à Bo- 
logne par fon  chancelier:  mais  cet  Empereur 
perfi fiant  toufiours  en  fà  demâde  enuers  les  fuc- 
ceflcurs  de  Clement  ils  furent  contrains  d’en 
difsimulcr  vn  defir,  mais  en  telle  forte  qu’ils  en 
ontconfulté  la  conuocation  l’cfpaccdc  vingt- 
cinq  ans  afçauoirdepuislanneei52a  qu’Adrian 
«nht  lapromeflepar  fon  Légat  en  faflcmblce 
deNorembcrg  iufques  en  l’annee  1546.  inuen- 
tant  toufiours  de  beaux  prétextes  & recerchant 
nouuellcs  occafions pour  le  différer,  Iefaifânt 
couler  des  vns  aux  autres  & reiettant  ce  debte  à 
jours  fucccfTeurs:&  encorcs  apres  lui  auoir  don- 
né commencement  ils  font  manié  de  telle 
forte  qu’ils  l’ont  fait  languir  tantoft  viuant, 
tantoft-  mourant  l’efpace  de  dixhuid  ans  pre- 
nant leur  temps  à propos  pour  , bien  tirer 
leurs  coups , en  quoi  ils  ont  furmonté  tous  les 
meilleurs  maiflrcs  de  Palefline,  non  fans  caufe 
ils  apprehdndoyent  cepaffage.Plufieurs  de  leurs 
predcccflcurs  y auoyctlailfc  les  fers,y  auoyét  re- 
f ■ tende 


Dv  Concile  de  Trente.  j 
« ccu  des  blefleurcs  de  coups  mortcls.Cefte  Aile, 
tt  magne  leur  cftoit  fata!e,la  mémoire  de  cesCon- 

i-  ciles  de  Conftance  Se  de  Bade  les  cfiàrouchoit 
is  quand  ils  Te  fouucnoyent  de  la  depofition  de 
& tant  de  Papes  , de  la  difciplinc  ou  onlesauoit 
c-  {oubmisjdu  retranchement  de  leur  pui(Tancc,l!v  » 

>i-  auoyent  remarqué  Je  dire  delcan  ont gifl  ah  NdUeljtrtM 

o-  lieu  duCocilcJe  ne  veux  ejhre  en  part  où  f £™p*reur™j£™'l' 
an  Joie  le  plue  fat:  Et  la  deteftation  qu’il  fit  & de  lui 
es  & de  là  fortune  quand  on  lui  dénonça  l’eledion 
b.  de  la  ville  de  Conftance  côfçntic  par  les  Légats, 

ir-  Ils  voyoyent  cependant  toute  l'Allemagne 
o.  bandee  auec  l’Empereur  d’auoir  le  Concile  chez 

ur  eux  : toutes  les  pourfuites  tendre  à cefte  fin.  Il 
ic.  faloit  necclfairement  s’aider  de  la  hûttCjpouflcr 
en  le  temps, vfer  de  rcmifes,trouuer  des  couucrtu- 

cn  res,&  en  fin  ne  pouuant  plus  fuyr  il  fiiloit  cfioi- 
-t.  fir  vne  ville  afteuree  pour  eux  qui  dependeift 
jn  d’eux  & où  ils  euflent  plcniere  authoritc:  Telle 
eC  fut  en  fin  la  ville  de  T rente,  8c  encore  s apres  en 
ij.  auoir  recerché  d’autres  qui  leur  fembloyeqt  - 
ît  plu  ; commodes  dans  l’Italicdl  iralloit  puis  apres 
jt  prendre  garde  aux  perfonnes  à qui  on  donrroit 
l ïctrec,  y ietter  de  gens  affidés,s'y  rendre  le  plus 
i_  fort,&  aller  tantoft  vifte,  tantoft  lctemcnt,un- 
[c  tpftaupas,  tantoft  àlacourfeàmefureque  les 
I } affaires  s’y  accorderoyent,  & que  les  perfonne$ 

».  y fcroyent  difpofecstll  le  falloit  aufsi  interrom- 

;r  pre  & différer  en  autre  temps,  lors  que  la  partie 

■5  le  trouuoitvn  peu  malfaitç,le  trasfêrer  en  autre 

fe  Ijcu  comme  àBolongne  fous  prétexté  de  quel- 
rJ  que  petite  indifpofitiô  del*air:Ilfalloitinciter 

j.  tous  les  princes  Catholiques  «l'extermination 

é U&  * ') 
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4 Livre  I.  de  la  Révision 

desProteftans  & autres  qui  y ont  dit  vn  long 
A Dieu  au  Pape.  Et  quand  cela  ne  fuffilbit  il  fa- 
loit  femer  des  noifes  entre  les  Catholiques  m eû- 
mes, les  Eire  entrebattrc,allunier  le  feu  en  tous 
les  endroits  de  la  Chrellienté,  fc  liguer  auec 
ceux  qui  cftoyét  les  plus  forts, pour  appuyer  leur 
‘ grandeur  & Ji’efleuer  encor  plus  haut.Ü  faloit 
gaigner  par  diuers  moyens  tous  lesEuefques  & 
autres  qui  auoyent  l'entrée  de  ce  Concile , les 
répaiflrc  de  promefles,  leur  dôner  des  commo- 
dités,leur  départir  des  dignités  & bénéfices»  & 
les  acquérir  à foi  par  tels  autres  allcchemcns.  Il 
les  falloir  foufmettre  à celle  reidc  de  ne  rien 
décider  que  fuiuant  la  volupté  du  S.Siegc  qui 
enuoyoitleSainft  Efprit  en  polie  quand  il  en 
cfloit  befoin  en  lui  préparât  beaucoup  de  voya- 
ges : U faloit  faire  condamner  tous  les  dog- 
mes des  Luthériens, des  Huguenots, des  Calui- 
niiles , fans  en  excepter  aucun  pour  fi  véritable 
qu’il  fuft,de  peur  de  ne  leur  donner  quelque  ad- 
uantage  faire  de  beaux  decrets  en  apparence 
pour  la  reformation  des  meeurs  & dilciplinc 
Ecdefollique  en  des  chofcs  non  neceflaircs  Sc  . 
qui  n’elloyent  aucunement  en  difpute  ou  en 
controuerfe  : en  forger  d’autres  téndans  à con- 
firmer Its  vfurpations  mal  alfeurees  des  Papes 
pour  débiliter  du  tout  les  pretenfions  des  Prin- 
ces Chrefticns  , & rendre  illufions  toutes  leurs 
raifons  & leurs  demahdes,  en  drcfl'er  d’autre 
part  qui  augmentent  celle  immenfc  puilfancc 
Pontificalle,  qui  la  rendent  vrayement  feigneu- 
riale , qui  facent  trembler  tous  les  Princes  & 
m.onarqués  de  la  terre  à leur  voix  ; Qui,  lui  bail- 
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6 Ict  en  main  les  vergcs>dot  il  les  fouëtera  à plaifir 

" quad  il  lui  en  prcdra  enuie,ou  pluftoft  vn  glaiufc 

materiel  ou  autre  efpece  d’arme  offenfiue,dont 
as  il  les  alfafinëra  quand  ils  Ce  rendront  froids  ou 
cc  tiedes  à fes  Impériaux  commandemcns:Il  faloit 

ur  aufsi  anéantir  les  decrets  preiudi^ables  contc- 
)1[  nus  aux  Conciles  de  Confiance,  & de  Bade  : les 
& reuoquer  couucrtcment  ou  leur  ofter  la  force 
cs  par  moyens  obliques , en  foire  de  mefme  aux 
5-  droits  & libertés  de  certains  Royaumes  & pro- 
& uinccs  qui  ofent  alléguer  leurs  couftumes>priui- 
^ leges,  loix,  & ftatuts  contenans  exemptions  de 
“ leurs  nouuelles  décrétales  > finalement  il  fè  fol- 
11  loit  garder  fur  toutes  choies  de  fe  ictter  fur  la 
n reformation  du  Pape»de  parlerfiefo  trop*grandc 
*•  puilfoncc  des  abus  & maluerfations  de  fa  Cour* 
y de  fes  iniuftes  entreprifes:  du  peu  de  foin  qu’il  a 
i-  du  fpirituel  8c  du  folut  des  ames.  C’eft  ce  qu’il 
le  falloiteuitcr  comme  vn  elcueil  : Us  l’ont  feeu  fi 
I-  bien  faire  & fi  auantageufement  pour  eux  que 

- quiconque  en  lira  les  refolutions  il  prononcera 
c fur  le  champ  que  c’efi  vn  ceuurc  vrayement  Pa- 
c pal , & qui  ne  pouuoit  partir  d’autre  main, 
i 8c  fera  toufiours  ce  iugement  que  ce  der- 

- nier  Concile  ne  doit  rien  à ceux  de  Florence  & 

! de  Latran,  qui  furent  conuoqués  pour  anéantir 

celui  de  Bafle  & fecolW  de  Pife  aulsi  bien  que  le 
noftre  pour  euiter  que  les  grades  cricries  & des 
: Princes&  des  peuples  Chreftics  n’e  filTct  naiftre 

quclcun  en  Allemagne  pareil  au  premier  de  Pi-, 
fe  ou  mcfmes  aux  autres  qui  foret  tenus  depuis. 
Aulsi  on  ne  lira  pas  que  Concile  aye  iamais  efté 
tût  au  gré  & à la  bône  grâce  des  Papes  que  ceflui 

a iij 
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ci:dc  tant  de  bulles  & conftitutions  qui  ont  efte 
faites  depuis , à peine  s’en  trouuera-il  qui  ne  fa- 
cent  mention  de  ce  Concile,  qui  ne  lui  baillent 
de  titres  d honneur , qui  ne  tcunoignent  vn  ex- 
trême defir  en  l’ob(cruation.d  icelui  > qui  ne  le 
confirment^  quelque  forte  : qu’on  life  aufsi 
les  facultés  des  Légats  qui  font  depuis  venus  en 
France  & aux  autres  Royaumes  & Prouinces, 
autant  d’articles  qu’il  y a en  icelles, ce  font  au- 
tant de  commémorations  ou  renouucllemens 
de  ce  Concile.Ie  laiffe  à part  la  peine  qu’ils  y ont 
prins  & prennent  tous  les  iours  pour  le  faire  rc- 
ceuoir  & obferucr  par  toutrtdnt  au’il  y a de  Cô- 
ciles,apcun  n’eft  a comparer  à ceitui  ci  en  hon- 
neur & en  rcfpcd.  |lacftaint  & aboli  la  mé- 
moire de  tous  les  autrcs.C’cft  leur  mignon,leur 
fauori,leur  gucrrier>lcur  arccnal,leur  bouleuarr, 
leur  protecteur, leur  fruict,&  leur  crcaturc-.il  cft 
raifon  qu’il  (oit  chéri  d’eux.  Or  tant  plus  ils  en 
font  de  cas  tant  plus  nous  doit  ilefire  fulpeét, 

. tant  plus  deuons  nous  tendre  tant  qu’il  y a en 
nous  de  nerfs  & de  veines  , de  force  & de  vi- 
gueur, pour  le  reictter,pourl’eftouffer  comme 
vn  ferpent  venimeux,  ce  que  nous  ferons  en  ce- 
la ne  fera  fins  exemple.  ^ Quand  les  Papes  & les 
Conciles  (e  (ont  deuoye^lu  droit  fcntièr*qu  ils 
ont  entreprins  plus  qu’ira  ne  deuoyent , qu  ils 
ont  fuiui  leurs  pafsions  pour  guide, ils  ont  ren- 
côtré  des  iuftes  defobei(Tances,des  refiftâces  lé- 
gitimes,dçs  fortes  barricrcs&  leuecs  qui  ont  ar- 
reftele  courant  de  leurs  desbordemens  & ini- 
ques entreprinfes. 

Les  Empereur*  d’Aleinagnc  font  tous  cou- 

uerts 
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uertstles  playes&bleffures-  qu’ils  ont  reccu  en 
tels  combatsîîe  dis  vrayement  reccu  non  feule- 
ment en  l’authorité  qu’ils  ont  en  l’Egliic , est 
leurs  droits  Impériaux,  mais  mefme  en*  leurs 
perfonnes , ic  dis  vrayement  combats  ayans  e- 
fté  contraints  maintefois  de  prendre  la  cuiraife 
&drcfler  des  armées  pour  vne  iüfte  deffëfe»pour 
repoufler  les  armes  offcfiucs  de  cèluy  qui  fo'ubs 
prétexte  du  Spirituel  vfurpoit  le  temporelifûfcr- 
toit  contre  eux  leurs  vaflaux  & fübiets,  leur  o- 
ftoit  la  couronne,  cflifoit  d’autres  en  leur  place, 
fc  pretendoit  luy  mcfmcs  Empereur  ou  Sei- 
gneur dominant  del’Empire^de  tous  les  Roy- 
aumes du  monde,  qui  ne  s’aidoit  pas  moins'  de 
l’efpec  de  Paul  que  des  clefs  de  Saint  Pierre  à 
faire  fes  conqueftcs , à exercer  fes  vangtanccs,  à 
attirera  foy  toute  l’authoritc*  & à guife  des  an-  - 
ciens  Romains  à fc  rendre  monarque,  puiffant^ 
& dominateur  de  îvniuerfel  rhonac.Les  excm-  - 
pies  des  Henris , des  Frederics,de  Eôys  de  Ba- 
il ieres,  & de  plufieurs  autres  Empereurs  fert  de  r 
iurtification  à tout  ce  que  nous  en  difons:  l’Ail-  * 
gleterre  à tellement  fenti  l’effet  de  ccfte  tyran-' 
nique  domination,  qu'apres  auoir pendu  toutes 
fès  libcrtcs,foyet  Ecclefiaftiqucs  : foyent  Royal- 
les,  pareilles  à celles  de  la  Francc.apres  auoir  e-  : 
ftc  courue,rauageê  à la  Scithique  & à la  Tartan- 
que  fuft  mifcrablement  rendue  tributaire  à Ro- 
me,& fès  Roys  pour  tout  honneur.dcclarés  feu- , 
dataires  des  Papes,  ayans  croupi  foùbs  ccft  bÔ*: 
teux  vaffalage  iufqucs  à Henri  8.qui  pour  fe  va- 
ger  d’yi\c  iniufticc  rcceuc  au  fait  de  iqn  Maria- 
ge, fc  retira  luy  & ion  Royaume  de  l’obçdiajicc; 
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Papale  ores  que  Catholique.  r 

Voyelle  Quant  à noftre  France,  il  y a défia  long  temps 
icl'îîbtt-  que  l’Eglife  Gallicane  cil  en  combat  contre  les 
^aPes  & ^ Cour  ^e  Rome,pour  la  confirmation 
Ecanc.  de  fes  droids  & libertés , qui  confident  princi- 
' pallement  à ne  rccognoiftre  aucunement  cefte 
puiflance  Pontificale  en  ce  qui  eft  du  temporel 
ni  au  fpirituel,  finon  entant  qu'elle  eft  confor- 
me aux  anciens  Canons  & Decrets.  On  en  eft 
venu  autrefois  fi  auant,que  qui  en  lira  les  hi- 
ftoires  n’aura  occafion  de  s'crmerucillcr  des  c- 
ferits  qui  ont  efté  publiés  contre  les  Papes  en 
ces  derniers  tcmps:La  louange  de  la  conferua- 
tion  de  ces  libertés  eft  deuë  premièrement  à 
nos  Roys  qui  fc  font  toufiours  oppofez  àl’aua- 
ricc&  ambition  de  la  Cour  de  Rome  comme 
Gardiens,  Protedeurs,  & Conferuateurs  de  ces 
libertés,  & qui  en  ont  arrefté  le  cours  non  fans 
beaucoup  de  troubles  & agitations  auec  l’aduis 
& bon  côfcil  des  Eftats  de  ce  Royaume, & prin- 
cipallcment  des  parlement  & vniuerfité  de  Pa- 
ris» qui  ont  toufiours  efté  les  Boulleuars  de  la  . 
Francc.Le  Roy  Philippe  Augufte,Saind  Loys,  1 
voy«t  les  Philippe  le  Bel;  Char  les  6.8c  y. Loys  ii.&  n.s’op-  1 

««T  pofcwtft  virillement au  tranfport  de  l’or  & àr-  < 

au  Roi  gent  aux  collations  8c  eledions  des  Eucfchés  & 1 

îsCoor^de  bénéfices  quifefaifoyentparles  Papesaux  en- 
pariemët  treprilès  de  iurifdidiô,  aux  Annates  Grâces  cx- 
uU«gesPde  pcdâtiues,Rcferuations  & autres  drogueries  de 
l’Eglife  h Cour  de  Rome. 

Ran*”"».  Philippe  le  Bel  reietta  la  Bulle  de  Clément  5. 

Se  les  mé- 
moires de  M.fean  du  Tillet.  V-dt  apptndictvt  Ad  Martinum  Poltnivmfub 
4«m  EtradundeM.IeSduTillet  fur  les  libertés  del’tglife  Gallicane.  ( 

portant 
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portant  confifcation  du  bien  des  Templiers  o- 
t res  qu’elle  auoitefté  confirmée  par  le  Côcilede 

i Vienne  , comme  entreprenant  iurifdidion 
i dans  fon  Royaume, c’eft  merueille d’entendre 
* iufques  où  on  en  vint  à l’endroict  de  quelques 
t vns.  . 

:1  Ce  mefine  Roy  fuft  le  premier  qui  fentift  les  b**/**. 

effecis  de  leur  indignaùô  fur  ce  fubied,par  l’au-  P?rt,n‘t?, 
\ dacc  de  Bonifacc  8.1equel  irrité  de  la  refiftancc 

de  ce  Prince  efdata  fi  auant  enuers  luy  qu’apres  I“n  Bo11* 
. l’auoir  declairé  fon  vaflal  & fubied  au  temporel  4/ partie 

i & au  fpirituel  le  frappa  d’Anarheme.Ce  Roy  iu- 

ftement  indigné  afsiftc  des  Princes  Seigneurs  & Nicoià* 
i Ecclefiaftiqucs  de  sô  Royaume  affemblés  à Pa- 

‘ ris  repoufla  vne  telle  iniure  de  leur  aduis  &con-  drfrâc.en 
c feil  & luy  rendant  l’efchange,  fit  brufler  fes  lct-  ÿhJippe* 
5 très  iniurieufes  & arrogantes,  renuoya  fes  Lc-1«  M. 

5 gats  auec  ignominie, l’accufa d’herefie  & fimo-  gu«  n'dc 

s nie,  voire  luy  fift  faire  telle  peur  par  ce  braue  Bretagne 

Nogaret  de  fâind  Félix  qu’il  en  mourut.  Char-  4* 
les  <£.cxcômunié  par  Benoift  ij.fift  faire  amende 
L honoraire  aux  Porteurs  des  Bulles  menés  dans  h#  tccUf% 
des  tumbereaux  habillés  de  tuniques  peintes,  G*j!,Lrïn' 
mitrcs  de  papier  auec  la  Bulle  hgurce  en  main  u .&■  r+ - 
& les  armes  du  Pape  renuerfees:  le  tout  de  lad-^' 
uis  des  Princes,  grands  feigneurs,  prélats  & au- 17.’ 
très  Ecclefiafriques  de  fon  Royaume  & de  fon 
Parlement,  & Vniuerfité  de  Paris  ainfi  qu’il  ap- 
pert par  les  ades  qui  en  ont  elle  publics.  Loys 
il  pour  fe  garantir  des  Cenfùres  de  Pie  fécond 
fift  interieder  par  fon  procureur  general  viï 
pppcl  de  ce  Pape  au  futur  Concile^  Loysn.  euft 
guerre  deffenfiue  à ceftc  occafion  contre  Iules 
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fecond,lc  fit  fufpendre  parle  Concile  de Pifcifit 
reloudre  contre  luy  par  raffemblcc  de  l’Eglifc 
Gallicane  tenue  àTours  au  moisdeSeptembre 
mil  cinq  cents  & dix,  qu’il  eft  loifible  aux  Prin- 
ces Chreftiens  de  fedcfïendre  contre  les  Papes 
qui  leur  fufeitent  des  guerres  iniuftes,  & fe 
fouftraire  de  leur  obeiflancc. 

Voyeil«  LesParîemens  de  ce  Royaume  mefinement 
ce”  f^te»  cc^u'  Par^s  ont  côtribué  de  tout  temps  leurs 

au  Roy  auctorités  à celle  deffenfe  foit  par  humbles  re- 
P°ty*  ia“‘ monrtranccs  enuersnos  Rois(qui  à laperfua- 
Cour  de  fion  d’aucuns  mauuais  Confcillers  flcchilfoyent 
par  fois  aux  Indiélions  des  Papes  ou  qui  defe- 
lùr  les  prî  royët  trop  à leurs  volontés  pour  la  ncccfsitë  de 
l'Egfife**6  leurs  affaires  que  ces  fins  oifeleurs  onltoufiours 
caHicâne  cautëment  efpié)foit  en  caftant  les  Bulles  Papa- 
iWfWellics  furies  appellations  comme  d’abus,  (oit  par 
sZtu  %c- autrcs  moyens,en  quoy  les  Aduocats,&  Procu- 
thju  Gai-  reurs  generaux  ont  eu  toufiours  vn  beau  fubiect 
r‘ht^  » *”  Pour  gercer  leur  vertu  & in.duftrie , dont  plii- 
77!  ficurs  en  ont  rapporté  d’immortelles  louanges. 

Ccftc  fameufe  vniuerfitc  de  Paris,  & fur  tout  la 
doéte  Sorbone  ont  aufsi  planté  des  bornes  & li- 
mites à la  puiftance  Pontificâle,l’ont  rangée  au 
deuoir  , ont  mefprifé  fes  iniques  Bulles  : & 
par  leurs  deliberations, ou  par  leurs  appellations 
au  futur  Concilcjont  confcruecs  entières  nos  li- 
bertés & franchifcs  iufques  au  iour  prefent.  le 
ne  veux  point  defrober  au  Clergé  de  France 
fhonneur  qu’il  s’efl  acquis  ni  la  portion  qui  lui. 
eft  deueen  tous  ces  trophées.  S’il  y en  a eu  de- 
cet  ordre,  qui  ayent  rendu  peu  de  deuoir  à leurs 
Princes  pour  la  crainte  qu’ils  pou uoyent  auoir 

de  icf- 


nuico  it. 
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dèdefobeir  à celui  qu’ils  eftimbyent  leur  chef 
Ipirituel,  il  s’en  eft  trouué  aufsi  qui  ont  peu  re- 
douté fes  choleres  & tônerres:  lès  Prélats  Fran- 
çois du  Synode  de  Rheins  tenu  fbubs  Hue  Ca-  Ctnniium 
pet  dedarerent  que  les  Papes  n'ont  point  de 
droi&  d’viùrpcr  la  puiflance  & audorité  des 
Rois,  ArnaultEuefqued’Orleans  fouftiétdans 
ce  Synode  que  les  Papes  n'ont  pouuoir  fur  les 
Euefques  des  Gaules  pour  cognoiftre  deleurs 
caufes  & déclamé  courageufcment  contre  l’aua- 
rice&  corruption  delà  Cour  de  Rome.  Ger- 
bert  Archeuelque  de  Rheins  & depuis  Pape  de 
Rome  en  vne  fienc  Epiftre  eferite  à Seguin  *à 
Archeucfquc  de  Sens,  dit  que  Rome  iuftifie  1 
chofes  condamnées  & condamne  les  approu- 
uees,C>  que  nous  difons  ( dit  il  ) appartenir  à Dieu 
feul  t t/fpofire  crie  fi  quelqùvn  vous  annonce  quel- 
que cho/e  outre  ce  que  votu'atsez.  receu,quad  ce  feroit 
vn  (tAnge  du  Ctel  qù  il  fait  Anatkeme , faut  il  que 
tous  les  Euefqucs  encenfent  I uppiter , ponn  e que  le 
‘Pqpc  zJMarcelltn  la  faillie  dis  conHamment , que 
fs  l Euefque  Romain  a failli  enuers  vn  de  fes  frères,  - 
tir  qu'il  ne  vueille  ottyrlcs  admonitions  de  l'Eglifey  il 
doiteîbre  réputé ' Ethnique  tt)  public asn. 

Les  Eucfques  du  Concile  de  Mets  efcriuirct  vide  ^sn- 
encorcs  plus  aigrement  à Nicolas  i.cn  apuellant  nü,ts,'*tr 
la  foreur  tyrannique,(a  lentence  iniuitc  trraiion-  fri- 
nable,contraire  auxloix  Canoniques,  l‘accufam^J//£ 
‘de témérité»  de  fuperbe3de dolomé , luy  fai{ànt/£»«. 
fciitirpar  mefme  moyen  qu’il  n’a  nul  pouuoir. 
fur  eux  »&  qu*il  les  doit  recognoiftre  comme  * 
frères  & coeuelques.  Vrbain  i.  auoit  deffendu 
aux  Eucfques  de  France  de  couronner  Philippe 
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par  jUy  excommunié, mais  ils  furent  plus  prôpts 
d obéir  à leur  Roy  qu  a fes  interdirions  com- 
me nous  dirons  tan tofb  Prelque  toutes  les  refi- 
nances qui  ont  cfté  faites  par  nos  Roys  dont 
nous  auons  parlé  ont  efté  alsiitees  des  Prélats  & 
autres  Ecclefiaftiques,  ce  dernier  fieclc  nous  en 
fournit  d exemples  uufsi  illuftres  que  tous  les 
preccdcns,  où  nous  auons  veu  les  plus  dodes  & 

1 plus  honorables  Prélats  de  France  bandez 
pour  la  deffenfe  & fouftien  de  leur  Prince , des 
droicts  & libertez  du  Royaume, & del’Egli- 
fe  Gallicaiic,  cotre  vn  Grégoire  14. Vn  Sixte  5 .& 
autres  qui  .trauailloyet  à la  démolition  & ruine 
de  cet  citât.  L entreprinfe  feroit  trop  grande 
de  vouloir  ici  raconteras  dids,  les  faids,  & les 
eferits  de  pluficurs  Prelats,&  gens  d’Egliîe  de  cç 
Royaume  par  lefquels  en  diuers  temps  ils  ont 
repoufle  l’inuafion  de  Rome. 

Il  nous  lliffira  de  dire  que  aux  plus  grands  o- 
rages  Dieu  a fufeité  de  gens  de  valeur  & fçauoir 
de  cet  ordre  autant  & plus  que  d’aucuns  autres 
qui  ont  donné l’alarme,  ont  fonnéla  trompette 
ontprins  les  armes  en  main,  ont  fait  entendre  à 
nos  Rois  iufqucs  où  ils  pouuoyentcftendre  leur 

Întilfancc  en  ce  qui  elt  du  fpirituel  pour  la  con- 
eruation  de  leurs  droids  & libertez. 

Nicolas  premier  auec  fon  Synode  tenu  à Ro« 
int7lZ  mc  ran  B^.caflTa  les  Decrets  du  Côcile  de  Mets 
tborû  in  prétendant  qu’il  auoit  entreprins  de  dilfoudrele 
;!!£%  Mariage  du  Roi  Lothaire  & Thibcrgue  fa  fem- 
"mipi.  16).  me,  & lui  promettre  de  fe  remarier  auec  Vval- 
gj^-dradç  fans  l’authorité  Apoftolique  dcfpouilla 
Theugaut  Archeucfque  de  Trier  ,&  Gontier 
■ - ) k ' archc- 


J 


y 
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Archeuefque  de  Colongne  de  leurs  dignités  en 
les  priuant  mefmes  de  la  communion  de  l’Egli- 
fe,&  foufmit  à mefmc  condamnation  tous  les 
autres  Euefques  dudict  Concile , au  cas  qu’ils 
voulurent  enfuiure,  grdeftendre  les  deux  pre- 
miers, voici  comme  il  en  parle  lui  mefmes  La 
fentence  de  depofition  que  nous  auos  proféré  cotre  les 
Jifditls  T beugaut  QjGontier  Micc  là  autres [chapitres 
par  nous  fiùftauecle  fainEl  Concile  que  nous  tuons 
publié  fera  ci  dejfus  infèree.  Mais  eux  nonobftant 
telles  comminations  firent  eferire  au  Pape  de 
lettres  bien  courageufes  au  nom  deTheugaut  & 
de  Gontier,  par  lefquellcs  ils  déclarent  ne  faire 
pas  beaucoup  d*cftat  de  fçs  fulminations  &con- 
damnations  ores  qu’il  leur  euft  donné  la  trempe 
d’vn  Concile:  Nous  ne  receuonspat  (difent  ils)  la 
deprauee  fentence  eflongnee  du  zjele  de  droiftserejn- 
iufle  vrraifonnable3cotr aire  aux  loix  canoniques,  ains 
auec  toute  f ajfemblee  de  nos  .cofifreres , nous  ta  mef~ 
prifons  & reiettous  comme  vne  chofe  inique  ft)  pleine 
de  moMdtffon  proféré  en  vain,  & ne  voulons  point , 
communier  auec  toy  qui  en  es  fauteur  & qui  comunies. 
véritablement  auec  les  Anathèmes  reiettés  & con- 
tempteurs de  l' Eglifefacree,  ains  nous\contentons  de 
la  communion  de  toute  ÎEglife  & delà focieté frater- 
nelle que  tu  meffrifes  arrogammant  en  t'exaltant, 
par  dejfus j & te  fepares  d’elle , t en  rendant  indigne 
par  vne  ejleuation  trop  enfiee, partant  par  vne  témé- 
raire legereté par  ta  propre  fentence,  tu  t' es  blejfé  da- 
natheme,en  t'eferiant  que  celui  là  foit  lAnathemc > 
qui  ne  garde  point  les  commandement  Apoïlohques 
lefquels  comme  on  recognoijl , tu  as  violé  en  beaucoup 
de  fortes  comme  tu  fais  bien  encores, feulât  aux  pied * 
les  loix  diurnes  & les  [ocrés  Canons  tout  cnfcmkle-, 


14  Livre  L de  ia  Révision 
çr  les  rendant  vaincs  & inutiles  tant  que  tu  peux  en, 
teflongnant  des  vejhges  des  ‘Pontifes  Romains  tes  ■ 
predeceffieurs:  ayant  doncques  expérimenté  ta  fraude  \ 
& astuce i nous  remarquons  aujfi ton  indignation , & 
enfle e domination^  ne  flechiffins  aucunement  à toh 
ni  à ta  Juperbe  ,par  laquelle  tu  te  haflois  de  nous 
mettre  a bas, fumant  le  defir  de  nos  ennemis  fauori - 
fis  de  toi.Tu/f  auras  que  nous  ne  fommes  point  tes 
clercs  comme  tu  te  iattes  & glorifies  que  tu  deuois  re- 
eognoifire  comme  frères  (jr  coeuefques  fi  ton  arrogance' 
te  le  permeftoit. 

Quand  les  Papes  n’ont  pas  eu  aflez  de  force 
d’eux  mcfmes  pour  venir  à bout  de  leurs  entre- 
prifes,pour  dompter  les  Princes,  pour  molefter 
& afleruir  la  Çhrefticnté,  ou  bien  quand  ils  ont 
voulu  donner  plus  de  luftre  de  iuftice'a  leurs  cn- 
treprifes  & couper  tous  moyens  de  refiltance  ils 
fe  font  aydés  de  lauthorité  de  quelques  Conci- 
les alïemblés  par  leurs  artifices,  & compofésa 
leur  volonté  aufqucls  yn  chacun  fe  foufmettoit 
fort  libremêt  comme  à des  oracles  diuins  pour 
l’Honneur  reuerencp  de  l’Eglife  iufques  à ce 
qu’ô  commença  à dcfcouujrir  la  cabale  & à voir 
clairement  que  telles  alfcmblees  fous  couleur  de 
pieté  & religion  feruoyent  d’inftrument  à la  paf- 
lion  des  Papes , çxecutoyentr  leurs  vengeances 
humaines, adhcroy enta  leur  Tyrannie  & au- 
thorifoyent  leurs  iniques  vfurpations  : ce  qui  3 
donné  maintesfois  occafiô  de  reietter  tels  Con- 
cjlcs,çomme  baftards  & adulterins,commc  Sy- 
nagogues de  Satan,en  gardant  toufiours  néant- 
moins  la  reuerence  deuc  aux  vrays,  aux  fain&s, 
aux  légitimes,  & œcuméniques  affcmblees  fai— 

tçf 
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* tes  au  nom  du  Sainét  Efprit,  dequoy  nous  reci- 
'l  terons  quelques  exemples.  Grégoire  7. par  au- 
k thorité  dVn  Concile  fort  celcbre  affemblé  à 

^ Rome  lan  io74.excommuma  l’Empereur  Hcn-  j£ 

*>  ri  4.  Le  Pape  ( difentles  Chroniques  d Alemagne)  mantcar. 

M a/Jhrièla  a Rome  vn  Synode  fort  célébré  dEuefquesc,f°nfff 
r & autres  Prélats  EcclefiaHiques^auquel  Concile  fu- 
fû  rent  ordonnées  & confirmées  plufieurs  cloofes  concer- 
r'  nantes  lapuiffance  dit  Tape  pour  efbre  gardées  par 
n tous  les  Chresliéns.  Henri  y fut  derechef  excommu- 
nié comme  ennemi  ft)  perfecuteur  de  l'Eglife.  Platine  Gmiuim» 
•c  a recueilli  la  formule  de  ccfte  excommünica- 

tion.  Vu  Moine  Anglois  attribue  ccfte  excom-c**./  4’ 
munication  au  Concile  de  Clermont,  mais  il  e- 
lt  quiuoquc,  fi  ce  n’eft  qu’on  voulut  difç  quelle  y 

1 fut  réitérée:  mais  les  Euefques  d’ Aie  magne  en 

s firent  fi  peu  de  cas,  que  s’eftans  afifemblés  fyno- 
dalcment  l’ annee  fuiuante  en  1$  ville  de  Brixine 

* en  Auftriche  depoferent  Grégoire  le  Pape  & 

t efleurent  à fa  place  Gerbert  Archcuefque  de/(^, 
r Rauenne  appelle  Clemét.  Henri(diCent  les  mef- 
■ m es  Chroniq  ues)  voulant  prouuotr  à tEpife  fia-  i^.ûol 
Huante  & troublée  affomble  vn  Concile  a îlrixi- 
ne  ville  d^AuSlriche:  Il  affemble  tous  les  Euefques 
& aAbbés  qui  eÜoyent  de  mefrne  opinion  que  lui 
contre  le  Pape  (Jregoire.En  ce  Concile  ils  deietterenx 
Grégoire  abfent  du  (iege  &dpo(lolique  par  leurs  de- 
crets comme  perturbateur  de  l'Eglife  ■>& moine  enra- 
gé: carilauoiteftc  moine  auütqu  eflre  Pape*  &J  efleu - 
rent  en  fon  lieu  Guibert  t/irchcuefàue  de  Rauenne . 

Il  référé  par  apres  les  mots  du  accrct  du  mefine 
Concile.  Platine  l’attcfte  aufsi  mais  en  officier 
des  Papcs*Pw  lors(&\ï.-if)Hc?jr}  plus  irrité  par  eu  &”$*** 
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cenfuret  que  par  les  admonitios  ayant  fait  vne  affemr 
blee  d Euefques  mal fentans  auec lui  il  créé  ‘Tape 
Offert  auparauant  tsïrcheuefjue  de  Rauenne 
(appelle  Clementa.Lc  Concile  de  Clermont  tenu 
fous  Vrbain  2.&  en  fa  preféce  lan  1094.0U  com- 
me les  autres  veulent  95*fit  celte  entreprife  d’ex- 
communier le  Roy  Philippe^i.dans  fon  Royau- 
me à caufe  de  fon  mariage:&  derechef  en  vn  au- 
tre Concile  tenu  à Poiétiers  bien  toft  apres  par 
M nih *us  les  Légats  du  Pape.  En  ce  Concile  (dit  Mathieu 
wüteiZ  Paris  parlant  de  celui  de  Clermont)/#  Pape  Fr- 
ii*  bain  excommunia  Thilippe  (Rgv  de  France:  & vn 
r^,utiî_  autre  Anglois:#*  ce  Concile  le  Tape  excommunia 
THsbwun-  Thilippe  Roy  de  France  et)  tous  ceux  qui  l'appelle - 
royent  leur  Roy  ou  leur  Seigneur,  & qui  lui  obevroyent 
».  cap. ».  ouparleroyent  a /#i.Iuo  Eucfque  de  Chartres  par- 
lcainfidc  tous  les  deux.  Tourraifon  de  laquelle 
fiopus  cpsft.  accufation  le  Roy  Thilippe  a e(lé  excommunie  parle 
Pape  F rbain  au  Concile  de  Q érmont,  & ayant  re~ 

' prins  la  mefme  femme  apres  le  diuorce  fait  auec  elle . 
a elle  derechef  excommunié  au  Concile  de  Poilhers 
% par  les  Cardinaux  fean  & Benoifl.  Nonobftant 
celte  excommunication  il  fut  courpne  par  l’Ar- 
chcuefque  de  Tours  en  aflemblce  d’autres  E- 
idtmiut  Uef(îucs'  Sachez.  auffiy(d it  le  mefme  Euefque  de 
ttfat.  Chartres  partifàn  d’ V rbain  en  la  lettre  qu’il  lui 
eferit)  quet ^Archeuefque  de  Tours  contre  (tnter- 
ditt  de  volhre  légat  a mis  la  couronne  fur  la  telle  du 
^Çoy.Il  parle  par  apres  de  l’cle&ion  d’vn  EucL 
que  faite  en  mefme  temps  par  ceux  qui  cftoy- 
ent  aflcmWs  auec  ledid  Archeuef^ue.  Et  en 
...  vne  autre  defes  Epiftres  efcriuant  avn  Légat 
rfiftw!*  du  Pape  Pafchal  t-  t/Hucuns  Euefques  (dit  il)  de  U 

prouince 
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prouince  Belgique  ontimpoje  la  couronne  ah  'Roy  le 
sourde  U *P entccojle  contre  Cinterdttt  du  Râpe  Ur- 
bain de  bonne  mémoire  .En  vne  autre  epiftre  aupa- 
rauatefcriteaumefrneVrbaini  Jl  lui  fait  enten- 
dre que  Philippe  enuoye  vers  lui  quelques  Am- 
baffadeurs  auec  prières  dVn  coftc,&mcnaccs  de  t # ^ 
lautre,qui  cftoyent  telles , Que  le  Roy  $)  lâ  Rg-  X.juvr\ 
yaurne fe  départir  oit  de  fin  obetfance  s si  ne  lui  re-  banHm  B* 
\ ftituoit  la  Couronne  & s il  ne  fabfoluoit  d't/fnuJ*”' 
thème,  Et  par  apres  il  l’aducrtit  que  P or  commen- 
cement du  Roy  les  Arche uefcjuK  de  Rbeins^de  Sens 
& de  T ours  auoyent  afligné  leurs  Eue  fq net  /ùffra- 
guns  pour  s* affemb  1er  a T roya  le  premier  dimanche 
Apres  la fefle  de  T ouf], ainfts  apres  qu  il  auroit  fait  fa 
renonce.  D'où  nous  colligeons  deux  choies, l’v- 
nequclesEuefquesde  France  ne  reftoyent  pas 
de  rccognoiftre  leur  Royduiobeyr  & commu- 
nier auec  lui  nonobftant  la  prohibition  faite 
par  le  Concile  de  Clermont , l’autro  qu'ils  efto-  % 
yentaffez  dilpofez  à effectuer  les  menaces  que 
les  ÀmbafTadeurs  alloyent  faire  au  Pape,  s’il  ne 
fatisfâifoità  la  volonté  du  Roy,  Et  neantmoins 
c’eftoit  vn  Concile  autant  ou  plus  célébré  que 
celui  de  Trentefauqucl  le  Pape  afsiftoit  en  per- 
forine > auquel  fut  refolue  celte  grande  croifade 
pour  la  conqucfte  de  la  terre  fainéte.  Et  de  fut  M*nhmu 
vn  des  hiftoriens  qui  en  parle  l'appelle  Çrand™.uFl 
Concile  % L*an  1115  Innocent  3 en  vn  Concile  g c-fu!>  **** 
ncral  & fort  célébré  tenu  à Rome  excommunia ,0,f* 
Louys  fils  aifhé  de  Philippe  Augufte  ftoy  de 
France  & tous  ceux  qui  lui  adheroyent  : En  la  vvîruüÜ 
tnejrne  Afmeetà it  vn  Moine  Anglois)*#  sourde  la  nafl- u- 
fssnU  oJHurtin  fut  ctlejrre  4 vn  Concile  £c-uva  ^ 
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tieral fins  le  Tape  Innocent  3 .ou,  il  y auoit  en  perfon • 
nefiixantevn  T r mats  & oArcheuefques  ,quatre 
cens  doU^e  Euefques,  huttt  cens  Abbes  ou  Trieurs , 
auquel  confetl  ledit  Pape  excommunia  Louys  fils 
aifnc  du  Roy  de  France  tt)  tous  les  Comtes  ft)  Barons 
d ^Angleterre  aucc  leurs  complices  qui  consfnroyenU 
'çy  s efieuoyent  contre  le  Roy  a ^Angleterre,  vafjal  de 
fEglife  Romaine . Philippe  Auguitc  ayât  fccu  cc- 
fte  excommunication  dit  à Gualo  «Légat  du  Pa- 
pe Que  le  Royaume  dz/îngleterre  ( que  le  Pape 
pretendoit  cftre  de  fon  Valfalage  & pour  raifon 
duquel  il  auoit  procédé  à celte  excommunica- 
tion ) nouait  iarnais  ejlc  du  patrimoine  de  fainfil 
Pierre  ,qu il  ne  t efleit pas  » ni  ne  le  ferait  iarnais , 
ejuaucu  Roy  ou  Prince  ne  pouuoit  donner  fon  Roy  au- ~ 
me fans  le  confentement  de  fies  Barons  qui  font  obli- 
ges de  le  défendre,  &fi  le  ‘ Pape  auoit  refolu  de  fioU~ 
ftenircct  erreur  pouffe  d’vu  defir  d' auoirnouuelle  do 
minatton.qutl  donrroitvn  pernicieux  exemple  a tous 
les  Royaumes.  La  noblelfe  Françoife  fécondant,  le 
dire  de  fon  Prince  cria  aufsi  tout  à l’inltant  d’v- 
ue mefmc  voix  que fhr  cefi article  la  ils  demeurer 6- 
yent  fermes  iufques  a la  mort.  Etneantmoins  tout 
cela  eftoit  contre  la  refolution  d’vn  Concile  ge- 
rutind  i»  neral  & folennel.  Boniface  8.(dit  Platine)^*»* 
j»o»j/<u»o8.  ajjcmblé  vn  Cécile  general foufmctcPhilippe  le  Bely 
M anima  çy  fin  royaume  a P Empereur  Albert  lut  en  1 an- 

'Jjj^nee  1502.dk  l’Euefquc  de  Confcnze  qui  tefmoi- 
t'.'fnb  an*  gne  la  mefme  chofemonobltant  ce  decret  Sy  no- 
,J0V  dal,Philippe  le  Bel  fe  vangea  de  Boniface  en  tel- 
le forte  que  s’en  citant  enfuiuic  vne  mort  vio- 
lente fa  procedure  n’a  cité  blafmee  ni  condam- 
ce  de  perfonne.  Platine  apres  en  auoir  raconté 

l’hiitoi- 
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Thiftoire  adioulfcc  ccftc  recommandation:!:# 
ce^le forte  doncques  meurt  ce  R on  face  (dit  il)  qui  Je 
peinoitplus  k fe  rendre  redoutable  aux  Empereurs , 

"Roy  s,  Princes,  nattons peuples  ejii  k les faire  de- 
uentr  religieux, qui  entreprennoit  de  donner  & oSler  k x 

les  Roy  Mimes, de  chaffer  & rappelïer  les  hommes  a fa 
fantafic  e fiant  infatiable  de  t or  quil  auoit  ramajfé de 
Contes  parts  pins  qu'on  ne  fçauroit  dire.  ‘Partant  que 
tous  les  Princcsjant  Ecclefîathques  qucfccuhers  ap- 
prennent k fon  exemple  de  regner  furie  Clergé  ft) 
furies  peuples , non  fuper  bernent  & contumeUenf r- 
ment  comme  celui  dont  nous  par  Ions, mais fainSlemeù 
dr  modeftcment.Bcnoib  n.fuccdfeur  de  Bonifa- 
ce  ayant  cogneu  la  iufticedelacaulè  de  noftrc 
Prince  l’ablbut  de  l’interdit } où  lui  & tout  (on 
royaume  auoyent  efté  foufmis , & fait  vne  de-  Extra*: 
daration  pour  exempter  ce  royaume  de  Fran-^y-^* 
ce  de  la  domination  que  Boniiàce  s’attri-  Marn*. 
buoit  par  fa  decretallcfur  tous  les  Empires  & cuÎSŒ,  !* 
royaumes  &pour  le  conlèruer  en  fes  anciens 
droits&iibertés.  ,JOf' 

Le  Pape  Jean  ii.ayantaffcmblé en  Auignon  vn  Matins  /* 
Synode  non  peut  d 'Euefques  & Cardinaux  (difent 
les  Chroniques  d’Alemagne)^<w»e  fentece  d'ex-  t *&**■*' 
communication  contre  f Empereur  Loy  s,  tt)  en  dit  ces 
caufes  en  fa  bulle  contre  Loy  s,  qtiil  auoit  aidé  les 
fehifinatiques  çr  herctiquesdrquilfaiiortfoit  toufiours 
les  rebelles.  Prononce  aujfi  excommuniés  tous  ceux 
qui  ne  fe  fepareront  de  lui,  & priue  de  leurs  facerdo  - 
ces  (il  dignités  ceux  qui  feront  le  feruice  duùn  auprès 
de  lui.  Lauthcur  adioufte  vne  choie  fort  remar- 
quable T eli  procès  (ditil)^  fiege  Romain  auoyent 
pour  lors  trefgrande  efficace , car  ceïloit  crime  mex- 
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fiable  defire  £ antre  aduis  que  le  Pontife  Romain. 
Jly  en  eut  tonte  s fris  qut  fitiuoyent  Lcysfans  s arrê- 
ter à t excommunication , mais  en  telle  forte  que  le 
nombre  cftoit  fortpetit:  Car  en  vne  Diettc  Im- 
perialle  qui  fut  pour  lors  aflemblee  par  l’Empe- 
reur pour  cerchcr  remedc  contre  celle  condam- 
nation tout  le  monde  eut  le  cœur  gfccé  & le 
courage  failli.  Tout  l’appui  qu’euft  ce  pauure 
Empereur  pour  lors  fut  de  quelques  Iurifcon- 
fultes  qui  défendirent  vertueufementfon  droict 
& en  alfeurerent  plufieurs  de  ceux  qui  branflo- 
yent.  Loy s(difcnt  les  mcfmes  Chroniques)  eu/l 
quelques  *Doücttrs  en  ïvn  çj  l'autre  droitt  y qui  iu- 
geoyent  lafentence  du  ‘ Pape  nulle  & tnualtdejequel 
sagement  de  doEleurs fit  que  plufieurs  ne  P abandon - 
nerentpas.  Voila  doneques  en  ce  commccement 
le  parti  de  l’Empereur  fort  debile  nonobftant 
fon  bon  droid,  mais  par  apres  ilfe  renforça  en 
J telle  forte  qu’vn  chacun  reietta  ouuertement 
cet  inique  Decret  Synodal.  Les  cftats  alfcm- 
blés  à Francfort  lan  1338  calfcrcnt  & annulèrent 
Nâutttm  toute  ccfte  inique  procedure  par  vn  beau  Dc- 
c!Za.M-  cret  que  nous  liions  tout  entier  dans  Nauderus 
Exut  ma  Prcuoll  dcTubingeoù  font  narrées  toutes  les 
wtinîïu.  authorités  & raifons  de  droid  contre  la  fufdi&c 
7.  *A»naL  fentencc  & procedure.Et  apres  cft  dit  *Du  confeil 
ariam  Ju.  & confentement  de  tous  la  Prélats  & Princes  £ A- 
tiïlnftf'n  l*m*gn*  affemblês  à Francfort  nous  ordonnons  q) 
Chrumic.+Al  déclarons  tous  les  fus  d£ls  procès  nuis  & de  nulle 
&v*leur,V  n de  nos  interprétés  attelle  que 
iïnÏÀZ'.  mefmes  en  la  Cour  de  Rome  où  lui  mcfmes  e- 
"j Zen?'  pour  l°rs  plufieurs  Prélats  ; & plufieurs 

Irojïnf'  Jays  fçauans  cnl’vn  & l’autre  droict  tenoyent 

qu’il 
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qu’il  eftoit  fait  tort  à l’Empereur,  brcfilne  fut 
pas  iufqucs  à Benoit  12.  fucccfl'eur  delean  qui  uiLenn» 
ne  trouuaft  mauuaife  celle  procedure,&  ccpen-  ~*rgëtvur- 
dant  ceftoit  vn  Concile.  Le  Concile  comment ,ntkrm* 
ce  àFerrarc  l*an  1538.  & continué  à Florence  n’a 
iamais  elle  receu  & approuué  en  ce  Royaume 
de  France.  I’Euefque  de  Panornie  le  nous  tcf-  rwita 
moigne:&  Roy  de  France  (dit  il)  défendit  expref-  aîàijfci* 
fementfous  grandes  peines  qu  aucun  de fon  Royaume  **•,  B^~ 
riallaïl  à Ferrare  pour  celebrer  le  Cécile  Oecume-  caprimipl 
nique.  Charles  7.1e  déclara  en  termes  exprès  à 
certains  Cardinaux  Ambaflfadeurs  d’Eugenc 
qui  eftoyent  venus  à'Bourges  pour  le  lui  faire  ap. 
prouuer , & qui  lui  prefenterent  cet  Article  en, 
treautr e&,que  le  Royreprouuantle  Concile  deUsf-  Ext**  » 
Je, depuis  le  temps  de  la  tranjlation  qui  en  auoit  ejîé *’ 


près  en  auoxr  délibéré  lefpace  de  lix  îours  aucc  jK 
les  Prélats  & autrespourlorsaflemblésàBour-"*^' 
g cs,quil  auoit  tenu  le  Concile  de  *Bafle  pour  Concile: 
qu il y auoit  enueyifes  Ambaffadeurs,  que  plusieurs 
chojesy  auoyent  eîle  bien  ordonnées  pour  la  foy  & 
peur  les  moeurs  quilapprouuoit:  qu il  ri auoit  iamaie 
tenu  pour  Concile  celui  qui  auoit  efte  ajjemblé  a F et - 
rare  y ni  ne  le  tien  droit  iamais  pour  tel. Ces  articlcsSc 
refponccs  font  inférées  aux  eferits  de  Nicolas 
de  CUmcngiis.  Et  cependant  Clément  7.  l’ap-  vU*nfc 
pelle  Le  huitt'iejme  Concile  general.  Car  voici  cô- 
me  il  en  parle  en  fa  bulle  du  22  Auril  1527  ad-  il- 
drefleejà  l’Euelque  de  Farnafia:  T^ous  ne  pouuons  frmd?  per 
faire  autreinent  qu'aider  à vofbre  labeur  en  iimpref-  '^,rl,V'ium 
fiô  des  ailes  du  huitième  Coeile general  célébré  aFlo^  * '*  ** 
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pofita  dit  que  c’eft  mal  parlé  de  l’appcller 
■’*t‘  cpm.  Syno  JC}  veu  que  ce  n’cfl  pas  Ton  rang:  parauen- 
4'coZ'Ja.  ture  ne  fçauoit  il  pas  qu’vn  Pape , leur  dit  Bcl- 
BUÀrm»  larmin  qui  cft  plus  grand  do&cur  que  Clément, 
kr»™*-  l’a  mis  le  fczicfmc  entre  lès  Conciles  generaux 
' approuués.En  France  on  s’eft:  tellement  trouué 

C™. f.  ' empefehe  à lui  bailler  place  félon  fon  rang , que 
la  deliberation  en  eft  cncorcs  fur  le  bureau. 
Quantau  Concile  de  Balle, ores  que  les  Ambaf- 
faîcurs  de  France  y fuflent,&  que  Charles  7. dit 
; qu’il  le  ticne  pour  Concile , fi  eft  ce  qu’il  ne  l’a 

approuué  qu  en  partic:Car  de  quarantccinq  lefi- 
fions  qu’il  y a en  icclui,Ia  France  n’en  a admis 
que  les  trente  deux  premières  & cncorcs  aucc 
' des  modifications  & reftridions:y/#cwx  decrets 
comme  Us  font  couchettes  autres  auecques  certaines 
m fermes  & modifications  y et  font  les  mots  de  la 
Pragmatique,  Et  quant  aux  dernières  qui  con- 
cernent principalement  la  depofition  d Eu- 
gène, & la  création  de  Fcelix  cinquième, Char- 
les fepticmc  fit  celle  proteftation.ZeÆoy/wte- 
fjSfjïft  fie  comme  Trince  frefchreftien fumant  la  trace  de 
t.oi'ueim/gf  Predeceftèurs  ,qù il  eft  tout  preft  d'ouïr  l'Sglifè 
Pi‘r?iVuec  deuementfjr  légitimement  ajfemblee  : mais  doutant 
i.i  iuran-  qtie  plufeurs  bons  d^graucs perfonnages  doutent fi  la 
ï*nô6S. fuftcnfionpriuation  & eleüion  qui  s en  eft  enfume  & 
1 Vniuerfi  qûia  efté  futile  à H afle,  font  bien  & canoniquement 
faites  V célébrée  s y & quity ; aauffi  du  doute  fi  cette 
ciutlf * «.  ajfemblee  lors  que  les  chofesfifdiïlcs  ont  ette  failles 
{j'iUlifr  " cragitees  reprefenmt  fuffifamrnent  l’Fglife  vniuer- 
l‘«“  >î«*i  feUf  pour  procéder  à de  fi  grands  allés  & fi  ardwyl e 

Roy 
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R<n  perfisle  & demeure  en  l'obeijfance  d Eugene  en 
laquelle  il  eftprefent , & là  dcflliseft  remarquable 
cc  que  dit  Bencdictus  iadis  Conlulltr  su  w 

lement  de  Tholofe  en  fes  eferits:  En  etc i (dit  il) 

Aucuns  femblent  errer  qui  dfentque  CEgJife  Ça/li-  inWri.Et 
cane  ujfemblee  à "Bourges  du  temps  de  parles  7. 

Roy  des  François  ne  pouuoit pas  reietter  aucuns  Ca-  u 4. 
nous  du  foncilc  de  'B  file,  comme  elle  a fait  y car  elle 
les  a peu  reietter  Cr  non  accepter , & modifier , ceux 
quelle  a recrus  en  les  acceptant  y adhttSler y dimi- 
nuer,! es  modifier  ft)  leur  b ailler forme,non  pour  doute 
de  pui/fance  ft)  de  l'authonte  du  Concile  general  qu» 
les  a fait  s & pub  liés  :mais  pour  les ‘accommoder  aux 
commodités  au  temps  & aux  moeurs  des  Régions  çr 

des  perfonnes  du  Royaume  & du  ‘Dauphine  y amfi 
que  les  cPeres  ont  adiiife  comme  il  appert  par  ce  que 
nous  auras  dit  y & qu  il  efi dit  plus  exprejfement  att 
texte  de  la  'Pragmatique  fanvhon , doutant  que  s ils 
pouuoyent  e(bre  reieîtes  en  tout  plus  aifernent  pouuo- 
yent-iïs  e&re  acceptés  feulement  en  partie  qualifies 
'Cr  modifiés. Quant  au  dernier  Concile  de  Latran 
ores  que  les  Papes  en  fàccnt  grand  cas,  comme 
leur  citant  fort  aduantageux , fieft  ce  qu’il  ne 
peut  eltre  mis  au  rang  des  Conciles  légitimes, 
tant  pour  auoir  efté  conuoqué  en  fraude  du  z.dc 
Pife,&  afin  d’eluder  la  reformation  quonvou-  - 
loit  faire  au  chef  & aux  membres  que  pour  l’an- 
tiquité de  fes  Decrets  , mais  nous  en  parlerons 
ailleurs  amplement.  Il  nous  fufHra  dedire^ici 
que  la  France  ne  l’a  jamais  rcccu  niapprouué,&  Exrnhfmf 
de  faict  l’vniuerftté  de  Paris  cainterictta  appel- 
lation  âù  futur  Concile,  1 a6tc  de  laquelle  no^us 
liions  aujourd’hui  dans  quelques  autheurs  ou  il 

b iiii 
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eft  dit  entre  autres  chofes  /que  le  did  Concile 
fuit  aifemblé  contre  la  Frâce  comme  il  eft  vray, 
car  aufsi  Louys  u.  y fut  excommunie,  la  Prag- 
matique fandion  y eft  abolie,  & ne  leur  defaut 
plus  rien  que  noftre  confcntcmcnt,  le  Concile 
t.  de  Pife  compofé  prefque  tout  de  François  y 
fut  pareillement  condan  né.  Il  eft  dit  aufsi  que 
cc  Concile  là  ne  fû;  pas  afîemblé  au  nô  du  faind 
Efprir  Vn  Moine  Allemand  l'appelle  Concilia 
iui.  *”*  CardtnaHXi louant  & approuuât  l’appella- 

tion qui  en  fut  interiettee  par  l’Vniuerfitc  de 
Paris.  U fera  tantoft  frere  germain  de  celui  de 
Trente,  nous  ne  rapporterôs  pas  ici  les  propres 
termes  de  cefte  appellation  à caufc  que  nous  en 
parlons  ailleurs.Qui  confiderera  tous  ces  exem- 
ples il  ne  trouucra  pas  que  la  reiedion  qui  a efté 
faite  iufques  ici  du  Concile  de  Trente  & en  ce 
royaume  & ailleurs  foit  chofc  nouuellcouex- 
traordinaire:Car  plufieurs  de  ceux  dont  nous  a- 
••  lions  parlé  cftoyét  plus  célébrés,  plus  generaux, 
plus  légitimés  que  ceftui  ci,  & beaucoup  moins 
prciudiciablcsdesautres  contenoyent  quclqi  es 
petits  griefs  quelque  iniure  perfonelle, quelque 
inuafion  particulière  fur  aucuns  droids  ou  Ec- 
clefiaftiques  ou  temporels  > ceftui  ci  ne  tient  ni 
réglé  ni  niefurc , ains  renuerfe  tout  à fait  l’eftat 
, de  l’Eglife  & de  toute  la  CHreftienté , il  met  le 
Pape  par  deffus  tout , furies  Rois  & Princes, fur 
le  Concile  » mefmcs  il  lui  afïuiettit  les  ro- 

Îtaumes  & empires , mefmCs  pour  le  temporel 
ui  baille  plein  pouuoir&  iurifdidion  abfolue 
furies  Ecclcfiaftiques  qui  ne  l’ont  recognu  en 
cc  qui  eft  de  rauthorite  qiv’aucc  bénéfice  d’in- 

uentai- 
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c uentairc,  nous  remet  aux  calamités  paSTces,  à la 

r<  necefsité  d’aller  plaider  à Rome  pour  cfpuiSèr 
9*  les  prouinces&  d'hommes  & de  finances , lui 
it  ottroye  l elcdion  aux  prelarures  & bénéfices, a- 

lc  fin  d en  fruftrer  les  naturels  habitans  des  royau. 

y mes  & prouinces  & les  transférer  à des  cftran- 
ie  gers  qui  foyent  à fa  deuotion , priuc  les  Rois  de 

à la  nomination  qui  leur  appartient,  de  la  iurifdi- 
<•  étion  qu'ils  ont  fur  les  Euefques  & autres  Ec- 
Iî-  clefiaftiques,mefmes  fur  les  lais  en  certains  cas. 

Je  les  transporte  au  Pape  par  le  moyen  des  ap- 
Je  pcllations,des  commifsions,des  cuocations,dcs 

ej  referuations,  des  exemptions,  & de  l’authoritd 

cq  abfoluë  qu'il  lui  baille  fur  ce  qui  concerne  les 
u-  moeurs  & difciplinc  de  l'EgliSe,  voire  Sur  tout 
lit  entièrement  fans  en  rien  excepter,  renuerfe  les 
ce  anciens  Canons,  les  loix  Ecclefiaftiques , nous 
3-  fubmet  entièrement  à toutes  les  constitutions 
* Papales,  qui  difpofentaufsi  hardiment  du  tem- 
jx,  porelque  du  Spirituel  : afieruit  totalement  les 
n$  anciencs  libcrtés,particulierement  celles  de  la 
ci  France  qui  nous  ont  de  tout  temps  exemptes 
ue  d'vne  insupportable  tyrannie, des  vexations  & 
c-  calamités  qui  nous  eftoyent  préparées , & dont 
ni  nos  anceftres  ont  efté  trauaillés,  lors  qu’ils  ont  4. 

at  efté  negligens  à les  conferucr , lefquels  à ccftc 
le  occafion  les  nous  ont  depeinctcs  comme  dans 

af  vn  tableau  pour  feruir  comme  ils  difent  d aduis 

> à lapofterité,à  ce  qu  elle  fe  garde  d’y  faire  nau- 

el  frage,dc  forte  qu'on  diroit  qu’ils  Sèntoyent  vo- 
ie nir  le  Concile  de  Trente  par  vnc  Sècrctte  reue- 
n lation , & qu’ils  preuoyoyent  noftrc  future  ftu- 
pidité  : Et  cncorcs  lors  qu'ils  nous  ont  fait  ces 
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admonitiôs,ils  n’eftoyétempefchçz  qu’à  main- 
tenir vne  partie  de  leurs  franchifes  au  lieu  qu’a 
prefent  il  y va  du  tout  » ainfi  que  nous  ferons 
voir  clairement  en  cet  clcrit  & plufieurs  autres 
iniuftices, qu’il  feroit  trop  long  de  fpccifier  à l’e- 
tree.  Et  dautant  que  ce  qui  m’a  fait  entrepren- 
dre ce  labeur  a elle  la  pourfuitte  qu’cftant^cn 
Cour  i’ai  veu  faire  de  la  part  du  Pape  enuers  no- 
ftre  fouuerain  Prince  pour  la  réception  de  cc 
Conciliai  cftimé  deuoir  monftrer  en  premier 
lieu  que  ccn’cft  chofenouuelle,ains  que  tout  ce 
qu’on  fçauroitreprefenter  maintenant  furcefu- 
iet  a elfe  remonftré  aux  precedens  Rois  en  vain 
&pour  néant, fans  que  iamais ils  ayent  voulu 
entendre  à vnc  publication  fi  dangereufe  & dô- 
mageable  & àl’Eglifc  & à tout  leur  Ellat- 

f ■ • • * • ' . . • ") 

Chapitre  1 1. 


Les  efforts  qui  ontcflc  faits  a I endroit  des  feus 
'Rois  pour  la  réception  du  Concile  de  T rente . 

LE  Concile  de  T rente  n’eftoit  à peine  para- 
cheué  que  le  Roy  Charles  neufieme  fut  in- 
terpellé par  les  Ambafiadcurs  du  Pape  Pie  qua- 
tricfme,  de  l’Empereur,  du  Roy  des  Romains, 
du  Roy  d’Efpagnc  & du  Prince  de  Picdmont  de 
garder  & faire  obferuer  en  fon  Royaume  les 
Decrets  & Canons  d’icelui,  voici  le  propre  ar- 
leur  légation:  Le  premier  point  e/l  qu Us  ont 

volume  interpelle  le  Roy  de  garder  qJ  faire  ob/eruer  en  fon 

de/chofc*  Royaume,  pays, terres  ft)  feigneuries  de  fon  obetffan- 
anemora-  celles  articles  dufainEl  Cocile  naguère  s fait  d T ren - 

Lies  pour  . ''  , 

le  f*û  de  de  la  religion  & cftat  du  royaume  en  1 an  if ffj. 

te  qu  lit 
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1 te  qu  tti  ont  apporté  à ce  fie  fin  ft)  pour  cTiceux  fui 
faire  lefhirc  & faire ferment  par  deuant  les  délégués 
dudifl  Concile,  cjl  baillee  affignation  au  Rey  defc 
trouuer  a 7S[ancy  en  Lorraine  le  tour  de  noflre  Darne 
de  nJM ors  oh  fe  tromerent  les  difts  Sieurs , eux,  <fr 
tous  les  R(r;s  Princes  Chrefliens , ou  ils  ont  déli- 

béréfaire  vne  loi  generale fumant  ce  qui  a cflé  fait  (t) 
accorde' au  ddlfainU  (foncile , pour  l' extirpation  des 
herefies  <ÿr  nottuelles  doHnnes  quiferont  trouuets 
répugnantes  au  dtft fainfl  Concile. 

Ils  luy  faifoyent  encorcs  quelques  autres  re-  1 
quifirions  afçauoir  qu*il  feit  eefler  l’alienation 
du  téporel  de  l’Eglife»  qu’il  feift  punir  les  prin- 
cipaux feditieux  & fehifmatiques  de  Ton  Royau- 
me, qu’il  reuoquaft  la  rcmifsion  & abfolution 
faite  par  fon  edift,  notamment  contre  ceux  qui 
ont  commis  crime  dcleze  Maieftc  diuine,  qu’il 
tint  la  main  à Iullice  pour  la  punition  du  meur- 
tre fait  àlaperfonnc  du  feu  Sieur  de  Guife,à 
tous  lefquels  points  il  rcfponditpar  eferit  en  ce- 
lle forte  : Je  remercie  la  M nie  fié  dé  vos  maiflres 
de  fi  bon  & louable  aditertifement  quils  me  font,{t) 
vous  aujji  de  la  peine  qu'il  vous  a pieu  prendre  de 
venir  par  deuers  mot  pour  ccft  afaire,  vous  admfant 
que  ma  vraye  intention  e(l  de  viure  faire  v'utre 
mon  peuple  félon  ( ancienne  y)  louable  coufume  te- 
nue & obferuee  en  l Eghfe  Romaine , çf  que  la  paix 
que  iay faite  fur  cefie  intention  a e fié  pour  decbajfer 
les  ennemis  du  royaume  et)  qu  à prefentmon  defir  efl 
de  faire  obferuer  tnjhce  en  tous  les  lieux  cr  endroitts 
ou  te  commande : mais  ie  les  prie  me  vouloir  exeufer 
pourvue caitfe que  levons  enuoyeray par  eferit , & 
attffi  pour  auoirfaduis  des  prmcesgrands fcigntters> 
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ft)  notables  perfonnages  démon  cknfeilejue  i Sem- 
blera} ces  prochains  tours  pour  cet  ejfeSI*  ' 

Il  fut  Confeillé  de  ne  prefter  pas  l’oreille  à 
ces  perfuafions  & imprefsions , non  feulement 
celle  fois,  nuis  encores  depuis  en  Tannée  1572. 
que  le  Cardinal  Alexandrin  Nepueu  du  Pape  ve- 
nant d’Efpagne  paflfa  en  France  auec  charge  de 
renouueller  «elle  inftance,  & toutesfois  il  fem- 
hloit  y eftrc  plus  obligé  que  fes  fuccefleurs,  veu 
que  lui  mefmeauoit  pourfuiuila  continuation 
au  Concile  dés  fon  aduenement  à la  Couronne, 
y auoit  enuoyé  fes  Ambaffadeurs  & Orateurs,  y 
auoit  fait  aller  les  Euefques  & Abbés  de  foa 
royaume,  comme  il  appert  par  fes  lettres  eferi- 
tes  au  Concile  & par  les  difeours  de  fes  Ora- 
teurs, mcfmcment  par  celuy  du  fieur  de  Pibrac* 
mais  nous  dirons  cy  apres  les  caufes  de  fou 
refus. 

Le  Roy  Henri  troizicnic  en  a efté  requis  & 
preffé  par  plufieurs  fois  non  feulement  parle 
Pape,  mais  aufsi  parle  clergé  de  fon  royaume, 
qui  n’a  iamais  ceffé  de  batre  ce  fer  fans  le  pou- 
uoir  former  à fon  defir,Mefsire  Arnaud  de  Pon- 
tac  Euefque  de  Bazas  letefmoigne  en  vne  haran- 
gue par  foi  prononcée  le  troiziemc  Iuillet  1579. 
Celle  chofe  (dit  il  parlant  au  Roy  de  Iadiétè  ré- 
ception )dont  le  clergé  vous  a ia~rc<juis  par  plufieurs 
fiûidr  mefmes  en  ( djfemblee generale  des  derniers 
ejlats  tenta  à 'Blois y il  entend  principalement  les 
ellats  de  l’année  1576  aufquels  Mefsire  Pierre 
d’Efpinac  Archeuefquc  de  Lyon  en  fà  harangue 

Sar  lui  prononcée  au  nom  de  l’cftat  Ecclefia- 
ique  de  Franceparleainfiau  Koy  Ils  vous  fup- 

plienL> 
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p lient  treshumblement  vouloir  faire  publier  & au- 
thorifor  en  vofbre  royaume  fumant  la  priere  ejtiils 
vous  en  font  plue  particulière  parleurs  remonflraces , 
lefawü&facré  Conctle  de  T rente  Jccjucl  par  T ad- 
uis  de  tant  de  doEles  perfomtages  a exactement  re- 
cerchc  tout  ce  qui  ejl  necejjasre  pour  remettre  tE”  *•' 
gltfe  en  fa  première fp  tendeur.  En  quoy, Stress  enc- 
rent & attendent  de  vous  comme  dvn  Toy  trefchre - 
ftien  & trefaffe  El  tonne  a t Eglifi  de  Dieu  t afpElance 
devoflre  authorité  pour  t execution  de  ce/le  refor- 
mât ton.  Sur  quoy  eft  à remarquer  qu’il  y euft  JjpJj 
plusieurs  Ecclefiaftiqucs  qui  furent  dadui Sfuetcé^n 
la  publication  & obferuance  dudit  Concile feroitre-  ruVu?ece 
ç/utfefds  preiudice  des  libertés  de  tEglife  Gallicane  P1*0?  du 
& exemption  des  JurfdtEHons  des  Eglfes  cathedra 
les  tte  ce  royaume ^dont  elles  iouy/Jfent  à prefent , des 
grâces  & dsjpenfes  ta  obtenues  & non  autrement,. 

Et  à cette  occafion  en  formèrent  oppofttion  le 
vingt  & troifiemc  dcccbrc  audit  an,  qui  depuis 
a elle  imprimée  en  1 ’anee  1594  & le  vingtfixic- 
medu  niefme^  mois,  quelques  députés  de  tEglife^ 
comparurét  enl' ajfernblee  exhortant  le  Tiers  e fat  à do  ■ 
fbuEierùr  vne  religion  Catholique  Romaine  feulemet,  ^ i eft 
tt)  le  foncile  de  T rente , & regarder  fier  les  articles  ne8°cié 
generaux  et)  cômuns  aux  trois  eftats  pouriceux  corn-  “«£ 

piler  en  vn  cayer,  & les  faire  auElorfer  auéRoy>afin 
9?*  laychofc  fut  plus  authentique , Mais  il  n’en  fut  eu  l5f«5 
rien  fai  t pour  cela  ainfi  qu’il  appert  par  le  verbal blce  £“* 
qui  en  a efte  imprime.  2ÏL,i£ 

^La  mefmc  requifitiô  fut  reiteree  par  le  Clcr-Srimce 
gc  de  France  aflemblé  à Melun  au  mois  de  Iuil-  'm‘ 
let  157  j.ainfî  qu  il  appert  par  le  difeours  qui  fut  . 
prononcé  par  deuât  le  Roy  par  ledit  Sieur  Eucf 
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que  de  Bazas  , duquel  nous  auons  extrait  ccs 
mo\.s,Le  Clergé  vous  fupp  lie  treshumblement  que 
par  voflrc  autorité  U lut  fou  permis  de  remettre  U 
aifcipline  Ecclefiafhque &fe  reformera  bon  efcients 
kf  honneur  de  Dieu,gloire  & réputation  de  voslre 
nom  dr  dignité,  fl  a choifi  de  tout  es  les  réglés  de  i e- 
firrnattô  & difaphne  celles  qui  ont  eH’e  parle  famEl 
Effint  dictées  tfrefentes  att  faintt  tt)  vniuerfel  Con- 
cile de  T'  rente,  par  ce  qu  il  ne  s'en  trouue  point  qui 
foyentplits  auHeres  & ngoureufes,ni  plus  propres  a 
findnpoftion  & maladte  prefente  de  tons  les  mem- 
bres du  corps  Ecclefiaïhque  : mais  principalement, 
par  ce  qu'ils  font  liés  & aélratntts  aux  loix  ainfi fai- 
tes part  Eglife  vntuerfellcfur  peine  dteflre  terni  pour 
. f ch  f manque  entiers  C Eglife  Catholique  Aposloltque 
ÿ ‘fymaine , & d‘ encourir  entiers  Dieu  anatherne 
& perpetuele  damnation  JEx  bien  toft  apresli  ad- 
ioufte  Le  Clergé  doneques  vous  fupplie  treshitm- 
blement  vouloir  ordonner  que  les  jiatus  dufamü  & 
facré  Concile  dcT rente foyent  publiés  généralement 
envofre  royaume  pour  ejhre  par  eux  obferués  inuio- 
lablementj. 

Mcfsire  Nicolas  rAngelier  Euefque  de  fainct 
Brieu  fit  pareille  inftance  enuers  le  mefine  Roy 
le  troificfme  Octobre  1579  .Au nom  du  mefme 
Clergé  alfemblc  à Melun  Nous  auons  (dit-il )In- 
flammcnt  requis, Çr  plus  inflamment  encore  s nous  re- 
quérons,^ requérons  tant  que  nous  pouuons  foujpi- 
rer  a Dieu  & à vous  la  publication  du  Concile  de 
Trente  & la  restitution  des  El  élisons  aux  Eglife  s & 
monaîleres.Cefte  publication  du  Cécile  neftpar  nom 
requife  pour  vous  exciter  aiiec  les  autres  princes  Ca- 
tholiques a la  guerre, pour  meurtrir  çf  faccager  ceux 
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quifbntfouruoy.es  de  la  vraye  religion.  Car  non  par 
farce, ains  par fainüe  doElnne  & exemple  de  bonne 
vie, nous  déferons  les  rappeüer  & réduire  en  la  ber- 
gerie de  Iefiit  Cbnjl, lequel nousfçauons  n eflre  venu 
en  ce  monde  pour  perdre,  mais  pour  fausser  les  urnes 
de  tous  les  hommes,  pour  lefaj net  s il  aesfandu  fan 
précieux fang:  & a fan  imitamm  ne  frions  difficulté 
quand  il  en  ferait  befom  d'expofer  nos  propres  vies 
pour  la  refibifaence  tf  falut  de  ces  panures  abufazs 
*JM ais  nous  requérons  cefavitt  Concile  eflre  publié 
pour  reftabhrtt)  maintenir  vne  vraye  fainüe  entière 
& ajfeuree  difeipline, laquelle  e/l  tant  necejfatre  et)  fi 
importante  a l Sglifa . J 

a LLI7,Ir^ ïUetrçSz-.Mefcire  Régnant  de  Bcaune 
Archeuefquc  de  Bourges, & primat  d’Aquitanic 
depute  dudit  Cierge  en  parla  aufsi  en  ceüe  forte 
a Fontemebieau.r We  l Sglifa  CbreSîienne  tf  Ca- 
tholique a/fiflee  des  légats  & ambaffadeurs  de  ( Em- 
pereur, ceux  de  voHre  royaume  & de  tous  les  Rois 
Princes  ^ Potentats  Chresliens  d conuoqué,  afferl 
bU&  célébré  le  Concile  de  Trente, auquel. ni  esté 

e Habites  plufleurs  belles  & fainüe  s confhtutsonsv- 
tiles  tf  ne  ce/faire  s pour  le  règlement  de  (Eolife  efr 
maifan  d,  Dieu.  Çe  Concile  a 'SU  filemffemZ, 
mre  forum  Us  dus  Lee*,,  & Ambstf* hors  de  U 
part  de  leurs  maiïtres, de  le  garder  & inuiolablemet 
obferuerçr  faire  obfaruer  par  teursfubieüs:mefmes 
tes  Ambaffadeurs  de  voflre  royaume,  S ire, l'ont  iuré 
frennelement,Ileflreceu,garflé,  tf  obfarué  partout 
les'Rpu & Potentats  Chreüiens  Catholiques, 
reiteque  ce  royaume , qui  en  a tufques  ici  déféré  U 
publication  & réception  au  grand  fcandale  de  cette 

nation  Cjaulofe  & du  nom  TrefchreHiendontvt - 

. - 
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flre  Maieflé  df^ospredeceffeurs  auelfjfié  honorés: 
tellement  que  fous  couleur  de  quelque  s articles  con- 
cernant la  liberté  de  l'Egltfe  G allicane( qui peuuentL, 
eïlre gracteufement  tempères  auec  lapermiffion  de 
noïlre  faintl  pere  le  T ape)  Remettre  fous  ombre  de 
ce  à cejhti  vofire  royaume  vne  marque  & reproche 
far  les  autres  nattons  de  crime , defchfme , qui  ne 
fimte  autre  chofe  en  Çjrec  que  diuifion  dr  d efvnion , 
note  & marque  du  tout  contraire  au  (\riHianifine 
it)  de  laquelle  voflre  Maieflé  ft)  vos  predecefeurs  *- 
uez.  elle  du  tout  abhorrent  & aliénés  : & quand  il 
s efiorefinté  quelque  difficulté  fur  les  réceptions  de 
quelques  Mitres  Conciles  .comme  du  Cocile  de  *Bafle 
dr  autres , le  tout  a eflé fi payement , ft)  prudemment 
temperé  que  t honneur  ft)  /*  vnion  ejl  demeurée  al  S- 
glife,  & neantmoins  les  drotfts  de  vofire  couronne 
devoHre  royaume  ont  eflé  maintenus  & conférai  s: 
c ejl  pourquoy  le  Çltrgé  voftt fuppli*  derechef  trefin- 
JlamméhSire,vou  ’oir  entendre  a la  dite  publication , 
dr  leuant  les  difficultés  qui  vous  ont  eflé  propofies 
fier  cctterminer  le  tout  par  vne  bonne  ft)  fainéte  refi- 
lution  a C honneur  de  Dieu,  tt)  vnion  de  fin  Eglife . 

Au  commencement  de  Tannée  KSjarriuaen 
France  le  Nonce  du  Pape  qui  en  feiftaufsi  des 
merueilleufcs  pourfuitcs,mais  fans  pour  cela  ef- 
branler  le  melme  Roy  Henri  troiziefme,  lequel 
comme  grand  homme  d’eftat  qu’il  cftoit  co- 
gnoifloit  mieux  que  tout  autre  le  preiudice  que 
lui  apporteroit  ce  Concile.Le  Roy  à prelènt  ré- 
gnant s'aiiarma  de  cette  inftance  & euft  crainte 
que  Timportunité  n’extorquaft  quelque  choie 
au  ^dommage  de  la  France , ce  qui  l’occafioniu 
d’en  eferire  au  feu  Roy  qui  luy  fit  celle  refpôce. 
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Dv  Concile  de  Trente.  $$ 
Mon- frere,  ceux  qui  vous  ont  niandé  que  ie  ^ 
vouloi  faire  publier  le  Concilcdc  Trente, ontcu 
efté  trefmal  informés  de  mon  intention;  car  ie 
«’y'ay  aucunement  penfc,  & ie  cognoi  trop  auf- 
fî  comme  telle  publication  péeîudicicroit  à mèsr 
affaires  , & ne  fuis  moins  ialoüx  de  la  conferua* 
tion  de  mon  authôrité  & prééminence  de  l’E- 
glifê  Galücane,&  pareillement  de  l’obferuation 
de  mon  edit  de  paix  : mais  il  a fèulemcht  efté 
propofé  d*cn  extraire  certains  articles  qui  coni 
cernent  la  difcipline  Ecclefiâftique  pour  refor^- 
mer  les  abus  qui  régnent  ert  cet  ordre  & EJVat,à 
1 honneur  de  Dieu,  & édification  de  mês  fubi 
iects,  & femblabiemcnt  à la  defeharge  de  ma 
confcience,chofe  qui  ne  touche  aucuhemét  aux 
reiglemcns  que  i*ai  faits  par  mescdicfcs,  pour  la 
pacification  & tranquillité  de  mon  royaume» 
lefqucls  ie  veux  i huiolablcmcnt  entretenir.  ; ' 
Le  i9.Noucmbre  1585.IC  mefnie  Euefque  de 
Sainét  Bricu  prononce  vnc  autre  harangue  au 
110m  dudidCIeigé,  & comme  député  d’icelnii 
en  laquelle  apres  auoir  loué  le  feu  Roy  à caufc  de 
fon  edid  de  Reunion , & exhorté  à Tcxccution  - 
d’icclui,&  à la  reformation  des  Ecclefiaftiques,  - 
il  adioufte,  (^efiponrfi*ey,Sfrg,auec  tant  <sf  infiancé  ■ 
nous  régnerons  la  publication  du  fiùntt  foncile  de 
Trente:  & per  jpecial  ft)  d abondant  te  fuis  chargé 
de  ce  faire :Cer  outre  que  ce  Concilia  efclaxrci,  refo~  ' 
hiitt)  décidé  ce  qui  eft  controuetfc  par  les  here  tiques 
en  la  doEhrine  de  l Eglifè  Catholique à celle  fin 
que  les  persones  nefluEbtaffent >$*  ne  felatjfafjet  tri-  * 
Jperter  à tout  vent  de  doEbrine  auancé  par  lama» 
lice  t)  afhtce  des  hommes, pour  les  dnonuemr^rm* 
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54  Livre  I.  de  la  Re,vi$ion 
duire  en  erreur:  auffi y a il  tresf>rndçm?nent  aduifé 
ordonné  tout  ce  quifembloit  pour  la  faifon  de  ce  téps 
efire  necejfatre  a larcforrnamn  del'Eghfe. 

Il  lui  fut  cncorcs  faite  vne  autre  attaque  Je  14, 
Octol>re,i585,par  Monficur  l’Euefqup  & Com- 
pte de  Noyon  au  nom  du  Clergé  affemblé  en 
l’abbaye  Saind  Germain  des  prés  les  Paris  qui 
preffe  plus  que  les  autres,  f Nous  vous  appor- 
tons^dit  U au  Roy)  le  liurc  trouué  en  remuant  les 
Thrcfors  de  TEglifc^mis  par  eferit  par  le  prudét 
& fagç  aduis  de  tant  de  doctes  & cxcellens  per- 
fonnages  aflemblés.au  Concile  de  Trente,  con- 
dujéts.par  le  fainét  Efprit  : lefquels  auec  beau- 
coup de  trauâil,foin,&  folicityac  ont  renouuel- 
lé les  anciens  eftabliffemens  del’Eglife,  quie- 
floyent  propres  contre  nos  maux , & les  vices 
qui  ont  de  prefent  plus  de  cours  en  voftre  cftat, 
& pourueu  à ceux  qui  n’ayans  pas  cfté parmi  nos 
per  es  & anciens  n’auoyent  pas  aufsi  leur  remè- 
des particuliersdc  fouucrain  preftre  le  nous  met 
en  main  pour  vous  le  prefentennollre  Seigneur 
Iefus  Cnrift  premièrement  qui  ayant  foin  de 
fon  Eglifc  lyi  à donné  ce  remedeparfon  fàind 
Efprit , &.  conduit  ces  pères  en  ce  Concile:  & 
apres  lui  & fous  lui,  le  fairict  pere,  chefminifte- 
rial  de  l’Eglifç,  fuyant  authorifé  & confirmé,  & 
exhorté  tous  Priqces  &Republiquc-s  le  reccuoir 
& obferuer,&  auec  lui  toute  l’Eglife,  ie  ne  dirai 
pas  Gallicane,  mais  Catholique,  vous  femond, 
exhorte, & prie  lq  rcceuoir.  Ccfainft  & facré 
C6nciTeporte,à  qui  le  voudra  bien  lire  & confi- 
derer,la  marque  de  fon  auteur  fur-la  face,  & qui 
voudra.cn  iuger  fans  pafsion  & mauuaife  affe- 
V . dion 


3- 

31 

ui 

r- 

Cî 
et 
‘S- 
n- 
a - 
li- 
e- 
ra 
«, 

05 

1e- 

ict 

ur 

de 

â 

6 
c- 
& 
ir 
ai 

i 

ré 

i- 

d 


Dv  Concile  de  Trente.'  35 
éUon,  le  dirapluftoft  oeuure  de  Dieu  que  des 
hommes.Aucunbon  Chreftien  ne  peut  ni  doit 
douter  que  le  S.Efprit  n’ayc  prefidé  en  cefte  bel- 
le compagnie  tant  légitimement  aflfemblce  à 
Trente,  l’authoritc  & commandcmét  du  fain£fc 
Siegcyeftant  interucnue,lc.confentemcnt  de  • 
tous  les  princes  Chrcftiens  qui  y ont  enuoyé 
leur  Ambaffadeurs,  lefquels  y ont  demeuré  iuf- 
ques  à la  conclufion,fans  auo.ir  aucunement  dit- 
fenti  aux  ftatuts  & decrets  publics  en  icelui,tant 
d’Archeuefqucs,  Euefques,  Abbés,  & gens  do- 
£tc s de. toutes  parts,  mefmes  vn  bon  nombre 
de  Prélats  de  voftre  royaume  enuoyes  par  le  feu 
Roy  voftre  frere,s’y  eftans  trouués,qui  ont  dé- 
libéré, confulté,  dit  leur  opinion  auec  toute  li- 
berté confenti  & accordé  ce  qui  a efté  arrefté.  / 
Pour  cela  nous  vous  difons  plus  afTeuremcnt 
que  vous  apportons  le  liurc  de  la  Loy  de  Dieu, 
lequel  nous  vous  fupplions  treshumblemcnt  & 
auec  la  plus  grande  inftance  qu’il  nous  eft  pofsi- 
ble,receuoir. 

Il  adioufte  peu  apres,S’i/y  a quelques  partie u* 
larites  en  ce  Concile  dont  aucuns  pour  heur  intereflts) 
commodité  particulière, ou  pournauoir  pas  le  corps 
X*r  les  humeurs  ajfes  bien  préparées  & dtfrofees  pour 
receuoirla  médecine  fi  forte, fie  plaignent  ô)  facent, 
quelque  difficulté, il  y a bon  remede  a cela : & nous  0- 
Jfèrons  nous  affeurer& promettre  que  lefainft  pere  r 
fiant  requis  recerchty  pouruoirne  le  refit/era, com- 
me défia  pour  noSîre  ordre  les  Chapitres  $ ) commu- 
nautés exemptes  s'uppliertt  & nous  auec  elles,  que 
leurs  exemptions  Qlpriuileges  leurfiryent  referais  & 
demeurent  entier s,jans  que  cette  publication  y putffe 
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preiudicier,  attendant  nomeUe  ordonnance  du  fatftSl 
fiege , apres  auoir  entendu  les  remonflrances  <jui  lui 
pourront  efire faites fur  ceU:comrne  aujfi  ri entendons 
preiudicier  par  cejle  publication  aux  immunité*.  f0 
franchifes  de  tEglife  Gallicane,  lefejuellesnous  pro- 
mettons ft)  affeurons  que  le  famll  Tert  en  ayant  e&é 
fkpp'ié fera  bien  content  maintenir  & conferuerrces 
rejeruations  ayas  ejlé faites  ia  par  deux  fois  d la fup- 
plication  pour  la  publication  de  ce  Concile,  afp auoir 
aux  eftats  de  Blois, & par  l'ajfemblee  du  Clergé  te- 
nue a çJMclun  , nous  penfons  ne  nous  en  de- 
noir  départir.  Le  Cécile  prouincialtenu  à Rouen 
Tan-1581.  Fait  cette  inftance  enuers  le  mefme 
Prince  > ^pres  que  de  tous  les  collés  de  nojbre  pro- 
uince  de  Normandie  vne  bonne  part  des  Euefijucs  & 
les  procureurs  des  abfens  & autres  perfonnes  Eccle  - 
fîajhques  ont  ejlé  ajfemblés  en  nojbre  Eglife  métropo- 
litaine de  Rouen  tous  ri  ont  eu  aucune  chofe  en  plus 
grande  recommandation  ejue  de  fouhatter  de  grande 
affèttion  la  publication  ft)  emologation  du  Concile  de 
T rente  en  ce  royaume , pour  ce  nojbre  ajfemblee  d'vn 
commun  accorda  refolu faire  tre  s humble jupphea- 
tion  a noSlire  Bçy  T refchrejlien  comme  par  ci  deuant 
elle  lui  a eflé faite  par  les  ESlats  tenus  à Blois,  <jr  par 
le  Clergé congregé a tJM elun  ejuil lui  plafe  en  atte - 
jlation  de  fa  jainiïc  pieté  çr  religion  commander  U 
publication  dudit  Concile,  par  lecjuel  il  a eflé  deüe- 
rnent  prouueu  a la  manutentio  de  l' Eglife  Chrejliene 
on  voit  déchoir  de  iouren  iour.  En  la  fin  du  meË 
me  Concile  y a treize  difficultés  propofees  au 
Pape  auec  la  refponce  refolutoirc  d’icelui,  dont 
U dernière  contient  recjuifitiçm  de  la  confirma- 
tion <jui  eft  ottroyçç, 
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Dv  Concile  dé  Trëntë.  57 
J rLc  Conci  le  prouincial  d’Aix  en  Prouence  te- 
nùen  l’annec  1585  prie  lé  Roy  au  commence- 
ment des  A des  que  par  fa  finguliere  pieté  tl  com- 
mande de  publier  le  Concile  de  T rente  par  lequel  a 
eîlé prowieu  fort  exaUernentait  danger  vit  fe  trome 
la  République  Chreïlienè. 

Ces  grandes  fdlicitations  que  fbnèici  nos  Ec-  # 
clefiafhqdés,  il  ne  les  faut  pas  prendre  comme 
venans  d’eux,  ains  pluftoft  comme  procedans 
du  Pape,vn  des  argumes  qu’on  peut  alleguer,cft 
que  leur  intereft  celfc,  car  la  plufpart  des  De-  ' ' > 
cretsqui  les  concernent  ont  efté  admis»  & ne 
tient  qua  eux  qu’ils  ne  foyentobferués , & vne 
partie  cftinferce  dans  TEdid  de  Blois,  l’autre 
dansdiuers  Conciles  prouinciaux  qui  ont  efté 
depuis  tenus  en  France,  dot  les  Decrets  fe  trou- 
uent  imprimés  comme  à Rouan  Tan  1581.  à 
Bourges  l’an  1584.  à Tours  Tari  1585.  à Aix  en 
Prouëcc  en  la  mefme  annce.to*  lelqucls  fe  trou 
uét  imprimes  en  pluficùrs  autres  endroits:d’aiI- 
leurslepeu  décompté  qu’ils fontde  l'obferuer 
en  ce  qui  dépend  nuement  d’eux,  & qui  eft  en 
leur  pouuôir  monftrc  bien  que  ce  qu’ils  en  font 
n'eft  que  pour  complaire  à autrui.  le  ne  le  dis  • 
pas  de  nioi  mefme  ains  auec  M. Claude  d’Elpen-. 
le  do&cur  de  Sorbonnc.ZVotf*  io'ùons  nous[  dit-il)  $?<*** 
en  -Vne  ebofefi ferie ’.ife  ou  plufljflpar  ’cefle  effece  de  Tby,iltt 
de  fret  s no  ut  mocquons  nous  de  ceux  qui  demandent 
là  reformation? quel  amandement  peut  on  ejperer  dé  >” 
nous,  qui  nobferuons  pas  les  ebofes  que  tout  fefche- 
ment  noutams  or  dont.  11  addrclfe  ces  paroles  aux 
Prélats  de*  F rance  quiauoycnt  efté  en  ce  Conci- 
le, & Iclqueb-apres  en  eftre rcuenus  ne  tenoyct 
r*  k C ii'j 
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compte  cTobferuer  la  difcipline  qui  dependdit 
d’eux  & qui  mefmescftoit  conforme  auxancics 
Canons  £rW<t(auoit  il  dit)  ce  qù ont  ordonné  ceux 
de  T rente  ^Mais  quy  a il  là  te  vous  prie  qui  foit  ob<* 
fentéïCerta  quant  à nos  Suefques  qui  ont  eflé  àTre- 
teft)  à 'Bologne  aucu  ri  cnfeigne  le  peuple  de  foimef- 
q mes  au  moins  queiaye  ouy.  Et  furfEpiftre  à Tite 
parlant  de  la  difcipline  de  l’Eglifc:  aJW ass ancie- 
Uen  Sptn  nement, dit  il,  on  y a trauaillé,  ft)  depuis  ri àçueres  le 
ad  Tùum  Synode  & le  Tape  l ont  paracheue  a T rente  eny 
tdt.  j.  du  mettant  comme  la  derniere  main.  %Auons  nous  doc ** 
* 1 *'  quesveu  qu  incontinent  nos  ajleurs  jnefmos  ceux 

qui  en  font  reucnns,&  qui  ont fait  les  canons  de  la  re- 
formation ,ft)  qui  commandent  la  refidence  & la prx- 
dication  ayent  eflé  plus  affidus  aux  paflur âges , rnef- 
mes  apres  que  le  Synode  a eflé  confirmé par  le  ‘ Tape ? 
t abjcnce  a eflé aujfi  grande  quauparauant , & le  fr- 
lence prefque  efgal yils  aiment  mieux  défaillir, que 
defifler}fi)  endurer  d eflre  priués  de  leurs  charges  par 
les  refirmateursf qui fie  difent  tels  auec  trefgrand. fit- 
-v  ; • perbe  ores  qtiils  ne  le  foyentpas)que  d eflre  reformés 

par  les  Rois  & Princes  & d eflre  poreux  contenus 
en  office .11  ne  fefàut  pas  eftonner  s’ils  font  quel- 
que chofc  pour  celui  auquel  ils  font  adftraints 

}>ar  vn  fermét  fi  eftroit,  & qui  les  flatte  Sc  carefr 
c d’vne  fâço  extraordinaire  pour  faire  ce  coup* 
Quand  les  Ecclefiaftiques  ( au  moins  àuiour- 
d’Hui)  font  quelque  ade  fignalc  contre  le  Pape, 
C’eft  chofe  qu’il  faut  auoir  en  admiration^tant  à 
■caufcdu  pouuoir  qu’il  s’eft  acquis  fur  eux,  que 
pour  la  crainte  qu’ils  doiuejit  auoir  deftre  dé- 
clares Hérétiques  en  ces  contentions  de  reli- 
giamEtc’cftpourquoidc  tout  temps-les  Papes 
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Dv  Concile  de.  Tre.nte. 
/êfontaddrelïesàeux  quandilsont  voulu  faire 
des  mauuais  offices  à nos  Rois  & à cc  royaume. 
Ronifàce  8.par  vnc  belle  lettre  qu’il  leur  efcriuit^^  ^ 
tafehe  de  leur  faire  trouucr  bonne  Ton  inique  Jif*àj»B* 
procedure  contre  Philippe  le  Bel  où  il  dit  entre 
autres  chofes:C«*.v  qui difentque  Us  chofcs  tempo- pi  Fw. 
relies  ne  font  pas  fubiettes  aux  fpiritue'Us,  ne  tafehet  *'*• 
ils  pas  de  mettre  deux  principes ? Il  fc  plaint  aufsi 
de  1 aflfcmblce  qai  fut  faite  à Paris  oie  il  fut  refolu, 
dit-ùyparvoix captées  & briguées  qu  aucun  rtrroit 
vers  lui fur  la  convocation  faite  par  le  Siège  rlpoflo- 
lsque.ll  Ce  plaint  en  outre  du  rapport  qui  fut  fcit 
à cette  affcmblee  par  M.Pierre  Flotte  qu’il  appel 
le  Belial  aucuglc  de  la  moitié  du  corps,  mais  du 
tout  de  l’entendement:  c’cft  celui  qui  ayant  efte 
enuoyé  vers  lui  en  ambaflàde  par;le  Roy  Philip- 
pe fur  ce  qu’il  lui  dit  , Nous  ayons  l vhe  (ÿ*  foutre  Minium 
puiffance , rcfpôdit  pour  fon  màiftr c.Uvoftre  c/lvvjl,mtr 
verb  ale, mais  la  noïlre  reelïe  dit  vn  h iltorich  An  - ifSimf. 
glois.  Innocent  $.en  auoit  fait  de  mefme  au  pa-1!0»* 
rauant  à l'encontre  de  Philippe  Augufte  : fon  e- 
piftre  aux  Eucf^ucs  de  France  a efté  mile  entre 
les  décrétales  où  il  n’oublie  aucun  artifice  pour 
les  bndormir  & leur  perfuader  qu'C  iuftement  il 
pourfuit  leur  Roy,  & met  fon  royaumeenin- 
tcrdit,ainfi'qu’a  tr,csbien  remarqué  le  doéte  Cu- 
ias,&  de  fait  fes  menées  curent  fi  bon  vent  qu’en 
fin  il  gaigna  leur  conféntemcnt.  Voici  comme 
en  parlc  vn  de  nos  hiftoriéns  François  Toute  la 
terre  du  Roy  de  France  fûemfe  d\  l 'interdit:  dequoi  éegfny 
le  Roy  grandement  courroucé  apres  t avoir  entendu , phi!ir- 
il priuafès  Euefques  de  leurs  Euefcbcs  à caufe  yifilsfifjf**  **’ 
tmoyent  confenti  a ce f interdit,  commanda  que  leurs 
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Chanoines  çt)  leurs  Clers  de  flottille  s de  tous  leur* 
biens  fuffent  chajfé s de  fa  terre  en  ccnffqnant  leurs 
biens  jl  ofla  auffi  les  préférés  des  paroiffes  ftj  fe  faifu 
, . . de  leurs  biens. Les  Euefques  de  France  refifteret 
; fort  du  commencement  à Grégoire  4.  lequel 
fauprifmt  les  enfans  contre  le  pcrc,  vouloit  ve- 
- nir  en  France  pour  excommunier  Louÿs  le  De- 
bônaire>&  auoit  mefines  prinsceftc  relolution 
»■  mbu  deCen  faire  retourner  excommunié  s'il  y venoitpour 
n f cap-  excommunier.  Mais  en  fin  de  comte  il  euft  tüt  de 
pouuoir  fur  eu^qu’ille  leur  fit  abandonner  voi- 
T'-**  .vus  re  Jepofçr .ÿlfitt  *noleftc par  tous  les  Euefques  (dit 
JeyiijsLn  yn  ancien  hiftoricn  ) ç)  rhefmement  par  ceux  qui 
*Myefnteft* ejleués  dvne condition  feritile  keesdt - 
4)  pûtes  auec  ceux  qui  efloyjtntfortis  des  natïos  barba- 
res pour  monter  ace  comble ; d honneur.  Et  apres  il 
JWrm  ni-  adioufte.  Ils  ontdttchofes  inouyes , ont  fait  chofes 
***  ' cf'  inouyes  enyfant  de  reproches  enuers  lui, ils  lui  oilq- 
ff  ] rentleglaiue  de  fon  cojlé par  le  iugement  de  fes  ferfs » 
& l enuclopercnt  dynfac. IljCft  vrai  que  fe  repen- 
tans  de  leür  procedure  ils  le  remirent  bien  toft- 
apres  en  (à première  dignité  dpnt  ils  Tauoyent 
dcfpouillé.EtrArcheuefque  dcRheins  nommé 
Ebon  qui  auoit  cfléçhcfde  tous  les  autres  de- 
M ft-itc  clara  lmmclmes  parynficn  eferit  que  tout  ce  qui 
eT  atf°U  Mtenté  contrp  l'honneur  de  l'Empereur,,  e- 

L‘fiott  contre  droit  (fr  réfon.  Et  encores  n’en  faut;  il 
pas  accufer  tous  les  Euefques  de  France.  Çar 
rçfftaire  plufieursd’entrcuxen  eftant indignés, Et  nom - 

ÿm  B'gluju'  dcpofcrçnt 

lieu.  Ebo  de  Ion  Archeucichc  a cette  occafipn  en  cô- 
dfmnat  telle  procedure.  Reuenons  maintenant 

*■'  anoftrcfil.  . * . 
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Vn  lieutenant  general  du  Roy  pour  la iuftice 
en  vnc  aflemblec  d’eftats  particuliers  tenus  fous 
le  feu  Roy  en  l’annce  15^8 .^fin{àit-\\)de  relia- 
blir  ,ft)  mieux  afeurerla  religion  Chrefiiene  en  ce  imprimée 
royaume, nous fupplierms  le  Roy  comme  Trefchre- 
ftten  & premier  fils  de  f Eglifo  Catholique  de  rece-  aunee. 
uoir  le  Concile  de  T rente > & le  faire  inuiolablement 
abfenterpar  tous  fies  fubiets.  Si  aucun  me  vient  in- 
terrompre y& propoferqu  il  y a du  articles  contraires 
a la  liberté (Egltfe  Ça!licane,&  d autres  qmfemblet 
trop  rudes  $)  répugnons  à la  firme  de  la  iufiiee  de 
France  je  lui  refftondrai  que  mefi leurs  de  l ordre  Ec- 
clefiafitque y pourront  plus  fagement  aduiferenlaf- 
f emb le e generale  des  Efiats,  et)  s’il  efibefoin  en  con-  ' 
fer er  auc  des  autru  ordru  pour  en  filtre  remonfirance 
à noftre  fainü  pere  le  Pape:  par  ce  moyen  feront  re- 
uoefués  & abolis  tous  les  Sdttts  qui  ont  toléré  pour  la 
jtecefiité  du  temps  au  grand  regret  du  Roy, des  Rrindes 
& fubiets  Catholiques  ce  fie  mefiange  de  Religions. 

Durant  ce  regnç  parmi  les  pluigrandes  confo- 
rtons ce  mefme  Concile  fut  mis  fur  le  bureau  en  . 
l’aflemblce  de  Paris  tenue  fouslcnom.d’cftats 
par  le  parti  de  la  Ligne,  en  quoi  eft  à remarquer 
ciueceuxquiauoyent  fccoucleioug  Royal  qui 
lâpoyent  toutes  les  loix  fondamentablcs  de  ce 
royaume,  tous  malades  qu*ils  eftoyent  eurent 
encorcs  le  iugement  fi  Tain  de  remarquer-  vn 
grand  nombre  de  Decrets  de  ce  Concile  preiu-  ; Ex^aif  / 
diciables  aux  libertés  de  ce  royaume,  ainfi  qu’il  "f 
appertpar  l'extraid  qui  en  a efte  public.  Nousi’aflcbiee^ 
remarquerons  aufsi  en  partant  que  ceux  qui  ont  r»n$i6m 
inuente  contre  le  feu  Roy  les  plus  fauffes  & de-  ^ 
teftables  calomnies  qui  furent  iapnais  ouyes,  ne  / 
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lui  ont  pas  obicdé  par  leurs  libelles  diffamatoi- 
res le  refiis  de  la  réception  du  Concile  de  Tren- 
te. le  ne  veux  autre  tcfmoin  que  ce  damnablc  e- 
ferit  forge  dans  l'enfer  de  tufia  Henrici  ter  tu  ab- 
dication Francorurn  regno , qui  narre  les  cauies  de 
ion  excom  munication  le  fàifant  affaflir., hérétique 
fauteur  d hérétiques, fimoniaquefacnlege  approba- 
teur de  duel  s, violateur  de  ReUgieufes , confédéré  des 
here  tiques, diffipatcur  des  biens  dEglife fans  la  per- 
snifion  du^Vape,  fa/fificateur  de  lettres  apoflolujues 
Jifperftitieux , détenteur  des  gens  d Eghfe.  Et  du 
Concile  de  Trente  pasvn  mot,ores  qu’il  n’euft 
en  cela  obéi  à la  volonté  du  Pape  & qu’il  euft  te- 
nu peu  décompté  defes  grandes  & rciterees 
requifitions,eftant  chofe  certaine  que  toutes  les 
harangues  que  nous  venons  d’ouyr  ont  elle 
prononcées  en  fa  faucur,&  à ion  inftance. 

Voire  il  y a plu,^  c’eft  qu’il  n’auoit  pas  mefmes 
voulu  reccuoir  les  Decrets  de  ce  Concile , qui 
n’eftoyent  contraires  à nos  libertés,  & ToWcr- 
uation  defquclscftoit  neceffairc  pour  la  police 
Ecclefialtique  ains  en  fuprimât  le  nom  du  Con- 
cile,il  ordonna  les  mefmes  chofes  aux  Eflats  de 
Blois  tenus  en  l’annce  1579.  qui  cft  vn  manifefte 
tcfmoignagc  de  la  reiedion  d'icelui  fâite  du  cô- 
fcntcmerft  dc  toute  la  France.  Or  cela'  fe  vérifié 
notoirement  par  la  conférence  des  Decrets  du 
mefmc  Concilc,aucc  les  articles  d’icelle  ordon-r 
nance,  comme  là  où  il  eft  parlé  de  la 1 rcfidence 
des  Eucfques,bentrctenement  des  curés, c infti- 
tutions  d’cfcholes  & précepteurs,*1  redudiô  des 
Blois  article  14.  b Ctnti.Triitnt.ftJfn. ij.Ordon.de  Blois 
1 1i.arfejOtd0n.dc Blois Ait.i^.  *C»n- 

g.Ordoit.de  Blois  Arr.^. 


mona- 
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monaftcres  exempts  fous  certainescongrcga- 
tions,«aage  de  la  profefsion  des  religieux  & reli- 
gieufes,  faagc  pour  rcceuoir  les  ordres  facrés  » « Tr'f£^£ 
vifi tâtions'  des  monaftercs  par  les  Euelqocs , ^ ^ ttp. 
réparation  de  laclofturèdes  rcligieufes/Preba- 
des  Théologales , k Proclamations  procédai  tes  tg. 
de  bans  en  fait  de  Mariages,  & autres 
bles:&encores  en  plufieurs  de  ces  chefs  ilcïft  de-  c^.n.Oz 
rogéjà  ces  Decrets , & cft  preferipte  vnc  forme  jg*  ^ 
toute  autre  que  celle  qui  eft  contenue  en  icêux.  ,9. 
lien  auoit  efté  fai&  de  mcfmes  auparauant  par  \t^ü’ 
l’ordonnance  d’Orléans  publiée  pendat  ce  Con-p^ 
cile  afçauoir  en  l’annce  1561.  Par  où  nos  Rois  ; 

ont  fait  voir  la  puifïânce  qu’ils  ontenladifcipli-Art.jo. 
ne  Ecclefiaftique , & le  peu  de  eomitc  qu’ils  te- 
noyent  de  ce  chétif  conciliabule.  fiff  15.*^. 

Nous  Conclurons  maintenant  que  puis  que 
deux  Rois  fi  zélés  en  leur  religion  afsiftés  d’vn  An.*, 
oonfeil  non  fufpcd  n’ont  voulu  faire  procéder  à . 

cette  publication  tant  de  fois  rcquife,follicitce,  t^.i.  01- 
preffee , il  faut  neccflairement  que  ce  Concile.*™;  Arrc( 
contiene  des  chofcs  bien  preiudiciablcs  à cetc-  w .&  j*. 
ftat , veu  mefme  que  tous  les  addouciffemens 
qu’on  y recerche  auiourd’hui  ont  efté  propolcz,  14. 
cet  afçauoir  que  la  réception  en  foit  faite  fans 
preiudice  des  libertés^  priuilcges  de  l’Egüfc®0. 
Gallicane,  & fans  pour  ce  tirer  l’efpec  contre 
ceux  de  la  Religion,qui  font  lesdeux  emplaftrcs 
qui  femblent  guérir  tout  le  mal  qu’on  prefume. 
y cftre  caché.  Reftc  maintenant  de  monftrcr  les 
iuftes  raifons  de  ce  refus, ce  que  nous  ferons  en 
deduifant  les  nullités  qui  font  en  la  forme  & en 
Jafubftancç.  : . , 
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[!'*<•*  » ’ /r  *7>*ip<r  estant  partie  ne  pomoit  conmejuer  lê  ' 
•V  v ' Concile  ni  prêfider  en  tceltti,  £r  ‘J  dit  y auoit  appel  de 


Sh  fit. 


E Concile  eftdcbatu  de  nullité  en  lh  for- 
me,premièrement  en  ce  qu’il  a efté  con- . 
uoqué  par  Je  Pape  & qu  il  y a prefidc, 
voire  qu’il  l’a  différé  & transféré'  comme  il  lui  a 
lèmble  bon.  La  plainte  qu’on  fait  là  deifus  eft  • 
Hthrtui  telle:  que  le  Pape  cftoit  partie  formelle,  que  e’e- 
M*r*nu  ftoitltfiqui  eftoit  principalement  appelle  à. re-f 
fl*!* 7»  formation.  On  dit  donques  qu'il  ne  pouuoit  c--> 
wb.  & ftre  luge  en  caufe  propre,  & qu’il  deuoitlaif-. 
îppJU?urJe  r &*re  &^vn  & l’autre  à l’Empereur  fuiuant 
»«  • l’opinion  d’vn  grand  DodeurCanonifte, lequel 

*7%:^  auoir  conclu  que  la  conuocâtiori  du  Con- 
tranjtdm-  cilc  appartient  au  Pape^il  adioufte  toutesfois 
oi-idu’au  d’efàut  du  Pape  ce  droid  appartient  à 
Di  l’Empereur , or  l’occafion  n’en  peut  ucftre  plus, 

„ .belle  que  quand  le  Pape  eft  prins  à.  partie.  Vn 
pi dB*tdü.  autre  dodeur  dit»que  le  defaut  de  la  puifface  de 
l’Eglife  eft  fupplcée  par  l!Empcreur,&  vn  autre 
«a  fintd  encor  que  quand  il  s’agift  du  Pape  & de  fa  caufe 
ext:Denf- propre,  fon  autorité  n’eft  pas  requife  en  la  con. 
uocation  du  Concile.  Par  la  règle  de  droid  re- 
ccut  mefmesparnos  Canoniftcs,  quand  la  vo- 
lonté & confentcment  de  quelcuncft  requis  en 
certain  ade,  telle  rcquifition  nedoitauoir  lieu 
lors  qu’il  eft  queftion  d’agir  contre  lui. 

Louys  de  Batderes  & tous  les  Eftats  d’AIc- 
magneaucclui  relouant  ccftc  nullité  en  la  fen- 
tcnct  & procedure  de  Iean  zi.de  de  fon  Concile  . 

, ' , la  trot- 
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U troifief/ne  raifort  efi,  dit  Û,  qu'aucun  ne  doit  eSïre^f“*'r* 
iuçeenfk  caufe  propre  dire  droi:l  à foi  mefme , Chw,  4y. 
maüceft  chofe  notoire que  le  dit  Ieanprettdntauoir 
plénitude  depwfj'ancc  fur  nom  ft)  Jur  ( Swprre-,  mef-  ?</«<  c.  m 
mes  en  ce  qut  efldu  temporel*#  yuilfe  mowtott  de  rf'* 

fait  contre  mus\& les  drotcls  de  t Empire  » lefjuels  mruir<>(y 
mefme  tltafchoit  d'vfùrper  ft)  les  fin f oit  pourfifinre*»”*’*' 

comme  ennemi.  ' > 

Lé  Glofatcur  du  droift  Canon  dit  en  termes 
exprès,  que  le  Pape  nepeuteftre  luge  & partie 
en  quelque  caufe  que  ce  Toit.  Nom  tirons  { dit  il) 
argument  d'tcyrfüe  fi  le  Pape  a different  mec  quel- 
cun  U lien  dbitpas  e,'he  fuge  lut  mef  net,  oins  doit  e* 

Jlire  d'arbitres. Aucuns  Canoniftes  ont  aufsi  eferit 
que  quand  le  Pape  eft  acaifc  de  faûflfe  doéfcri-  n.jftnt  nu. 
ne, il  n’a  plus  la  faculté  dc  conuoqucrles  Conci-  fjg'* 
lcs.Toutes  ces  raifons  ont  lieu  au  cas  que  le  Pa- 
pe euft  droiét  de  conuoquer  les  Conciles  genc-  ^ 
raux:ce  qui  lui  eft  aufsi  deuié  ainfi  que  nous  dé- 
duirons amplement  en  autre  licu;il  y a plus,  ce  ft  ^ . 

qu’il  y auoit  des  appellations  interiettees  du  Pa- 
pe au  Concile,  aflauoir  par  Luther  qui  en  l’an-  " y 
nee  mil  cinq  cens  dixneufappelia  du  Pape  Leon . ; .....  >r 
au  futur  Concile  ainfi  que  tecite  Sleidanau  pre- 
mier liure  de  fes  commentaires-  (dit  il)  sleitjan 

aduertipar  les  lettres  de  Caietan  <jûon  Procederoii  ^ unon 
contre  lui  a Rome  forma  derechef  vne  nomelle  ap*Cp„suri*t 
pellation  le  28  .de  Nouembre.  Et  par  apres,  êftan£js&  F tnt», 
preffi  cr  enferré  en  extreme  necejfitéfe  portoit  pour*™' 
appellent  du  Pape  oh  futur  Conçût.  Par  l’Archc- 
uefque  de  Cologne, qui  ayant  efté  excommunié 
par  Paulj. en  l’annec  1545.  pour  aooir  voulu  rc-  •’ 

fariner  fon  Eglife  en  çontreuenaut  à la  bulle  dç 
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Leon  lo.publice  contre  Luther  & fesadhcrans, 
,>>.»  en  appelle  au  futur  Concile.  .. 

Nous  Auons  (dit  le  mefmc  Slcidan)  difcouruau 
18.116  ctfii  livre  precedent  comment  le  feizseme  d<*Aurilpar  la 
HnL’V^J'entenCe  ^H,  PaPe  1' 4rchcuefque  de  Cologne  fit/f 
Vmtamu.  excomrnuniéacclui  en  ayant  receu  certain ci  nouue/les 
le  Quatrième  de  T^ouernbre  publia  vn  lucre  tofiapres 
ou  il  rend  rafon  pourquoi  ü reeufoit  le  ‘Pape  à Juge, 

. qui  des  long  temps  ejl  accifé dherefie,&  di idolâtrie , 
& appelle  de  cette fente  ce  au  légitimé  Concile  A Al- 
lemagne ,q)  incontinent  qii  il  fer  a encommencé  il  pro- 
tégé de  prendre  le  Pape  a partie, & de  le  pourfuiure , 

• Les  Proteftans  aufsi  en  firent  de  mefmeSjpar  di- 
_ ' uerfes  fois  comme  c’cft  chofe  notoirc.il  y auoit 
autre  appellation  intericttec  au  futur  Concile 
" par  rVniucrfitcde  Parisdu  27  de  Mai  1517  de 
l’abolition  faite  par  Leon  10  des  decrets  du  Cô- 
cilcdcBafle  &dela  pragmatique  fan<5tion,en 
l’acte  de  laquelle  appellation  font  inlèrés  ces 
E*u*  in  ^ots'.Plous  rRgtteur&  Vniuerfitc  nous fentansgre- 
fafdcuio  ussyle/es  & opprejfés , tant  pour  nous  que  pour  tout 
p*  fa  tutrafuppofls  de  CV niuerfitéy$)  pour  tous  autres 
)6  &<i***  adhérer  voulant ^appelions  de  noïbre  faintl  Pere  le 

chrnfcii  ma^  confei^  ait  Concile  légitimement* 
af]emblé->&  en  lieufeur,&  auquel  nous  puij fions  al- 
■ 1er  librement  er  auec  ajfeurance  a caufc  de.  l'abroga- 

" <;  • tion  du  Concile  de  rB/tfîe  & pragmatique  fanetton 
par  Icsnonueaux  decrets  qui  ont  e/h' faits.  Au  preiu- 
dicc  de  celle  appellation  le  Papeaefté  misdef. 
fus  le  Concile  par  les  Pcres  aflemblcs  à Trente: 
,M*rintlï  ,lon  veuë  ni  ouye  que  le  luge  dot 

» fyeau.  a elle  appelle  foit  luge  en  la  caufc  d’appel.  Car 

4uy%  psrt, 

SM  ver  b.  & 1*and*jue  apptÿatur  nuit.  - . W-  £ - 

mefmcs 
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mefmcs  nos  do&eurs  trouuent  que  le  iuge  dont 
y a appeliatiô  intericétce  eft  recufable  en  toutes 
les  autres  caufes  de  l’appellant  iufqucs  à ce  que 
l’appel  fbitvuidé. 

Chapitre  1 1 1 1. 

Quil  eïleit  que  Tl  ion  oie  la  reformatioh  du  Pape. 

ffiSSfisg  N allègue  encorcs  que  le  Pape  Adrian 
fixicmc  confêfla  librement  parla  bou- 
che  de  Mcfsire  François  Chregat  Eudf- 
que  d’Aprufte  fon  Ariibafladcurpar  lui 
enuoyecnla  diette  deNoremberg  en  l’âne  1511, 
que  le  fiege  de  Rome  cftoit  corrompu  & depra- 
ué  & que  la  corruption  de  l Eglifc  cftoit  dccou- 
lce  des  Papestàl’occafion  dequoi  il  leur  promit 
vn  Concile  libre  & general:  Laquelle  reconoif- 
fancclui  aofté  le  moyen  de  pouuoir  prefidcr 
audit  Concile.Cela  fc  vérifié  par  les  propres  in- 
flrucHons  par  lui  baillées  à fon  Légat  au  dixiè- 
me article  defquellcs  il  parle  ainfi:  Exfldi 

Nous  /cauons  qu’en  ce  fainéfc  fiege  dcpuis^^T'/*.- 

I j 1 ^ JL  r l 4 

quelques  années  ença  y a eu  des  choies  abomi-ra.174 
nables,  des  abus  en  ce  qui  eft  dufpirituel  ydes”^*** 
excès  aux  mandemens  & toutes  choies  peruer- 
ties:  Et  n’eft  de  merueilles  fila  maladie  eft  de- 
coulce  du  chef  aux  membres,  des  Papes  au  Prc.  i,t.  1.  w. 
lats  inferieurs,tous  tant  que  nous  fômmes  (le  dimtmtr*è- 
des  Prélats  EcclefiaTliqucs  ) auons  forligné»  nous  ^aUSL 
fommesefearés  du  chemin  & n’y  a eu  il  ya  défia 
long  temps  aucun  qui  fut  bien  non  pas  vn  feul:  rtf.wc»m- 
partant  en  ce  qui  nous  concerne  vous  leur  pro- 
mettrez  que  nous  mettrons  peine  en  premier ‘ 


% 
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lieu  de  reformer  celle  Cour,  de  laquelle  par  atL 
uenturc  tout  ce  mal  a procedé,afin  que  comme 
la  corruptiô  en  eft  emanee  aux  ordres  inférieurs 
aufsi  d’elle  mefmcs  vicnc  la  fan  té  & reforma- 
tion, à quoi  faire  nous  nous  fentons  d’autant  o- 
bligcs,  que  nous  voyons  tout  cet  vniuerfel  mo- 
de defircr  vn  amendement, bien  qu’aucun  ne  le 
detira efmcrueiller  s'il  ne  voit  pasa  mefme  in- 
. fiant  vne  entière  reformatiô  de  tous  les  erreurs 
& abus, la  maladie  eft  par  trop  inueteree  & mul-r 
tipliecîli  faut  procéder  pied  à pied  à fa  guerifon, 
& accourir  aux  chofesplus  grandes  & plus  dan- 
.gereufes,  de  peur  de  mettre  tout  en  dciordreeti 
voulant  reformer  tout  à lafois.  Toutes  fondai* 
ncsmutations(^eXm7^)font  dangereufesen 
vne  republique, & qui  mouche  trop  tire  le  fang. 
Voila  ce  que  dit  ce  bon  Adrian.  Aufsi  y a il  près 
de  deux  cens  ans  qu’on  a entendu  cefte  voix  par- 
mi les  Chreftiens  qu’il  faut  faire  vne  reforma- 
tion fn  capiee  (t)  in  membns  au  chef&  aux  mem- 
bres , tuais  les  Papes  ont  fi  bien  befongné  par 
leurs  fchifmes,menees  & artifices  que  les  efforts 
de  ceux  qui  s’é  font  voulus  mefier  ont  demeuré 
vains,&les  Conciles  alfcmbles  à ces  fins  fans 
effet  & fans  fruid.  Le  Concile  de  Confiance  a- 
uoit  fait  ce  beau  decret  apres  la  depofition  du 
Pape  Iean  23. 

Cgtf  ‘T>dpe  qui  feroitde  notute an  créé  auecle 

“ Concile  anant  que fefeparer  & départir, reformeroit 
lEgltfe  tn  capite  & la  Cour  de  ‘Rçmefur  les  article* 
tjur  auoyem  cjlé  baillés  par  les  peuples  & nations . 
Mais  le  Pape  Martin  cinquième  du  nom  ayanç 
efte  crée  fç  defueloppa  fort  accorteme nt  de  ceux 
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qui  crioyent  apres  cette  reformation , & entre 
autres  de  l'Empereur  Sigifmôd  qui  yeftoitplus 
affectionné  que  toutautrc.Platine  rend  la  raifon 
d’vn  teldilayemCntjK fie  chofi  fi  importante  ayant 
èfié  compofee  auee  contentement  (Il  parle  du  fchife 
me) p or  le  labeur  tt)  indufirie  de  tou*  les  'Princes 
tant  EcclefiqfHquesquefeculiers , er  principalement , 
de  C Empereur  Stgifmond  * on  commença  a parler  dé 
la  rejmnation  du  moeurs  tant  des  lais  que  des  Eccle - 
fiafhques  i qui  auoyent  efié  de  proues  & corrompue 
par  vne  trop  grande  licence  : mais  doutant  que  le 
Concile  de  Confiance  auoit  défia  dur:  quatre  années 
auec  grande  incommodité  des  'Prélats  & Eccle fia- 
fiiquu  , il pleufla  *JMartin  auee  l approbation  du 
Concile  de  différer  vne  chefe  de  fi grand  poix  4 vit 
autre  temps  pim  conuenabli:car  il  dtfiit  que  cela  a- 
uoit  b e foin  de  maturité  Qr  de  tonfeiUdautant  que • flâ- 
nant T aduis  de fainEl  Hterofme,  chqfque  prouince  À 
Jès  moeurs  ftj  fes  fins , qui  ne  peuuent  eftrc  prompte- 
ment changés  fans  de  for  dre, on  a bien  eu  loifir  d’y 
penfer  depuis^car  nous  fommeseneores  fur  cet- 
te côfulte,  dt  n’y  a cite  fait  autre  chofc.Les  acte* 
de  ce  mcfme  Concile»  de  celui  de  Bafle,&  autres 
tenus  de  ce  temps-là  nous  en  donnent  aflés  am- 
ple preuue,i’cfquels  ne  pouuans  paruenir  à cetté 
reformation  l'ont  remilè  de  main  eh  main  & 
comme  par  füccefsion  des  vns  aux  autres,  en 
ordonnant  que  la  continuation  des  Conciles  (e 
fêroit  de  dix  ans  en  dix  ansjvoife  le  premier  dis 
cinq,&  le  fécond  dans  fept  pour  prouuoir  prin- 
cipalement à la  reformatiô  du  chef  & des  mem- 
bres. Le  fécond  de  Pife  tenu  en  l'anneè  1511  afse- 
blé  aux  m dînes  fins  fe  trouua  tellement  combt* 

c-  la' 
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tu  par  Iules  fécond  & Leon  dixième , qu’il  fùft 
côtraint  de  fe  rendre  à leur  merci  & de  faire  pla- 
p/4iî»4  i»  ce  à celui  de  Latian  , conuoqué  non  à autre  fin 
IhIîiu  que  pour  le  mettre  à bas  , & l’anéantir,  ditl  ni- 
ftorien  des  Papes:Ces  bons  Peres  au  moins  qui 
cftoyent  la  plufpart  François,nous  ont  laifle  vn 
tefmoignagc  dans  leurs  actes  que  nous  deuons 
bien  remarquer  c’cft  que  Depuis  plufieurs  années 
iln  y auoit  eu  aucuns  Conciles  généraux,#  fi  aucuns 
».  ** Lut»  i* jurent  conuoqué  s , comme  le  premier  de  P fie,  caui  de 
dï- Confiance,  de Stene, de *Ba(le,  de  Florence  J 'Sgi fie 
Ui  iac»h  néanmoins  ri  a peu  efire  réformée  auec  effeft,a  caufe 
fa  empejchemens  & caui'lattons  qui  y firent  pro - 
*ZHr,i  &■  curées, ce  qui  leur  aduint  à eux  mcfines.Car  Iule 
Leon  10.  eurent  celte  induftrie  degaigner 
Î1G l’Empereur  Maximilian,&  puis  apres  les  Cardi- 
ticü.  -an».  naux  qui  eftoyent  aPifc*  Le  Roy  Louys  iz.  des 
v\ï'  «ff-que  Iules  fùft  rnortfe  laiffa  aufsi  aller  aux  alle- 
**nciiÿ  lm  chemens  de  Leon,veu  mefmes  le  danger  auquel 
"'-rL  le  premier  l'auoit  mis  auec  toute  la  Francc(con- 
*p/4n.  m tre  laquelle  il  auoit  arme  les  Rois  d Angle:  erre 
d’Efpagne)fi  bien  que  renonçant^  ce  Conci- 
tn  Ludou.  le  il  recogncult  celui  du  Pape,  & en  fift  faire  au» 
v\d.  tant  à certains  Ecclefiafiiques  de  fon  royau- 
,,’ufd.conc,.  me.Or  depuis  ença  nous  rfaiions  fccu  voir  cette 
Ut. t*. vit.  reformation,car  pour  les  Conciles  de  Latran  & 
PU  0-9.  ^ TrcntCjjis  n'auoyent  garde  d’y  toucher  : Ce 
qui  fut  dignement  reprefente  par  M.  Arnaud  de 
Fcrricres  Ambafladcur  de  France  au  Concile  de 
• Trente  en  l’oraifon  par  lui  prononcée  le  Z2.  Se- 
ptembre^. là  où  il  dit  Que  depuis  cent  cin- 
quante ans  on  a toufiours  demande  en  vain  la  refor- 
motion  de  tFglfie  au  Chef  # aux  membres  en  di- 
acre 
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tiers  (onctles,en  ceint  de  Confiance, de  "Bafle, de  Fer- 
rure & au  premier  de  T rente:  & que  les  reyuifitions 
t$)  demandes  faites  en  ceint  de  Confiance  pour  le 
Roy  de  France  par  zJfâ.Iean  Cjerfon  Chance  User  de 
fV nmerfité  de  Farisfc  lifeyet  encorcs,  & aujjfi  celles 
gui  furent  faites pour  le  mefme  ‘Prince  au  premier  de 
T rente  par  Pierre  Doues. 

Chapitre  V.  ' 

Que  le  Pape  aueit  de  fia  prononcé  fa  fentence  & 
ejùtl  eïlott pouffe  de  haine  enuers  ceux  yu  il  appellou 
au  Concile . 

N Te  plaint  aufsi  de  ce  que  le  Pape  fç 
monftre  fi  pafsionné  qu’auant  la  con- 
uocation  du  Concile,  & depuis  icelle  a» 
uant  la  tenue  d icelui  il  condamna  tout 
à fait  la  dodrinede  ceux  qui  eftoyent  appelle* 
en  iueement,  & le?  declaira  heretiques,  ce  qui 
leur  donna  vne  iufte  appjrehenfion  & les  aduer- 
tit  d’vfèr  de  prudence  8c  de  précaution  en  leur* 
affaires,!  l’occafioq  dequoi  ils  difènt  quon  ne 
les  peut  blafmer  aucc  raifon  d’auoir  voulu  euiter 
faiurifdi&ion,  & d’auoir  tant  infifté  fur  la  for- 
me du  Concile,  & fur  laperfonne  des  luges  en- 
tant que  ce  font  chofcs  aufquelles  il  faut  prédre  c‘*-  f*»4 
garde  au  commencement  & auant  que  franchir 
la  barriere.Or  que  leur  dodrine  ait  cft é codant-  j.  * 

neepar  ceux  qui  vouloyent  cftrcleur  luges»  cela 
le  vérifié  par  la  bulle  de  Leon  io.  du  huitiè- 
me Juin  mil  cinq  cens  vingt , là  où  apres  auoir 
jrecité  toutes  les  opinions  de  Luther  tou- 
chant le*  Sacreraens  de  la  nouuelle  Loy  ,1’Jîik 
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chariftie,la  penitence,la  contrition,  la  côfcfsion 
la  fatisfr<ftioriil*abfolution,les  pèches  véniels  & 
mortels, les  indulgences, les  excommunications 
le  Pape  de  RomC.lcs  Preftrcs,le  Concile  vniuer- 
fel,  les  otuures , les  herefies,  le  franc  Arbitre,  le 
purgatoire, & l’Eglifc  catholique,  il  ordonne  en 
oJUri*».  Cettc  forte,  partant  du  confiil  confintement  de 
nos  vénérables  frerts,&  parlent  meure  de  liber awny 
(mr.P«  ti  fa  f authorité du  ‘Dieu  tout  puiffant^des  bie-heureux 
' vApoÜres  Pierre  <t)  PaulyEtnofeTe,nous  conddnons 
reprouuonsitt)  reiettons  entièrement  tous  Q)  vn  cha- 
cun les fiifdttts  articles  ou  erreurs,  corne  heretujuesy 
ou  JcandalcMXtOU  faux, ou  effenfans  les  oreilles  pies  y 
tufiduEleurs  des  /impies  ornes, & contreuenans  à la 
vérité  catholique  ordonnons  ft)  declasrons  par  la  te- 
neur de  ces  prefentes  qùilsfoyent  tenus  par  tous  fede- 
• les  de  tvn  & l'autre  fixe  pour  condamnés  reprour 
tus  & reieues. 

On  nous  pourroit  dire  que  ce  Pape  cftoit 
mort  lors  de  la  tenue  du  Concilc,&  qu'vn  autre 
cftoit  en  règne  duquel  il  ne  frloit  auoir  pareille 
crainte: A quoi  il  cft  refpondu  qu’il  y euft  voire- 
ment  changement  de  perfonne,  mais  nô  de  vo- 
lonté ni  de  procedure: car  Paul  troificme  qui 
donna  commencement  au  Concile  en  mefme 
temps  qu’il  defleigna  d*en  frire  la  conuocation 
> dcclaira  que  c’eftoit  pour  extirper  l’hcrefie  Lu- 
theriene  ainfi  qu*il  appert  par  vnc  Tienne  bulle 
en  date  duvingtroifiemc  Âoufti535.  Intitulée, 
CxfUt.i*  Deputatio  èxecutorwn fitper  refirmatione  ‘Rjrman* 

lcs  mots.  Et  de  là  nous  déferont 
confia,  firuir  à tEglfi  & la  guérir  de  toute  macule, nous  a- 
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ttons  refolu  daffigner  tt)  célébrer  vn  Concile  ge ne- 
raLauec  des  affections  très  francs  & trefurgentes  con- 
cernant l'elae  d’icelle  figlfe  ft) fiege  t/ipofloltque,  q} 
f extirpation  de  la  pejhfère  herefie  Lutheriency  & 
des  autres  > ityans  défia  emtoye  à ces  fins  nos  propres 
noces  aux  Grinces  Chrefliens.  Ccftc  bul.'e  vint  à la  sleidan  U, 
cognoiflance  des  Prôtcftans,  car  voici  commc,l,no,ltô- 
ils  en  parlent  en  la  déclaration  par  eux  fai&ç  en  &»iusP  £ 
l’aficmblee  de  Smalcade  en  l’ânee  1537  il  y a pins , f°nunu  • 
que  le  Pape  rîeft feulement  partie  mais  pource  que 
longtemps  douant  il  a condamne  nosbre  doEbrine , il 
s efirendupltts  fkfpeEl  : & qui  pourra  douter  du  Iuge- 
ment  tjw Je  fera  de  mfire  doElrme  en  fin  Concile,  & 
dauantage  il confeffe  que  lacaufe  de  publier  le  Çfon- 
cile  cflafin  que  les  hcrefîes  nouuelletnentnies  foyent 
arrachées , vray  efljue  celafe  pe:tt  beaucoup  cjkn- 
dre:  toute  s fois  il  n'y  a doute  qu'il  n'entende  de  noSlre 
doEbrine,  veu  qu il  eflmalaife  a croire  * fut!  parle  de 
fes  propres  fautes , quainfi  fois  depuis  il  a publié 
“Vne  autre  bulle  touchant  la  reformatât»  de  la  Cour 
Romaine  en  laquelle  il  confejfe  faite  rien  flater  que 
le  Conc*le  fe  conuoque , afin  que  la  pefiifere  herefie 
de  Luther Cou defiracinee.  Lest^iofcscftant  en  tel 
cllat  c’euft  elle  à faire  à des  gens  infenfes  de  s’al- 
Ipriettcr  dans  ce  Concile  pourfubirle  ingemét 
de  celui  qui  Jesauoit  défia  condamnés,  confide. 
ré  mcfmes  que  J^eon  io.en  la  precedente  bulle 
dit  auoir  fait  Iuger  leur  doârinc  hcrçtiquc  par 
le  Sénat  des  Cardinaux , & en  outre  par  les 
Prieurs  des  ordres  réguliers  & par  vn  bon  nom- 
bre de  Théologiens  & Doreurs  en  Tvn  & Tau-* 
tre  droi&.Ils  y fii fient  donques allés  pour  fe  fai- 
te foetter  comme  Qfius  de  Cor  do  Lie  auConçk 
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le  d’Antioche,  au  cas  quils  n’euflent  voulu  fou- 
Icrire  à la  détermination  du  Concile.C’eft  folie 
de  s aller  précipiter  à tels  èncombres,&  prudeii- 
StqmJ*.  ce  dé  les  éuitcr  : Matimus  Patriarche  de  Con- 
j.taf.*.  ftantinople  ne  fe  voulut  trouuer  au  Concile 
d’Antioche  pour  auoirpreucu  qu’en  y allant  il 
leroit  contrainét  de  foufcrire  a la  déposition 
d’Athanafe:en  quoi  il  n’a  encorés  cfté  condam- 
né de  perfonne.Pout  conclére  ce  poiut,on  tient 
en  termes  de  droit  qu’vn  luge  qui  a defcouuért 
fon  opinion  eft  recufable , A plus  forte  raifort 
celui  qui  en  a défia  prononcé  le  iugement  auaht 
qu’çftre  luge.  Adiouftonsà  cela  la  capitale  ini- 
' mitié  du  Pape  enuers  les  Protéftanstîe  Pape,  di- 
le, qui  faitla  conuocation  du  Concile , qui  n’ap- 
pellc  au  iugement  que  fes  créatures,  qui  doit 
prefider  en  icèlui  ou  en  perfonne  ou  par  fes  Lé- 
gats , qui  doit  eftre  le  luge  & modérateur  de 
toutes  chofes:  cefteeaufe  d’inimitié  enuers  les 
Proteftans  tous  ceux  qui  fe  font  affranchis  de 
laferuitude  du  Pape  eft  n cognue,qu‘elîc  n’a  be- 
soin de  preuuc.  Le  Roy  d’Angleterre  Henri  8* 
ores  que  Catkoliqtie  à mis  aufsi  errauant  la  hai- 
ne des  Papes  contre  lui  & fés  fubie&s  pour  fcx- 
eufer  d’aller  du  Concile  : Car  il  dit  que  le  Pape  lé 
ÏÎJpp^U-  hàt  monelemtntle  mettant èn  U male grâce  des  au- 
u<?  par  Su-  très  ‘Rçis  tant  qu'il  fui  e/l pojfible  non  pour  autre  rai - 
rtut"  fon  J î 3 pburce  qui l a donne  la  cha/fe  afa  T yranie  et) 

lui  a fait  perdre  fon  tribut  annuel , c'e/lla  caufequil 

_ t,  . , r-  J- 

lun,  * Ff-  Le  Roy  de  France  Henri  1.  fe  plâmt  aufsi  de 

eitf.  <s«n,  cc'  qUe  Je  Pape  Iules  3. pouffé  de  mauuaifc  volon- 

Contre  lui  & fans  aucune  occafion  pertinente 

lui 
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lui  a déclaré  la  guerre  pendant  la  tenue  du  Con- 
cile,en  lepriuant  du  moyen  d’y  enuoyer  les  Pré- 
lats de  Ton  Royaume,  p sur  raifon  dequoy  il  fift 
les  pro^eftations  dont  nous  parlons  ailleurs. 

Celrc  conlideration  rend  le  Concile  nui  & fert 
de  légitimé  exeufe  à ceux  qui  n'y  ont  pas  voulu 
aller.  Car  en  ce  cas  celui  qui  cft  appelle  au  Con- 
cile n’eft  pas  tenu  d’y  Comparoiftrc.Suiuant  ce- 
la Athanafitâ  it  Theodorct  payant  entendu  la  boi- 
ve de fes  in? es  enfin  cndroill  n alla  pot  au  Concile 
deCefaree  qui  auoitelte  conuoque  pour  lui»  & 
toutesfois  p'erfonne  n’a  dit  qu’il  ait  mal  fait. 

Anaftafe  Euelque  de  Perrhcnu  fuft  appelle  par  cémenté 
trois’diuerfes  fois  par  fon  Patriarche auant  qu’e-^?"*’-  J* 
ftre  depofé»  & ncantmoins  telle  depofition  fut**' 
iugee  iniuftcparle  Concile  de  Chalcedoine  a- 
pres  auoir  apparu  qu’il  lui  cftoit  ennemi. 

Le  Pape  Gclafe  parlant  des  Euefques  de  Con- 
ftantinople aueclefquclsil eftoiten contention» km  T?* 
dit  vnc  chofe  bien  remarquable  en  ce  temps  ci.  * * 
Car  cftant  queltionde  vuiderlcur  different  il 
parleainfi  le  demandeidit  il)  ou  eflce  ejtte fi  pour- 
ro  faire  le  iugement  cjtCtls  prétendent  ? fera  ce  che's 
eux, afin  tjtte  les  me  fine  s ennemis fiyent  les  tefmoins 
ft)  les  Juges}  nJWaislcs  chofes  humaines  ne  doiuent 
point  edre  commfes  a tel  iugement  combien  moins 
les  T)  mine  s (fr  EcdefiaHiques , tout  homme  fage  le 
peut  entendre,  Difons  donques  que  ceux  qui  e- 
ftoyent  en  la  mauuaife  grâce  du  Pape  & dé  fes 
adherans  ontefté  prudens  & bien  aduifex  de  ne 
s’eftre  pas  voulu  fier  à fon  iugement. 

Le  Pape  Nicolas  premier  qui  cite  ces  deux  e- 

fV»4  ln  £pijt.»d  Michdtl  Impndt.Qr  i.Cdn.tjHti Suffr&i. 

d iiij  * 


$6  Livre  I.  de  la  Révision 
.jcemplesen  l’Epiftre  par  lui  cnuoyee  à l’Empe- 
reur Michel , nous  baille  celle  reigle.  Que  ceux 
qui  mus  fontfkfyeüs  ft)  ennemis  ne  doiuent pas  ejhrt 
nos  Juges  Sic  qu’il  dit  auoir  efté  arrellé  au  Côcile 
general  de  Conftantinople,  & en  rend  cette  rai- 
{ o que  la  nature  nous  enfeigne  £ entier  les  embufckeî 
des  Juges  fulfpeüs^et)  de  refuir  le  iugemcntde  nos  en- 
nemis. Gratian  apres  tout  cela  fait  cette  conclu- 
(ion  que  pour  manifefles  que  foyent  les  crimes  de 
quelcun  fine  doit  il  pas  pourtant  cftre  condamné par 
%*itrtui  fon  ennemi.  Ce  feroit  chofe  fuperfluc  d’alleguer 
ici  lç  droit  ciuil  pour  prouucr  que  l’inimitié  du 
Iugcdonnecaufcdcreculàtionenfaid  dciuge- 
\fV '*•£» ,liens  vcu  <luc  c^°^*e  P41  t?°P  cognue,* 

af/xlUtm 

Chapitre  VL 

Quel*  Concile  a efié  tenu  parmi  des  troubles  & 
Çonfufions. 

Inimitié’  duPapelêmanifcftafiauât 
à l'endroit  des  Protçftans  & du  Roy  de 
France  qu’elle  efclata  en  des  cruelles 
guerresrEn  quoi  il  nous  faut  remarquer  vne  im- 
(igne  nullité  de  ce  Concile  en  toutes  les  lefsiôs 
d’icelui,veu  qu’il  a commencé  continué,  & fini 
parmi  les  troubles  fufeités  contre  leRoy  de  Frâ 
ce,les  Proteftfmsd’ Allemagne  & les  Fançois  de 
la  religion  le  tout  à la  fufeitation  & induction 
4u  Pape  8c  de  fes  fuppofts.  Cela  fe  vérifié  par  les 
propres  acids  duConcile,cnlafin  de  la  dixicfme 
fefsion  tenue  le  ^.Septembre  1547  le  Cardinal 
4e  Monte  prefident  & Légat  du  Concile  pour 
|ç  Pa^o^arle  ainfi  fl  y a outre  ces  difficultés  fatro- 
• fitç 
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<»/ énormité  du  cm  non  efferé  qui  eft  aduenu  en 
x la  personne  du  trefillufire  ‘Duc  de  P laif an  ce  qui  nous 

1 tient  tellement  occupés  pour  defendreçfr  maintenir 

le  1*  liberté  des  cités  de  lEghfe  que  nous  me/mes  ne 
i-  fomrnes  pas  en  liberté vne  heure tnon  pas  vne  minute 
ti  de  temps. En  la  fixicmc  fcfsion  les  Légats  du  Pa- 

5.  pe  rcprcfcntcnt  que  J ubitement  fe  font  enfiam- 
1-  bés(cc  font  les  propres  mots)/*/*  tumultes  & tel- 
it  les  guerres  que  le  Concile  efloit  contraint  quafi  de 
« s arreftertâ  de  rompre  fon  cours  auec  non  petite  in - 

er  commodxé,dr  tout  l'efftoir  de  paffer outre  lui  efiott  0- 

iu  fié  en  ce  temps  ici , ft)  tant  s' en  falloir  que  le  fàinfl 
y Çoncile  remediaft  aux  maux  (jr  incommodités  des 
(hreSliens  que  contre  fin  intention  il  irritoitpluïlofi 
les  coeurs  de plufieùrs  quilne  les  appaifoit.Lc  Pape 
Pie  quatrième  en  fa  bulle  delà  lignification  & 
dénonciation  du  Corçcile,  c’fcft  à dire  de  la  con- 
^ imitation  d’icelui  en  date  du  Jo.Decembrc  1560 
en  rend  vn  pareil  tefmoignage  : <JMais  comme  * 
i5t  nouue aux  troubles  (dit  il  )fefiffent  efieués  aux  pro- 
ie chains  lieux  d' Allemagne , et)  fi  fitt  enflambeevne 

es  grande  guerre  en  f faite,  & en  France , le  Concile  fut 
1.  derechef  fufpendu  ft,]  différé. 

« j Mais  il  faut  faire  apparoir  plus  clairement  de  ces 

ri  troubles,veu  que  ç’cft  vne  trefiufte  dcffenlc  cô- 
3 tre  ce  CQnciIc,lcs  proteftans  fe  font  plainds  que 

|c  la  plus  haftiuc  refolution  quifutprinfe  par  les 

n Peres  du  Cpncilç  fut  de  leur  faire  la  guerre: 

,j  les  lettres  du  Duc  de  Saxe  & du  Landgraue  de 
c Heflfc  à l’Empereur  le  difent  ouuertemet  Quant 

j à ce  que  vous  vous  préparez,  à'vfir  de  force  enuers 
r nous  fans  nous  en  acre  la  caufe^notu  remettrons  cela 

$ Dieu  tt)  quand  nous  aurons  entendu  ce  dont  voys. 
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nous  accufez*  > nous  rejpondrons  en  telle  forte  qu'un 
chacun  ingéra  qùil  nous  efl  fait  tort-»  tt)  que  vous  en- 
treprenez* ce  fie  guerre  à l'tmpulfton  de  t Antéchrist 
Ronuwr&  de  l impie  Qoncüe  de  T" rente.  N adio li- 
ftons pas  foi  à ccs  lettres  , A ins  oyons  ce  qu’en 
B*r*t  hat  dit  le  Pape  Paul  5.  aux  lettres  par  lui  efcrites  aux 
thuadïlü  Suites  le  troifieme  de  Iuillet  1546. 
u*,*i  p Jri  Nous  auons  iugc  que  la  contumace  Je  ces 
^■""■jr^mefchans  nousmettoiten  ceftc  necefsi*  é de  ve* 
nir  à la  force  & aux  armes,  mais  ayant  fouuent 
«**•  «ï47.  pçnfé  à ce  qu’il  falloit  faire  en  priant  Dieu  de 
nous  faire  luire  fon  diuin  Confeil,  il  eft  arriué  a 
propos  que  noftre  trefeher  fils  en  Dieu  Char- 
les Empereur  des  Romains  toufiours  Auguftc 
eftant  offencé  prefque  par  les  mcfmes  mefehan- 
cctés  de  ccs  Impies  que  nous,  & de  ce  que  le 
Concile  ayant  efté  ottroyé  par  nous  à la  nation 
d’Allemagne  prinaipalement  par  fon  moyen  & 
à fa  rcqucftcjceux  quil’auoyentcn  mcfpris  met- 
prifoyent  aufsi  fon  authorité,&  ce  qu’il  en  auoit 
" fait  comme  faifoyent  quelques  vns  iniuftement 
& aucc  pétulance.  Il  auoit  refolu  de  venger  par 
armes  la  faintteté  de  la  foi  violee,  à laquelle  oc- 
cafion, comme  nous  eftât  enuoyce  de  Dieu  fans 
aucune  doute,  nous  nous  fbmmes  ioinefs  fort 
volontiers  ayant  refolu  d’afsifter  la  tresbonne 
volonté  de  ce  grand  Empereur  de  toutes  les 
forces  & moyens  tant  noftrcs  que  de  l Eglifc 
Romaine. 

Or  que  le  Concile  de  Trente  fut  aufsi  de  la 
partie  en  l'enèreprinfe  de  ccfte  guerre,  outre  ce 
que  les  hiftoriens  en  recitent  il  fc  peut  fort  bien 
inferer  de  ce  qu’il  n y a pas  contredit,  car  qu’ils 

euffent 
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Étoffent  laiffc  faire  vne  telle  guerre  à leur  veut* 
fans  l’apprcuucr,ilncft  nullement  vrai-fembla- 
ble-  Pendant  que  les  préparatifs  s’en  font , voire 
pendant  que  les  armées  eftoyent  en  campagne, 
mefme  fous  la  conduite  d’Oélauian  Farnefe 
"Nepueu  du  Pape*  & que  tout  y eftoit  en  feu  & 
en  confùfion  le  Cécile  faifoit  fes  decrets  fur  les 
plus  importantes  controuerfes  n’eftans  qu’vn 
bien  petit  nombre  d’Eucfques.  <, 

Iules  j.eftantparucnu  au  Papatau  mois  de  Feb- 
urier  en  l’annce  i55o,àla  folicitation  de  l’Empc* 
reur  il  ordonne  la  continuation  du  Concile.Sur- 
<juoy  il  faut  remarquer  qu’en  mefme  temps  la 
guerre  fuft  dedaree  au  Roy  Henri  deuxieme  par 
le  Pape  & l’Empereur  voire  pour  vne  caufè  în- 
iufte.  Celafc  vérifié  par  ce  qu’en  dit  Onuphrius 
vn  des  Hiftoriéns  du  Pape  en  la  vie  d'icelui  Iules, 

Jl  donna  quelque  effet ance  ( dit  il)  de  compofer  les'*  * ’ *’ 
différent  de  la  Religion*  quand pur  fa  huile  il  dénon- 
ça la  première  annee  defon  pontificat  à la  perfùafion 
de  C Empereur ,la  continuation  du  Concile  de  T rente 
ait  commencement  du  ynois  de  <>JM ay  fou  ont.  Et 
bien  toft  apres  11  adioufte:  fl  entre print  la  guerre 
de  T3  arme  mefme  s auec  imprudence , par  laquelle 
ioiite  f Italie , voire  / Europe  à efié  enjtarnmee.  Vn 
autre  hiftorien  Catholique  pendant  que  toutes  H.fùr.  fni 
ces  chofes  fe  font  fur  le t frontières  de  Flandres  & de  umf- 
"Picardie  Je  "Tape  à la  rcquefle  de  f Empereur  de- 
nonce  le  Synode  a Trente  pour  extirper  les  herefies 
a caufe qui! efioiteuident  que laviUe  de ‘ "Bologne oit 
il  auoit  eflé  transféré  a caufe  de  la  contagion  ri  eftoit 
pas  ville  libre  pour  tous.  Il  continue  puis  apres  la 
deduétion  de  celte  guerre  cflcommencce  ,c’eft 
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à dire,  de  la  guerre  de  Parme.  Ce  Pape  don^ues 
en  meftnes  temps  faid  la  guerre  d vn  coftc  , & 
de  l’autre  tient  vn  Concile,  c’eft  auoir  l’efpee  de 
Saind  Paul  & les  clefs  de  Saind  Pierre  rcalcmct 
& en  efFed.  La  première  fefsion  tenue  au  pre- 
mier de  May,&  la  féconde  au  premier  de  Se- 
ptembre 1559  furent  pour  les  Dames , car  il  n’y 
fût  rien  fait,  le  Roy  Henri  en  mcfmc  temps  fait 
publier  vn  Edid  en  date  du  troizicmc  Septem- 
bre en  la  mrfne  année  contenant  deffences  de 
porter  or  & argent  à Rome , là  où  il  narre  bien 
amplement  les  occasions  de  ceftc  guerre  de  Par- 
me défia  commencée  par  le  Pape,  où  il  y a entre 
1 ïdia  d autrcs  chofes:  Le  ditfamfl  Pere par  vne  fondante 
Roy  Hc  nU  cholere,anroitfait  lener  ft)  mettre pis  certain  nombre 
Paris  ^elens  ^tterre  tMlt  d*  chenal  que  de  pied,  indttie 

fan  i„r  & pcrfnadc  ( Empereur( anec  lequel  nous  e fiions  en 
bonne  paix  ç)  amitié) a prendre  les  armes  en  main 
pour  f ajfifler  de  fe  s force  s a f entreprinfe  du  recou» 
ttrement  dn  dsclParme , & apres  anoir  fait  faire  le 
gajl  de  s biens  qui fi font  tronnés fier  la  terre  per  tout 
oit  il  a vonln  an  Parmefan  il  auroit  enneyé  les  dites 
forces  an  territoire  de  la  tJM trandâle  qni  de  long 
temps  dn  votant  mefrne  dn fen  Roy  no  fît  e trefhonoré 
Seigneur  & pere  efl  notoirement  en  la  proteüion  de 
la  couronne  de  F rancey  laquelle  il  a fait  afiteger  en  v- 
fknt  à t endroit  des  habitons  & fiiiets  duditl  territoi- 
re de  cruautés  & inhumanités  incroyable  s , çr  telles 
qne  les  barbares  & infidelles  n en  voudreyent  qnafi 
t ilêr  de femblables, voulant  anec  vne  grande  anhno - 
fité  faire  cognoiftre  a vn  chacun  que  c e/l  à nous  qttil 
en  vent  fans  l auoir  merise  de  lui  ne  du funft {loge* 
pendant  cefte guerrç  furent  tçnues fix  felsions, 

*.  * - - ' - l ’C-ai 
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afçauoir  les  deux  que  nous  auons  dit,  & quatre 
autres, aux  deux  defquellcs  furent  traittees  & re- 
folues  les  matières  plus  importantes  pour  la 
foi, pour  les  mœurs  & difcipline  Ecclefiailique, 
comme  celle  du  fainci  Sacrement  de  l’euchari- 
ftic  ôc  de  la  tranfubftantiation,dcs  facremens  de 
pénitence  & de  l’extremc  vndi'pn.  Item  ce  qui 
concerne  la  iurifdi&ion  des  Eucfques  ou  pfu- 
(ieurs  coups  ont  elle  rués  contre  les  libertés  de 
noftre  Eglife  Gallicane,  & droiéts  royaux.  Or 
pendant  toutes  les  fufdidcs  fcfsions  la  guerre 
continua  fans  celfe  & n’y  eut  relafche  de  paix 
qu’au  mois  de  Mai  mil  cinq  cens  cinquâte  deux, 
auquel  temps  lefufdit  Prince  fit  vn  autre  edit 
dérogatoire  au  premier  par  lequel  il  permet 
porter  or  & argent  à Rome.e^4>7/(dit  il  en  ice-j^^J- 
lui  )noShrefatnftperelePapepar  bonnes  & bonne- Hcd 
fies  demonfhrations  y depuis  naguère  s fuit  ngnoiïlrel\Jf*£ 
l'amour  $ affelhon  perpétuelle  vue  fa  SainEletc  nous  vv«iJen- 
porte.  Mais  definies  fufdites  lefsions  auoyent  e- 
fté  faites , car  la  quatrième  ell  du  vingteinquie-  «w » impti 
me  Nouembre  1551  Et  pour  les  deux  fuiuantcifc*,^™ 
on  ne  iouoit  que  les  efteeufs  veu  qu’il  ne  s’y  *nn«c. 
parla  que  du  laufconduit  des  Proteltans,  & de 
lufpendre  le  Concile.  Or  I’cfcrit  enuoyé  par  le 
mefme  Prince  à tous  les  Eilarsde  l’Empirçle 
troifieme  Feburier  155a  faitfoi  que  pédant  tel- 
les fefsions  tout  ciloit  en  feu , ores  qu’apres  a-Efcrit  en. 
uoirfaitvn  déduit  des  caulcs  & progrès  dela"^^^ 
guerre  de  Parme,&  en  auoir  rcietté  la  coulpe  au  ie*E- 
Pape  & à l’Empereur  qu’il  accufe  aufsi  d’autres  î^mpir** 
chofes,il  offre  tout  fcc  ours  & afsiftâce  aux  prin- 
C£S  de  r£mpirc.2^£w  tendon  i\)dvne  franche  fyj*"1* 1 * 
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& royale  volonté  feulement  d deliurer  la  nation  Ger- 
mante & le famtl  Empire  de  laferuitude  outlejl 
à prefentpour  en  rapporter  comme ffi  F Umuiitu  *r$ 
Grèce  vn  nom  immortel  & vne  perpétuelle  gloire. 

Depuis  ce  temps  là  il  ne  rut  rien  fait  par  no- 
ftre  Concile  iufques  en  l’annee  1560  que  Pic 
quatrième  entré  qu’il  fuft  en  règne  en  dénonça 
la  continuation  pour  l’annec  fuiuantc  au  iour  de 
la  Refurredion  par  fa  bulle  du  vingtneufiemc 
Nouembreou(comrneilyaaux  autres)  du  30. 

Décembre  1560.  la  première  fefsion  cft  du  18 
Ianuier  15^1  la  derniere  du  troisième  Décem- 
bre 1565.  Or  pendant  ce  temps  là  il  n’y  euft  que 
troubles  & confiions  en  France,  de  forte  que 
les  François  de  la  Religion  ont  iufte  occafion 
dédire  qu’il  n’y  a peu  eilrerien  fait  à leur  pre- 
iudicc,n’ayant  eu  moyen  d’y  aller.  Il  appert  pre-r 
mierement  par  1 Edid  de  pacification  du  mois 
de  Ianuier  i5<$i.qu’au  temps  de  la  conuocation 
y auoit  des  grands  remuement  en  France, & 
qu’on  penfoie  bien  à autre  chofe  qu  à fe  préparer 
au  Concile,  car  il  eft  dit  au  commencement  d 1- 
celui.Ow  fiait  affé s quels  troubles  & fedutttons  fe 
font  des pteça  ft)  détour  en  tour fùfcttces,  accrues  & 
augmentées  en  ce  ‘Royaume  par  la  malice  du  temps 
& de  la  dtuerfité  des  opinions  cjm  régnent  en  la  Re- 
ligion , Cet  edid  ainfi  fait  pour  le  bien  de  pais 
il  en  fallut!  plaider  la  publication!  caufe  des  dif- 
ficultés qui  y eftoyent  apportées  par  la  cour  de 
ParlemétjCela  traina  iufques  au  fixieme  de  Mars 
en  la  mefmeannce,auquel  temps  la  publication 
fut  faite  comme  par  contrainte,  ainfi  que  tcf- 
moignent  ces  mots  Obtempérant  d la  volonté  du 
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Roy  fans  approbation  de  la  nouue'le  Religion  , ç) 
le  tout  par  prouifion,  Et  encorcs  fix  iours  aupara- 
uanralçauoir  le  premier  du  mefmc  mois  fut  fài- 
te  l’execution  de  Vafly  contre  ceux  de  la  Reli- 
gion, qui  mit  plus  que  iamais  tout  ce  royaume 
en  trouDle:  Le  Duc  de  Guife  le  rendant  le  plus 
fort  à la  cour:Le  Prince  de  Condc  s’eftant  iette 
dans  Orleans,Ce  qu’on  talcha  de  rhabiller  bien 
toft  apres , afçauoir  au  mois  d’Auril  prochain 
que  le  Roy  Charles  fift  vne  déclaration  fur  Ion 
preeedét  Edit,  où  il  dit  vers  le  commencemét, 
T ant  plus  effrange  e/l  il  qna  prefent  aucuns  sticeux 
fefont  efleués , mis  en  armes , ft)  affemblés  en  grand 
nombre  comme  nous  les  voyons  en  dîners  endrostts 
et  te e fui , me/mes  en  noflre  ville  et  Orléans  fous  pré- 
texté et  vne  crainte  qùils  difent  auorr  que  Cô  les  veut 
recercher  en  leurs  confidences  ,&  empefeherqu  ils  ne 
ioui/Jent  des  SdsSls  & ordonnances  pat  nous  faites ^ 
Il  y en  auoit  alfes  pour  auoir  peur  delà  façon 
qu’on  auoit fouillé  danslcsconfciences  de  ceux 
de  Vafsi.  Au  temps  de  la  première  felsion  tout 
eftoit  encorescn  troubles  en  ceroyaume,&  n’y 
auoit  rien  d’afleuré  pour  la  paix , ce  qui  le  peut 
colliger  d’vne  rcfponce  faite  par  la  Royne  nierç 
à monfieur  le  Prince  de  Condé  en  datte  du  qua- 
tricme  Mai  1562  où  il  cft  dit  entre  autres  cho- 
feSît  Au  regard  des  violences, opprejfionsjneurtres, 
dr  excès  commis  depuis  le  dit!  edit  çf  au  pretudice 
et  icelui  dvne  part  & et  autre  fa  maieflc  en  fera  faire 
telle  tufüce  ft)  réparation  que  les  cas  le  requerront, 
a U fatisfa&ion  publique  & particulière  de  ceux 
etu/que/s  auroit  e/lé faite  iniure , Et  pareillement 
dvnEdit  fait  pat  le  fèuRoy  de  Nauarre  Lieutç- 
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nant  general  du  Roy  par*  tout  ce  royaume  du  26 
Mai  içtfi  portant  commandement  aux  foupçô- 
nés  de  la  Religion  de  fortir  de  Paris, où  il  cft  dit* 
Comme  pour  l execution  de  ( entreprinfe  que  nous 
aiions  pyefentement  d faire  aucc  (arme e dudit  Sei- 
gneur Roy  à (encontre  de  ceux  qui  occupent  aucu- 
nesdes  villes  de  ce  royaume  contre  fin  autho- 
rité  & (obeijfance  qui  lui  efï  deue , nous  ayons 
aduife  de  partir  dans  peu  de  tours  de  ce/le  ville  de 
*Paris  aucc  la  dsBc  armecyç)  pource  faire  acheminer 
, les  fines  tant  de  cheual  que  de  pied  qui  font  tant  au 
- ' dedans  de  ladifte  ville  qu'au  dehors  Â icelle. 

llyauoiteftéfâite  vne  autre  déclaration  fur 
l’Ediét  de  paix  par  le  mcfmc  RoyCharlcs  à Am- 
boife  le  dixneufieme  de  Mars  1562.  Mais  il  ne 
fut  procédé  à l’execution  qu’en  l’annee  fuiuante 
enuiron  le  mois  de  luin,  que  le  Roy  enuoya  des 
commiffaircs  par  les  Prouinccs  à cet  cflfc&j 
ainfi  qu’il  appert  par  le  formulaire  de  la  com- 
mision qui  en  fut  dreffee  en  date  du  dixhuL 
dieme  Ium  au  dit  an,&  cependant  noftre  Con- 
cile fe  paracheua  le  quatrième  Décembre  i$6$. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  en  fa  Harâgue  pronon- 
t#*  noncec  au  Concile  le  23  Nouembrc  1562  fait  v- 
ne  longue  déduction  des  mifercs  de  noftre  Fra- 
cc  & des  guerres  qui  la  trauaillé t ,On  ny  efiargne 
rienid  it  il)  onajfemble  des  années , on  les  fait  venir 
tr  a>  Mt  ficours  de  toutes  partS:onfifait  chemin  par  la 
Ctnciiÿ.  rnxif  le  fereji  mis  (iÂnt  ms  entrailles  pour  vi- 

ftorieufe  que  fait  noïlre  main,  nos  biens  nous  font  0* 
fiés  & le  Royaume  efi  rendu  lamentable * Le  fait 
donques  eftant  tel , il  n’y  a iurifconfulte  qui  ne 
refponde  toujours  qu’il  y a lieu  de  reftitution 

en  en- 
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en  entier  pour  ceux  qui  n’y  font  pas  alics,&  que 
toutes  choies  doiucnt  eftre  rcmifcs  au  premier 
eftat.Les  Ilots  de  France  en  ont  Fait  des  preiu- 
g es  pour  leurs  fuiers  delà  Religion  (voire  mef- 
mes  pour  les  Catholiques  ) Iefqucls  ils  refti-  ■> 
tuent  contre  toutes  procedures  faites  ,iuge  mens  ft)  ar-  Ediade 
-refis  donnés  durant  les  troublesrfereMptions  dinftan- 
ces prefcnpttons  tant  lega  res  condittonelks  que  confia-  *«•  « f • De 
7nieres  & fufies  feuiales  efeheues pendant  les  troubles  A4£ 
ou  par  empefehemsns  légitimés  pr oncnxs  d iccux.  A t7.de  fan 
plus  forte  raifon  doit  on  eftre  reftabli  en  ce  qui  Jgm’e  f"i 
concerne  le  fait  de  la  Religion  ,ç’a  touftours  cité  ujî-  a«. 
vne  iufte  caufe  de  reftitution  en  entier, que  fab-  f,V 
fènce,ainfi  qu’il  fe  vérifie  par  le  difeours  qu’euft 
le  Pape  Libcrius  aucc  l’Empereur  Conftantius  ThitdÊr 
fur  le  fait  d’Athanafc,  par  la  letrc  qu’en  efcriuit 
le  Pape  Iules  à ceux  d’Antioche,  par  ce  qu’en  dit »*• 
aufsi  fainft  Hilaire, fé  taifc(dït  il)<7«*  le  logement 
de  tSmpereur  eftfans  cognoiffance  de  caufeàe  ne  re-  * Th"4$r. 
leue  pas  aujfi  quon  a extorqué  la  fentence  fur  le 
d vn  abfentfiien  que  l'o/îpofire  dit  J à ou  efila  foi  là  fument, 
doit  efbrc  la  liberté  Jafirnplicité  facerdotale  ne  doitr“*nl  **' 
pas fbuffnr  cela,rnais  l'obmets  ceschofcs  non  quelles 
forcent  à mefrfer,  ams  pource  quon  y en  a adioufiç 
de plusgriejucs.  Nous  en  dirons  de  mcfmesau 
Conciîc  de  Trente. 

Ces  guerres  donques  ont  efte  Caufe  que  plu- 
sieurs qui  fuffent  allés  à ce  Concile  n’eurent  pas 
moyen  d’y  eftre,  furent  cauje  de  1 interrompre 
& différer,  voire  en  telle  forte  quo  la  veu  fouuét 
côme  aneatir,àroccafion  de  quoi  ilna  pas  mef- 
mes  procédé  à la  création  des  Papes  en  la  place 
de  ceux  qui  font  venus  à mourir  pendant  1*  te* 
«foom.i  cj 
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nue  dudit  Concile,  ni  des  Cardinaux  qui  ont  c- 
fté  faits  de  nouueau,  ccqu’autrement  il  euft  fait 
vcu  que  c’cftoit  chofe  qui  lui  appartcnoit  de 
droit,  fuiuant  ce  qu’en  a efté  déterminé  par  les 

tuttii  c»  Conciles  Confiance  & de  Bade,  ainfi  que 
p»nt' [cff.  nous  traiterons  en  autre  lieu.C’eft  Ta  caufe  qu’il 
*4-  v 'fu'  y euft  vne  grande  difpute  au  Confiftoirc  de  Ro- 
me,  lors  que  Pic  quatrième  renoua  ce  Concile, 
les  vns  difans  qu’il  auoit  pris  fin  & qu’il  en  fa- 
loit  vn  nouueau,  les  autres  fouftenas  qu’il  cftoit 
cncores  ,&  partant  lefaloit  continuer  : mais  le 
Pape  vfa  de  tels  termes  en  fà  bulle  qu’on  ne  peut 
cognoiftre  fi  c’eftoit  vne  continuation  ou  vne 
nouuelle  conuocation.  Quelqu’vn  mepourroit 
omfftriMt  accufer  demenfonge  fi  ie  n’auois  Onuphre  pour 
••  h$4.  garandroyez  ce  qu’il  en  recite,  voire  mais  ily  euft 
. difpute  & controucrfe  pourfçauoir  s il fa/oit  conti- 
nuer le  Çonctle  de  T rente^ou  fi  de  nouueau  il  le  faloit 
fonuoejuer.  Le  pape  trouua  vn  falutaire  expédient» 
pour  contenter  tout  le  monde  en  vfant  gn  fa  bulle  de 
telles  parollcs  (pion  a occafion  d’eflre  content l'au- 
thorité  du  Concile  neantmoins  demeurant  Jauue . 
L’aduantagc  que  nous  prenons  de  ce  paflage  eft 
que  puis  que  par  leur  côfcfsion  propre  ce  Con- 
cile a efté  par  foistclemcnt  anéanti  qu’on  a dou- 
té s’il  eftoit  fini,  Ififmeilleur  feroit  d'en  recoin* 
mencer  vn  de  nouueau  qui  puifle  eftrc  au  con- 
tentement de  tous  pour  mettre  fin  à nos  diffe- 
rents,confidcré  que  ceftui  ci  a efté  delaiffé  & a- 
bandonné»  qu’il  n’a  point  fait  la  charge  & fon- 
ction d’vn  vray  Concile , qu’il  a efté  fi  foible  & 
débile  qu’il  ne  mérite  pas  d’en  porterie  nom. 

11  faut  ici  remarquer  que  les  Ambaftadeurs 

François 
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Fraçois  qui  furent  au  Concile  en  lanncc  1563  a- 
uoyent  charge  exprcffc  d’infiftcr  que  ce  dernier 
Concile  ne  fuftpas  tenu  pour  vnc  continuation 
du  precedent.il  y en  auoit  vn  article  exprès  con- 
tre ceux  qui  furent  par  eux  remis  au  commen- 
cement. - ' V 

Les  Sieurs  de  Ferricres  & de  Pibrac  s’eftan* 
départis  du  Concile  & retires  àVenifè  cfcriui- 
rent  des  lettres  au  Roy  Charles  en  date  du  25 
Nouembrc  15 6$.  par  lefquelles  apres  lui  auoir 
fait  entédre  la  caufe  de  leu  r defpar t,lui  donnent 
adiiis  que  le  Concile  vouloit  perfuader  àfaMa- 
iefté  d’y  enuoyer  nouueaux  Ambafladeurs , ce 
qu’elle  ne  pouuoit  faire  fans  vn  notable  preiudi- 
cctquc  le  Pape  veut  faire  procéder  bien  toft  à la 
derniere  Sefsion:  qu’en  icelle  fc  doit  refoudre  fi 
ce  Côciledoit  cftre  tenu  pour  vne  fuite  du  pre- 
mier, ou  s’il  fera  vn  nouueau  : que  pafiant  par 
cette  rcfolution  que  ce  foi  tvn  mefmc  Concile, 
comme  ils  y font  tous  portés,  les  Ambafladeurs 
de  France  qui  ont  toufiours  infîfté  ne  vouloir 
recognoiftrc  le  premier  receuront  vne  honte: 
que  la  procedure  du  Roy  Henri  qui  auoit  pro- 
tefté  contre  icelui  feroit  condamnée  : ces  let- 
tres & autres  par  moi  mentionnées , que  i’ay 
veuës  font  entre  les  mains  de  bons  Catholiques 
qui  les  reprefenteront  lors  qu’il  en  fera  beloin 
auec  plufieurs  autres  adtes  dignes  de  mémoire 
feruans  à ce  fuiec. 
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Chapitre  VII. 

Que  le  lien  de  Interne  du  Concile  n eïloit  pat 
libre . 

N rcleue  aufsique  le  lieu  n’efloit  pasli- 
( ) bre  & affairé,  & cjuc  s’agiflfant  de  faire  le 
procès  aux  Protcllans  d’Allemagne  le 
Concile  deuoit  cftre  conuocjué  dans  le 
paysfuiuant  mefmcla  requifition  qui  en  auoit 
efté  laite  par  le  corps  des  cftats  d'Allemagne  a£ 
Yidtrttfi  femblésà  Norembcrg,  dont  voici  les  propres 
%p!2  f & mots.  Ils  ne  peuuent  penfervn  remede  plus  effica- 
miioru  tm-  CieHX  ÿ 0portfin  Ji  ce  neffajûe  le  Pape  comufijue  vit 
Hmpïnti-  Concile  libre  du  confenternent  de  l'Empereur  en. 
fkt»  itgatt  quelque  Heu  conuenable  dans  l' ^Allemagne  le  pltt- 
ZtfclZioM4»e, fnirefe  pourrafçauoir  ejl  kStrasbourg  ou  a 
rtr.  txftë.  çJMayence,  on  à Cologne, ou  à zJM  et  s,  oh  autre  lien 
commode  de  (Allemagne. 

Suiuât  cela  les  Euefqucs  d’Allemagne  aflemblés 
en  la  diète  Impériale  d’Ausbourg  en  Tance  1547 
font  plain&c  au  Pape  Paul 3.  de  ce  qu’il  n’a  fait 
tenir  ledit  Concile  en  Allemagne  pour  les  in- 
conucnicns  qui  en  font  furuenus  > & le  peu  de 
fruift  qu’il  apporte  : voici  la  teneur  de  leurs  le- 
«unô*con  très  parle  récit  de  Slcidan  nô  côtrcdit  par  ceux 
«redit  par  ont  efcrit  contre  lui. 

foaum-  f Partant  Jequatorzieme  de  Septembre  les  E-* 
uefques  d’Allemagne  lui  enuoycrent  lettres,par 
lefquelles  ils  lui  donnoyent  à entendre  Teifatâc 
le  danger  d'Allemagne,  & difoyent  qu’on  Tcuft 
peu  deftoûrnerfi  de  bonne  heure  par  vn  Con- 
cile general  le  remede  euft  efte  appliqué  au  rtial 
qui  com'mençoit  à naiftre  : pour  lequel  Concile 

ils 
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ils  ont  fouuent  molette  l’Empereur , afin  qu’il 
fift  tant  qit’il.fc  tinft  dedans  les  limites  de  l’Em- 
pire , à ce  que  les  Eucfqucs  du  pais  qui  y ont 
principalement  interett  s’y  peuflent  trouùencar 
attendu  que  leur  iurifdiétiô  eft  de  grande  eften- 
duc,illcur  eft  fort  incommoda, fignamnient  en 
cc-tcmp  vjdes’cftranger  de  leurs  contrces.Fina- 
lemcnt  parla  diligence  de  l’Empereur, apres 
quarne  ne  s’eftoit  trouuce  à.  Mafttouc  & Vicen- 
ce,le  Concile  a cfté  afsignc  & commence,  mais 
hors  les  confins  d’Allemagne , c ’cft  à fçaüoir  à 
Trente  qui  eft  pluftoft  d Iralic.Cc  qui  a cfté  cail- 
le que  peu  d’AUcmanss’y  font  trouués  :&  met 
me  ne  leur  aefte  pofsiblc,  fingulierement  en 
temps  de  guerre,lors  que  tous  les  paffages  efto- 
yent  fermes  & afsicgcs. 

Les  Frotettansaufsiont  toufiours  faiteefte 
requifition  & demande  en  pluficurs  & diuerfes 
aftcmblees  d’Allemagne,  queccfuft  vn  Concile  "■ 
libre:  & que  la  tenue  s’en  fift  en  Allemagne  en 
quelque  ville  Impcrialle,tant  pourlaliberté  que 
pour  la  commodité'  : aufsi  à caufe  que  les  diffé- 
rents de  religion  y eftoyent  nais. 

Ierecitcray  feulement  ce  qu’ils  en  difenten 
laletre  par  eux  eferite  à l’Empereur  Charles 5. 
l'onzieme  d'Aouft  1546. -z/.*  chacun  (difent  ils) 
peut  facilement  cogncijbre  (jr  entendre  tjtie  ce  nef  le 
Concile  duquel  vofhre  MaïeHé  nous  a pie  ça  donné 
vaine  efpcrance  & promeffe  en phifieurs  dtetestafça- 
uoirdvn  Concile  general  chre/Hen  franc  & libre  ft) 
iceltsi  dcnoire%e  tenu  en  Allemagnejcomme  nous  ft) 
nos  confédérés  en  la  Religion  l'auons  demonftré  dvo* 
fire  maieîlé  d la  dernière  diete  tenue  d V uomtet, 
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Le  Roy  d’Angleterre  demandoitpareillemct 
qtte  le  Concile  mil  en  lieu  libre  & afTeuré,  hors 
de  la  domination  du  Pape,  & à ces  fins  protefta 
de  nullité  fçaehant  qu’il  eiloit  afsignc  en  Italie, 
en  l’annce  mil  cinq  cents  trente  fept  ,la  vie  y pend 
(dit  il  )fî<pi«lcnn  saduance  de  reprendre  le  Pape,<^r 
laccufieren  barbe  finon  ejue  ce  fott  en  Concile  légiti- 
mé. Ni  lui  ni  les  fiensne  finit  affairés  par  faufeort- 
duifl:Ç)  quand  bien  il fie  ferait  tly  a mavifefa  périls 
‘ pour  lefijuels  Une  s'y  doit  trouuer  : earce  n e/l  pas 
ebofie  nouucHe  aux  Tapes  de  rompre  leurfoy  & de  fie 
fouiller  & polluer  du  fitng  des  Innocent:  & bien  que 
les  autres  y puijfent  aller  jberement  de  fin  cofté , il  ne 
„ poufioit  pour  caufies  app  arêtes.  Car  le  Tape  lui  drejfe 

des  embufichet  & le  hait  morte lernentL.. 

Exut  b*t  Le  Roy  de  France  fîit  mefme  inftancc  en  la 
frêuRxti»  proteftation  par  lui  enuoyec  à Trente,  & pre- 
Zctit  Gaù.  fentee  par  M.laqucs  Amyot  Abbé  de  Bellozane 
fi#.Mfibi.\c  premier  de  Septembre  1551.  Car  apres  auoir 
fait  récit  de  la  guerre  contre  lui  ftifcitee  par  le 
Pape, il  déclare  ne  pouuoir  enuoyer  au  Concile  les  E- 
ttefijucs  de  fion  Royaume  Ven  yue  t accès  ne  leureftoit 
libre  ni  ajjeurs.  Or  cette  demande  de  la  liberté  & 
&afTeurancc  du  lieu  n’eft  pas  nouuelleainsa  e- 
vidfHturü  fté  faite  autrefois  en  pareille  occafion.  l’Vniuèf- 
fité  de  Paris  cnPa&e  de  fon  appellation  donteft 
£ “T**"  parlé  ci  deffus,  fait  mention  nommément  de'Ia 
tBf/  ^€urt^  ^eu  °ù  ^’aPPc' relCM^*  Les  Pères  du 

&cùm‘p-  fécond  Concile  de  Pifc  font  offre  au  Pape  Iule  2. 
•uriutt  <je  fe  rendre  au  Concile  par  lui  conuoqué  non 
vliturR  âi  dans  Rome  comme  il  vouloir,  mais  dans  vn  au- 

Vtl  i ntbm 
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trc  lieu  libre,  & où  ils  n’ayent  à craindre , voire 
ils  lui  nomment  dix  villes  en  diucrlès  prouinccs 
de  la  Chrcflientc  à ce  qu’il  en  choififle  vnc , où 
lui  baillent  le  choix  d’en  nommer  dix  dans  l’Ita- 
Iic,pourucu quelles  ne foyentde fa iurifdi&ion, 
ou  en  la  fubiedion  des  Veneticns. 

Les  procureurs  enuoyés  à Rome  vers  le  Pape 
par  le  mefme  Concile  fuiuant  la  charge  qui  leur 
fuft  donneeJui  offrirent  au  College  des  Ca  di- 
naux  toute  concordc,vnion,&  obeiflance,pour.  r 
ueu  toutesfois  qu’on  fuft  d’accord  d’vn  lieu 
commun,  neutre,  & afleuré  pour  la  célébration 
d’vn  Concile  general , la  ville  de  Rome  eftant 
trcflufoe&c  & à eux  & à plufieurs  autres.Mais  il 
nous  faut  transférer  ici  de  mot  à mot  les  raifons 
qui  font  alléguées  par  ce  mefme  Concile  dePife 
en  fon  apologie  contre  le  Pape  & fes  Cardinaux 
qui  s’opinialtroycnt  à tenir  le  Concile  dans  1a 
ville  de  Rome. 

£ A Dieu  ncplaifc  que  nous  vueillons  accor- 
der  que  IeLatran/oitlieu  a fleuré  pour  a fle  m r cv,f  f/,7 w 
blcr  & traiter  falutairement  auec  vérité  les  afâi -[*”•  «*»/>* 
rcs  de  l’Eglife.Nous  auons  ce  foupçon  que  dans  ;„*/*£{* 
le  Latran Tatitcnt  des  embufehes,  partant»  nous 
le  reeufons  derechef  trefeonftamment  & auec 
trefgrande  vchcmencc  comme  notoirement  &<*»•  ^tnn, 
manifeftement  fufped,  comme  pernicieux 
formidable  à nos  telles,  mefmementen  ccftc 
faifon  en  infiftantaux  autres  protcftatiôs.Nou? 
accordons  voinemcnt,&  aucc  fermeté  que  ce 
lieu  làcft  trefapte  & trefaflcurc  aux  Cofultcurs: 
ils  y ont  grand  nombre  de  gens  bien  equippés  à 
pied  & à cheual:  de  tresforts  chafteaux , vnc  ar- 
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mec  nàûplc  nQn  gueres  cfloigncc , & en  fin  la 
ville  mcfmcs:  les  peuples  circonuoifins,  nourris 
aux  armes  & à la  guerre  eftans  à fa  deuotion,  & 
des  capitaines  accouftumcs  à foire  peu  de  casdes 
Cardinaux  & des  Prélats  quand  c’efl  la  volonté 
du  Pape,  & défia  les  Cardinaux  foifis  de  ccfte 
crainte  ne  font  en  cftat  de  confciller  chofes  vé- 
ritables, ains  flateufes:  mais  il  n'y  a aucun  entre 
les  viuans  qui  n 'afferme  auec  ferment  fans  y fai- 
re aucun  doute  que  le  lieu  qu’on  a choifi  à Ro- 
me ne  foit  plein  d’embufehes  & tresdangereux 
à ceux  qui  ont  fait  la  conuocation  du  Concile  de 
Pifc,&  à tous  ceux  qui  ont  à s’y  trouucr.  Et  n’y 
arien  que  nous  fçaeh ions eftreli  manifciic  en 
tout  Je  monde  qui  ne  foit  moins  cogncu  que  ce 
que  nous  venons  de  dire.fi  bien  que  l'entree  de 
cette  ville  feroit  auiourd’hui  tenue  & réputée  de 
tous  pour  vn  trcfgrand  danger  de  la  vie  des  Pe- 
res, partant  ceO  e recufotion.nc  doit  cftre  cnnui- 
cufc:carqui  eft  celui  comme  dit  Clément  cin- 
quième qui  viendra  aifement  par  deuers  vn  lu- 
ge accompagne'  d'vn  & ferme  cxcrcite.?qui  o- 
feroit  ou  pourroit  eftrc  tenu  de  fe  prefenter  vo- 
lontairement à lui,  &fc  mettre  danslefein  de 
ceux,  la  violence  dcfqucls  n’cft  redoutée  fans 
caufe?, Ccft  chofequi  efi:  formidable  de  droicl, 
qu’on  cuite  couftumieremct,  que  la  raifon  nous 
fait  faire  & que  la  nature  ajen  horreur:&  ne  fèr- 
uentdcrien  pour  ofter  ou  diminuer  la  trcfiufte 
terreur  qui  cft  dans  les  efprits  des  Peres  les  bel- 
les & amples  paroles  du  foufeoriduift  offert  par 
k Pape,  & la  promeffe  par  Jui  faite  delcs  recc- 
uoir  & traiefer  bénignement  & aucc  charité:car 
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J quelle  foi  & promeffe  fçauroit  eftrcplus  folcn- 
Inclle  que  celle  du  conclaue  confirmée  par  vœu 
! & ferment  mefme  par  forme  de  contrad  ? la 
! Création  des  Cardinaux  quiaefté  faite  & four 
| liberté  non  gardée  montèrent  allés  de  quelle  fa- 
' çon  elle  a efté  gardee.  Mais  accordons  que  nous 
! ayons  efpcrance  que  Sa  Sainteté  vueillc  tenir 
| cette  promefïed  vneamc  entière,  fans  fe  laiffcr 
aller  nia  la  haine  ni  à la  cholcre,  comme  pour- 
ront les  efprits des  Pcrcs  eftrc  affcurés  quand  ils 
fe  fouuicndront  des  ades  paffés , ores  que  fa 
fàindetéToit  exempte  de  toute  indignation?  les 
Papes  font  hommes,&  Dieu  dit  qu’il  y a douze 
I heures  au  iour:  qui  les  rendra  affcurés /nuers  v- 
nc  infinité  de  perfonnes  qui  afsiftcht  au  Pape 
entiers  les  iniures  & violences  des  mefehans, 
dont  le  nombre  cft  grand  en  la  cour  de  Rome? 
Les  iniures  intolérables,  les  violences  trefcruc- 
I les  > les  meurtres  inouys  & trcfabominables 
1 qu’aucuns  Peres  ont  foufïcrts  en  fuiuat  la  Cour, 
j nous  admonneftent  alfés,&  nous  rendent  fages: 
le  Pape  mefme  afin  que  nous  ne  ccrchions  pas 
! plus  loin  des  exemples,  eftant encor  conftitué 
i aux  moindres  ordres  nousaenfeigné  fuffifam- 
ment  combien  fe  faut  fier  anx  faufseonduids  de 
la  Cour  (de  laquelle  il  n’y  a appel)  Car  il  difoit 
fouuent  que  c’ell  trefgrand’  folie  de  changer  la 
liberté  & la vie aucclapcau  dvnebeftc  morte# 
c’eftàdire  aucc  le  parchemin  du  faufeonduid* 
Il  lui  fera  trefmalaifédcfairc  croire  aux  autres 
ce  que  lui  mefmcs  n’a  voulu  croire  fi  conftam- 
pient , & par  vn  fi  long  temps,  ce  que  à la  vérité 
u’eft  pas  fans  faifon  i car  mefmes  Innocent^ 
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nous  enfeigne  qu’aucun  n’eft  tenu  de  fê  mettre 
au  pouuoirdcfon  aduer{airc,auec  des  lettres  de 
fâufconduiéh  Aufsi  les  Papes  prccedens  depuis 
qu’ils  ont  eu  dans  Rome  des  armees,  des  garni- 
Jons,&  des  Citadelles  ont  le  plus  fouucnt  fait  la 
congrégation  des  Conciles  ailleurs  que  dans  ce- 
lle ville,  & fi  autre  liberté  n’eft  baillée  au  Sénat 
que  celle  qu’il  a à prefent,  & fi  les  Papes  ne  gar- 
dent vnc  autre  façon  de  viure  & de  gouuCmcr,il 
n’y  a aucun  qui  puiffe  iuger  que  ce  foit  en  cette 
liberté  Ecclcfiaftique  vn  lieu  apte  &idoinc  à re- 
ccuoir  le  fiind  Efprit  qui  fc  place  communé- 
ment aux  efprits  libres  en  vn  Concilc.Puis  don- 
ques  qüc l’exception  du  lieu  eft  rendue  légitime 
par  tout  Jrôid  & raifon,puis  que  l’offre  du  fauf- 
conduict  ne  peut  ofter  auecdroiâ:  & raifonla 
trefiufte  crainte  qui  peutefehoir  à des  hommes 
conftans, pour  Dieu  que  ces  Confulteurs  ccffét 
en  fin  de  faire  plus  mention  du  lieu  de  Latran: 
car  en  s’ahurtant  ainfi  à la  difficulté  & différence 
du  lieu,  ils  ne  donnent  pas  vn  petit  foupçon  de 
n’auoir  pas  tant  au  cœur  que  le  Synode  foit  te- 
nu à Latran,  comme  ils  ont  d’empefeher  qu’il 
foit  tenu  à Pife  ou  ailleurs. 

Toutes  les  raifons  deduicfces  en  cette  Apolo- 
gie conuiennent  merueillcufement  aux  Prote- 
ftans.Us  ont  toufiours  demandé  que  le  Concile 
fuft  conuoqué  en  Allemagnc.cctte  requefte  fuft 
reiterce  en  toutes  les  dictes  qui  y furent  tenues 
en  ce  té-ms  là.  Les  Princes  & Eftats  Catholi- 
ques d’Allemagne  firent  la  mefine  requifition 
au  Pape  Adrian  d.en  la  dicte  de  Norêberg, com- 
me il  a efte  dit  ci  deffus , Il  n’y  a eu  moyen  de  le 

pou- 
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c noir  obtcnjr.  Le  Pape  fc  fouuicnt  encores  des 
|c  Conciles  de  Confiance  & de  Balle.  Il  croit  que 
15  l’Allemagne  lui  cft  fatalc,mais  le  pire  ell  qu’il  ne 
le  veut  efearter  hors  de  l’Italie.Tatoft  il  la  afsi- 
b ’gné  à Mantoüe,tantoil  à Vicêcc,  tantoil  à Tré- 
*•  te,puis  à BolognCjderechef  à Trente.  Et  touf- 
it  iour>  dans  ritalie»Car  que  Trente  ne  foit  de  l'I- 

f-  talic,  il  ne  fe  peut  nier  ores  que  par  la  deferiptiô 
>il  qui  en  eft  faite  au  commencement  du  Concile 
te  il  foit  dit  qu’elle  ell  aux  côfins  d’Italie  & d'Allc- 
c*  maçne.Toute  l'Antiquité  tefmoignc  qu’elle  cft 
e-  de  1 Italie.  Ortelius  en  fon  Théâtre  la  met  dans 
n-  la  carte  de  l’Italie.  Ccûe  ville  d’ailleurs  n’clloit 
ne  moinsformidable  aux  Proteftans  que  Rome 
if-  aux  Peres  de  Pife.  l’Eucfque  en  cft  Seigneur,  le 
li'  PapederEucfque  qui  auoit  fermenta  lui» qui 
es  lui  clloit  obligé  par  le  chapeau  rouge  qu’il  re- 
fet  ccut.  C’eft  d^illeurs  vue  ville  fuiette  à embuf- 
m:  ches  : auoifince  d’autres  qui  font  à la  deuotion 

ict  du  Pape.  Le  refus  qui  a elle  fait  de  célébrer  èe 
de  Concile  en  Allemagne  ou  en  quelque  autre  part 
:c-  où  on  peut  aller  librement  donne  foupçon  de 
’il  dol&  fraude.  Quant  au  faufconduit,il  aaufsic- 
fté  offert» û ceux  de  Pife  n’y  ont  trouuc  afleura- 
o-  ce, moins  y en  doit  auoir  pour  les  Proteftans  au 
c-  moins  tant  qu’il  fera  mémoire  de  lean  Hus& 
le  deHicrofme  de  Prague:Et  tant  que  le  decret  du 

ift  Concile  de  Confiance  demeurera  en  fi  vigueur, 

K parlequel  eft  dit  que  nonobftant  la  faufeonduit 
j.  de  l’Empereur  & des  Rois  le  procès  doit  cflrc 
lB  fait  es  hcretiqucs:Car  on  pourroi t aufsi  trouuer 
j.  quelque  fubtilité  pour  n’auoir  pas  efgard  à celui 

|c  qui  feroît  baillé  pour  le  Concile.  * 
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Ilnefaudroit  que  ce  Canon  F^rqplafoi  aux 
mauuaifes promettes  pour  foudroyer  tous  les  he- 
retiques.nonobO-ant  lcurfaufconduit.  Et  la  rè- 
gle que  nous  baille  Bonifacc  8 II  ri efl pas  expé- 
dient de  tarder  la  foi  aux  mauuaifes  promeffes\  Et 
Dicufçaits  il  y auroit  faute  de  docteurs  pour 
donner  à tels  decrets  vn  ton  conucnablc  au  fait 
dont  il  feroit  quellion  : Car  y a il  rien  plus 
mauuais  qu’vn  hérétique?  communiquer,  con- 
tracter aucc  eux,  n’eft  ce  pas  vnc  efpccc  decon- 
JiHgtitu,  traâijvnc  obligation  ? Les  Canonises  nous  ad- 
iw*»/4S«moncltent  de  ne  nous  fier  pas  trop  à tels  fau£- 
rkTinci .conduiâs,&  exeufent  ceux  qui  en  vfent  ainfi,  de 
Pi’  ad-  tous  defauts  qu’ils  pourroyent  encourir  les  re- 
"frfu>  f^Icuant  de  toutes  fentcnccs  & procedures,  qu’ils 
fbatiuu  marquent  de  nullité. 

ali'  Lors  du  grand  Schifme  qui  eftoit  au  temps 

de  l’Empereur  Sigifmond,  & pour  lequel  affou- 
pir  fut  alfcmblé  le  Concile  de  Confiance , il  y 
eut  bien  du'my  Itère  àchoifir  lelieu:Ce  feul  point 
eftoiteflimcfi  important  qu’on  conflituoitcn 
enma** *cc*u‘ ^ Pertc 011  1e  gahi  de  h caufc.Otf efhit bien 
Chrême.  ù.dtaccord  du  temps  (difentlcs  Chroniques  d’AlIc- 
17 : circ-  magn  t)mais  la  grande  contrcuerfe  efloit  pour  le  lieu; 
f mutf.  Papes  voyoyent  bien  que  tout  confifloit  au 

lieu  ri  y auoit  point  de  doute  y ue  celui  de  Rome 

rieuflperdiifa  cattfe  en  ! avilie  qui  eut  re  cogne  u pour 
vrai  Pape  celui  qui  efloit  François:  & au  contraire 
qrien  celle  qui  tiendrait  le  Romain  peur  Pape  légiti- 
mé le  François  yf ut  depofé  : partant  on  es  irma  long 
teps  pour  le  lieu,  le  e. Pape  fehan  dijjimula  auecgrda 
prudence , & ne  Communiqua  fon  corfeil  qu  a vn 
m deux,  fier  tout  il  ne  voulottpas  qriil  fuft  'en  aucun 

de  ces 


r ~ • '•  ' ^ ; ;r 

Dv  Concile  de  Trente.  77 
ux  de  cet  lieux  oh  l Empereur  ejloit  le  plus  fort.  Ncant- 
ic-  moins  cclaaduint  contre  fon  grc, ce  qui  le  cuida 
fc-  mettre  au  dcfefpoir.Ler  Légats  efiâs r encans- vers 
&<•  /ew'T’^eCdifcnt les  meftnes  Chroniques  parlas 
£t  de  lehan  23)27"  lui  ayant  fait  ente  dre  le  lien  du  Con - 
cite  cjui  auott  cjlé  arrejléy  il  cuicla  perdre  le  fens  par 
la  grand  douleur  qui!  en  eut  y cr  cria  que  cejlott  fait 
lus  . de  lnt,çyr  commença’ a confit' ter  du  changcmcntymais 
>n-  tous fes  (fonfcillers  enfemble  ne feeurent  t ai  mis  in-. 

>t\-  uentervn prétexte  affés  /jowe/fc.Nauclcrus  recite  NaUettrm 
ii  prefquc  la  mcfmc  chofcen  rapportant  le  dire  & w.  1 .a<+ 
«(-  tefmoignage  d’Arctin  en  ceftc  forte. 

& 11  ne  faut  pas  obmcttre,dit  Leonard  Aretin, 

rc-  vne  chofc  admirable  qui  arriua  pour  lors , afin 
’ilj  cjucnous  cognoifsions  que  toutes  chofes  font 
conduises  d’cnhaut.Lc  Pape, dit  il,  m’auoit  cô- 
ipi  muni  que  fecretement  fon  dcffciii  & intention 
)u-  (il  cftoit  fon  fecrctaire)  en  me  difint , tout  gift 
lj  nu  lieu  du  Concile, ic  ne  veux  point  eftreen  lieu 
iœ  où  l’Empereur  foit  plus  puilfant  que  moi  ,ie 
ca  baillerai  donques*  aux  Légats  que  i’enuoycrai 
ut  de;  mandemens  & pouuoirs  fort  amples  par  e- 
lc.  fpece  d’honnefteté  qu’ils  pourront  monftrar 
a ouucrtemcnt.maisieveux  fecretemct  reftrain- 
m dre  le  pouuoir  à certains  lieux,  & en  dit  le  rfom- 
me  brc,ayant  demeuré  pluficurs  iours  en  ccfte  vo- 
-ar  lonté,  le  temps  vint  auquel  il  faloit  faire  partir 
irt  les  Légats,  Pour  lors  ayant  fiitfortir  tout  le 
n-  monde  excepté  moi  fcul,  dit  Leonard  , il  parla 
nt  fecretement  aux  Legars,&  les  exhorta  auec  plu- 
Ù ficurs  difeoursà  faire  diligemment  la  charge  de 
leur  légation, leur  reprefentant  combien  la  cho- 
m fe  pour  laquelle  ils  eftoyent  enuoyés  eltoit  de 
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grand  pois:  par  apres  s’eftant  ietté  fur  la  bien- 
ueuillance,  il  loua  leur  prudence  & leur  foy,  leur 
di font  qu’ils  cognoiffoyent  mieux  ce  cju’il  eftoit 
befoin  de  faire  que  foi  mefmcs.  Pendant  cju’il 
dit  ces  choies  & qu’il  les  répété, l’afte&ion  chan- 
gea en  vn  moment  vn  deflein  longuement 
pourpenfé,i*auoisde!ibcrc,ditlc  Pape  de  nom- 
mer quelques  lieux , dcfqucls  vous  ne  vous  deC- 
partiriez  point,  mais  tout  prefentemét  ic  chan- 
ge d’aduis  & remets  le  tout  à voftrc  prudence, 
aduifez  de  vous  mefmcs  ce  qui  me  fera  affeure 
• & ce  quci’aurai  à craindre,  & coupa  le  papier  en 

leur  prcfcnce  où  ces  lieux  eftoyent  efcrits,fans 
leur  faire  nomination  d’aucun  lieu.  Les  Légats 
^donc  cftans  allés  vers  Sigifmond  efleurent  la 
ville  de  Conftance  pour  le  lieu  du  Concile, qui 
eftoit  fubiete  à l’Empereur.  Mais  le  Pape  lehan 
l’ayant  fceu,c’eft  chofe  incroyable  combien  il  en 
fut  dolent,  il  maudiflbit  & lui  & fa  fortune.Mais 
aucun  ne  peut  refifteràlavolontédcDicu:  Car 
Dicuauoit  défia  ordonné  qu’il  n’y  euft  quvn 
troupeau  & vn  Pafteur. 

Entre  autres  nullités  que  les  Eftats  d’Alle- 
magne aftemblés  en  Iadietc  de  Francfort  l’an 
1338  alléguèrent  contre  la  fentence  & procedure 
du  Pape  Iean  22. & de  Ion  Concile  fur  l’cxcom- 
municatiô  de  Louys  ç.c’cft  le  peu  de  fcurtc  qu’il 
y auoit  eu  au  lieu  afsigné  à l’Empereur  pourcô- 
7{4*cinm  paroiftr çjifin  (difent  ils  au  decret  conceu  au  no 
& rurà.+i.  de  l’Empereur)^#*  la  création  oblige  l'affigné à ve- 
nir il  ejhnecejfatre  que  le  teps  lui  foit  defigné.fr  que 
le  lieu  ou  il  a à comparoir  foit  affeure  mais  cef  cho- 
fe notoire  que  ledit  Jean  apourfuw  auec  haine  capi- 
tal 
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tale  ft)  vne  urrnee  ennemie  tant  nom  que  nos  vaf  Ar»*«- 
faux  q)  nos  amis,&  que  la  ville  dçydu'ignonde  T3 a-  plff/o. 
pe  mefmes  er  le  feigne  ur  d icelle  auoyet  en  haine  des  •&**** . t 
long  temps  &noiu  or  t Empire  Romain , partait, 
celui- là  feroit  hors  defens  qui  dirott  que  te  'le  cita-  "»«»  ca- 
tion fut  canonique ,car  au  contraire  elle  eflnu  'le  or  de  of'”" 
nulle  valeur.  1.  fi  (tend. 

Lauthorité  de  CIcment  cinquième  peut  fuf-  citmnt. 
firc  pour  prouucr,que  les  adioumés  ne  font  te- 
nus  de  comparoiilre  en  lieu  non  alleu  ré,  veu 
que  fur  celle  confideration  principalement  il 
fonde  la  calfation  par  luy  faite  de  la  fcntence  de 
condanation  qui  auoit  elle  pronôcée  par  l'Em- 
pereur Héri  fixiemc  contre  Robert  Roy  de  Si- 
cile C'eflchofe  notoire  or  Indubitable , dit  il , Que 
pendant  le  procès  cr  meflee  lors  que  la  fentence  a 
eflé  donnée  vne  grande  armée  efloit  toufiours  au  prs 
de  l Empereur  pou-fumant  le  Rgy  or  les  fie  ns  auec 
haine  capitale que  la  ville  de  Pife  oit  la  fentence 
a efle  donnée  auoit  d ancienneté  inimitié  auec  ledit 
‘Roy  afsés  cognac  dvn  chacun.  Soit  donques  ainfi 
que  ce  roy  aye  eflé  légitimement  cité  par  l'Empereur 
aux  fins fufdites,  a-il  deu  venir  par  deuers  vn  luge 
accompagné  d'vne  armée  grande  & furieufe  tfr  qui 
a en  haine  /’ àdiour né  comme  il  a eflé  dity  <±/î-tl  deu 
auffi  comparotflre  envn  Heu  fort  populeux  beaucoup' 
pniffant  & qui  l'a  en  haine}  Car  quioferoit  ou  par 
quelle  ratfon  aucun  feroit  tenu  de  fubir  luge  ment 
en  tel  confjloirey  0 rfe  mettre  dans  le  fein  de  fes  en- 
nemis , &fe  prefenter  volontairement  a , vne  mort, 
caufée  non  partuflice  , mais  par  mure  violante?  Ce- 
luy-là feroit  fol  qui  iugero  it  telle  citation  adfhraindre 
fadiourné  à comparoijbç.  Toutes  ces  conftdçra- 
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tions  ont  lieu  au  Concile  de  Trente.  Car  outre 
ce  que  tous  les  cardinaux,  tous  les  ArchcueC- 
quesEuefques,Abbcs,pricurs  &autres  qui  afli— 
itoyenten  i’ocluy  eftoyent  ennemis  desPrbte- 
ftans,&  de  ceux  qui  cftoyent  en  la  mauuaife  grâ- 
ce dtrPapc,la  ville  leur  eiloit  ennemie, & le  Sei- 
gneur dicelle.il  y auoit  aufii  prcfque  toufiours 
des 'armées  Papales  en  Campagne  pendant  la 
tenue  du  Concile,  ou  contre  lefdits  protcllans, 
ou  contre  le  Roy  de  France,  ou  pour  autres  oc- 
cafions,  comme  nous  ferons  voir  clairement 
ci  apres. 

Cdn/i-tedt  Nicolas  premier  parlât  du  procès  qui  cftoit  en- 
eiiogïf  c^u.  jrc  le  roy  Lothaire  &la  RoyneThicbcrgue  par 
d^’tJun.  lui^repudiée  ordonne  que  la  caufe.  fera  traitée  en 
Ltthariu*  lieu  afletiré , & où  il  n’y  ait  rien  à craindre.  Par- 
tant  (dit-il^  * Il  faut  prouuoir  dvn  lieu  auquel  on 
fit  noyé  point  a craindre  la  farce  d'vne  multitude , 

là  defaut  laglofcyC'  eftvn  argument  que  le  tuge  e fa  te- 
nu de  prouuoir  pour  le  tugement pour  cognoiftre  de  la 
caufe  d'vn  lieu  auquel  les  parties  putfaent  conuenir 
librement & feurementX.z<]pc\\c  glofc  eft  appreu 
»^rftiiV,4-uée  par  la  commune  oppinion  de'doétcurs  ca- 
"■“£noniftes,  ..  ..  ft 

ncnm.fr  Innocent  3.  veut  qu’il  y ait  iufte  occafion 
atijttid.  J’appel  quand  vne  partie  eft  affignée  par  vn  lu- 
ge en  lieu  non  alïcuré  T outesfois  & quant  es , dit 
il  que  vous  fereT^  adiournés  deuant  des  iuges  en  la 
prefence  defquels  il  eft  dangereux  d aller  vous  pour- 
rez. librement  vous  en  porter  pour  appellans. 

Innocent.4  parlant  de  la  fatifïàction  qu’ila- 
uoit  prefentee  àf  Empereur  Fridcric&  remis  au 
Jugement  des  Roys,  Princes  &gens  Ecclefia- 
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ftiques  qu’il  ofïroit  d’afTembler  à es  fins  en 
quelque  lieu,  fait  nommément  mention  delà 
leurtc  d’icclui , Nous  ejlions  prsfts , dit  il,  âappel- 
1er  le  s tyys , prélat  s çfr  princes  tant  ecclefiafiques 
que  feeuhers  en  quelque  luu  affeuré , Et  la  glofe  là 
dejfüs , V n luge  doit  aligner  tel  lieu  que  cela,  autre- 
ment il  y a iuffe  caufe  d'appel  ores  qu  il  aje  efié  dit 
que  toute  appellation  fera  defniee. 

Iuo  Euefque  de  Chartres  lait  plainte  au  Le- imt 
gat  du  Pape  de  ce  qu’il  achoifi  la  ville  de  Bloys  9 
pouryiugerl’afairc  du  Clergé  de  Chartres  qui 
n*y  pouuoit  aller  librement  pour  crainte  de  la 
populace  d’icelle  ville.  .. 

Le  mcfmc  Euefque  ayant  different  contre /««  £/>£, 
quelques  vns  de  fon  clergé  par  deuant  l’Arche- 
uefquc  de  Sens  fon  Métropolitain,  le  pr je  par 
lettre  d’ordonner  vn  lieu  pour  le  iugement  au- 
quel ils  puifTent  aller  & venir  feurement 
Le  fufdicfc  légat  ayant  afllgné  vn  Concile  à 
Sens  des  Eucfques  de  France  pour  abfoudrcle,S*’ 
roy  Philippcs  premier  de  l’excommunication 
qui  auoit  eftélâcée  contre  lui  par  le  Pape  à çau- 
!e  de  fon  iniùtte  mariage  l aduife  qu’il  eut 
mieux  fait  de  procéder  à ladite  abfolution  ail- 
leurs qu’à  Sens  afin  qu'vn  chacun  eut  moyen 
de  dire  librement  ce  qu’il  en  penfoit. 

Les  docteurs  canoniftes  confcntent  tous  à 
cela  par  vn  commun  aduis  que  l’exception  du 
lieu  non  affeuré  cft  pertinente  & admiflibl 
quelle  eft  de  droit  ciuil  & de  droit  naturel, 
qu* vn  adiourné  en  lieu  dangereux  pour  luy  n*eft  Ct*f-  ai  • 

C*14tràmt 

Cinf\.sAbl,M  (ÿ*  mtdtrni'Bi  c4p.vt»itni  J*  *ccnf*t.Mari*»'Stcin,inntbriç.  df 
dilat+4rP.\yj.f.GI»f.in  (*f  en m UtumfÀl,T>t m*ir,  * " 
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tcnud'y  comparoiftre  ni  d'y  cnuoycr  Procu- 
reur j éf  qu’vn  luge  eft  tenu  d’afiigner  aux  par- 
ties lieu  affairé  pour  le  iugement  delà  caufe, 
autrement  qu’il  y a iufte  caufe  dappcllcr. 

Chapitre  VIII. 

Que  tous  ceux  quideuoyent  Auoir  voix  de  liber a- 
tiue  ou  confultatmc  en  ce  Concile  ri  y ont  pas  efic 
Appelles . 

N fc  plaincl  auffi  de  ce  que  tous  ceux 
qui  doiuent  auoir  entrée  aux  Conciles 
& voix  ou  confultatiue  ou  ddiberatiue 
c n’y  ont  pas  cfté  appelles  , Paul  3.  par  fa 
bulle  du  mois  de  May  1542  & Pie  4.  par  la  ffe- 
ne  du  mois  de  Nouembrc  1560  n’appellent  à cc 
Concile  pour  y porter  opinion  , que  les  cardi- 
naux, patriarches,  Archcuefques,cuefques,  abbés 
& generaux  d’ordresûls  ne  parlent  pas  des  pre- 
miers ni  des  derniers  en  termes  exprès, mais  ils 
font  comprins  fous  ces  mots  & autres  quel- 
conques qui  fe  reftraignent  à eux  (culs.Car  c’cft 
l’intelligence  qu'en  baillent  les  interprètes  du 
Papc,c‘eft  I?  forme  qui  cil  reccue  en  l’Eglife  Ro 
cwfy.  mainc.tefmoin  Bcllarmin  & ceux  qui  font  par 
luy  allégués , auffi  n’y  a il  eu  que  ceux  là  qui  a- 
lîlï  'lTp.  yent  eu  voix  en  chapitre  dedans  cc  Concile:tou- 
»er»3«  tes  ces  petites  gens  Ecclefiaftiqucs  n’y  ont  pu 
autre  chofc  à faire  que  de  fredonner  leur  ergots 
ou  former  de  belles  harangues  fur  les  matières 
qu’on  y a trai&é.  Mais  quant  aux  refolutions 
tels  mots  n’eftoyent  pas  pour  leur  table , Tout 
cela  eft  accordé  par  les  inclines  Docteurs , voi- 
re def* 
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re  défendu  par  eux , les  fufdits  Papes  exhortent 
ceux  qu’ils  y appellent  à ne  faillir  pas  d’y  venir, 
voire  le  leur  commandent  cdroicfcement  en 
vertu  du  ferment  qu  ils  ont  à eux  & au  fainct 
Siégé. Ce  qui  ne  fe  peut  rapporter , ni  aux  pro- 
tedans  ni  à tous  les  autres  qui  fc  font  Poudrai ts 
defon  obediancç:  ni  pareillement  aux  laies  o- 
rcs  qu’obeilTants.  De  là  on  reloue  deux  griefs, 
l’vn  que  les  protedans  Ecdcfiadiques  n’y  pou- 
vant auoir  voix  deliberatiue  n’auoycnt  que  foi- 
re d’y  aller,  lautre  Que  les  cens  laies  de  1 vne  & 
l’autre  Religion  ont  occadon  de  s’en  plaindre 
edans  exclus  de  ce  lugcnient.  Pour  le  regard  du 
premier  lorsqu’il  aedé  quedion  dccompofcr 
ae  grands  differens  furuenus  en  la  Religion  on 
y a procédé  pardiuerfes  voycstaucuncsfbis  les 
Empereurs  ontchoifi  des  luges  par  deuant  les- 
quels les  vns  & les  autres  (ont  venus  à côcertcr 
leur  opinions  auec  toute  liberté,  PhotinusE-, 
ucfque  dcSmyrnc  ayant  edé  comdamnccom-/,*^*^* 

me  hcretique  parle  Concile  tenu  à ces  fins  en  J- . 
la  mcfme  ville  fut  par  apres  rcceu  à la  difpute 
contre  les  Euefqucs  Catholiques , En  laquelle 
dtjpute  ( dit  S ozjomenc)  furent  ordonnés  prefidens  du 
Cencile  certains  luges  qui  de  ce  temps  là  tenayent  le 
premier  rang  au  palais  (d  enfçauetr  q)  en  mt borne* 

Apres  plufieurs  argumens  & folutions  d’vne 
part&  d’autre Bafilius  Euefquc  d’Ancyrc  qui 
defendoit  le  parti  des  .Catholiques  demeura 
veinqueur , Et  Photinus  condamné  &enuoy 
en  exil.  Au  Côcile  general  de  chalccdoine  qui 
doit  compofé  defixeens  Eucfques  furent  de-  . 
putes  plufieurs  oScicrs  des  Empereurs  Valéti- 
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nian  &Marcian  &bon  nombre  de  Sénateurs 
pour  prefider  en  icelui  voire  pour  iuger  de 
tous  différons  & controucrfcs , mefme  concer- 
nant la  foy  & la  Religion , qui  s’y  portarent  en 
tele  forte  qu’en  certains  poinéts  ils  feirent  pal- 
fer  toute  cette  grande  compagnie  d’Euefqucs 
•viit  4fftfpar  ieur  aduis  comme  nous  auons  remarque 
cUrtkqï  fort  particulièrement  au  Titre  de  la  prefidencc 
m habit*  jes  Conciles-l'Empercur  Honorius  pour  affou- 
pir  les  contentions  qui  eftoycnt>dé  fon  temps 
entre  les  Catholiques  & Donatiftes  en  A frique, 
les  feit  tous  conuoquer  en  vne  affembléc  dans 
la  ville  de  Cartagc,&  députa  Marcellin  vn  de  fes 
officiers  pour  en  eftrcle  luge  lequel  apres  a- 
uoirau  long  entendu  lesRaiîons  d’vncpart& 
d’autre  prononça  fentcncc  de  condcmnation 
contre  les  Donatiftes  , où  il  dit  entre  autres 
cho  fes,  v 

vida  Ji-  Qu* *a  f^ffeté  qui  a efté  defcouuerte  fubifle  le 
a»*  ttuf.  ioug  de  la  vérité  qui  a efté  dedairec,  i’adipone- 
c,t~  fte  donques  par  l’auctorité  de  cetEdift  les  gens 
de  tous  ordres, les  Seigneurs  des  terres,  les  pro- 
cureurs & fermiers  tant  de  la  Maifon  Impériale 
que  des  polTefsions  priuees , & les  Anciens  de 
tous  lieux  qu’eftas  memoratifs  des  loix,de  leurs 
dignités  de  leur  honneur  &falutils  s efforcent 
d empefeher  les  conuenticules  des  Donatiftes 
en  toutes  viles  & lieux,  lefqucl s feront  tenus  de 
tailler  aux  Catholiques  les  Eglifes  que  ie  leur 
auoyc  accordées  par  humanité  iufqucs  au  iour 
delà  fentence  fans  commandement  de  l’Em- 

'TttJUiu*  percur. 

Pofsidius  qui  a eferit  la  vie  de  faind  Auguftin 

ledit 


dam 
1*1  unit 
être*  fi- 

m. 
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le  ditaufsi  fort  clairement  Cela  aduient principa- 
lement (dit  il) par  le  moyen  de  la  conférence  qui  fit 
fa  tte  a Carthage  entre  toits  les  Suefques  (fatholiques 
& rDonatifies  par  le  commandement  de  i Empereur 
fdsmoriruJeqHc!  enuoya  en  Afrique  Marcelin  T ri- 
bttn  a latere  pour  en  eftre  le  Juge.  En  laquelle  con - 
trouerfe  les  Donattlet  eïlans  réfutés  en  tontes  façons 
& com tain  eus  dé  erreur  par  les  Catholiques furet  con- 
damnés par  lafentence  du  luge.  Il  adioullc  qu’ils 
fc  portarent  pour  appcllans  à l’Empereur  dccc- 
fte  fcntcncc  & qu’ils  furent  derechef  ccfrndam- 
nés  par  lui  & declairçs  hérétiques. 

Le  Pape  Miltiadcs  auoit  aufsi  iugé  de  leur  eau-  d.  m j*- 
fe  auec  quelques  autres  Euefqucs,  mais  les  Do-^"^  E' 
natiftes  ellans  nVal  contens  de  fon  jugement,  ' 
l’Empereur  leur  bailla  derechef  l’Eucfquc  d’Ar- 
les, comme  récite  fainft  Auguftin,ce  que  dit  Ifc 
Cardinal  Iacobatius  vn  des  Fauteurs  de  l’autho-  tilt»  *4rt. 
rite  des  Papes  cfl bieq  remarquable, c’cft  que  les  *• 
laies  ont  oflc  aucunesfois  admis  aux  Conciles 
pour  loger  entre  ceux  quidebatent  entreuxdc 
quelque  grande  queltion  dé  ou  eft  (dit  il  )quen  vn 
Synode  célébré  en  prefence  de  Confiant™  ft)  déHe-  \ 
lene( Iprs  qu'il fnjldt(]nité, laquelle  des  deux  loix  Ju- 
daïque ft).  Chrefiene  efoit  a preferer  ) furent  ordon- 
nés deux  luges, Craton  le  Phtlojophe  qui  ne  vouait 
auoir  rien  de  terre/lre  & Zenofmo,  qui  en  fon  Confu - 
lot  nouait  iamais  reeen  preset  dé  aucun.  A :ccla  con- 
vient(a(în  que  je  die  ceci  en  paflant  & non  hors 
de  propo$)cc  que  dit  Gcrfon  ce  dode  Ghanctv 
lier  de  i’V  niucrltté  de  Paris  qu'il  a ejié  temps  que 
fans  témérité  ou  danger  de  lafoy le  solicitions  dfJa 
foy  efoyent  rernifes  aumgenteUt  des  Philojophcs  payes 

f iij 
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fins  » lefjnels  pr:fîtpofans  la  foyde  Qirifl  ejlre  tele 
tjHon  accordoit,  bien  tjriils  ri  y creuffent pas  coonoif- 
'fôycrtt  néanmoins  ce  qui  s en  pouuoit  enfume  parv- 
ne  confecjHcnèe  euidentc  & neccjfairc,  ou  ce  ejmy  re- 
pitgnoity  comme  il fu(l fait  ah  Concile  general  de  tJi- 
Orirtnn  cee  ainfi  efri  on  mut  alaijfépar  eferit.  Eutropius 
0tT)uin*  Philoîbphc  payen  fut  au  {si  choifi  pour  luge  en- 
trc  Origene&  les  Marcionites  qui  furent  con- 
MàtM  damnés  par  lui. 

Lors  que  quelque  nouucfle  opinion  ou  here- 
fie  venoit  à naiftre  on  procedoit  par  afl'emblces 
de  Conciles  contre  les  autheurs  d’icelle  : on  les 
eondamnoit  auec  leurs  Hercfics,  qu’ils  elloyent 
contrains  d’abiurp  r,ou  de  fc  voir  exilés  & pour- 
fuiuis  par  autres  peines,  dont  nous  auons  beau- 
coup d'exemples»  affes  cognus  de  tous  fans  qu'il 
foit  befoin  de  les  reciter. 

Autrefois  on  a tenu  des  Conciles  libres  auC 
quels  eftoit  loifible  aux  Euefques  de  Tvn  & l'au- 
tre parti  d’y  venir,  d’y  difputer,&  d’y  opiner. 
YUtTkt»  Nous  en  auons  des  exemples  qui  fc  rapportent 
Smum  fort  au  temps  prefent  & que  nous  deurions  en- 
figure.  Les  Empereurs,Conftans  & Conftâtius, 
/•*  t.rtf.l’vn Catholique, l’autre  Arricn , l’vn comman- 
%9  dant  en  Occident, l’autre  en  Orient  pour  termi- 
ner les  differents  des  deux  Religions  accorderét 
enfcmblc  de  conuoquer  en  la  ville  de  Sarde  vn 
Concile  libre  & general  où  tous  les  Euefqücs  de 
l’vn  & de  l’autre  parti  euffent  moyen  de  venir 
en  toute  a{Teurâc€,ce  qui  fiit  exécuté  Domjuetvn 


Sitrétn 


tk  ( » Concile  general  cîl  affigne, dit  Socrates,  gr  ordonné 
»V.  tofu  troyent  enSccrde , ville  d Jlfyrie,ce  <jtn  fut 

fait  de  C accord  & confentement  du  deux  Empe- 
reurs, 
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rettrs , I vn  t seyant  requis  parfes  lettres  ,/’ autre  qui 
vejnoit  en  Orient  l'ayant  accepte  fort  volontiers.  î)u 
(fonfentement  de  l'vn  ç)  de  t autre  Empereur , dit  l#.'  * 
Sozomene  ,fu(t  ordonné  que  les  Euefques  de  l'vne  q) 

Contre  part  fi  rendroyent  en  Sarde  ville  d flfyrte  au 
tour  arreïlc. 

Le  Concile  d’Arimini  compofc  de  plus  de 
quatre  cens  Euefques  prcfque  tous  Occiden- 
taux , celui  de  Selcucie  de  plus  de  cent  foixante 
Orientaux  tenus  tôtis  deux  cm  mefme  temps  c- 
lloycnt  pareils  à cela.Car  tous  les  Euefques  & 
Catholiques  & Arriens  y eftoyent  reccus  fans 
diftinclion,  & pour  difputer  & pour  iuger.  Les 
Euefques  de  ce  temps  là  n’auoycnt  pas  ferment 
aupapeda  conüocation  aufsi  n’en  clcoit  pas  fai- 
te par  lui,ains  par  les  Empereurs  qui  y faifoyent 
appcllcr  ceux  que  bô  leur  (cmbloit.  Cette  façon 
de  conuoquer  les  Conciles  aucc  toute  liberté 
eft  principalement  requife  lors  que  le  nombre 
des  croyans  eft  grand  d’vne  part  & d’autre,  que 
les  parties  sôt  formées»  & qu’il  y a des  opinions 
inuetcrecs  défendues  par  des  Probinces,par  des  ' 
nations  enticrcs.il  n’eft  plus  queftion  quand  ce- 
la eft  de  procéder  par  ccnfurcs&  condamna- 
tions les  vns  entiers  les  autres,  il  ne  s’y  gaigne 
rien  en  fin  de  comptc,il  faut  pour  lors  rccerdncr 
la  vôyc  amiable,vcnir  aux  confcrenccs,aux  trai- 
ts d'accord, aux  arbitragesic’eft  ainfi  qu’ô  en  a 
vféenuers  l’Eglifc  Grequelors  du  Concile 
Fcrrarç,  les  Euefques  Grecs  eftoyent  z{$isa\\cc»tr*iiijer 
les  Latins,  ils  confcroycnt  enfcmble , ils  dift>u- 
toÿfcnt  ils  opinoyent , fans  que  les  vns<  euflenr  mi  r#*. 
aduantage  fur  les  «titres,  foit  pour  le  iugemCOt 
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Toit  pour  îefurpJuç  , &l’iffue  en  fut  fi  heureufe 
j.  qu’en  fin  ils  demeurèrent  d’accord.  Les  Papes 
^'^^onttertutous  les  François  comme  hérétiques 
un  par  vn  long  temps  à caufe  de  cette  miferaDlc 
Pragmatique  qui  n’a  pas  moins  eftéharcelcc  par 
tous  les  Papes  qui  ont  vefeu  dcpuis,quc  la  Phfy- 
chc  d'Apulec  par  cefte  courroucée  venue:  en  fin 
ttcofJéu  dç  comPtc  on  Venu  lux  accords  & aux  coti-* 
ùit$rfr4H-  cordats  fouslcfquels  noiis  viuons  auiourd’Hui. 

Inhocent  4.  apres  auoir  excommunié  rfcin- 
T “*  pereur  Frédéric  lui  fipoffre  auec  tout  Ton  Con-* 
C%'m"A  c^e  (au  Cas  fiL,’*cc^u^  Empereur  Te  plaignit  d’in- 
é€St»i*&  iuftice)  de  s’en  remettre  aux  Rois , aux  Prélats* 
Hiudiut.  aux  Prfnces  Ecclefiaftiqucs  & fcculicrs  qui  s’en 
aflembleroyent  en  lieu  afieuré.  Qu5  n’en  vfe  on 
de  mefines  luiourd’hui  entiers  ceux  qui  fc  plai- 
gnent de  ce  Concile  & qui  font  prefts  de  dé- 
fendre leur  caufe  & iullificr  leur  droict? 

Cette  voye  de  douceur  a efte  tenter  autrefois 
en  Allemagne  non  du  tout  inutilement  : on  l’a 
Aftcs  du  ^ufsi  pratiquée  en  France  lors  du  Colloque  de 
Colloque  Poifsi,  voire  auec  tel  fruift  que  la  grahdc  que- 
& le!  cô^  Mon  de  la  réalité  en  l’Eucharillie  > auiourd’hui 
devrai* tant  débattue  parmi  nous  euft  cfté  compofed 
de  France  entre  les  douze  dcputés/ansrcmpcfchemêtqui 
Ireiîde  7 donne  par  ceux  q^ii  enuioyent  ce  repos  à 
§e là  pu.  la  Francc.Et  que  coufteroit  tant  de  l’cflaycr  cn- 


ce* 


_ que coultcroit tant  dci’cflay 

corvne  fois  par  conférences  generales  ou  par 
-ticuliercs/’ll  cft  neccfi'airc  de  venir  à vn  des  deux 
moyens  cidcfïiis  propofes,  C’eftafçauoir,ou 
que  les  Princes  Chrcfliens  accordent  des  luges 
partie  Ecclefiaftiques,pnrtic  laies  en  nombre  c- 
gal  de  l’vne  & l’autre  religion,  ou  qu’on  s’en  af- 
...  -,  . fcmble 
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fcmbieamiablement&  demeurer  victorieux 
tort  ou  à droidt  comme  la  plufpart  font  auiour- 
d’hui,mais  auec  vn  fainct  defir  de  viurc  meshui 
en  paix  & fermer  les  veines  qui  ont  verfe  tant 
de  fang:  Car  de  reuenir  à la  rigueur  des  formali- 
tes & chaufletrapcs  du  Concile  de  Trcntc.c’efl: 
fe-tromper,  Tiffuc  amonltré  quclcdetfein  en 
eftoit  mauuais.  Ce  Concile  au  lieu  d’appaifer  les 
affaires  n’a  fait  que  les  aigrir,  qu’enuenimer  da- 
uantage  les  coeurs  défia  vleerés:  Au  lieu  de  pro- 
curer le  repos  & vni  té  de  lEglife,  Il  a fait  mou- 
uoir  les  armes  en  Allemagne  au  pays  bas,cn  no- 
ftre  France, non  feulement  pédant  fa  tenue, mais 
encor  depuis  > & c’eft  la  caufe  pourquoi  le  Roy 
Charles  requeroit  inftamment  ces  Pères  par  fes* 
Ambaffadcurs  de  vouloir  embrafler  la  pffix 
Oyez  ce  que  leur  cm  dit  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne en  fa  docte  oraifori:  Le  'Roy  trefchreïhcn  ores 
qu'il fe  perfuade  affés  toutes  ces  chofes  & y# il  ri at- 
tende de  nous  rien  qui  en  fott  eflo'tgné  : fly  a tontef- 
fois  deux  chofes  dont  il  vous  admoneHe  pour  f œffe- 
Ehonquil  a entiers  ce  Synode  & pour  ht  grande  faf- 
cherie  ejtte  lui  caufint  ces  différons  de  Religion:  Le 
premier  que  tant  que  nous  pourrons  nous  euitios  nou- 
velles àtff entions, que  nous  laijfions  a part  toutes  que* 
fiion{  nouttelles  Cr  infruftueufes , que  nous  nous  effor- 
cions tant  qutl  mus  fera  pofîible  de  faire  que  les 
Princes  q)  prouinces  s' abïlienent  des  armes. Il  mus 
faut  eftrc  du  tout  ejloignés  du  defir  de  fufeiter  des 
guerres , Afin  que1  ceux  qui fe font  fi  pare' s de  nous  & 
retr anches  de  I Sghfe  de  Dieu  n es  liment pas  que  ce- 
Jle  affernbloefoit pluslofl pour  inciter  les  cPrmces  aux 
armes , & pour  faire  des  ligues  ffi  confédérations  pour 
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lice  n’cilpar  aduenturc  quelque  Thcologaftre 
de ccs  derniers  temps,  niais  telles  authoritesne 
font  pas  de  mife,&  s’il  cft  loifiblc  de  deuicrain- 
fi  en  l'interprétation  des  fainclcs  Efcriturcs  & 
y appliquer  nos  rcfuerics,il  n’y  aura  rien  d’affeu- 
ré.lldit  que  la  forme  des  autres  Conciles  qui 
ont  cfté  tenus  depuis  le  teps  des  Apoftres  nous 
• doit  faire  croire  qu’il  en  cil  ainfi  : mais  quels 
Côcilcs  eft-cc  qu’il  nous  allègue,  veu  qu’il  n’ap- 
pert de  la  forme  qui  y a cfté  gardée  iufques  au 
temps  de  Conftantin  ? Cçlui  de  Nicec  qui  ,fuft 
tenn  fous  cet  Empereur  fait  entièrement  pour 
o*Ænoils’ vcu  Suc  ^cs k‘cs  Y ont  cllé admis  & qu’ils 
ctni&Hufy  ont  difpui:c&  débattu  les  matières.  Vrai  eft 
n’appCrt  pas  sqjs  y ontopiné  ou  non.D’ail- 
leurs  l’Apoftre  vfc  de  cette  loquution , llpleu(l 
aux  Apofpres  & aux  Anciens  anec  toute  t Sglife. 
Or  c cft  le  verbe  facramental  qu'on  a depuis  re- 
tenu à porter  opinion  aux  Conciles,  ainfi  qu’il 
fc  vérifie  par  tous  lesaétes  d’iceux&  encore* 
auiourd’hui  toute  la  harangue  qùc  font  nos  Po- 
rcs en  difant  leur  aduis  confiftc  à prononcer  de 
bonne  grâce  .ce  mot  placct , auec  vn  grand  ho- 
chement de  tcftcfles  exemples  que  nous  auôs 
ci  dcfi’us  allégués  de  la  députation  des  luges 
prouucnt  clairement  que  les  gens  laies  pciment 
iuger  des  chofcs  Ecclcfiaftiques , voire  qu’ils 
ont  afsifté  aux Concilcscorhmc  luges,  lac-cor- 
de  qu’aucunesfois leur  charge  cftoit limitée  & 
Efhïfift'*'  Qu>i?s  y cfioyent  enuoyes  feulement  pour  cftrc 
'Euftbimti.  ÀuditcurS:pour  predre  garde  qu’il  n y euft  point 
^efoirdre*  pour  la  conduite  de  toutes  chofcs. 
m*  t4f. 4».  Pour  fairt  deliberer  fur  les  matières  qui  cftoyét 

pvopo 


Dv  Concile  de  Trente. 
propofccs  & contenir  chacun  en  dcbuoir,com- 
mc  Denis  homme  Confulaire  au  Concile  decmduiü, 
Tyr  : Mais  aufsi  nous  doit-il  cftre  accorde  ce  c^c 
que  nous  auons  dit,c’eftoit  chofcqui  dcpendoitphefr 
des  Empereurs,dc donner  àceux quiprcfidovét"M1-,v 
en  leur  place  tel  pouuoirque  bonleur  lcmbloir,^.^ 
comme  c’eftoit  aufsiàcux  d* y conuoquer,  d’y 
faire  entrer  ou  d’en  exelurre  ceux  qu’il  leur 
plaifoité 

Et  pour  leur  regard  ils  s’y  pof  toyent  aufli  di- 
uerfement  .-Car aucuncfois  ils  fè Contentoycnt 
delaprefidence  honoraire  fans  feracflernidc 
la  dilpute,ni  de  la  confulte , ni  du  iugement  il  y 
en  a eu  d’aufres  qui  ont  fait  hi  fon&ion  & 1 of- 
fice de  luges.Conftantin  le  grand  afsifta  en  cet- 
te qualité  au  Concile  deNiceeiil  fe  preuuede 
ce  qu’aucuns  Euefques  faifant  des  plainctcs  & eltq*n 
queri moines, & fe  defèrans  les  vn  les  autres  lui  c,nt 
baillerét  leur  libelles  &rcqueftes  pour  auoir  Iu- 
fticc  de  lui,  il  ne  le  voulut  pas  faire  voircment. 

Mais  aufli  aucun  autre  ne  le  fit  pas,  ce  qu’il  en 
dit, ce  qu’il  ep  fit  ce  fut  par  modeftic,  comme 
auffi  beaucoup  d’autres  choies  qui  neantraoins 
ont  elle  prinfes  autrement  au  preiudice  dç  '* 
ceux  qui  ont  fait  trop  des  honneftes.il  voulut 
cftre  parmi  eux  au  rang  des  Euefques:  car  voi- 
ci comme  il  en  efcriuit  à certains  Euefquesab- 
fens  apres  la  tenue  du  Synode  l\iy  dit  il)  m,d.n, 
comme  vn  d entre  vous  Et  me  vieray  point  ( deejuoi1* 
te  me  refiouy  grandement,  ) <jfte  te  me  foyciomQ 
anec vous  en  ce  rnimiïere.  Il  a donques  efté  vn  des 
luges  car  autrement  il  eut  elle  moins  quelcs 
Euefques  : ce  fut  luy  aufli  qui  iugea  en  fin  le$ 
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Donatiftes  rouucrainement  & en  dernier  ref- 
fort  apres  auoir  efte  premièrement  iugés  par 
Vidt^a  4 le  Pape  & parle  Côcile  d’Arles.  Vn  autre  Con- 
ft'aml*  ftantin  prefida  au  fixicme  Concile  general  tenu 
T»m  t.cï-3L  Conftantinople  y affrant  aucc  luy  vn  bon 
ett‘  nombre  de  fes officiers,  Et  les  aétes  du  Concile 
font  voir  qu’il  n’y  cftoit  pas  prefident  hono- 
< raire , ains  qu’il  conduifoit  l’adion,  qu’il  pro- 
nonçoit  les  fcntcnces  & iugemens , bref  qu’il  y 
faifoit  tout  ce  qu’euft  peu  faire  vn  prefident  Ec- 
clefiaftique. 

viitjtn*  Charlemagne  en  fit  de  mcfme  au  Concile 
cmtt  Fra-dc  Francfort  auquel  il  difeourt  de  la  foy  & fait 
«m#  °pincr  fur  ce  que  foj  »icfme  propofc.Les  Ca- 
frcrtfjüA-  nons  & decrets  fontaufli  conccus  enfonnom 
ciJi'pq'  ils)  a ordonné  du  confentcment 

du  Synode.&e. 

u'xflt]*  foc  nom  Charlemagne  nous  femond  d’in- 
vtttnbus  ferer  ici  quelques  exemples  de  nos  Synodes 
Iknnfuût  FranÇ°is  que  nous  trouvions  auoir  efté  bien 
ficcuf*.UU  fouucntcompofés  de  clers&  de  laies  pour  iu- 
Synoiies  gcr  tous  enfembles  & du  Temporel  & de  l’Ec» 

François  1 

compoÊ*  cleliaitique. 

hics &e*c  ^an  741  ^us  rc£nc  Childeric  Carlo- 
deiiafti-  man,duc  & prince  des  Frâçois,  Carloman  con- 
vïiu  Syns  uoqua  vn  Synode  eu  France  où  il  y auoit  des  E- 
dum  Fr mh  uefqucs  des  prefires > fc  des  Principaux  laies  du 
tic*m  t*-  Royaume  parl’aduis  & confeil  dcfquels  il  fit 
4f<. ***  des  loix  Ecclefiafliques.  Parle  confeil  des  gens 
d Sglife  & des  principaux  de  ce  %oyaume  nous  es- 
tions ordonné  decemé&c.  Voila  comme  il  parle 
aux  ordonnances  de  ce  Concile. 

Lan  744.fous  le  mcfme  Childeric  Pépin  duc 

& prin^ 
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ef.  & prince  des  Frâçois  aCfcinbla  à,  Soiflbns  vn  au- 
5îr  tre Synode  compofé  de  gens  d’Eglifc  & dés 
in.  principaux  laies  du  royaume  aucc  lefqgcls  il  fit 
nu  des  loix  Ecclcfiaftiqucs  'Partant  auec  le  confente- 
ion  ment  des  Euefques  des  prefires  ç r fcrtàteurs  de 

;ilc  Dieu  & le  confeil  des  principaux  du  royaume  nous 

no-  Huons  ordonné  de  renoitueller  tous  les  ans  le  Jÿnode 

ro-  dre.  lté  Nous  au  os  conflit ué  c T ordonné  par  les  con - 

i]  j Je  il  s de  s gts  d Eglife  & principaux  du  Royaume fuf- 

£c.  dttt.grc.  Voila  cammc  font  conceus  les  decrets 
de  ce  Concile.  / 

ult  Lan  787  l’Empereur  Charlemagne  eftant-j^^^ 
parti  de  Rome  pour  s’en  retourner  en  Frâce 
k ritté  yu'H fut  à V V or  nu  s (dit  Rhcgmo)  ajjebla  vn 

oai  Jynode,ôr  fît  entendre  aux  Eccleflafliques  & princi- 

m poux  de  (on  Royaume  les  caufis  de/on  voyage. 

Le  Concile  de  Meaux  tenu  en  lan  845.  Tous  c»neM*u 
Charles.a.fàit  mention  de  quelques  autres 
)(jB  ciles  precedcns  qui  auoyent  efte  compofés  de  * 

JW  clers,  & de  laie  sVn  autre  fut  tenu , dit  i \Jifon  re~  * 

tour  & confirmé  par  le  propre  flng  du  prince  & de 
^ tous  les  autres  tant  Eccleflafliques  que  laies.  Et  en 
autre  lieu  ils  ordonnèrent  en  premier  lieu  d'arrefler 
^ quelque  chofe  de  ce  qui  auoitefté  décrété  au  para- 
fant parle  meflne  prince,auec  î ordre  Eccleflaflique 
‘ r Cr  les  nobles  laies. 

Le  Concile, tenu  l’an  $6$  en  vn  lieu  appelle  $«•/««  n 
jjji  Piftcs  furSeyne  fut  pareil  à ceux  là  ainfi 

nous  fait  vcoir  le  commencement  d’iceluy  eAu  1 
no  de  la  fkinlle  et)  indiuifèe  T rintté  Charles  par  la  ,co* 
uk  £race  Dh*  R°y  d*  Frdce.dr  les  £uefqucs>*bbés, 
comtes tous  les  autres  fidèles  régénérés  en  Chrifl » 
j qui  nous  fommes  ajfembles  de  diuerfes  prouincesfhr 

rifl-  ♦ 
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la  riuiere  de  Scyne  an  lien  appelle  Pifhs  Tan  de  l' in- 
carnation de  noftre  Seigneur  $6 Et  tan  25.  du  règne 
du  roy  Charles  noflre  Jïre  in  diltiô.x.Les  Rois  E- 
uefijues  qui  ont  efté  deuant  nous  eftans  conduits  d vn 
amour  et)  crainte  dtui'ie  ont fait plufieurs  refolutions 
(fi  ordonnances  auecle  confeil  (fi  confentement  de 
tous  les  autres  fidèle*  en  ‘Dieu.  Et  au  2.  Chapitre 
pour  lefijuelles  chofes  mettre  à execution  /péda- 
lé ment  nous  anons  ejlimé  conuenable  de  renouueller 
ici  y ne  fi  ue  s Decrets  (fi  ordonnances  d'entre  plu - 
peurs  de  celle r de  nos  predeceffeurs  çfi  des  anciens 
fynodes . Il  fuit  puis  apres  au  3.  Chapitre  Nous  a- 
uons  conftitué  (fi  ordonne  dvn  commun  aefiiis.çfic. 
vide  Ce».  Celui  de  Tribur  fut  prcfque  de  nicfmc , car 
TrUmttiji  il  y auoit  beaucoup  de  gés  laies  auecle  roy  Ar- 
~o  nou*  y Prefidoit,//z//«r(dit  le  préambule  d’i- 
fin.  Ta.  14.  celui)  en  la  ville  Royale  de  T ribur  en  France  auçc 
eyn.fM.x6,  ies  Euefijuesfius  eferits  les  Abbés  et)  tous  les  prin- 
ces de  fin  royaume, et)  y accoururet  de  grandes  trou- 
pes deges  d'EgUfc  et) fc  entiers  Æt  à la  fin  il  ell  ad- 
iouflé  Cefte  facre-Jainüc  foufcripùon  a efté  con- 
firmée et)  louablement  approuuée  par  la  vénérable 
profeffion  condigne  renonce  du  grand  nombre  de 
preftres  Dtacr.es  (fi  nobles  laïcs.  Ce  Concile  con- 
tient cinquante  huiit  Chapitres  concernans  les 
mœurs  & discipline  Ecdcfiaflique. 

Hfard*  Philippes  Augullc  voulût  faire  deelairer  /tfn 
d$  G' tin  Fils  Philippes  fuccefleur  au  royaume  conuoque 
Paris  1 an  1179  vn  Concile  general  de  tous  les 
*»7*.  Archcuefques  > Eucfqucs  Abbés,cnfcmblc  des 
Princes  & Seigneurs  de  tout  fô  royaume  qui  en 
prindrent  tous  cnfcmble  vne  relolution  con- 
forme àfon  dcfir:&cn  cela  cft  à remarquer 
dU’cn  tels  Conciles  efioit  traité  de  toutes  cho- 
ies foi- 
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fes  fpirituelles  & temporelles:  d’où  fe  vérifié 
ce  qu’vn  doétc  François  a ci  deuant  efcrit,qu  a- 
ciennement  les  afaires  de  France  eftoyent  ma-  ucr  ra 
niés  conioincfcemcnt  par  les  Ecclcfiaftiqucs  & £*olre,îne~ 
{èculi«rs,ce  qui  fe  pratique  encores  auxeftats  & tdpi- 
generaux, & prouinciaux , & es  Courts  des  P ar_  rlv 
lementscompofces  de  Confcilliers  laies  & Ec-  u.\  <4,4. 
clcliaftiques.  Sous  le  mefine  Roy  lut  tenu  vn  ^ *»'• 
Concile  à Soiflons  par  les  légats  du  Pape  Inno- 
cent troizicmc  £n  ce  Concile  ( dit  vn  ancien  hi- 
ftoricn  ) ajfifta  le  roy  ‘Philippe  auec  les  <*Archeuef- 
q ne  s Sue/que  s & principaux  Seigneurs  du  royaume  >.  » 

ou  F fut  traitte  delà  feparation  ou  confirmation  du 
mariaoc  du  Roy  auec  Juger  berge. 

Le  Patriarche  de  Hicrulâlemeftantvcnuenf(tf^t,r.  * 
France  en  l’an  1184  auec  le  prieur  de  l’hofpital dul- 
d’Outremer,  & le  grand  maiftre  des  Templiers 
pour  demander  fccours  au  mcfme  Roy  Philip-  v. 
pc  Auguftc  contre  les  Sarrazins  fl  commanda  la 
conuocation  d'vn  Concile  general  de  tous  les  Arche- 
uefques,  Euefcjues  qJ  Princes  defon  Royaume  (dit  le 
mcfme  historien  ) lequel  fufitenu  en  la  ville  de 
Paris. 

Le  Concile  de  Vczelay  qui  fuft  conuoqué  par  t»*n  u 
Louys  le  ieunc  fils  de  Louys  le  grosse  Pape  Eu 
gcncj.eftantcn  France  fuft  compofé  de  rnpfmç  i* u M»Ur 
façon  laquelle  chofeexpofee  au  Roy  Louys  le  Kune^**"  * 
fils  de  Louys  le  gros  (dit  Iehan  le  Maire)  il  en  eujl. 
grand  duell  & pour  y remédier  fiftaffembler  vn  £ on - 
aie  de  tous  la  Prélats  et)  cPrinces  de  France  eu  la 
ville  de  V eXelay  en  *Borgogne  aufquels  il  ordonna 
expofer parla  vine  voix  de  faintt  Bernard  Abbe  de 
Gicruaux  tout  le  me/chef aduenu  en  la  terre fainJU*  -, 

- $ i 
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2,Urtiny  fl  cn  foft  de  mcfmc  du  Cèncile  de  Paris  que 
Philippcs  le  Bel  conuoqua  contre  Boniiàce  hui- 
ad  tn.  P*-  ticfme.  Tuis  apres  le  mefrne Æo^dit  vn  Chroni- 
xlxc.nu”  e\\.\ewx)ayant  appelle  les  Trelats,  les  "Barons  çfr  S ci- 
tatisfraU  prieurs  du  royaume  célébra  vn  Concile  a 'Taris  ou  il 
Z*:-  demanda  aide  ft)  confeil  contre  le  P apefufdiEl.  Et 
winiw  rt- maiftre  Ican  Bouchet  cn  Tes  annales  d'Aquita- 
f wiîium  > Ettantofi  apres  fit  affcmblcr  tout  le  Concile 

ttiikranit  des  Trelats  ft)  Barons  a Taris  auquel  Çonctle  le 
/faim  “&  Re.y  Phûtppesfe  porta  pour  appelions 

Auxitmm  La  Pragmatique  fantfion  du  Roy  Charles  7*. 
*cn,T*  P<7,  ^llt  cn  vlî  Synode  aflcmblé  àEourgcs  & 

fümn.U  compofc  des  Archcucfqucs, Eucfqucs,  Chapi- 
lean  Bou-  trcs>  Abbés,  Doyens,  Prcuofts  & autres  Eccle- 
*4.1C  partie  fialtiques, des  Douleurs  en  droiétdiuin&  hu- 
îeVd’A  u3  niain  & autres  gens  fçauans  du  Royaume, & pa- 
fidtina  P»  reillement  des  principaux  Seigneurs  de  la  bran-, 
B>nd!“rï‘-  cc> & a«trcs  du  Confeil  du  Roy  fur  la  réception 
m atï'Jn  des  Conciles  de  ConBance&  deBafleûe  di  en 
ftnüiom'» yn  Synode,  car  ainli  efbii  appelle  cnladede 
l'appellation  del’Vniuerfité  de  Paris.  ^Av.cun 
r U'uTni  temps  apres  le  Roy  Louys  vnlfeme  fifi  affemb'erle 
tUToM  Concile  de  lEglife  Cjallicanc  & de  toutes  les  vniuer- 
infycituU  pris  en  la  Ctri  d'Orléans,  tant  pour  entendre  U ma- 
llttnJ. ,X  à*re  de  la  Pragmatique  fanüton,que  pour  donner  or- 
lean  le  dre  aux  annates  des  bénéfices , dit  1 autheur  ci  def- 
îît'.parJic  fus  allégué.  Auant  quefortir  de  la  France  nous 
4c  la difiè  reciterons  ce  que  aitvn  hiltorien  Anglois  du 
fthifmf”  Çoncilé  dcRhcins  tenu  parle  Pape  Eugène j. 
ü tHirxM.  en  lan  114  6,£nuiron  ce  temps  {dit  il)  Eugene  T ape 
fcf4,1*  de  Rome  eflantvenu  en  France  pour  t affettion  quil 
assoit  à la  dsfciplinc  Ecclefiaflique  infhtua  vn  Con- 
cile general  à Rhe  ms  ,attquel  efiantauec  grade  com- 
f ' ame 
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pagnie  à Eue  fanes  & de  T^oblesfitfl  amené  en  fa 
prefencevn  mefchât  homme,, lequel eftant  plein  d'vu 
e if  rit  diabolique  auoitfeduiEl  beaucoup  de  gens  par 
pre [liges  & aftuces. 

L’Efpagne.  noas  en  fournift  aufsi  des  exem- 
ples^ nous  fait  voir  que  quand  il  plaifoit  à leurs 
Rois  les  laies  auoycnt  en  trec  auxConciles  pour 
y porter  voix  deliberatiue  , &îuger  des  matiè- 


res. 


Cela  fc  collige  du  fixicme  Concile  de  Tolède  £«»«/»*• 
tenu  fous  le  Roy  Chiutilland&  defon  autho-r^*"^' 
rite  l’an  6 54  au  troificme  Chapitre  duquelM»* 
nous  liions  ces  mots  Partant  nous  arrefbons , pu- 
blions de  cœur  & de  bouche  cette  fentence  agréable 
à Dieu,  & conforme  a celle  de  mfbre  rRf>y,  & ordon- 
nons aufsi  auec  le  confentement  & deliberation  des 

frands  a)  Illuftres  de fon  royaume  tt)c.  A cette  caur 
e nous  trouuons  le  huitiefme  de  Tolcdç  te-  rV/tw, 
nu  fous  le  Roy  Rccdfuinth  & par  fon  comman  f •«**• 
dément  fbuferit  du  feing  de  quinze  de  fes  offi- 
ciers. Au  douzième  de  Tolède  tenu  en  l’annee 
681  le  Roy  Ering  y fit  affifter  plufieurs  des  Sci-  ■*'* 
gneurs  & officiers  de  fa  Court,  & les  ellabht 
luges  auec  les  Euefques  pour  délibérer  des  cho, 

/fes  qui  deuoyent  élire  traittées  à tous  lefquel» 
il  fait  cette  exhortation  à l’ouucrturc  du  Conci* 
le  le  vous  adrnonefte,  & couture  en  commun  & vous  cme.r*tt 
peres  treffamfls , cr  vous  illuftres  hommes  de  ma  >*• 
court  royale  que  nojhre grandeur  a efleu pour 
à ce  fùnft  Concile  par  ( atteftation  du  nom  dium  & tt-n* 
le  four  du futur  iugement formidable  a tous, que fanf 
a ucune  acception  deperfbnnes  ou  faueurfans  aucun 
W ptmerpe  contention  en  dejir  de  remterfer  U vm± 

s 

v . 
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té  vous  traînez,  les  chofes  qui  vous  feront  propofees- 
auec  vn fairi  examen  que  vous  les  efpreuuief  auec 
vn  plus  foin  iugement.  La  fublcription  par  lui  fai  - 
teauxaétcsdece  mefmc  concile  contient  aufiî 
ccs  mots.  Vu  or  and  bien  va  eftre  acquis  anoftre 
peuple  n)  royaume  ,fi ces  decrets  d'aéte  s Synodaux* 
somme  ils  ont  efté  faits  a noïbre  pourfuite , ils  font 
confirmés  par  ( oracle  de  nofbre  loi  perdurable  A- 
fin  que  ce  qui  a efté  ordonné  en  vertu  denofire  com- 
' mandement  par  les  venerables  Peres  & les  Sei- 
gneurs de  nofbre  fourfoitdeffenduparnoftre  prefènt 
£<&tf.Tous  fes  palatins  & officiers  font  foufsu 
gnés  auxaélesdu  mefmc  Concile  en  nombre 
de  treize. 

Mathieu  La  mefmc  forme  cftoit  fuiuie  en  Angleterre. 
?.”yw  Car  en  l’an  neuf  cens  & cinq  Le  Roy  Edouart  <& 
‘Tlegmond  Archetiefque  de  Canturbery  affemblertt 
vn  grand  Qoncile  d Euefques,£  Abbés  & des  peu- 
ples fidèles  en  la  parue  et  Angleterre  qui  eftversl  a 
région  auïtrale  dit  Mathieu  de  Vueitmonaftcr, 

; Lan  1150  Le  ‘Poy  Eïltenne  ayant  fait  ce  qùilvou- 
UiKirqtn  ^ en  fa  Vi[je  orcu  ÿ aux  rProuinces:  circonuoi- 

fil  h.  l.ca.  /!/  I r 

vit.  fines  s e retournât  aux  Proutnces  aujtralesvers  la  je 
fie  de  fainbl  Michel  t Archange  pour  tenir  vn  £V/- 
csle  a Londres  auec  les  Euefques  (jr  nobles  d’ An- 
gleterre tant  pour  les  afiuresdu  royaume*  que  pour 
prouuotr  à l'Eglife  d'T orckjjui  cftoit  vacante. 

GuiUitim.  En  l’annce  1170  à la  requifirion  du  Roy  d’An- 
j Yxxjfn  g^ctcrre  Deux  Cardinaux  a/fauoir  Albert  & 
fiie.  HM.Theodintu  vindrent  en  France  de  la  part  du  Siégé 
' Apoflohque,  lefquels  ayant  fait  vne  célébré  affem- 
blet  £ Sccleftafttque s & de  nobles  en  la  terre  d icelui 
Roy  £ Angleterre  le  recourent  a fc  purger  folcnnele- 

ment 
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mertf  dutncurtre  de. T bornas  ^Archcueftfue  de  Can- 

L'an  ityo.L’Euefquc  d’EIy  Chancelier  d’Angle- 
terre  lieutenant  general  du  royaume  en  \'Mcvl-br,it1'fl,l,^ 
ce  du-  Roy  Richard  fils  de  Henri  z.  quifaifoit4*4-14’ 
guferre  en  la  terre  faincfccconuoqua  les  Eucfques 
& gfcmds  feigneurs  du  royaume  aufquels ayant- 
prefenté  les  prouvons  du  Pape  ,fans  ejuil  en  fceyjl 
rien fe  de  clair  a Légat  du  Siégé  Apoïiohpae  auec  vn 
fajlefolennel. 

Rcuenant  aux  Empereurs  nous  auons  l’exem- 
ple d’Othon  i.lcqucl  compofa  le  Concile  par  lui 
tenu  à Rome  pour  la  condamnation  du  Pape 
Ieand  Ecclefiaîtiqucs  & de  laies  entre  lefqucls  Untpr**. 
font  nommés  ceux  ci  par  Lintprand,Èr  primati- 
bits  Stephanns  filùis,  Joannes  fuperisla,  Demetrius  ia.6.ta.i. 
sJMe!io(î>  Crefcenti:u  Çaballimarmbreijodncs  co- ,04u 
gnome io  PmJina^Stephanus  de  Mufa,Theedorus\de 
*jRu/ina>  fonnnef  de  rPrimicerto->  Léo  de  C'utyurzjiliy 
<Ricardus,Petrus  de  Canaperia , BenedtSltts  eu  Hul- 
garnino  filio fuo:Ex  plebe  P etrus  cjui  Impérial  a efldi- 
flus  ad ffititcum  ornai  ‘Rgmanorummilitia.  Et  par 
apres  de  l’aduis  de  tous  l’Empereur  prononce 
fcntenccdc  condamnation  contre  Ican,&  parle 
mcfme  aduis  créé  Leon  en  fa  place. 

Nous  auons  auons  aufsi  l’exemple  de  Henri  j.  Mdrti nm 
J .etjueliÙXï.  Vo\oT\us)ayantaffemblé à W ormes  vn  »» 

'Çorïcile  de  vir.gtquatre  Suefcptcs  gr  de  beaucoup  'de j 
noblejfe  commanda  la  cajfatibn  d;  tout  les  decrets  du 
fP apc  (Jregoire 


Vetui  mu. 


Nous  pouuons  auffi  alléguer  i’cxemplc  des  ,A,r  f(M- 
Papes.  Car  Adrian  côuoqua  pluficurs  gens laic$A">/«f  *• 

AfUi  Tbtiitricur*  J Nibtm  i»  trait  frm’Cr  ,nutt*w'u 

r ; § iij  ■ 
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au  Synode  de  Latran  par  lui  tenu  auec  Charles 
magne  lors  qu’il  le  fit  deelairer  Empereur  II  a 
eftefattt  vn  fiainSl  Synode  ( dî t vn  bon  autheur  ) 
pur  le  bien  heureux  Pape  Hadrian  au  pal  ait  de 
Latrâ , afiçauoir  en  tEgltfe  S.Sauueur  qui  a eftè  tref 
rtueremrnent  célébré  auec  cent  cinquante  trots  Ec— 
clefia.ftiquci , EuefiqueS  otï  Abbes  auec  des  luges 
Magifirats  tfr  ‘Dofteurs  en  loix  de  tous  endroills,& 
de  perfionnes  de  tous  ordres  de  cette  ville  et)  de  tout 
le  Clergé  de  cette  fiainüe  Egltfe  "Romaine , qui  firent 
recerche  de  f vfage  des  loix  et)  des  rnoeur S de  la  mef~ 
me  Egltfe  & Empire  en  traittant  mefmes  par  quel 
moyen  les  herefies  et) [éditions  pottrroyent  efire  abo* 

■■  ■ lies  dufiege  Jjpofiohque,  delà  dignité  du  patritiat 
tt)  de  t Empire  Romain , veu  que  de  ces  chofie  s vrt 
trop  grand  erreur  croifioit  par  l V niuerfel  monde. 
Nïiütbr  papc  Leon  à Ton  exemple  en  fit  de  mel- 
mes  en  vn  autre  de  Latran  fous  l’Empereur  O* 
thon.ï.  Dautantque  vofire  humilité  il,  requiert 

humblement  de  nosbre  *Apofiolat  que  paracbeuant 
le faintt  Synode  ajfemblé  par  vofire  confie  il  auPa- 
triarchal  de  Lan  a cn  tEgUfe  fiainÜSauueitret)  com- 
pose en  outre  de  luges  et)  doiïcurs  en  lo  'ix,nous  dé- 
clarions comme  ceflque  nous  pourrons  demeurer 
viure  en  paix  & en  repos. 

le  fçay  bien  qu’on  peut  alléguer  beaucoup 
tPcxcmples  au  contraire,  & dire  qu’cn  plufieurs 
Conciles  n*y  a point  eu  de  laies , au  moins. qu’il 
opparoiflFe.Ie  1 accorde, mais  aufsi  veux  ie  qu’ort 
àduoue  qu’ils  y pouuoyertt  eftrc,&  que  c’eilaux 
Iprinces  a y &irc  entrer  les  laies  quand  bon  leuf 
tmblc ,ainfi  que  tient  Marftlius  de  Padoue , & 

^ue  nous  vérifierons  ci  âpres;  auffi  nç- veux  ie 

pas 
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PAS  dire  qu’il  Toit  befoing  de  les  y admettre 
touftours».mais  feulement  en  des  grandes  occa- 
fions,pour  des  grands  affaires,  & en  des  vrgen- 
tes  neccfiités.  Quand  nous  parlons  des  laies 
nous  entendons  des  doutes  &non  des  igno- 
rais,car  pour  ceux  ci,  ils  n’y  pcuucnt  feruir  que 
de  nombre, foyent  laies, foyent  Eeclofiafticjucs, 

&:  partant  n’ont  ils  que  faire  d’y  allcr,c’eft  1 opi- 
nion du  Cardinal  Cufan.  LÀ  ou  (dit  il)  le  mge~  WciImb 
ment  ft)  définition  fie  fait  par  pluralité  de  voix  c T 
non  par  confientement  (t)  vnammitéda  dficretion , la  CAtht.^c, 
prudence  à"  l'authonté  doiusnt  À bon  droit  ejhre  pot - 
Je  s afin  quele  tugement  des  fols  dont  le  nombre  e fl 
trejgrand  ne  fiermonte  les  opinions  des  fiages. N ous 
maintenons  donques  que  les  doutes  y doiuent 
cftrç admis  parvneraifon  qui  eft  iointc  à l’au-  . . . . 
thorité,  c’cft  que  la  caufe  de  la  foi  eft  commune 
aufiî  bien  aux  laies  qu’aux  Ecclefiaftiques , Et 
partant  lors  qu’il  y a différent  pour  raifond’u 
celle  vu  chacun  y doit  auoir  opinion.  Le  Pape 
Nicolas  l'a  dit  ainft  en  termes  expre's  en  la  pre* 
miereEpiftre  par  lui  eferite  à l’Empereur  Mi- 
chel La  foi  ( dit  il  ) eft  vniuerfiele  & commune  a NietUmm 
tous , elle  appartient  aux  Clercs  <jr  auxlatcs , voire  .}?**•** 

x ; ru  Ci.  Ti  • » JP  Cr  Michûtlm 

àtous  Çhreïhens.  11  parle  nommément  de  1 aih-  tmftrét, 
jftancc  des  laies  aux  Côcilcs  qu’il  veut  y eftrc  ad 
mis  lors  qu’il  s'agift  de  la  foi. 

Adaptons  ceci  à’ noftre  Concile  de  Trente'. 
Ilacftctraitden  icelui  bien  auant  delaToi  en 
beaucoup'd’articlcs-.lcs  laies  donques  y d'euoyét 
eftrc  appelles , y dcuoyént  eftrcadmis,  y deuo- 

yent  auoir  opinion.  • ; Twb,,.«.i: 

Bcllarmin  efchappc  a fa  mode  quand  il  rc-  * cm.os 

g iüj 
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ftrainft  l’admifsion  des  laies  auxConciIes(dont 
parle  NicoIas)aux  fins  de  voir  & ouyrce  qu’on 
y fait,&  non  pour  iuger.  Cette  glofc  Corrompt 
le  texte  qui  parle  fans  diilinclion,iointque  la 
caufc  eflant  pareille  pour  ce  regard  en  la  per- 
sonne des  Clers  & des  laies,  l’cftcft  aufsien  doit 
dire  fcmblablc. 

La  fécondé  raifon  cfl  que  les  abus  qui  ont  e*- 
flc  commis  depuis  pluficurs  ficelés  en  ça  en  la 
prouifion  des  prclatures  & bénéfices  eft  caufc 

* ' • • que  le  nombre  des  dofles  Heelefiaftiques  cftoit 

plus  petit  qu’il  n’eufl  elle  à defircr, comme  il  ell 
jur/p.wbicnauiourd’hui.  Oyez  ce  qu’en  a dit  Marfilius 

• * de  Padotie  il  y a plus  de  trois  cens  ans  ^ Autour - 
facpar.i.  d hui  dit-il,4  caufc  de  la  corruption  qui  eft  an  régime 

4e  f Eglife  la  plus  grande  partie  des  preflres  çj  Evtef- 
c/nes font  peu  entendus  en  la fainfte  Sfcrituref  & s'il 
efiloifible  de  le  dire)ily  a de  finjufffance  , daktant 
que  les  ambitieux,  conuoiteux  & plaideurs  de  con- 
fis veulent  obtenir  le  temporel  des  bénéfices  & les 
obtienentparferuices,  prières  ou  argent  ou  par  puf- 
fiance feculiere.£tcDieu  tri eft tefrnoin  & lamultitude 
des fideles  que  ie  me  fouuicn  d?  auoir  veu  plufieurs 
Preflres, tsibbes  & Prélats  Ecclefiaflijucs  tellemet 
diminuas  cnfciencc  qu'ils  nefiçauoyent  pasfeulemct 
parler  congru  en  grammaire.  A cette  occafion  il 
refout  cjuc  les  laies  doinent  eltre  receusaux  Co- 
ciles,vcu  mcfmes  qu'ancieûemcnt  il  fcfàifoit 
aufsi.v*#*  Conciles  pnncipauxtfit  i\)alfiHoyent  les 
Empereurs  & Impératrices  auec  leurs  officiers  a la 
tefolutiûn  des  doutes  del'Eficruure  ainfi  cju  il  appert 
tytr  le.  Code  d Ifidore,  bien  qù  en  ce  temps  la,la  ne - 
gejfitfnc  fufi  pas  fi  grande  pour  y appelleras  laïcs 

comme 
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e me  auiotcrdhiti  a caufe  du  grand  nombre  des  pre- 
fires  & Euepfues  ignorans  de  la  Lot  diurne,  le  ne 
rapporte  pas  ces  partages  pour  offencer  1 orore 
Ecclefiaftique,ni  plufieurs  dodes  Prélats  qui  vi- 
uctit  aujourd’hui  que  i honore  beaucoup  pour 
leur  fciencc  & meri tenais  feulement  pour  fer- 
uir  au  fuiect  que  r iicntreprins.  le  fuis  tout  af- 
feuré, qu’ils  recognoiftront  en  leur  artie  la  véri- 
té de  mon  dire  , Ccft  qu’il  y a pour  le  prefent 
d’Ecclefiaftique.s  , ic  dis  de  ceux  qui  doiucnt  o- 
piner  aux  Conciles,  incapables  de  ce  faire , & 
qu’au  contraire  ily  a eu  & a bien  cncores  de  gés 
laies  de  toutes  qualités  doctes  en  la  Théologie, 

oresqu’ilsn’cniacentpasprofefsion.Aprese- 

ftant  au  danger  que  nous  fo  ni  mes:  le  feu  citant 

allumé  par  tous  les  endroits»  de  la  Chrcftiente 
pour  le  fait  de  la  Religion  : Les  Mahometans 

nous  ferrans  de  fi  près  que  li  Dieu  n’a  pitié  de  -..  * 

nousnoftré  fwiitude  eft  prochaine, N.  elt-ilpa 
raisonnable  d’ouyr  parler  de  ces  differens  à tou- 
te forte  de  gens  pour  y trouuer  quelque 
de?Vn  pauure  ignorant  a mis  au  Rouet  vn  grad 
Philofophc au  Concile  de  Nicee,pofsiblc  quil 
nous  en  adviendra  de  ïî\t(\i\cs.L> opinion  dvn  ho-  pAHtrm.m 
me  pie  doit  efhre  préférée  à lafentence  du  Tape 
efi  appuyé  fur  dès  Meilleures  autorités  du  vieux  \,i»aG>r 
çr  no  nue  au  Teflament>  dit  l’Abbé  de  Panorme./»» 

7f but  homme  do  fie  peut  <t)  doit  reffter  à toutvn  Co - da&rin . 
die  s il  le  voit  errer  par  malice  ou  ignonmee , dit 
maiftre  IeanGcrfoniMais  où  & comment  tout 
cela,ie  vous,prie,finon  dans  vn  Concilc?qu  pour 
mieux  dire,  où  le  peuucnt  ils  plultotl  faire  que 
dans  vne  telle  aflemblee?  Et  comment  le  pour- 
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ront  ils  foire  s’ils  n’y  font  admis.  Ou  me  dira 
qu'ils  y jsjeuuent  cftre  rcceus,mais  fculemcnc 
pourconfultcr  : ils  intcrprctcrôtoinfi  plufteurs 
lieux  des  Conciles  & anciens  autheurs,  on  il  cft 
dit  que  les  laies  y ont  eu  entrée,  comme  par  Cr- 
xelnplc  ce  que  dit  Socrates  du  Concile  de  Ni- 
s nrMt.u.1.  auoùid  it  \\)phijieun  laies  fort  dattes  çj  ex- 

&<uf.  h'fi' prnmentcs  en  fcience  d argumenter.Cc  qui  eft  or- 
Ctne.To/e.  donne  au  4-  Concile  de  Tolède  pour  la  feance 
4j*^  ‘*c  des  laies  aux  Conciles.  Ce  que  nous  liions  du  (i- 
Ctnc\t»t-xicme  Concile  general  tenu  à Confiantinoplc* 
&c t & du  general  qui  cft  le  fécond  de  Ni- 

ntnùt  7.  cce  >au(qucls  alsiftcrent  en  toutes  les  fefsions 
Wt*nSJ». dicelui  plufieurs  Sénateurs  & Officiers  de 
w l*£nipire:Cc  que  dit  Durand  Euefquc  de  iMaiJr 
qnt,Mm.  jç  Clî  fon  traiété  du  Cécile,  l’Abbc  de  Panorme 
xZhm'cï  en  fes  allégations  pour  le  Concile  de  Rafle:  Le 
« in  Cardinal  de  Turrccremata,  le  Cardinal  lacoba- 
tius  qui  les  admet  en  plufleurs  cas,  & entre  au- 
1 t.&mci.  très  en  celui  dont  nous  parlons.Ie  ne  fçai  toucef 
qu’ils  refpondront  z Marfilius  de  Padouc 
CW*.,/*  qui  admet  les  laies  aux  Conciles  comme  iuges* 
liï  clhtic  ^ar  A veut  que  toutes  les  prouinccs  du  monde 
^Art.6.  • ou  notables  communautés  fuiuant  ladctcrmi- 
nation  de  leur  Lceiflateur  humain  eflifent  des 
10.;,  d#- gens  fidèles,  premièrement  de  1 ordre  des  pre- 
ftres,confequemmcnt  des  autrcs.pourueu  qu’ils 
foyent  idoines,  de  bonne  vie,  & entendus  aûat 
loix  diuincs:Et  quant  aux  lieux  fu&llegucs  quoi 
qu’ils  vueuillent  dirc.il  cft  tout  màrtifèftc  qu’en 
laplufpart  d’iceuxles  laies  font' admis  aux  Con- 
ciles pour  porter  opinion»&  participer  au  iuge- 
m6t,mais  accorde  qu’ils  n’y  deuffét  eftrc  rccèus 


r 
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que  corne  confulteurs,  toujours  y aura  il  grief, 
yeti  qu’ils  n y ont  pas  mcfmes  cftc  admis  ou  ap- 
pelles en  celte  qualité.  H y a eu  feulement  trois 
Docteurs  en  Ciuil  & Canon, dit  Onupnrc,quiy 
ont  voirement  efté  appelles, ou  pour  mieux  di-  ^ 

te  qui  y ont  elle  enuoyés-.mais  pourquoi  taire? 

- pour  cftre  les  valets  & miniftres  de  Messieurs 
r-  du  Concile.  Car  voici  ci  quel  fennec  les  deitme 
« Bellarmin  Des  latcs( dit  il Quelques  vus yferot ap- 
'i-  raillés  qui  femblcront  utiles  & ne  ce  filtre  s a quelle  ‘ ' - '■* 

<-  AiiniflereÂu  Concile,  c'eft  à dure  en  bon  français 

l*  le  Pape  y en  enuoyera  quelques  vns  dont  il  le 
« voudra  feruir.  Ainfi  la  porte  demeure  fermée 

ic  aux  autre*:  & telle  a efté  la  pratique,  du  Bcllar- 

> min,du  Concile  de  Trentemous  voulions  ouyr 
« cela  de  lui  pour  mieux  fonder  noftrc  gric  t.  Ce 

ne  fut  pas  la  forme  de  cc  célébré  Concile  de  Co- 
* ftance  , auquel  y euft  des  gens  trcfcxccllcns  d c^fht 

► toutes  nations  &qualités.Ceux  qui  nous  en  ornWj- 
i £it  la  defeription  difent  qu’il  y eut  vingtquatrc  u 

« Ducs, cent  quarante  Comtes,  plufieurs  députés  Mw* 
s des  villes  & communautés,  plufieurs  doctes  lu-  ^ 
k rifconfultes , plufieurs  députés  des  Vniucrfites. 
i-  Etfe  peut  colliger  des  actes  de  cc  Concile  que 
cj  fes  laies  n’y  eftoyent  fans  opinion  &loix  deü- 

l * A^prcmier  Concile  de  Pife  cftovét  les  député* 
a des  vniuerfités,  les  Procureurs  des  villes , des 
31  Docteurs  en  droiét  iufcjucs  au  nombre  de  qua- 
t trç  cens  T eus  lefquels , dit  1 Apologie , traitt&ns  impriji 1 
1.  là  chofes  Mairies  oyait  depofé  les  deux  tjm  conten - 

doyens  du  cPapat& ejleu  en  leur  place  exandre  dum  ,„,t 
$ 5 .'Pape  trefdotle  & treffrudent , ordonnèrent  plu-  tyu 


u« 
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U*rtimu  n cn  foft  de  nicfme  du  Concile  de  Paris  que 
^uVdditt»  Philippes  le  Bel  conuoqua  contre  Bonifâce  hui- 
ad  ch.  p*-  ticfme.  Puis  apres  le  mcfmc  ^^(dit  vn  Chroni- 
f/*  (Itu*-  queur )ayant  'appelle  lu  Prélats,  lu  'Barons  & Sei- 
cMùfT*i*  gncxrs  an  royaume  célébra  vn  Concile  a 'Paris  ou  il 
Vif  ms** c-  demanda  atde  $)  confeil  contre  le  Pape  fufdttt.  Et 
miukni  rc-  maiftre  Ican  Bouchet  cn  Tes  annales  d'Aquita- 
timuuûf  nic  * Ettantofi  apres  fit  affembler  tout  le  Concile 
cilihrauit  Je  s Prélats  ft)  Barons  a Paris  auquel  Conctle  le 
fi!ùm  “û-  fbR  Roy  Philippes  fe  porta  pour  appellant. 

Muxihum  La  Pragmatique  fanCtion  du  Roy  Charles  7*. 

laite  cn  vn  Synode  aflcmblc  àEourgcs  & 
fü7m[T  compofé  des  Archcucfqucs,  Eucfqucs,  Chapi- 
Ihe"  en  la trcs>  Abbés,  Doyens,  Prcuofts  & autres  Ecele- 
*4.,eplrtie  fiaftiques,des  Dodcurs  en  droi£tdiuin&  hu- 
d«  Anna  main  gr  autres  gens  fçauans  du  Royaume, & pa- 
riMtin*  m reillement  des  principaux  Seigneurs  de  la  Jrran-. 
rî’fpr'i  cc> & autrcs  ^u  Confeil  du  Roy  fur  la  réception 
mMtHor»  des  Conciles  de  Coni\ancc&  deBaflecie  dien 
/ Mna»ntmyn  Synode,  car-  ai n il  eft-il  appelle  cn  l’acte  de 
infini*  l'appellation  de  l’Vniucrfit-é  de  Paris.  *sfncurt 
rUlluZ‘temPs  aPres  le  R°y  Lmys  vnlfieine fifi  afanblerle 

ÎW  Concile  de  f Eg/ife  Cjallicane  & de  toutu  les  vntuer- 
iuf*jsiciih  fîtes  en  la  Cite  et  Orléans, tant  pour  entendre  la  mu- 
V,und.  * tiere  de  la  Pragmatique  fanüion,que  pour  donner  or- 
lean  le  dre  aux  arm  a t cs  des  bénéfices,  dit  l’autheur  ci  def- 
îît.p'rJic  fus  allégué.  Auant  ciuefortirde  la  France  nous 
Je  la  dift  réciterons  ce  que  ditvn  hiftorieti  Anglois  du 
fthifedC*  Concile  deRhcins  tenu  parle  Pape  Eugène j. 
HtuLngM.  ch  fan  uq6,£nutren  ce  temps{d it  il)  Eugène  Pape 
gome  cfiMtvcnu  en  France  pour  l' affettton  qu'il 
assoit  a la  dtfciplincEcclcfiafiiquc  injhtna  vn  Con- 
cile general  à Rkeins, auquel  efiant  auec  grade  com- 
f ; *B«* 
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pagnie  âEuefques  & de  Tsjohles  fufl  amené  en  fa 
prefence  vn  mefehât  homme  .lequel  eflant  plein  d'vu 
offrit  diabolique  auoitfedutcl  beaucoup  de  gens  par 
prefliges  & astuces. 

L’Efpagne.  notis  en  fournift  aufsi  des  exem- 
ples^ nous  fait  voir  que  quand  il  plaifoit  à leurs 
Rois  les  laies  auoycnt  en  tree  auxConciles  pour 
y porter  voix  dclibcratiuc  , &îuger  des  matiè- 


res. 


Cela  fe  collige  du  fixicme  Concile  de  Tolède  J*#» 
tenu  fous  le  Roy  Chiutilland  & de  fon  autho- 
rite  l’an  654  au  troificme  Chapitre  duquel 
nous  liions  ces  mots  Partant  nous  arrêtons , pu- 
blions de  cœur  & de  bouche  cette  fentence  agréable 
à Dieu,  & conforme  à celle  de  nofbre  ‘Roy.  & ordon- 
nons aufsi  auec  le  confentement&  deliberation  des 
grands  al  llbsfh* de fon  royaume  (tic.  A cette  eau- 
fe  nous  trouuons  le  huitiefme  de  Tolède  te- 
nu  fous  le  Roy  Rccefïuinth  & par  fon  comman  f -»îv 
dément  fouferit  du  feing  de  quinze  de  fes  offi- 
ciers. Au  douzième  de  Tolede  tenu  en  l’annee 
681  le  Roy  Eringy  fit  affifter  plufieurs  des  Sei- 
gneurs & officiers  de  fa  Court  , & les  ellablit 
luges  auec  les  Eùefques  pour  délibérer  des  cho- 
/fes  qui  deuoyent  élire  traittées  à tous  lefqucfs 
il  fait  cette  exhortation  à l’ouucrturc  du  Conci» 


le  le  vous  adrnonefte,  & couture  en  commun  & vous  ctnc.r*u, 
per  es  rrejfainüs , çr  vous  illufres  hommes  de  ma 
court  royale  que  noftre  grandeur  a efleu  pour 
à ce  fainü  Concile  par  Catteftation  du  nom  dutin  & 
le  Jour  du  futur  tugement  formidable  à tous  rfue font 
4 ucune  acception  deperfsnnes  oufaueurfans  aucur 
Vf  permrfe  contention  ou  defir  de  renuerfer  la  Vfri± 

£ 
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ment  du'meurtre  de.T bornas  eyfrchcuefîfue  de  Can- 
turbery . ,, 

L’an  iipo.L’Euefquc  d’Ely  Chancelier  d’Angle- 
terre  lieutenant  general  du  royaume  en  l’abicn-*r*#,,J&w. 
ce  du  Roy  Richard  fils  de  Henri  z.  quifaifoit4*4'14' 
guerre  en  la  terre  fai  ncfcc  conu  oqua  lcsEucfques 
& grands  feigneurs  du  royaume  aufqucls  ayant- 
prefenté  la  prouvions  du  Pape  ,fans  qùil  en  fccufl 
rien  fe  déduira  Leoat  du  Steve  slpoïloltque  auec  vn 
faflcfolennel. 

Rcuenant  aux  Empereurs  nous  auons  l’exem- 
ple d'Othon  i.lequel  compofa  le  Concile  par  lui 
tenu  à Rome  pour  la  condamnation  du  Pape 
IeandEccIcfiaîHqucs  & de  laies  entre  lefqucls 
font  nommés  ceux  ci  par  Lintprand,Ëx  primati- 
bits  StephanHi  fî/iiit-,  loannes  fuperisla,  Demetrïm 
tJMeliofi,  Crejcentius  ('aballt  marmàrei>Ioàncs  co- ,0ai* 
énometo  PuiJina^Stephanus  de  A'fufaJThceâonu\de 
iRufîna>  foanne's  de  ‘Prirnicerioi  Léo  de  f , urpurmli , 
*Picardns  ,P  etrus  de  Canaperia,  Benedtlius  eu  'Bul- 
garninofilio J uo:Ex plebe  P etrus  qui  Imperiola  cfldi- 
thu  adfittit  cum  omm  'Ppmanorum  militia.  Et  par 
apres  de  l’aduis  de  tous  l’Empereur  prononce 
fcntence  de  condamnation  contre  Ican»&  par  le 
incline  aduis  créé  Leon  en  fa  place. 

Nous  auons  auons  aufsi  l’exemple  de  Henri  $.  Martin* 
J.equcliàix.  Po\onm)ayantajfemblé  àPrPrormes  vn  m 

'Çoticile  de  vingtquatre  Suepjtics  & de  beaucoup 
noblejfe  commanda  la  cotation  de  tout  les  decrets  du 
fP  apc  (jregoire. 

Nous  pouuons  auffi  alléguer  l’exemple  des  *“*• 
Papes.  Car  Adrian  côuoqua  pluficurs  gens  laies  rcri?F\  dr 

ApyA  Thrtinickst  à Nti/tm  in  mit  friu'Cr-  Iuriljntptrdtfa£7%j. 
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ru  Synode  de  Latran  par  lui  tenu  aucc  Charles 
magne  lors  qu’il  le  fit  declairer  Empereur  II  a 
efié faiél  vn  fainft  Synode  ( dit  vn  bon  autheur  ) 
par  le  bien  heureux  Pape  Hadrian  au  palais  de 
Latra , afçauotr  en  ( Eglife  S.Sauueur  qui  a efié  tref 
reucremrnent  célébré  auec  cent  cinquante  trois.  Ec- 
elefiafliqueî , EttefqueS  où  Abbés  aucc  des  luges 
Magiftrats  çfr  Dofleurs  en  toix  de  tous  endroills,($* 
de  perfonnes  de  tous  ordres  de  cette  ville  ftl  de  tout 
le  0e'%é  de  cette  fainlie  Eglife  Kçmaihc , qui  firent 
• k recercbe  de  t vfage  des  lo'ix  ft)  des  moeurs  de  la  mef- 

me  Eglife  & Empire  en  traittant  mefmes  par  quel 
moyen  les  hérefies  $) [éditions  pottrroyent  efire  abo - 
v ‘ liesdnficgeçsdpojloliqueydela  dignité  du  patritiat 
ts)  de  t Empire  Romain , ven  que  de  ces  chofe  s vrt 
trop  grand  erreur  croifiott  par  niucrfel  monde . 

HtMlur  Le  papC  Leon  à Ton  exemple  en  fit  de  me£ 
mes  en  vn  autre  de  Latran  fous  l'Empereur  O- 
thon.l.  Dautantque  vôfire humilite^dit  il,  requiert 
humblement  de  nosbre  i/ipoftolat  que  paracheuant 
le fainél  Synode  ajjemblé  parvofiré  confeil  au  P a - 
friarchal  de  Latra  en  /’ Eglife  ftinélSauuettr  com- 
pofe  en  outré  de  luges  çj  doéleiirs  en  loix^nous  dé- 
clarions comme  cejlque  nous  pourrons  demeurer  gr 
viure  en  paix  & en  repoS. 

■ le  fçay  bien  qu’on  peut  alléguer  beaucoup 
d’exemples  au  contraire,  & dire  qu’en  plufieurs 
Conciles  n*y  a point  eu  de  laies , au  moins  qu’il 
opparoifïc.Ie  l’accorde, mais aufsi  veux  ic  qu’on 
àduouë  qu’ils  y pouuoyem  eftre,&  quec’eicaux 
grinces  d’y  kirc  entrer  les  laies  quand  bon  Ieuf 
iemble,ainfi  que  tient  Marfilius  de Padouë»  & 
^ue  nous  vérifierons  ci  iprestauffi  nç.  veux  ie 

pas 
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p^s  dire  qu’il  foit  bcfoing  de  les  y admettre 
touftours^mais  feulement  en  des  grandes  occa- 
fions,pour  des  grands  affaires,  & en  des  vrgen- 
tes  neceflités.  Quand  nous  parlons  des  laies 
nous'  entendons  des  doélcs  &non  des  igno- 
rartsjcar  pour  cei 
de  nombre,foycn 
& partant  n’ont  il 
nion  du  Cardinal 
ment  tt)  définition  fe  fait  par  pluralité  devoixçjr 
non  par  confentement  (tj  vnanimite'.la  diferetton , la 
prudence  & l aut honte  doiuent  à bon  droit  eflre  poi- 
Je  s afinejuele  tugement  de  s fols  dont  le  nombre  efi 
trefgrand  ne  fnrmonte  les  opinions  des  Juges.  Nous 
maintenons  donques  que  les  do&e.s  y doiuent 
eftrç  admis  par  vne  raifon  qui  eft  iointc  à l’au-  . 
tliorité»  c’cft  que  la  caufe  de  la  foi  eft  commune 
aufli  bien  aux  laies  qu’aux  Ecclefiaftiqucs , Et 
partant  lors  qu’il  y a different  pour  raifon  d'i-. 
celle  vu  chacun  y doit  auoir  opinion.  Le  Pape 
Nicolas  l’a  dit  ainfi  en  termes  exprès  en  la  pre» 
miereEpiftre  par  lui  eferite  à l’Empereur  Mi- 
chel La  foi  ( dit  il  ) efi  vniuerfele  & commune  a NùtUutm 
tous , elle  appartient  aux  Clercs  & aux  laies , voire 
À tous  Chrétiens.  11  parle  nommément  del’affi- 
jflancc  des  laies  aux  Côcilcs  qu’il  veut  y eftre  ad 
mis  lors  qu’il  s’agift  de  la  foi. 

Adaptons  ceci  à"  noftre  Concile  de  Trente". 

Il  a cfté  traité  en  icclui  bicn  auant  dela'foi  en 
beauconp  d’articlcsdcs  laies  donques  y deuoyct 
eftrcappcllés  , y dcaoycnt  elfrcadmis,  y dcuo-‘ 

yent  auoir  opinion.  . Wérjiai 

Bellarmin  efchappc  à fa  mode  quand  il  rc-*<w!i« 

g üij 


x ci,  ils  n y pcuucnt  lcruir  que 
: laies, foyent  Eeclofiafticjucs, 
i que  faire  d’y  allcr,c’eft  1 opi- 
Cuftn.  La  ou  (dit  il)  le  tuoe~  Kintau 
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ftrainft  l’admifsion  des  laies  aux  Conciles(dont 
parle  NicoIas)aux  fins  de  voir  & ouyrce  qu’on 
y fait,&  non  pour  iuger.  Cette  glofc  Corrompt 
le  texte  qui  parle  (ans  dillindtion,  iointque  la 
cau(c  efiant  pareille  pour  ce  regard  en  la  per- 
sonne des  Clers  & des  laies,  l’cftcft  aulsi  en  doit 
dire  fcmblablc. 

La  fécondé  raifon  c(l  que  les  abus  qui  ont  e*- 
ftc  commis  depuis  pluficurs  ficelés  en  ça  en  la 
prouifion  des  prclatures  &bcncficeseft  caille 
• ' • que  le  nombre  des  doftes  Heelefiaftiques  eftoit 

plus  petit  qu’il  n’eufl  elle'  à defirer, comme  il  cil 
MérjViu,  bien  auiourd’hui.  Oyez  ce  qu’en  a dit  Marlilius 
, * jjjj!  de  PadoUe  il  y a plus  de  trois  cens  ans  zAuioitr- 
féc.par. t.  d hui  dit-il, a caufe  de  la  corruption  qui  ejlan  régime 
ttp.io.  de  t Eglife  la  plus  grande  partie  des  prefîres  ir)  £uef- 
ques font  peu  entendus  en  la  fainfté  £fcnture( & s'il 
efiloifible  de  le  dire  fil  y a de  l'mfufifance  , d autant 
que  les  ambitieux ,conuoiteux  & plaideurs  de  cour 
fis  veulent  obtenir  le  temporel  des  bénéfices  & les 
cbtienent  parfiruices,  prières  ou  argent  ou  par  puf- 
fancefeculiere.  £t  T)ieu  mefttefrnoin  & lamultitude 
desfideles  ejucie  me  fouuien  dfauoir  veu  pluficurs 
Prefîres, çyibbcs  & Prélats  Ecclefiaîiijues  tellemet 
diminuas  cnfcicnce  qu'ils  ne  fçauoycnt  patfeulemet 
parler  congru  en  grammaire.  A ccttc  oecafion  il 
refout  que  les  laies  doiuent  eftrc  receusaux  Cô* 
cilcs,vcu  mcjfmes  qu’ancicûement  il  fcfàifoit 
au  (si.  Aux  Conciles  principaux  (dit  ï\)a(fiHoyentles 
Empereurs  & Impératrices  aucc  leurs  officiers  à la 
iefolution  des  doutes  de  lEfcruure  ainfi  qu'il  appert 
§tar  b,  Code  d'Ifidore,  bien  qùen  ce  temps  là,la  ne - 
eeffit:  ne  fufi  pas  fi  grande  pour  y appetlerles  laïcs 

comme 
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tome  autour d ’ hui  à caufc  du  grand  nombre  des  pré- 
fères & Euefèfues  ignorant  de  la  Lot  diurne  le  ne 
rapporte  pas  ces  partages  pour  offcncer  l’ordre 
Ecclefiaftique,ni  plufieurs  doéfces  Prélats  qui  vi- 
ucnt  aujourd'hui  que  i’honore  beaucoup  pour 
leur  fciehcc  & merite,mais  feulement  pour  fer- 
uir  au  fuicc't  que  i?ü«ntreprins.  le  fuis  tout  af- 
feuré, qu’ils  recognoiftront  en  leur  artie  la  véri- 
té de  mon  dire , C’eft  qu’il  ya  pour  le  prefent 
d'EccIcfialtiques  , ic  dis  de  ceux  qui  doiuent  o- 
piner  aux  Conciles,  incapables  de.ee  faire , & 
qu’au  contraire  il  y a eu  & a bien  encores  de  gés 
laies  de  toutes  qualités  doctes  en  la  Théologie, 
ores  qu’ils  n’en  lacent  pas  profefsion.  Apres  e- 
ftant  au  danger  que  nous  fommes  : le  feu  citant 
allumé  par  tous  les  endroits  de  la  Chreftienté 
pour  le  fait  de  la  Religion  : LcsMahometans 
nous  ferrans  de  fi  près  quel!  Dieu  n*a  pitié  de  . 
nous  noftre  feruitude  eft  prochaine, N.’elt-il  pa 
raifonnablc  d ouyr  parler  de  ces  differens  à tou- 
te forte  de  gens  pour  y trouuer  quelque  reme- 
de?Vn  pauurc  ignorant  a mis  au  Rouet  vn  grad 
ühilofophcau  Concile  de  Nicee,pofsiblc  qu’il  ***** 
nous  en  aduiendra  de  mefn nts. L'opinion  cCvn  ho-  rMllnmjm 
me  pie  doit  eftre  prefèree  a la  fentence  du  Tape  s'il  « 
eft  appuyé  fur  dès  meilleures  autorités  du  vieux 
çrnouueau  T eft  ornent-,  dit  l’Abbé  de  Pan  or  me.’  f tn  tn  part. 
Tout  homme  doEle  peut  &}  doit  refifter  à toutvn  Co- 
cile  s'il  le  voit  errer  par  malice  ou  ignontncc , dit 
maiftre  IeanGcrfomMais  où  & comment  tout 
cela,ie  voustprie,finon  dans  vn  Concilc?ou  pour 
mieux  dire,  où  le  peuucnt  ils  plultolt  faire  que 
dans  vne  tclle  aflemblee/’  Et  comment  le  pour- 
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ront  ils  faire  s’ils  n’y  font  admis.  On  médira 
qu'ils  y peuuent  eftre  rcceus , mais  feulement 
pourconfultcr  : ils  interpreterôtainfi  plufLeurs 
lieux  des  Conciles  & anciens  autheurs»  où  il  eft 
dit  que  les  laies  y ont  eu  entrée,  comme  par  Cr 
XClnplcceque  dit  Socrates  du  Concile  de  Ni- 
S *rst.U.i.  t^Qyfly  auoit(.d  it  \\)pht(ieure  laies  fort  dattes  qJ  ex - 
EatUf.  kifi' perimentés  en  fcience  d argumenter.Qc  qui  eft  or- 
Ctne.To/e.  donné  au  4.  Concile  de  Tolède  pour  la  fcancc 
4.Ti.|.<ic.(jcs  ]ajcs  aux  Conciles.  Ce  que  nous  lifons  du  fi- 
xieme  Concile  general  tenu  à Conftantinoplc* 
r*,6.c*nfi-  & du  {èptiemc  general  qui  eft  le  fécond  de  NÉ- 
T»réù*  cce>aulquels  afsiftcrent  çn  toutes  les  fefsions 
dicelui  plufieurs  Sénateurs  & Officiers  de 
%}<*•&  4n  l’Empire-.Cc  que  dit  Durand  Euefquc  de  Manr 
GnuMm.  dc  Clî  fon  traiété  du  Cécile,  l’Abbc  de  Panorme 
Tr  Jn.’dt  Cï  en  lès  allégations  pour  le  Concile  de  Bafle:  Le 
«.»»  tr*a*. Cardinal  de  Turrecremata,  le  Cardinal  lacoba- 
f/ul+cM.  tins  qui  les  admet  en  plufieurs  cas,  & entre  au- 
\x.&inci.  tresen  celui  dont  nous  parlons.  le  ne  fçai  toutef 
a qu’ils  refpondront  à Marfilius  de  Padouc 
e,4rii»4/*qui  admet  les  laies  aux  Conciles  comme  iugçs. 

Cari!  veut  que  toutes  les  prouinccs  du  monde 
^Aft.6.  ■ ou  notables  communautés fuiuant  ladctcrmi- 
M*rfum  nation  de  lcar  Lcgiflateur  humain  eflifent  des 
î°wSTgens  fideles,  premièrement  de  l’ordre  des  pre- 
fmt-  ftres,confequemmcnt  des  autrcs.pourueu  qu’ils 
foyent  idoines,  de  bonne  vic,&  entendus  aux 
loix  diuines-.Et  quant  aux  lieux  fulallegués  quoi 
qu’ils  vueuillent  dirc.il  eft  tout  màAiftftc  qu’en 
Uplufpart  d’iceux  les  laies  font' admis  aux  Con- 
ciles pour  porter  opinion, & participer  au  iuge- 
/ m£t,  niais  accorde  qu’ils  n’y  deuffêt-  eftrc  rcceus 
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que  côme  confulteurs,  toufiours  y aura  il  grief, 
yeti  qu’ils  n’y  ont  pas  me  fines  efté  admis  ou  ap- 
pelles en  celte  qualité.  Il  y a eu  feulement  trois 
Docteurs  en  Ciuil  & Canon, dit  Onuphrc,qui  y 
ont  voirement  efté  appellés,ou  pour  mieux  di- 
te, qui  y ont  efté  enuoyésmiais  pourquoi  faire/  1 
pour  cftre  les  valets  & miniftres  de  Mcfsicurs 
du  Concile.  Car  voici  à quel  fcruicc  les  deftine 
Bellarmin  Des  laics{  dit  W)que!<jHes  vns  yj'erdt  ap-  s,n*r.t. 

/ ^'prtte's  ejutfernbleront  vttle's  cr  necejfaires  à quelque  dt  C**  c- 
Aiinifleredu  Concile,  c’eft  à dire  en  bon  françois 
le  Pape  yen  enuoyera  quelques  vns  dont  il  fc 
Voudra  feruir.  Ainfi  la  porte  demeure  fermée 
aux  autres;  & telle  a efté  la  pratique,  dit  Bcllar- 
min,du  Concile  de  Trentemous  voulions  ouyr 
cela  de  lui  pour  mieux  fonder  noftrc  grief.  Ce 
ne  fut  pas  la  forme  de  ce  célébré  Concile  de  Cô- viit  f*». 
fiance, auquel  y euft  des  gens  trefcxccllens  dej^^' 
toutes  nations  & qualités. Ceux  qui  nous  en  ont  ’+^erP** 
fait  la  defeription  difent  qu’il  y eut  vingtquatre 
Ducs, cent  quarante  Comtes,  plufieurs  députés  dtS&fmi; 
des  villes  & communautés,  plufieurs  doctes  lu-**®; 
rifconfultesjplufîcurs  députés  des  Vniuerfités. 

Ttfe  peut  colliger  des  actes  de  ce  Concile  que 
les  laies  n’y  eftoyent  fans  opinion  &loix  deli- 
beratiue*. 

Au  premier  Concile  de  Pife  cftoyét  les  députes 
des  vniuerlités,  les  Procureurs  des  villes , des 
Docteurs  en  droiét  iufqucs  au  nombre  de  qua-  **r*t&* 
tre cens  T eus  lefjaels,  dit  l’Apologie , trattuns 
la  chofes  dûmes  ayant  depofe  les  deux  ejui  conten-  Mtdui*»* 
àoyentdu  ‘Papatçfrejleu  en  leur  place  «A'cxandrc 
5.  "Tape  trefdyfle  & trefprudcnt , ordonnèrent  plu-  A* wj.*. 
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îw  1**fie:frs  bonnes  chofes  en  tEglife  de  Dieu.  . 
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Au  fécond  Concile  de  Pife  eftoyent  aufsi  le» 
deputés.des  vniucrfitcs  & entre  autres  de  celles 
de  Paris  de  Thoulouze,  &dc  Poitiers,  plu- 
ficurs  Docteurs  en  droit,  Et  autres  gens  treffça- 
ttans,d  ifen  t les  ates,  aux  chofes  dimr.es  çfr  humai- 
nes en  fort  grand  nombre'.  C’cft  ainfi  que  les  Con- 
ciles generaux  doiuent  cftre  compofés  /lors 
mefmcment  qu’il  eft  queftion  de  mettre  fin 
aux  defordrcs,aux  fchi  fines, aux  gucrres,&  effu- 
fions  de  fang,lors  que  les  Ecclefiaftiques  ne  peu 
uét  tomber  d’accord, le  voi  bien  qu’il  fera  mal-, 
‘aifédè  perfuader  ceci  au  Pape  & à fes  fuppofts 
icfqucls  ayans  vfurpe  toute l’authorité  aux  Cô- 
ciles  mefrnes  fur  les  Ecclefiaftiques  des  der-; 
niersrâgs  ne  la  veulent  pas  lafeher  :ie  vbi  rimail- 
leurs que  le  Pape  eft  mal  content  qu’on  débat 
la  prefidencc,la  conuocation,voire  l’authorifa- 
tion  des  Conciles,  qu’il  prétend  lui  appartenir, 
qu’il  fouffré  impatiemment  qu’on  lui  vueile'  fai- 
re fon  procès, & à la  vérité  ce  n’ eft  pas  fans  cau- 
lê , il  y en  a affés  pour  perdre  patience.  C’eft 
pourquoi  venons  à la  voye  amiable , en  trai- 
tons auec  douceur , Conférons  cnfemblc,  de-" 
putonsdes  perfohnes  de  rare  fçauoir  de  toutes 
quaIitcs,poffib!e  que  Dieu  y iettera  là  benedi- 
Âion  pour  le  moins  ce  foin.ee  dcuoir.cct  effort  * 
fera  louable  &cjccufera  entiers  Dieu  & enuers 
les  hommes  ceo*  à qui  il  appartient  de  prou- 
üoir  a telles  choies.  f 
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Dv  .Concile  de  Trente.  iop 
Chapitre  IX. 

Que  ce  Concile  riejhit  qitvn  çonuenticule  du 
*Pape. 

> • » > 

V difeours  precedent  nous  colligeons 
que  dans  ce  Concile  autres  n’ont  opiné 
que  ceux  qui  auoyent  ferment  au  Papct 
d’où  nous  pouuons  faire  maintenant  cette  illa- 
tion , qu’il  ne  s’y  elt  doneques  rien  faifl  que  ce 
qu’il  lui  a pieu. Ores  quelacôclufion  (oit  bonne 
nous  viendrons  ncantmoins  à la  prcuuc.  Le 
Roy  Henri  deuxieme  leditenfon  actcdepro-  e xutnii 
teftation  II  a donne  ce foupçon  àtousÇdit  il  par-  btiu  a* f* 
lant  du  Pape)  que  cette  conuocation  du  Concile  na  CaU“ 
pas  efié  faite  derechef  pour  le  commun  bien  cr  ttfi- /**'/»• 
lue  de  l'Sglife  vniuerfelley  mais  plujlofique  c ejlpar 
vne  intelligence  tt)  accordance  ceux  aux  commodi- 
tés defquels  on  fauorife  en  cette  ajfemb!ee-,W  entend 
parler  du  Roy  d’Efpagnc  qui  auoit  la  faucur  du 
Pape  > & par  Confequent  du  Concile.  Auflî  au- 
cun canon  ou  decret  ni  aucune  autre  chofc  n’c- 
ftoit  refolueen  iceluique  fuiuant  l’oracle  delà 
cour.de  Rome,tcfmoing  Maiftre  laques  Amiot  Exuihn 
Abbé  deBellofane.Sc  depuis  Euefque  d’Auxcr-  dèiUtg». 
te  qui  prefenta  au  Concile  l'acte  de  proteftatiô 
le  premier  de  Septembre  1551  & qui  en  làiét 
tout  le  narré  en  la  lctre  par  luy  eferite  à Mon- 
sieur de  Mo  rutiler.  Ils  ne  veulent  pas  (dit  il)  que 
cet  aile  viene  en  lumière , que  la  re  s fonce  ri  y fois 
quant  & quant  laquele  ils  attendant  quon  leur  en  - 
uoye  de  Rome. Cela  rend  vrai  femblable  ce  qu’au-  enu^^; 

cuns  ont  dit  par  leurs  eferits  en  appellant  a tef-  fr'1  le 
■ . _ * * Concil.de 

Trente  6c  1 aucheur  4el  ad«eriiaementfmlarcccptioaauÇon.  de  T[(t^ 


iio  Livre  I.  de  la  Révision 
moing  Maiftrc  laques  de  Ligueris  qui  cftoit  al- 
lé en  ce  Concile  delà  part  du  Roy  Henri  en 
l'anncc  1551  pour  voir  ce  qu’on,  y faifoit , c’cft 
que  l’article  de  la  rcfidcncc  des  Euefques  eftant 
Air  le  point  d’eftre  refoln  auec  diminution  de 
l’affthorité  du  Pape,  kclui  en  eftant  aduerti  par 
Tes  légats  leur  mande  de  différer  la  conclufion 
de  ce  decret  pour  fix  Termines , pendant  lequel 
temps  ilalïcmbla  ou  créa  de-nouueau  iulques  à 
quirâte  cucTques  de  l’Apouïllc&  Sicile, qu  il  fift 
promptement  embarquer  & conduire  à Tren- 
te, &qu’cftans  arriués  ils  empefeherent  celle 
rclolution  qu’on  vouloit  prendre,  s’eferians  que 
Je  Concile  ne  pouuoit  impofer  loi  au  Pape , & 
qu'ils  n’cftoyêt  tous  que  créatures  du  trcflaindfc 
Pcrc.L’Empcrcur  Ferdinand  l’a  dit  auffi  en  ter- 
mes fi  clairs  en  la  letre  par  lui  eferite  au  Pape 
Pie  quatrième,  qu’il  nous  ofte  tout  le  fcrupule 
bdc  lluc  nous  y pourrions  faire.  Quilfoitlotfible  (dit 
Epi  fl.  Pari,  il)  aux  peres,  de  dire  & ordonner  librement  feins 

flTTdNi  cr^nte  & f*ns  cc  y**  Ie  fainü  Esprit  çjr  la 

dtilû  chcfMnfcience  leurfuggerera  tout  bon  ordre  y efiantgar - 
ne  mm  anna  de, par  le  moyen  duquel  on  euitera  toute  la  confufion 
cjiïon pourroit  craindre  en  telle  forte  qu'il  ne  foh  pas 
befoin  de  recourir  hors  du  Concile  pour  deter/nmer 
les  chofes  qui  font  traitées  en  icelui:  Nous  entons  ce - 
te  confiance  que  voflre fainEle  té  ne  conuertira  pas  là 
fes  confeils  , ou  quelle  ncpermetra  pasqu  en  vn  e- 
ftatfi  altéré  çr  troublé  ilfoitfait  introduüïô  de  quel * 
que  nouneauté  par  laquelle  la  liberté  du  Concile 
femble  efire  etnpcfchéc  ou  violée.  11  y a encor  es 
d’autres  plaintes  dans  la  mefmc  letre , qui  ne 
J*  snaniteftent  qiife  trop  la  feruitude  de  ces  bons 
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Dy Concile  de  Trente.- 
Pères, & le  peu  de  dignité  qui  ;çRoit  gardée  par- 
mi eux.  ; • 

L’Ambafladcur  Françoislcur  en  baille  aufsi 
des  traits  bien  (cnfiblcs  à defcouucrr, 

*De  plusieurs  Conciles  (dit  i\)qmoutcflé tenus  de  no-  Gutdê,  Fa- 
ftre  temps  n)  auparavant  tant  en  Allemagne  quen  *''■<»  fi** 
Italte  la  Chrefhentc  na  fentt  que  Ve^u  point  de  bltA  tn  cScm 
fruict,  cr  font  les  cho/ès  toujours  dÆkrees  en  va 
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mefms-,  c eft  à dire,  en  vn  panure  (t}  myh  ab/c  Sflat 
sjteax  la  caiife  de  ce  malheur  ceffe  autour d' hub  & 
ri  a point  de  lieu  en  ce  fie  prsfente  affemblee.-car  les 
iugernensn  eHoyent  pas  librcsidry  auoit  a l endroifl 
de  plufieurs  plut  de JubieSlton  aux  vouloirs  des  grade 
Seigneurs  que  de  liberté  de  confctence:  ce  qui  efl  en 
telle  chofefort  d craindre.-mais  vous , Meffieurs , qui 
efles  ici  afftmblés  au  nom  de  DieuyVous  ne  recogmif- 
jez.  autre  fuperieur  que  t honeur  de  'Dieu  & la  tran- 
quiltté  de/on  Sglfe.  . <_>- 

Et  bien  toit  apres  il  adioude, Si  nous  nous  vou- 
lons accommodera  la  volonté  d autruy  quelque  Prin- 
ce ou  autre  que  ce fait  > et)  fi  par  ces  moyens  nous  ai- 
mons mieux  mejcognoifhrc  la  vérité ^qu  ernbraffer  no- 
JbefalutyÇrle  vraigouuememtt  de  toutes  ckofajl ne 
. faut  point  douter  que  l'oubltancç  denofbre  deuoirne 
nous  priue  de  la  gloire  celeïlef&  s'il  aduenoit  qti en 
cette  partie  y eufl  de  voïlre  faute , combien  que  vos 
vertus  nous  affeurent  du  contraire  yl es  affaires  delà 
Religion  feroyent  déplorés  de  telle  forte  que  nous  de- 
meurerions fans  efperance  £ aucun  remede.  Iay  veu 
des  lettres  oirginellement  entre  les  mains  d’vn 
docte  Catholique  en  date  dudixneuficmeMajr 
1563.  eferites  de  Trente  à Rome  par  Moniteur 
4c  Lanfac  Ambafladeur  du  Roy  Charles  au  Cq~ 


. 4 lunq 
nt  if&*. 


H2  Livre!*'  dh  laRevisïgIn''^ 
cile  de  Trente  à Monfieur  de  l’Ide  Ambafladeuf 
du  încfmc  Prince  enuers  le  Pape,par  lefqueles  il 
le  prie  de  faire  en  forte  que  lePapclaiflele  Con- 
cile en  fa  liberté, &’qu’il  n’y  cnuoyeplus  le  fainéfc 
Efprit  dans  vnc  valizç.  Le  Sieur  de  Ferrières  aC. 
fifté  du  Sieur  de  Pibrac  en  la  harangue  par  lui 
prononcerai  mois  de  Septembre  15^3  fur  le 


fait  de  la  |(Htncc  du  Roy  de  France  enuers  lc\ 
fpagne. 


Roy  d’Efpaghe,  obiedte  au  Pape  Garnir  prtué fort 
fils  aifné  de  l'honneur  qui  lut  eft  dett , de  s'attribuer 
puiffdnce  furie  C on  ctfe,  de  lut  prefertre  cequtl  doit 
• future  ç?  garder,  &aux  lettres  eferitesau  Roy 
Charles  le  25  ^Jouembrc  1565  par  les  mcfmcs 
Ambaffadçurs  pour  s’ertre  retirés  à Venife.  Ils 
difent  s’ertre  defpartis  du  Concile  entre  autres 
occalions  Pourceau  il nefefdtfoit  rien  en  tcelutque 
fumant  le  vouloir  du  cPape:qu  à cette  confie  on  de- 
meurefi  long  temps  à refoudre  la  chofcs  propofees^ 
quad  il  inter  ment  quelque  difficulté ,v  eu  qü on  man- 
de quérir  la  refoltttiona  'Rome.  C’clbaufti  la  gran- 
de plainte  quia  efté  toufiours  fortement  faite 
par  les  Protcftans  d?  Allemagne  Oyez  ce  qu’en 
ait  Paul  Vergcrfos(quiauparauâtauoitertc  Lé- 
gat du  Pape  en  Allemagne  contre  Luther  6c  les 
cômentaV Frotcftans  ) en  vnc  Épillrc  par  luy  cfcritcaux 
ics  du  Euefques  d’Italie,  le  vous  prie  en  outre  de  confide - 
fident  Pde rer  vn  PeH>  & vous  tnfôrmer  bien  de  ce  que  firent  le 
la  place,  Pape  Paul  3 & Iule  s .1. derniers  décédés, iceux for - 
de  l!  lui  ' geoyent  des  ordonnance  s & decrets  à leur pofie, puis 
gion&Rc /fj  enuoyoyent  a T rente  auec  exprès  commande - 
fous*  Hen-  ment  quon  neuf  a flatuer  autre  chofe  que  cela  mefi 
tl  ^ F*  & mc  9H  ^S  commandoyent.  Ce  queiefpay  pour  tout 
Charlc*  ^ certain , pource  que  du  temps  du  Wape  Paul  moi 

mef- 
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Dv  Concile  de  Trente.  i*j 
me  fine  lors  Euefquc  efloye  a T rente  .dont  te fiss  de 
chaffé  pont  ce  que  i efloye  foupçonné  ni  en  efire  prine 
g arde,dont  ils  craignoyent  que  te  ne  le  vinffe  à ma- 
niféfier:  encore  s qti  alors  îen  entendoye  bien  peM.Et 
ri  y a celui  qui  maintenant  ne  fçache  que  toutes  les 
définitions  faites  premièrement  à Home  par  le  com- 
mandement du  Papenefoyent puis  apres  enuoyées 
au  Légat  pour  tenir  la  main  a ce  que  les  Théolo- 
giens ay  enta  future  en  leurs  dijputes  celui  me  fine  or- 
dre & formulaire  qui  leur  efl  enuoyc,  dont  efl  enfuiui 
que  l'on  dit  maintenant  que  le  famth  EJprit  vient  À 
, Trente  enclos  dedans  vne  valizje, 

Vndodêperfonnagedccetempslàdunom-  • • 

bre  des  ProtelUns  nomme  Fabricius  Monta- 
nus  en  fift  vne  grande  querimonie  en  vn  di-  > . 
{cours  par  lui  pronôcé  aux  Eftats  d’Allemagne, 
auquel  a contredit  Fontidonius  dodeur  Théo-  videjtp. 
logien,  celui  qui  harangua  pour  le  Roy  d’Efpa-  l£i 
gneau  mefme  Concile.  le  me  contanteray  d’en***** 
reciter  deux  partages  que  tafehe  de  rester  cot 
Apologifte  en  fes  uluations,  quanta  ce  que  tu  re- 
mues (dit  il)  & imputes  a vice,  que  le  Tape  ne  je 
Joubmet pas  au  Concile  yiyqis  plujbfi  que  les  Tertt 
fontfubiets  a lui , que  peut  cela  apporter  de  deffence 
a ta  caufel & en  a ui re  lieuTa colliges  plufiews non 
crimes , mais  tfonuices  que  tune  confirmes  par  aucune 
'arguments:  afpauotr  que  les  Tries  du  Concile  ft  con- 
forment entièrement  kla  chofe  quvne  certaine  fir- 
rnsslè  de  déclaration  de  la  volonté  dicelui  prefeript. 

J1  y a plurteurs  autres  eferits  où  on  peut  lire  cet- 
te mefme  plainte. 

Ce  pendant  ce  Dodeur  nie  fort  bien  que  ce- 
h foitAht  aufsi  que  le  Pape  & le  Concile  ca  ont 

. ' t ‘ 
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ii4  Livré  I. de  la  Révision  , 
bien  efte  d'accord,  mais  pour  toute  refponce  il 
lui  faut  réciter  ce  que  dit  Onuphre  en  la  vie  de 
Paul  3.  car  aufsi  bien  fert  il  à noftrc  propos.,  E- 
fian{  courroucée dit  il )en  cette  forte  contre  t 'Empereur 
fans  le  dijjimuler,il  commença  depenfer  à lafufpen- 
fion  dit  Concile  (dont  anparauant  il  anott  commande 
la  célébration  a T rentcyen  fauettr  de  t Empereur  J 
à le  transférer  à "Bologne , ce  ejn  ilfjfttant  plus  volon- 
tiers qu il auoitrecogntt  cjtte  fa  dignité attoit  efte  ta- 
xes & offencee  par  la  malignité  de  ejHelcjues  Eue/— 
cjuesfubornts  en  certaines  fondions  décrétées  auec 
vne  diffuse  odteufe.V oila  comme  en  vfcntlesPa- 
'Æ^»PCS  T,â£llcs  Conciles  ne  font  à leur  gré  & qn*ils 
Z ne  font  ce  qu’ils  veulent:ainfi  lift  le  Pape  Euge- 
c enuers  le  Concile  de  Bade,  & lePape  Iules 
deuxieme  enuers  celui  de  Pife.  Cette  tranflation 
-•V-V  fbt  executee  ores  qu’il  y euft  contradiction  de 
plulieurs  Euefqucs  comme  il  appert  par  la  hui- 
tième Sefsion.  Nous  dirons  pour  la  fimqu’il  ne 
faut  rccerchcr  vne  preuue  plus  authentique  de 
ceci  que  les  refolutions  du  Concile  qui  ont  efte 
entièrement  foufmifes  à l’authoritc  du  Pape, 
& qui  ne  tendent  pout'la  plufpart  qu’à  eftayer 
(à  grandeur. Aufsi  Pieqqatriemc  en  vne  oraifon 
publique  par  lui  prononcée  en  fon  Confiftoire 
apres  la  tenue  du  Concile  les  en  remercia  bien 
fort  leur  rendant  grâce  de  ce  <ju en  procédant  a la 
refirmation  EcclefiaJhtjue  ils  auoyet  entant  d efgarà 
à fon  authoritctfuc  s'il fe fitft  voulu  reformer foy  mef- 
me  ily  fit/l  allé  plus feueremctyzmQ.  qu’il  appert  par 
ladite  harangue  injprimee  auec  la  traduction 
Françoife  du  Concile  de  Trente,  ce  qui  a eûé 
tresbien  retenu  par  vn  doCtc  Sorboniftcnnais  à 
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Dv  Concile  de  Trente. 
la  vérité  c’efl:  chofe  dont  il  ne  faut  s’esbahir  : car 
que  peuuent  faire  autrement  des  gens  qui  ne 
font  pas  à eux,  & qui  font  lies  dvn  ferment  fi  e, 
flroidrenuers  le  Pape  qu’ils  n’ofèroyent  auoir 
failli  enuers  lui,  voire  qu’ils  n’oferoyent  auoir 
dit  la  vérité  en  chofe  qui  le  concerne.  Ainfi  le 
ditÆncâs  Syluius  en l’Epiftrcpar lui  eferite  au 
Chapitre  de  Mayence  ejuemtfmes  dire  la  vérité 
centre  le  Tape  efl  contrevenir  au  ferment  des  Suef- 
^uesÉX.  de  bit  voici  que.porte  vne  des  claufes  du 
nouuéau  ferment^#’ ils  révéleront  q)  empefeheront 
vertueif entent,  & de  tout  leur  pouvoir  tout  ce  quife 
délibérera > quife  traitera  ou  entreprendra  contre  le 
Pape.  Par  l’ancienne  formule  ils  font  aufsi  a-f4 
ftraints  de  défendre  le  Papat  àetEglife  Romaine inr*Samt 
contre  toute  forte  £ hommes.  Outre  ce  il  eftoit  rai- 
fbnnable  qu’ils  fiffent  quelque  chofe  pour  lui, 
veu  les  commodités  qu’ils  en  rctiroyent.  Pre- 
mièrement cela  eft  à confiderer  qu’ils  y eftoyent 
àfes  propres  fiais  & dcfpcns , qui  n'cft  pas  peu 
(qui  y voudra  bien  prendre  garde)  d’auoir  def- 
frayé  l’efpace  de  tant  d’annecs  vn  tel  nombre  de 
perfonnes,  LeTapeTie  (dit  Onuphrius)  confn-°ff*™ 
magYandes  femmes  de  deniers  a la  célébration  de  ™.  ' * ™ 
ce  C 07tcile,ycït  cfuil  bailloitfalairefort  libéralement 
pour  la  nourriture  & aliments  à tous  les  Euefcjucs  & 

Prefires  indigent  & à tous  les  officiers  du  Concile « 

C efl  chofe  qui fe  faifoit  ancienementpar  les  Empe- 
reurs. Pour  "ce  dernier  nous  liions  que  l’Empe-f^’”^' 
rcur  Conftantin  banqueta  tous  les  EuefquesduTW/,>, 
Concile  de  Nicee,  qu’il  les  desfraya, & qu’il  leur 
fift  des  prefens:  Aufsi  qu’il  leur  faifoit  bailler  des  ».  d*  *■*«♦ 
Coçhes  publiques, o u des  Cheuaux  par  fes  bfii- 

. *» 
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ciers  pour  les  conduire  par  le*  chemins.Lc  mef- 
Thttdtrtt  me  Empereur  enuoya  en  Hierufàlem  des  prin- 
< cipaüx  de  fa  Court  pour  faire  bailler  aux.  Êuef- 

ques  qui  eftqyét  là  aücmblés,à  ccuxaufsi  qui  les 
y auoyent  accompagnés , & à tous  ceux  qui  fc- 
royent  necefsiteux  ce  qui  leur  feroit  necefiairc. 
^“^Etainfi  fe  doit  entendre  ce  qui  eft  dit  dans  So- 
zomenc des  defpés  de. la  République  pour  le  re- 
gard des  Euefques  appelles  aux  Synodes  , car 
c*eft  chofc  qui  le  doit  rapporter  aux  Empereurs, 
Conftantius  commandade  bailler  logis  & vi- 
uresaux  Euefques  du  Concile  de  Rimini,  mais 
SuifMutnos François  furent  fi  fcrupuleux  qu'ils.n’é  vou- 
, Stutr.fic. lurent  point  aimant  mieux  viure  efcharcement 
jç  leyrs  petits  moyens,  que  faire  .bonne  cherc 
de  l’argent. public. 

Il  eftoit  raifonnable  que  cette  charge  fut  trâf- 
feree  des  Empereurs  aux  Papes,  puis  qu’ils  pre- 
f -tendent  auiourd’huy  d’auoir  le  droit  de  conuo*- 
quer  les  Conciles  & y prefider  , qui  eftoit  au- 
parauant  des  Empcreurs.voire  qui  ont  défia  en 
leur  main  toute  la  puiffance  & dignité  impéria- 
le, afin  que  celui  qui  iouit  des  honneurs  porte 
* auffi  les  chargestce  font  toutesfois  eux  mefmçs 
-qui  libéralement  s’y  font  foufmis  pç>ur  de  là 
cftablir  la  prefidécé  & conuocation  qui  leur  eft 
querelée,  & pour  fc  rendre  les  voix  de  ces  Pe- 
resplus  fauorablcs:  que  fi  vn  luge  pour  auoif 
• **  ; beu  & mangé  auec  vne  des  parties  eft  rccufàtyjp 

*«  ; en  termes  de  droit,  beaucoup  plus  le  doiuétc- 
ftreccux  qui  fe  rendent  domeftiques  &pen- 
fionnairesttels  qu’ont  efté  ces  Euefques,Le  iu- 
gemét  defqucls  à bô  droiéfc  on  reie&e  à prefenc. 
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Pie.4. feift  encor  c vne  autre  chofc  en  leur  fa- 
neur,C’eil  qu’il  les  exempta  de  toutes  décimes 
pendant  leur  fèiour  au  Concile  par  fa  Bulle  d a enfracoi* 
premier  d’Apuril  1561  : Et  fi  encor  es  eft-il  vrai 
ieblable  qu’il  les  a recogneus  de  quelques  gras  laume^Nî 
bénéfices , au  moins  fes  plus  conhdens  & ceux 
qui  l’ont  mieux  ferui. 


Chapitre  X. 

Que  le  nombre  des  EuepjHes  e/lois  fi  petit  tjùü 
fie  peut  cftre  efhms  general. 

Emargeons  àprefent  que  le  nom- 
bredes  Euefques  de  ce  Concile  aefté 
tel  nu’H  ne  mérité  aucunement  de  por- 
ter le  riltre  de  general  & Oecuménique.  En'li 
première  Sefsiô  il  y auoit  quatre  Archcucfques 
vingt  trois  Euefques , l'Ambafladcur  du  Roy 
des  Romains  auec  le  Capitaine  de  la  cite  dé 
Trente, cinq  Generaux  d ordre, & 'quelques  Do 
ScurslÉn  la  féconde  il  y auoit  cinq  Eucfquéi. 
de  plus  &trois  Abbc's.En  la  troizicmcy  euft  acr 
croisement  d’vn  Cardinal  & de  deux  Euefques, 
Én  la  quatrième  y euft  en  tout  neuf  Archcucf- 
ques  & quarente  trois  Euefques.  En  la  cinquiè- 
me y cuit  cinq  Euefques  dauantage.-Enîà'fii 
xieine  y euft  d Euefques  ou  ÀrchcuefqUcs  iuT- 
quçsau  nombre  de  cinquante  fcpt.En  la  fèptiér 
inc  trois  Euefques  dauantagc.En  la  huicti.cmc 
y eull  huift  Archeucfques  & quarante  trois  È- 
uefqûes,&  ainfi  prefquc  de  toutes  les  autrcs,ex- 
ceptclcsdernieres  aufqucllcs  lenôbrc  le  trou- 
va plus  grand.  Mais  ic  vous  prie  qu’eft  cçla  au 
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prix  deceluideNicce,  où  il  y auoit  trois  cens 
dix  hui&  Euefques,  de  celui  d’Ephefc  où  il  y en 
auoit  deux  cens,dc  celui  de  Chalcedoineoù  il  y 
y en  auoit  fix  cens,  de  celui  de  Confiance  où  il  y 

en  auoit  trois  cens , de  celui  de  Baflc  où  il  y en 
auoit  plus  de  quatre  cés  ou  Euefques  ou  autres: 
UéntéiSyi  Le  premier  de  Conftantinoplc  aefte  le  plus  foi- 
«fe*  ub. i-  ble  n’y  ayant  eu  que  cent  cinquante  Euefques* 
9^/0.  * Mais  ce  fuft  à caufe  qu’en  mefme  temps  il  en 
•BtiUr-iLi  fuft  tenu  vn  autre  à Rome.Nous  rcleuons  ceci 
à propos  pour  nous  aider  dudircdcBcllarmin 
lequel  nous  veut  faire  croire  que  les  premières 
Sel  îsions  du  Concile  de  Côftance  font  nulles  & 
iuualablcs  à caufe  que  quelques  Euefques  SchiC- 
manques  y defailloyent,  lefnuels  à fon  dire  fai- 
foyent  deux  parts  de  l’Eglife,  pource  qu’ils  e- 
itoyent  de  la  faction  de  deux  Papes  fehifmati- 
■ ques,  ores  qu’en  telles  fefsions  il  y euft  deux  cés 

Euefques,  pluficurs  Cardinaux , le  Roy  des  Ro- 
mains en  perfonne,&  diuers  Princes  & Ambaf- 
fadeurs.  Que  par  mefinc  raifon  il  nous  foit  loi- 
fible  de  dire  que  la  plus  grande  partie  del’Egli- 
fc  defàilloit  en  celui  de  Trente, voire  que  ce  n’e- 
ftoit  qu’vn  conuenticyle  ou  pour  le  plys  vi)Cô- 
, eile  national.  Et  de  faitlifons  bien  les  aétes  du 
mefme  Concile,  nous  trouuerqs  que  la  plufpart 
Jes  Euefques  & autres  Ecdcfiaftiqucs  ont  cfté 
Italiens  ou  Elpagnols,  & qu’il  n’y  en  a eu  qu’vn 
fort  petit  nombre  des  autres  nations, & encores 
C’a  enc  principalement  vers  la  fin.  En  toutes  les 
ferions  qui  ont  cfté  faites  fous  Paul  3.  nous  ne 
fcrouuons  que  deux  Erâçois,&  en  aucunes  point 
du  tout.  Aufsi  vtt  des  Prcfidës  dudit  Concile  dit 
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au  difcours  par  lai  fait  en  la  dernicre  défaites  fcC- 
fïons  que  plufeurs  cPreUts  ne  fo'it  pas  encores  ve- 
nue que  nous fçauons  bien  (dit  il)  eïlre  en  chemin  t*f 
principalement  de  la  deuote  & noble  nation  Fran- 
çoise. Non  feulement  ils  n’eftoyent  pas  venus, 
mais  qui  plus  cft  ne  vindrentpoint  du  tout,ain- 
fî  qu’il  appert  par  le  catalogue  qui  fuit  apres  la- 
dite fcfsion.Et  puis  la  mort  de  Paul  3. qui  ne  tar- 
da gueres  interrompit  le  Concile  depuis  le  qua- 
torziefmc  Septembre  1547  iufquesau  premier 
de  Mai  15 51, qu’il  fuft  reprins  & continue  en  ver- 
tu de  la  bulle  de  Iules  3.  fous  lequel  furent  faites 
fix  fefsions,en  pas  vnc  dcfquelles  n’afsifta  aucun 
Fsançois  ainfi  qu’il  appert  par  les  mcfmes  aâcs; 

Aufsi  fuft-cc  au  temps  que  le  Roy  Henri  z.pro- 
tefta  contre  le  Concile  & deffendit  aux  Ecclc» 
fiaftiques  de  fon  royaume  d’y  aller  comme  il  fe- 
ra dit  ailleurs.  Telle  proteftation  fe  trouucau- 
îourd’hui  imprimée  en  datte  du  mois  d’Aouft 
1551.Dc  laquelle  nous  auons  tire  ces  mots , Il 
proteflé  corne  il  lui  ejl permis  de  droiB  ne  lui  cfbre  ne-  hu»  d«  fit 
ecjfaire ,ejlant  occupé  en  des  grandes  guerres,  denuo-  £ Me'*** 
yer  au,  Concile  de  T rente  les  Cuefjucs  de  fon  royau-fcktfmAit. 
me  comme  ceux  qui  ri  y pour  rayent  aiioir  libre  ç) feur 
accès, & que  le  Concile  me/me, duquel  il  eftoit  exclut 
contre  fa  volonté, efl  tel  qu il  ne  fut  pas  tenu  tt)  répu- 
té pour general,#)  de  toutrf  Eglfc  ,mxis  pluftoft  qu'il 
fujlcenfédr  réputé vn  Concile  priué  > recerché  non 
pour  vn  de  fer  de  reformer  <ÿ  remettre  fus  la  dfcipli* 
ne , g)  reprouuer  les  feéles,mais  pour  fauorifer  a quel- 
ques vns,  bref  auquel  on  a plus  d'efgard  au  particu- 
lier qu  à ce  qui  efl  du  public .*  Or  non  feulement  il 
n’yeutniEuefquesni  Ambaflkdcurs  Françoi% 
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mais  qui  plus  cft  en  toutes  Iesfefsions  qui  ont 
efte  tenues  fous  ces  deux  Papes  il  n’y  euii  qu’vn 
bien  petit  nombre  de  gens  (d’Eglife,  de  forte 
qu’on  ne  peut  dire  que  ce  foit  vn  Concile  ge- 
neral. 

Quant  aux  autres  Sefsions  faites  fous  Pie 
quatrième  depuis  le  dixhui&ieme  Ianuier  156a 
iufques  à la  fin  dudit  Concile  les  Euefques  & au- 
tres Ecclcfiaftiques  de  France  y forent  voire- 
ment , ores  que  non  en  fort  grand  nombre,  & 
aufsi  les  Ambafladeurs  du  Roy  Charles  neufic- 
mc:  mais  voici  qu’on  allégué,  que  par  les  réglés 
dedroidfc  ce  qui  ellnul  du  commencement  ne 

Î>eut  cftre  rendu  valable  par  traict  de  temps,que 
es  dernières  Scfsions  ne  peuucnt  donner  fpree 
aux  premières  ni  purger  le  vice  vifccralqui  eft 
en  icelles.  On  adiouile  encores  que  la  mefmc 
yaifon  d’inimitié  qui  eflalleguee  par  les  Protc- 
ftansalieu  aufsipour  nos  Roysde  France  veu 
que  le  Pape  Paul  3.portoit  le  parti  de  l’Empereur 
contre  le  Roy  François, & Jules $.fift  guerre  ou- 
uerte  de  gayeté  de  cœur  au  Roy  Héri  deuxieme, 
fc  rendant  foncnncmi,de  quoi  il  fe  plaint  audit 
' acte  de  proteftation,&  mefrnes  del’auoir  rcccr- 
che  d’accord&dcpaix  par  le  Sieur  de  Teruicu 
t fon  Ambafladcur  & par  tous  autres  moyens  à 
lui  pofsibles  fans  auoir  peu  rien  aduanccr. 
Chapitre  XI. 

Nullités  des  derniers*  Serions 

OR  pour  le  regard  de  ces  dernières  Sef- 
fiÔs  fous  Pie  qnatrieme,on  allégué  qu’e- 
ftant  baftiesfur  vn  fondement  frcflc& 
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mal  affeuré  elles  ne  fe  pcuucnt  garantir  contre  c**- 
la  tempeftc,ainseftnecdTaire  quelles  aillét  par 
terre  : les  authorites  de  cela  ont  efté  citées  par  tccum 
ceux  qui  ontefcijt  deuant  nous.IÎ  leur  faut  àuf-  i.fld” 
fi  tenir  en  compte  les  vices  & defcchiofités  des  & mÂHht 
precedentes  qui  redonde  fur  icelles,  & leur  doit 
cftrc  imputé,  & pareillement  toutes  les  autres  canonti. 
nullités  que  nonsauons  deduiétes  iufqucs  ici, 
veu  qu’elles  appartipnent  aufïi  bien  aux  demie  ttA*pr*bt. 
rcs  Sefsions  qu’aux  premiers.  Mais  outre  tout 
cela  nous  adioufterons  les  plaintes  quiontelïé 
faites  de  l’iniuftice  des  procedures  de  ce  Conci- 
le. l’Empereur  Ferdinand  aux  lctres  par  lui  ef- 
crites  au  Pape  Pie  quatrième  le  troizicmc  de 
Mars  1563 , H ou  s auons  entendu(d  it  il)  auecgrand 
douleur  d ejprit  que  les  chofes  ne  vont  pas  en  ce  fa- 
crc  Concile  en  la  forte  autc  tordre  que  nous  (t) 

tous  gens  àeuots  de  frétions , (fi  que  pourrait  requé- 
rir Içmiferable  ejlatde  la  république  Chrefiieney(fi 
de  noflre  Religion  oppre(fce,qut  de  tour  en  tour  dimi- 
nue j eflant  a craindre  que  fi  promptement  les  remè- 
desfalutaires  n y font  apportés  la  fin  du  Concile  fera 
telle  qnil  donnera  du  feanda! e (fi  offience  a toute  la 
Chrefiient  ' , quil  baillera  Jùbieü  de  rire  a ceux  qui 
fe  font  retirez,  de  l obeififance  de  v offre  fainüeté  (fi  * 
du  famU  fiege  Apoïlolique , g)  0 ccufion  de  retenir  a-  • 
uec  plus  grande  obfhnation  que  iamais  les  dtuerfe  s 
opinions  ejlognecs  de  mfbre  fivt  qù  ils  ont  embr offices 
Et  plus  bas  Ha  ! quelle  douleur , que  les  peres  (fi 
dofteurs  de  ce  Concile  commencent  de  s'abandonner 
aux  contentions  (fi  dififienfiions  auec  trefgranà  perte 
(fi  diminution  (fi  auec  la  nfee  ft)  moquerie  de  nos 
aduerfaires.  Arnaud  de  Femcrcs  Prefidcnt  en  la 
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court  de  parlement  de  Paris  en  la  haranec  par 
lui  prononcée  dans  le  Concile  aucc  l’afsiftance 
de  Monfieur  de  Pibrac  le  vingtdeuxieme  Septé- 
bre  1565  fc  plaint  aufsi  De  ce  que  le  Concile  ne  pro- 
cédé pas  à la  re  formation  de  lEgltfe  corne  s'appar - 
tient  1 tfüon  ne  demande  pas  la  reforrnation  de  ceux 
qui  font  morts  ni  de  ceux  qui  font  avenir.  De  qui 
donc ? non  dtco  » fed  a nnrncratione facile  conclufo 
infem  potefl.  Que  fi  on  veut  dire  que  certains  de- 
crets ont  efié faits fur  la  reformation  ç)  que  pariceux 
il  a efiéfatisfaiïï  aux  demades,on  reffond  que  veri - 
tdblemet  il  y a occafion  de  fe  conte  ter  fi  Inuito  credi- 
tore  aliud  pro  aliofolni  pojfit, qu'on  s'efl  arnufe  a re- 
former des  chofes  qui  n en  auoyentnul  befoingiqti  on 
m priue'  les  Rois  & V rinces  de  leurs  droifts  : qti on  a 
wr donné  des  cenfures  <ér  excômuntcations  contre  eux: 
qti  on  a entrepnns  fur  les  libertés  de  H Eglifi  Galli- 
cane :qu  a cette  occafion fumant  le  mandement  quils 
auoyent  de  leur  ‘Tnnce  ils  efioyent  contrains  de  s'y 
oppofer  comme  ils  faifoyent. 

l’ai  veu  des  lettres  du  Roy  Charles  en  date 
du  vingthui&iefmc  Aouft  156$  eferites  àMcf- 
fieurs  de  Ferrières  & de  Pibrac  Tes  Ambafia- 
deurs  parlcfquellcs  il  leur  mande  de  fc  retirer 
du  Concile  & de  faire  aulsi  retirer  les  Euefques 
de  France.  Par  autre  ficne  oraifon  prononcée  à 
la  fin  du  mefine  mois  de  Scptcbrc  ait  en  fe  plai- 
gnant du  tort  qui  auoit  cfté  fait  au  Roy  de  Fran- 
ce pour  la  prefeance,^we  les  François  ne  reconoif- 
Jent point  pour  Pape  Pie  quatrième.  Se  que  fumante 
le  commandement  quils  auoyent  receuy  ils  denortço - 
yentatux  Euefques  & autres  Scclefiaîliques  Fran - 
pots,  defe  deffartir  du  Concile  fe  retirer . Ils  par- 
lèrent 
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Ierent  fi  haut  cette  fois  là  que  le  Concile  fcft  en 
termes  de  leur  faire  le  procès,  voire  auoiton 
défia  commenc^uand  ils  s’en  allèrent  à Veni- 
fe,  d’où  ils  efcriu^lnt  vneletrcà  Monfieur  le 
Cardinal  de  Lorraine  qui  eftoit  demeure  à Tré- 
te,en  date  du  24  O&obre  1563, par  laquelle  ils  fe 
plaignét  à lui  de  ce  que  quelques  Euefques  Frâ- 
çois  blafmoyent  leur  procedure,  5c  entre  autres 
l’Archeuefquc  deSens,<^ui  auoit  dit  que  c’cftoit 
fê  rendre  Proteftant,  c eft  à dire,  herctique  : ce 
qu’ils  trouuerent  bien  eftraoge,  veu  qu’ils  n’ôt 
rien  fait  en  cela  que  parle  commandement  du 
Roy.  Et  par  la  lettre  qu’ils  efcriuoyent  de  Veni- 
fèau  Roy  Charles  le  vingteinquieme  Nouem- 
bre  15^5.  Es  lui  font  enten  dre  leur  delpart  du 
Concile  fuiuât/on  cômandemcnt  en  lui  recitât 
par  le  menu  les  grandes  occafions  qu’ils  auoyct 
de  ce  faire.  Or  la  nullité  de  leur  procedure  p^- 
roiftra  fort  clairement  par  les  railons  que  nous 
déduirons  auxliurcs  fubfequcns,là  oixnous  mô- 
ftrerons  que  ce  Concile  n’a  point  tant  de  iufti- 
ce  aux  principales  demandes  des  Princes  Catho- 
liques, qu’il  n’a  fait  qu’affermer  & augmenter 
l’iniuftc  puiffancc  que  le  Pape  a vfurpé  fur  l’Egli- 
fe,&  les  puiflanccs  feculieres,quemefmc  il  a 
foullé  aux  pieds  le  droiefc  de  nos  Rois , & les  li-  * 
bertés  de  l'Egide  Gallicane. 
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Chapitre  XII 
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Que  ven  la  protefiations  iÈtfs  par  ceux  qui  fie 
plaignent  de  ce  Concile. leur  drWÊf demeure  entier. 


Arsauantquc  pafferàladcdudion  de 
tous  ces  points  qui  regardent  le  fonds 
de  la  matière, il  faut  continuer  de  mon- 
trer qu’il  n’y  a rien  qui  nous  empefehe 
rentree,&  qu’on  ne  nous  peut  arrefter  au  pafla- 
ge, qu’il  n’y  a point  de  fins  de  non  rcccuoir  per« 
tinentes  & admifsiblcs.  Entre  ceux  qui  ont  oo 
cafion  de  s’en  plaindre  les  vns  difent  qu’ils  n’ont 
pas  efte  ouys,  les  autres  que  s’ils  Pont efte  cela 
n’ëpcfche  qu’on  n’en  doiue  réitérer  le  iugemët 
Voila  donques  maintenant  la  queftiô  , afçauoir 
s’il  y a lieu  de  les  ouyr,fi  derechef  on  doit  affcm 
Ci.ffM  in  hier  vn  Concile,  ou  leur  faire  droidpar  autre 
füü/Tj.p’v oye.  Le  glofatcur  du  droid  Canon  décidé  la 
»•"»  première  queftiô  quad  il  dit  que  celui  qui  a efte 
Jcuement  contùma£é(c’eft  à dire)contrc  lequel 
v les  formalites  rcquifes  en  fâid  de  contumace 
onteftégar decsipardeuanrvnfiige/ufiettçfr  re- 
ctifiable nefl  pat  rnefine  tenu  d'y  er.myer  procureur 
pourdedutre fia  confie s dcfioupfdn^’ oire  qu’il  ne  lui 
ffent/mi  Pas  neceflaire  deprotefter  : mais  que  ex  eo 
Yétitu*  qu'il  y aoccafion  d’entrer  en  reeufation  toute  la 
Procedure  eft  caflablc.  La  raifon  de  cela  à mon 
aduis  eft  quelle  luge  qui  fe  recognoift  fufped 
Loidôni-  doit  gardér  cette  modeftie  de  fe  reeufer  foi  mef- 
Moir  me  fans  attendre  qu’on  lui  dife,  Abftcncz  vous. 

Les  Anciens  Romains  en  vfoyent  ainfi,en  Frao- 
UEmr»  tni  ce  c’cft  noftre  pratique  qui  nous  a efte  preferite 
Par  nos  ordonnances.  On  a toufiours  ai  fe  ment 
iMwr.  admis  les  reeufations  & fouucnt  fans  en  rendre 
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raifon  quelconque,  il  fuflifoit  de  iurcr  que  celui 
qu’on  recufoit  eltoitiugc  inique.  lleuit  elle  à 
defircr  que  le  Pape  euft  interrogué  (a  confciccc» 
& délibéré  s'il  pouuoit  inger  du  fait  dont  eft 
quellion,  fc  voyant  accule  & prins  à partie,  s’a- 
giflant  de  la  condamnation  de  fes  ennemis,  ds 
ceux  qu’il  a pourfuiui  à fer  & à flamme , qu’il  a 
défia  condamne  parles  bulles.  Ne  l’ayant  pas 
fait  il  s’eft  rendu  tant  plus  recufjblc,&  c’eft 
pourquoi  toute  fa  procedure  en  demeure  nulle. 
En  premier  lieu  les  Princes  d’Allemagne  alfcm- 
blés  à Smalcadc  auec  leurs  Théologiens  en  l’an 
1537  aPres  auojr  propofé  & fait  entendre  par 
Matthias  Hclde  vicechanceîlier  de  l’Empereur 
Charles  5.  les  occalions  qui  les  rctenoyent  d’al- 
ler à ce  Concile,  publièrent  vn  eferit  de  mcfme 
fubflance  contenant,  qu'on  ne  doit  tenir  pour  (/on- 
cile  légitimé,  celui  ou  le  Tope  dr  les  fiens  ont  la  d<r 
minotiomque  la  pui/fance  de  iuger  n appartient  feu- 
lement au  ‘Tape  tt)  Eue fques, mais  aujji  à tEglife , i 
laquelle  font  comprins  les  Rois  dr  autres  esïats : que 
je  Pape  e(l partie  en  cette  caufe:  qu  on  ne  di/fute  pas 
feulement  la  domination  dr  Jupetjhtité,ains  qu on  re- 
prend fa  do  firme  dr  fisloix , quon  taccufe  d' idolâ- 
trie dr  d'herefr.que  défia  il  a condamné  la  doctrine 
de  ceux  qu'il  veut  iuger  en  ce  Concile:  ejue  la  conuo - 
catio  d'icelui  ne/l  telle  quelle  auoiteflé  promifc,c  cflk 
dire  en  lieu  libre  dr  a(fenré,mefmes  en  quelque  vil- 
lét  d ^Allemagne.  Mais  pource  que  l’autheur  qui 
en  fait  le  récit  pourroiteftrefufpectà  quelques 
vns , ic  ferai  parler  fes  Impugnateurs.  Pontanus 
parlant  de  cette  aflemblee  Les  Proteïlans  (dit  il) 
apres  auoir  amplement  délibéré  re {fondirent  qu'ils 
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ne  confentoyentpoint  que  le  Concile  fufi  célébré  en  t- 
tahe:ni  que  le  Pape  y prefidafi  aitecfes  confédérés * 
que  le  ‘Pape  a) fes  fauteurs  condamnoycnt  leurdo- 
’Elrinc  ores  quelle  fitfi faine, qu  ils  ne fe  vouloyent fou? 
mettre  afiTy rannie. 

surius  en  Eaurcns  Surius  en  dit  dauantage,  car  parlant 
fou  hîftoi  de  cette  meftne  adéblcc.  Le  vingtquatrierne  Feb- 
ityotte  les  confédérés  rebondirent  prolixé- 
1 a tr.«d  u-  me  nt:laq utile  rcffoncc ferait  ici  adiottfiée fi  elle  pou- 
laques  E- mlt  Profiter^  quelque  ckofi.fls  difoyent  maintes  cho- 
ftaumeau fes  au  foncilejequcl  ils  vouloyent  eilre  libre  & au- 
quel Luther  & fes  compagnons  auroyct  authoriié  & 
puiffance pareille,  finon plus  grande  que  le  ‘Pape  de 
Rome, quoi  que  cela  fait  direElcment  oppofe  aux  cott- 
Jhtmes  ancicncs.<>JWais  cela  ne  fe  difoit  pas fans  pi- 
quer aigrement  le  fainttcPere,difitns  qùicelui  auoit 
inuenté  ft)  dejfcndoità prefent  x me  dottrinc  non  feu- 
lement contraire  à la parolle  de  Dieu,ains  bien  enco- 
res  aux  anciens  Conciles  tir  doElenrs.  Et  bien  toft 
apres , Le  dernier  tour  de  Feburier  les  P rote  Hans 
' re  fpondirent  derechef  bien  amplement  aux  points 
propofes  par  H eide  , mais  il  me  fafche  de  les  vous 
*•  réciter.  Somme  toute  qii ils  rejpondirent  en  cefte  leur 
re/poce  au  Concile  publié parle  Pape.Cartls  alléguée 
■ que  l'authorité  de  iugerri appartient  pas  feulement, 
au  Pape  & aux  Enefques , mais  bien  encore  s à P 6- 
glife  en  laquelle  font  cornprins  les  Tlçis  & Princes  ft? 
diroyentèn  meilleur  François*  les  Reuandeurt  aujfi 
SergensfDrogueur s,  çyiçothicaires  #}  autres  comme 
c e&°*  ^e^at  & °ffîCe  hommes  laies, eCvn  Cm - 

Commen  finter*ou  tourner  de  décider  les  queïlions  ç)  decret* 
üftmee  ° detSglife. 

107.  Henri  huitième  Roy  d’Angleterre  toutCa- 
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tholiquc  qu’il  cftoit  fit  en  me  fine  téps  vne  pa- 
reille proteftation  :car  voici  comme  Surius en 
parle,  Bnuiron  le  mefme  temps  le  %oy  d Angleterre 
vnt  en  lnmiere>vn  (îen  luire , auquel  tl  monftre  le  pet» 
de  cas  qn  il  fait  du  Pape  de  Rome , er  qu  il  nrra  ni 
enuoyera fes  ^/dmbajj odeurs  ah  Concile  publié  par 
le  Pape,çr  adioufle  toujours force  traits  a l'encontre 
du faintl Pere.Cc  qu’en  raconte  Slcidan  ne  fera 
meshui  foupçonné  veu  ce  que  nous  auons  ouy 
de  Surius. 

y Toft  aprcs(dit  il  ) le  Roy  d’Angleterre  pu- 
blia vn  eferit  en  Ton  nom  & des  Principaux  du 
royaume.  Il  fc  plaint  que  le  Pape  conuoquelc 
Concilc:chofc  hors  de  fàpuiflanceî&  le  conuo- 
quelors  que  la  guerre  eft  ouuerte  entre  l’Empe- 
reur & le  Roy  de  France.  La  ville  aufîi  de  Man- 
toue,oii il l’aftigne  n’eftleurc  pour  tou  s, ni  cô- 
mode.  De  fa  part  il  fouhaite  vn  Concile  Chre- 
ftien  : mais  il  n’ira  à celuy  du  Pape  & n’y  enuo- 
yera ambaffade:  car  leur  pratique  eft  d’oppri- 
mer Chrift  & fa  vérité  en  telles  affemblees, 
pour  faire  leur  profit.  Or  il  n’a  que  faire  àl’E- 
uefque  de  Rome , les  edit#  & mandemens  du- 
quel ne  le  touchent  non  phis  que  d’vn  autre  E- 
uefque.On  fouloit  Conuoqucr  les  Conciles  par 
l’authorité  de  l’Empereur  & des  Rois  : laquelle 
couftume  fe  doit  remettre  en  vfagcfpeciale- 
ment  en  ce  temps, que  le  Pape  a des  accufàteurs 
tant  vchemcns.Toutesfois  la  vie  y pend, fi  au- 
cun s’aduance  dçle  reprendre  & accufcr  en  bar- 
betfinon  que  ce  foit  en  Concile  légitime.  Ne 
luy  ne  les  nens  ne  font  afleurés  par  faufeonduit: 
le  quand  bien  il  fe  feroit  il  y a manifçftespcrik 
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pour  lefquels  il  ne  s’y  doit  trouuer.Car  ce  n’cft 
pas  chofe  nouuclle  aux  Papes  de  rompre  leur 
toy,&  defe fouiller  & polluer  du  fangdes  inno- 
cens  : Et  bien  que  les  autre*  y puiflent  aller  feu- 
rement , de  Ton  code  il  ne  pourroit  pour  caufes 
apparentes:carle  Papcluy  drefle  des  cmbufchics 
& le  hait  mortellement , le  mettant  en  la  male 
grâce  des  autres  Rois , tant  qu’il  lui  eft  pofiiblé: 
non  pour  autre  raifon,finon  pource  quil  a don- 
ne la  chafte  à fa  tyrannie,  & lui  a fait  perdre  ion 
.tribut  annuel,  dont  il  enrage  : & dautantplus 
qu’il  craint  qu’à  fon  exemple  les  autres  Rois  ne 
facent  quelquesfois  le  pareil.  A prefent  le  Con- 
cile eft  dilayé  iufqucs  au  premier  de  Noucin- 
bre,(ans  dire  où  il  fe  doit  tenir ,&  la  faute  remi- 
fc  fur  le  Prince  de  Mantouë:N’cft-ce  pas  fe  mo- 
quer du  monde?  Le  prince  de  Mantouë  ne  fait 
tort  à pcrfonnc,s’il  ne  veut  mettre  fa  ville  à l’a- 
bandon de  ft  grande  multitude,  fans  garnifon; 
mais  toute  la  faute  doiteftre  imputée  au  Pape, 
qui  ne  va  iamais  rondement  en  befogne,ains  v- 
fe  toufiours  de  fineftes  & tricheries.  S'il  trâsfê- 
re  le  Concile  autre  part, il  ne  faudra  de  prendre 
la  ville  de  quelque  prince  qui  fera  fon  obligé,ou 
bien  l’une  des  fienes  : car  il  a grand  domaine  & 
tient  de  belles  villes,  occupées  par  lès  predeccf- 
feurs  de  force  & par  tromperie,&  à prefent  par 
lui  tenues  lous  titre  de  mauuaifcfoy.  Or  com- 
me ainft  foitque  quafi  toutes  gens  de  bon  cf. 
prit  n’elperent  iamais  voir  vn  vray  Concile,lc 
plus  expédient  qu'il  lui  fcmble,  eft  que  chacun 
Magiftrat  reforme  la  religion  en  fon  peuple.  Si 
le  Pape  allégué  la  couftume,il  ne  fera  receuablc: 
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j ' car  tefmoin  faind  Cyprian,  La  consume  quinefi 
fondée  fur  la  v enté, n e fl  antre  chofe  qnvn  erreur  cm 
uielli  <&  endurci, fon  Confeil  donq  eft  tel  qu’il  a 
__  dit  & luy  fcmblc  le  moyen  le  plus  expédient 
que  fi  aucun  en  a vn  meilleur , il  l’acceptera  vo- 
:s  Ion  tiers. 

c Or  ce  Roy  d’Angleterre  ne  s'eft  point  def- 

.parti  de  telles  proteftations  & déclarations  sieKÜnff. 
moins  encore®  les  Proteftans  qui  mefmcs  les  **• 

>n  ont  depuis  ^eiterees  par  plufieursfois,  & entre 
us  autres  en  l’aGéblée  de  V Vormes  qui  fuft  tenue 

en  l’annec  1545  en  celle  deNaubourgfaitcen  ,r<?uuei» 
l’année  1561  où  il  fut  faite  vne  rcfponce  de  mef-  £ïSi«e 
me  fubfiance  aux  légats  du  Pape  Pie  4»qui  y c-  ***• 
ftoyent  allés  pour  les  fetnondre  de  venir  au  Cô- 

* qle. 

D’autres  proteftations  ontefté  encor  faites 
. contre  ce  Concile  de  la  part  de  nos  Roys.Hen- 

ri 2.  protefta  contre  le  Pape  &lc  Concile  cnJjSjj* 
P6  l’année  1551  difimtentre  autres  chofes^?/w- p* 

5*  diclion  qui  en  cflott faite  ne  regardât  pas  Ivulitéde 

f tEglifc  vniuerfelleuùns  la  cotnmodtté  de  quelques 
® v»gs  ' Vu  le  fembloit  (en  vouloir  exclurre 
>o:  que  le  commencement, le  progr  's,  & la  fn  des  Con- 

• jj  feils  de  Sa  Satnftete femb  loyer  affès  le  de  dorer  y que 

:cl-  fiant  occupé  d la  guerre  qu’il  lut  auoit  fuf citée  il  ny 
ptf  pouuoit  ensioyer  les  Euefques  de fon  royaume , veu 
fl-  quils  nypsuuoyent  auotr  accès  libre  draffeuréx  ftr 
d que  ni  lui  ni  le  peuple  François, ni  les  prélats  & nù 

nifbres  de  f Eglife  gallicane,  riy  feroyent  pas  a~ 

3JD  flrainïls  d laduenir. 

.Si  Le  Roy  Charles  neufieme  fur  l’aduis  qu’il 
de:  euft  que  toutet  chofes  alloyent  mal  en  ce  Con- 

0 • ' i i 


( des  Rois  & princes  Catholiques , que  la  refor- 
mation n’eltoir  pas  appliquée  aux  chofcs  qui 
en  auoyentbefoing  & aufquelles  on  faifoit  m- 
ftance , que  mefmcs  on  entreprenoit  fur  les  li- 
bertés de  fEglife  Gallicane  & droits  de  ce  Ro- 
yaume, fift  protefter  par  fes  Ambafladeurs  con- 
tre le  mefme  Concile  ainfi  qu’il  apert  par  vne 
harangue  de  M.Arnand  deFerricrcs  prononcée 
le  vingtdeuxierr.c  Septembre  15 6$  ou  il  y a en- 
tre autres  chofcs  apres  auoir  déduit  plufieurs 
griefs» que fecndttm  regis  chrifhanijjimi  mandatum 
■■  cogebantnr  concilïo  intercedere , vt  nmc  interce  de- 
^4»fSurquoi  on  raconte  qu’vn  des  Prélats  du 
Concile  n’entendant  pas  bien  la  propriété  de  cc 
mot  Intercedere  duquel  vfoyent  anciennement 
les  Tribuns  quand  ils  iormoyent  leurs  oppofi- 


■pro  cjno  orM  K ex  ( 'hrtfliantfîimus?  - 

Mais  que  le  Pape  &:  autres  qui  ont  procédé 
au  iugement  n’ayent  point  de  tortrqu’ils  foyent 
/ ïugescompctensirrecufablestquclaproccdure 
foit  légitimé  toujours  eft  ce  vn  iugement  ou 
condamnarion  contre  des  abfens  la  porte  donr 
qneseft  osuerre  enuers  iceluy  a tous  ceux  qui 
s’en  voudront  plaindre. Ils  ont  droiét  de  dema- 
der  qu’on  recommence,  & que  les  chofcs  foyét 
/ .^remifes  en  leur  entier.  Contre  vne  fentence 
: donnée  par  contumace  y a lieu  de  reftitution 

en  refondant  toutcsfoislcs  defpcns.  Mais  pour 
ieeux  i’eftime  que  le  Pape  qui  les  a fournis  n*en 
fera  point  de  rcpeMtion»&  quand  il  le  voudroit 
faire  il  y a du  doubte  s’il  y feroit  bien  fondérCar 
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K qui  les  lui  faifoit  fairc?U  n’yeftoit  point  oblige: 

)r;  C’elt  vnc  libéralité  qu’il  a voulu  exercer  pour 
i"1  monftrer  la'  magnificence  : & au  cas  qu’il  y eut 
lieu  de  les  redemander , (on  action  deburoit  c- 
ü-  ftre  ou  contre  ceux  qu’il  a desfrayés  > ou  contre 
1°*  FEmpereur  qui  le  faifoit  acienncmcnt  ,&non 
on-  contre  ceux  qui  demandent  auiourdhuy  de  fc 

rot  hilfi  fier,  veu  que  par  les  decrets  de  ceux  de  Cô- 
c«  ftànce  & de  Balle  les  Conciles  generaux  doiuct 

en-  eftre  tenus  de  dix  en  dix  ans. 
airs  Paflens  plus  auant&  voyons  s’ils  foroyent 
un  bien  fondés  à demander:  qu’il  foit  pris  vn  nc%i- 
'dt-  beau  iugement  au  cas  qu’ils  euffent  comparu  a& 
s <lt  Concile  & qu’ils  y euflétcftéouys:car  cela  peut 

ect  -venir  en  difpute  au  fait  du  Roy  de  France  qui  fc 
aent  plaint  auiourd  huy  du  tort  qui  lui  clt  fait  en  fes 
iofr  droits  , &ncantmoins  il  a eu  fes  Anibalfadcurs  ".*j* 
Üb  auConcilc.Nous  difons  qu’il  nÿ  a cncores  rien 

de  gaftéjveu  mefmes  que  diuerfes  protellations  .•  •» 
ced:  ontefté  faites  parlesvns  &les  autres  contre 

yen;  ce  Concile , ^ous  confirmerons  ceci  par  quel- 
le ques  exemples. 

tou  Nous  lifons  que  les  Donatillcsjonteftécon-^^jf.i. 

Ion-  datâmes  par  plulicurs  & diuerfes  fois,quc  1 Em-  irtu,cul<> 
A . i • , i • * I*»-  i r ttkat.cHm 

:qui  percur  Conlrantin  le  grand  voire  toute  1 Egliic 

mi-  & les  grands  Docteurs  qui  elloyét  de  ce  temps 

)jct  là  les  ont  fupportésen  leurs  recidiuances  (ans 

»nct  leur  auoir  oppofé  des  fins  de  non  receuoir , & 

[ion  autres  entraucs  de  pratiquées  furent  prcmic-J,^/^ 

»oui  rement  iugés  par  le  Pape  Miltiadcs,  & fon  Con -»**• 

u'co  cile  cnia  ville  deRomCiS’eftansportéspourap-^^a. 

irok  pellant  leur  caufo  fut  derechef  debatue  au  Con-/»"»  diu 

Cn  cile  d’Arles  : l’Empereur  Conllantin  le  grand 

i ij 
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US  Mg*. print  la  peine  de  les  ouyrtapres  tout  cflia  defpuis 


encore*  fous  l’Empereur  Honorius,  & en  vertu 
*>•  de  fon  commandement  fût  Elite  vne  conférence 
generale  à Carthage  en  Afi  ique,de  tous  les  Ê- 
ucfqucs  tant  Catholiques  que  Donatiftes,  en 
quoi  il  faut  remarquer  que  cette  conférence  fuft 
USMgu.  tequife  par  les  Catholiques.Saincfc  Auguftin  qui 
i*««4.f*rcftoit  vndes  difputans  le  dit  ainfi,  La  iuffion  de 
rÿ  dia  e.t.  fj^mpereter  ^Ant  eftf  laie, il fuft  déclaré  que  les  Ça- 
tholyjucs  auoyent  demandé  la  conférence  & y*  elle 
leur  auott  ejlé  accordée. 

t Vn  chacun  fçait  combien  de  Conciles  furent 
conuoqués  & tenus  pour  conuaincrc  les  Arrics, 
le  premier  qui  fuft  tenu  contr’cux  pouuoit  fuffi- 
' re  afçauoir  celui  de  Nicee,veu  la  célébrité  & di- 
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gnité  d’icclui:  neantmoins  vn  autre  general  fuft 
Jcpuis  tenu  à Sarde,  auquel  les  Empereurs  permi- 
fré>im'h!pt  rentde  diffuser  de  nouueaM  tout  ce  qui  auoit  eïlé au* 
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paruuant  traité  çfa  debatu^  auant  toutes  cho/t  s de 
la faintle  fai  (fade  t intégrité  de  la  vérité  quils  auoyet 
violée» diient  les  Pcres  du  mcfme  Synode  en  l’E- 
piftrepar  eux  cfcriteauPapc  lulélEt  depuis  en- 
core* deux  autres  furent  conuoqués  en  mcfme 
tempsd  vn  à Rimini  des  Euefques  Occidéraux, 
Vautre  en  Seleucic  dcs'Eucfqucs  Oricntaux,auC. 
quels  ores  que  les  Euefques  Catholiques  fufTent 
enplufgrand  nombre  que  les  Arricns:  néant- 
moins  le  laiflerent  fupplanter,  mefmement  en 
celui  dc^Rimi  ni  parles  artifices  des  autres  afsi- 
ftés  de  la  faucur  de  l’Empereur  Conftantius, 
mais  il  eft  befoin  de  reciter  ici  les  propres  mots 
de  Sulpitius  Seqerus  qui  raconte  dignement 
toute  i'hiftoirCj  Aprv  (dit  il)  parlant  du  Concile 

de  Ri- 
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de  Ttfinini,  que  tout  furent  affembtes , ils  fe  dùtife - 
iv/tf-  deux  b Andes , Us  no  sir  es  obnndrent  ÏS^/tfe, 

tes  terriens  en  vn  àHtire  lieu  - qui  fi ejloyent  en  tout 
que  quatrè  vingt  s ,tont  le  refie  ( qui  efiott  de  trois  cens 
& vingt )efloit  de  nofirc parti.  La  fin  fuft:  telle  apres 
beaucoup  dedifpurcs.  Et  vnc  délégation  faite 
versl  Empereur  que plufieurs  de  voflres  pattes par 
itnbecilite  d efprittpartse  de  mefàife  que  !e:tr  apportait 
ce  long  voyage  fe  rendirent  aux  aduerfaires  qui  efio- 
yent  défia  lesfitperienrs  depuis  teTe tour  des  delegués , 

& qui  s eiloyent  logés  dans  l'Eglifie  apres  en  avoir 
deiète  les  nofbres.Et  ayant  vne fois  incliné  leur  e frit , 
slsfe  rangèrent  à grandes,  troupes  du  cfié  des  autres. 

S’il  faut  maintenant  s’arrefter  aux  fins  de  non 

rcccttoir,yoila  noftrccaufe  perduc-.fjuepouuoit 

on  dire  contre  ce  Concile/»  L’Empereur  Con- 
fiantes inclinoit.voiremêt  à rArrianifmc,  mais 
ncantmoins  il  auoit  permis  de  di/puter  en  toute 

liberté,  le  nombre  des  Catholiques  y eftoit  de 

beaucoup  plus  grind  que  des  autres:  il  n’vlâ 
point  de  force  enuers les  noftresains  comman-  i 

da  feulement  à fon  Lieutenant  de  nclaifïer  par, 
tir  aucun  du  Concile  tant  d’vne  part  que  d’autre, 

; d’accord,  en  telle  forte  toutef-  utm  s„/,. 

ul-  fois  qu  il  les  faloit  nourrir  & entretenir  à les  de-  *%&•*/*• 
tnt  fpcns.il  auoit  feulcmét  ordonné  cp\au  cas  qu’ils  ÿ ££ 
fe  trouuafïcnt  d accord  en  telle  iorx  qu’il  n’y  ni,tnu 
eufi:  que  iufques  au  nombre  dcoüînza  dife or-*2T/‘* 
dans  que  ceux  la  fùfient  enuoyés  Cn  exil.  L emtrut  *•« 
nombre  des  Arricns  fcrromii  en  finfî*jkand£^ 
que  tout  cfloit  prcfquc  dcfcfpcrépour*es  Ca-  txüim  frit 
thohques.  Mais  voici  vnc  chofe  fort  remarqua- ft>aur' 
blc  & à laquelle  noftre  France  doit  prendre  gaf* 

i-üj  U 
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depuis  quec’eftvn  exemple  domeftiquefi  les 
autres  n’en  veulent  faire  leur  profit.  Les  Cadra- 
is,» Sent  liques  qui  eftoyent  demeures  de  refie  en  fort 
*$im  *nin  petit  nombre  eftbycnt  fi  fcrupulcux  qu’ils  ne 
U.urtusfct  vouloyent  point  auoir  de  communicationaucc  * 
ceux  quiauoyentreccu  .Ic.Concile  de  Rimini  : 
nîu*liult  Lui  au  contraire  efiime  qu’il  le  faloit  approcher 
tumv‘d!re ^eux » *cs aPPe^er  aux  Conciles  qui  efioycnt 
tu*  *»*"£  fouuent  afleniblés  à ces  fins  dans  noftrc  France, 1 
,ndi  cum  & fifi  Clï  forte  ql]C  lcs  appcllant  à corre&ion  & 
pénitence  tous  prcfquc  confcflans  leur  erreur, 
*Arim,ncjt[ç  Concile  de  Rimini  fuil  finalement  condamné 
Yi  & la  foi  remife  au  premier  cfiat. Voila  comme  il 
ptim*m  fa  faut  auoir  les  dcfuoyés.  Voila  dequoi  profite  la 
nü  fréquence  des  Conciles.  Ce  qui  ne  lç  peut  pas 
& ndum  »•  faire  en  l’vn,  fe  fait  en  l’autre.  C’eft  la  pierre  de 
touche  pour  cfpfouuer  la  dodrine  pourueu 
opir  f«p.  ) qu’il  foit  libre  & non  uïerui.Ne  nous  arrêtions 
Im^dtnt-  Pas  donques  tant  a la  détermination  d’vn  Con- 
«?  o-  /’«*  cilc  que  nous  ne  vacillons  venir  à vn  autre  : car 
%*untZ  "onobftant  tout  ce  qui  s’elloit  pàfle  pour  le  fait 
iJra  g*i  des  Arricns  le  Concile  d’Aquileè  tenu  du  temps 
/'«  -Ta  Theodofe  le  vieux  ne  refia  pas  d’ouyr  ceux 
•ÏLniluff,  qui  eftoyent  demeurés  de  cette  lêéte,  de  difpu- 
rt  J+‘fe*  ter  auec  eux  & de  les  conuaincre,  Combien  necef- 
t* prrf  m. faire  (difcntlcs  Pères  d’icelui)**  <r//é  cette  afleblee. 


*'  aPParoH^ra  Par  c^°fe  mefme  attendu  que  c£r*l+ 
Induis  {$)  Secundtanus,ces  deux  aduerfaires  & enne 


deoMmt  &■  mts  fa  Dteu  defpenfeurs  de  la  fecle  Amené,  qui  feuls 

im  R*tHm  r,  / / . r ! 

pnthnum  ont  0/e  venir  au  C onctle , ont  rapporte  en  pre/ence  U 
-L'"  '^r&fcnt&icc  V.ar  eux  meritee  apres  auoir  efté  conuaincus 
,jar  de  feur  irn r>n’té.  Et  par  les  actes  du  andme  Con- 
tilc  il  appert^ uc  S.Ambroifc  difputaaticc  eux. 


«IMHIt 
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Le  Concile  general  de  Conllantinoplc  tenu  en  vc‘-£* 
mcfme  temps  procéda  pareillement  àlacon  ai. 
damnation  de  rArrianifme,&  ce  fur  l’aduisque 
celui  d’Aquilce  donna  aux  Empereurs  Gratian,  /ntm_  & 
Valentinian  & Theodofc qui  enuoycrcnt laïc-  Tl‘,r,d.  j* 
trcaConitantinople.  . Cnc.&c*. 

Le  troiziemc  Concile  general  tenu  à Ephc’fc 
iousTheodofe  le  ieunc  auoit  condamné  la  do-  C4n.dip.if 
étrinc  de  Ncftorius.Le  quatrième  general  tenu 
en  Chalcedoinc  nerefta  pas  pour  cela  d’y  re- 
mettre la  main  vue  autre  fois  tefmoin  Ifidorc,le 
dire  duquel  a cfté  inféré  dans  les  Canons  de 
Gratian  pour  cftrc  vne  des  lois  du  Pape. 

L’herelîeFclicienc  fuft  condamnée  en  Aile- 
magne  en  vn  Concile  aflcmblé  par  Charlema- 
gnc-.fufl  apres  condamnée  à Rome  parle  Pape 
Hadrian  & fon  Concile:  fuil  derechef  condam-  r 
née  à Francfort  au  Concile  conuoque  par  le 
mcfmc  Empereur  duquel  parlant  Rcgmo  En  ce  JJ"' 
Synode  ( d it  il)  l'herefie  Fehciene  a efié condamnée  tenu  c*** 
pour  la  troipetne  fois.  /JT'SSft 

Il  y a plulieur.î  autres  exemples  femblablcs  à Feintant. 
ceux  crqui  ont  elle  remarqués  par  ceux  qui  ont 
eferit  deuant  nous:  nous  en  adiouflerohs  encor 
vn  autre  fort  propre  à ce  difeours.  Le  fécond 
Concile  d’Ephcfe  auoit  cfté  légitimement  cô- 
uoqué, légitimement  commencé;  LcPajaeLeô 
y auoit  con(cnti,y  auoit  mefme  enuoyé  fes  lé- 
gats,la  procedure  neantmoins  fufl:  illégitime, 
apres  tout  cela  il  y eut  des  brigues,dcs  prati- 
ques, d’imprefsions  des  meurtresdes  Légats  du  - \ 
Papc^’enr  etirent.protellent  contre  icclui,ncât  * 
moins  il  paiOfe  outre.Qifauintil?Leon  qui  aupa-> 

i iiij  , 
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rauant  l’auoit  npprouué  le  reictc  , le  dctefte  en 
demande  vn  autre  aux  Empereurs  , & l’obtint 
finalement  l’affemblée  en  cftant  faite  en  la  vil- 
le de  Chalcedoine.-  Mais  pour  mettre  cet  ex- 
emple mieux  à fon  iouril  fautouyr'cômec’eft 
que  Leon  en  parle  au  commencement , & pu  i 
Ltê  in  tpi.  nous  verrons  ce  qu’il  en  dit  à la  fin, en  1 epiftre 
jKiïlîî* P3r  ^ e^cr^c  cn  cc  Synode  d’EpHcfe , D autant, 
%.Tê.t.i  i .(dit  il  )qutlne faut  pas  négliger  la  cure  de  telles  cho - 
fesser  que  l'Empereur  tre/chrefiie  a voulu  que  leCo ’• 
cite  Eptficopal  saffemblafl  afin  que  tous  erreurs  ptiifi 
fient  efire  abolis  par  vn  logement  plus  entier  à ay  err 
noyé  nos  fiere s lEuefijue  Iulianje  *. Vrefire  Renaudy 
& rnofils  Hilaire  Diacre,^  auec  eux  Dulcitius  no- 
taire, dont  lafoy  nous  eflcognue  qui  ajfifient  pour  moi 
én  vofire  fidmfle  affernblée  pour  ordonner  aueevotts 
par  vne  commune  opinion  ce  qui  fiera  agréable  a 
*Dieti.  lien  ditdcmefme  en  quelques  autres 
• ff3r2  l‘eux>&  niefmes  cn  l’Epi  ftre  par  lui  eferite  à l’E- 
Wi7m A**m  ucfquc  Iulian,  il  dit  auoir  baille  des  mémoires 
roFU»«».it  fuffilàntes  à fes  legars.Voyons  maintenant  le  rc 
ucr s,tsfyantficeu  (dit  il  en  l’Epiftrc  par  lui  eferi- 
AdPuhht.  tc  à ceux  de  Conftantinople)** qui  s'eftpa/fé  à E- 
pbefie  contre  r opinion  de  tous, nous  confejfens  que  no - 
Uitanum  Pire  Esp  rit  s' ejt  trouué  en  grande  angoijfe,  & neufi- 
lofions iamais  creuqüe  / iniquité fie fitfl tant  licenciée 
*pif*  u a<i fi  nofire  filt  Hilaire  Diacre  qUty  auoit  efle ' enuoye  a- 
Ctnftantt.  | iecc[ autres  pour  tenir  nofire  place  au  Concile , ne 
senfuflretourné  en  fuite,  pour  euiter  £ ejhe  partici- 
pant à vne  iniufle Jentence.Carles  nofires  ayant  v- 
fit  de  contradtflion'.laquelle  toute  s fais  le  prélat  djî- 
lexandne  yui  auoit  le  tout /infinis  kfitpuifidnce  a 
mefjnfé  d'ouyr.Jl  a attiré  afin  parti  les  Scclefia/h- 
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qius  contre  leur  volonté , f?)  les  a fuit  fonfcrire  par 
force , ores  quilny  eut point  Je  ca  fé  pour  procéder 
a aucune  condamnationJèx  en  1 Hpiftrc  a 1 Empc-  Htmtpty. 
reurTheodofe:  cPendUnt  qùon procédé  aux afat- 
res  particuliers  fous  pretexte  de  reltgton,*!  a efle  per • g„n.  r«J 
petré  par  [impiété  de  quelques  vnschofe  quibleffe 
tEghfe  vniuerjele.  Ç ornons  astons  aprius , non  par  fhim  0m 
njcenuude, mais  parla  fidelle  narratio  qui  nous  en  a** 
ejt.'faitte parle  ' Diacre  H ilaxre( qui  s'en  efifity  pour  & 
nefhre  contratnü  de foufcrirc)queplufiems  Ecclefia- 
ftiques  edoyent  arriués  au  Synode  qweufent  beau- 
coup ferai  & a la  confultt  ft)  au  'lapement  ft  celui  qui 
s'attribuait  It  premier  rang/è fitfl  voulu  cote  tardant 
les  bornes  de  la  modefhe  Ecclefiafltque , en  fai/ànt^ 
arrefler  (comme  c’eft  la  couttumc)  ftarvn  exame 
paijible.  & équitable  auec  toute  liberté  d opiner  ebo- 
fe  conuenable  a la fby  & profitable  a ceu>:  qui  font 
en  erreur.mais  au  contraire  nous  auons  feeu  que  tous 
ceux  qui  efloyent  allés  au  Concile  n ont  pas  ajfijk  au 
iugemet,£t  que  les  vns  ontcflé  reiettés , [fi  les  autres 
admis  y affauoir  ceux  qui  ont  abandonné  leur  mains 
captiues  à des  foubfcrïptions  impies  fçacbantqu  ils 
s'en  trouueroyent  mal  s'vs  ne  faifoyent  ce  qui  leur  e- 
fioit  commandé. Il  y a puis  apres  Ce  que  voyant  nos 
Légats , ils  ont protefié conflament  atn fi  qu  ils  deuo- 
yet  (ire. Et  plus  ba vgpartant  venerable  Empereur » 
Nousvous  fupplions  de  commander  que  toutes  cho- 
yés demeurent  en  le  fiat  quelles  efloyent  auant  ce  iu- 
gement  iujqucs  à ce  quvsi  plus  grand  nomlxc  d Ec- 
clefiafliques  foit  affemblé  de  tous  les  cndroicls  du 
monde.  11  n’y  a rien  en  tout  cela  qu’on  ne  dife  aù- 
iourd’huy  contre  le  Concile  ‘de Trcn te, ainfsi 
que  nous  i’ auons  m o n lire  ci  deuan  t » & pojar  en 


L 
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faire  mieux  apparoir  nous  adioufterons  les  pro- 
teftations  qui  ont  cfté  fai ttes  contre  icelui  en 
diuerfes  fois  & par  diucrfes  perfonnes,  afin  que 
de  là  nous  puifsions-conclurc  que  ni  rabfcnce,ni 
laprefencc  n’ont  peu  porter  prciudicc  à ceux 
qui  fe  plaignent  auiourd’hui  de  ce  Concile. 


Chapitre  I. 


Du  defeni  de  iuftice  fait  par  le  Concile  aux  de- 
mandes des  ‘Princes  Catholiques  qui  font  ici  pre- 
pofees. 


PrEs  auoir  parlé  desnulli- 

,cs  *îu'  ^ont  cn  f°rmc  & 

Proccc^l,res  ce  Concile , 
'È  venons  à celles  quifetrou- 
lient  cn  la  matière  que  nous 
\ÿj  faifons  de  deux  fortesicar  el- 
ics  confiftent  ou  au  déni 
de  iufticc,  ou  en  l’iniquité  des  decrcts.Pouif  le 
premier  nous  polluons  dire  aucc  vérité  que  ce 
Concile  n’a  tenu  compte  de  fatisfi^re  aux  de- 
mandes 


Dv  Concil*  de  Trente.  139 
mandes  & requifuions  des  Princes  Ciifrefliens. 

Ic  ne  parlerai  pas  de  celles  des  Protcfcans,  & au- 
tres qui  fe  font  retirés  del’obciflançedu  Pape, 
ains  feulementde  celles  des  Catholiques , qui 
furent  faites  par  l’Empereur, par  le  Roy  de  Fran- 
ce,par  le  Duc  de  Bauiercs  toute  l’Allemagne 
affemblcc  en  vn  corps  d’Eftats,  & pardutres  fur 
le  fait  de  la  reformation.  Aucunes  de  ces  dema- 
des, mais  en  petit  nombre  ont  efte  iugees  par  ce 
Côdle:furlefquelles  parconfequent  on  ne  peut 
fonder  vn  ddeni  de  Iulticc , ores  que  le  iuge- 
ment  en  (oit  inique  : ncantmoins  pour  ne  les 
point  fcparer  des  autres,nous  les  propoferons 
ici,  en  cxplicant  par  apres  celles  qui  concerne- 
ront le  Pape  & fa  court  de  Rome & abftenant 
des  autres  , mefmement  des  .points  de  religion 
qui  fontauiourd’huien  conttoucrfe&  qui  ap- 
partiennent proprement  à la  Thcologic.L  Em-  h*  (W n 
pereur  Ferdinand  demandoit  par  fes  Ambafla- 
dcursCainfi  que  recite  vn  hiftorien  Catholique) 

La  refr.-natio  çrdu  ‘Tape  ç)  de  lafourt  de  Rome  J a 
reduüion  des  Cardinaux  an  nombre  de  doazje  ou. 
four  le  plus  de  vingtfix-,1' abolition  des  dtspcfcs  foin- 
daleufcs , Reuocation  des  immunités  ottroyees contre  ful,cmP' 
le droiél commun y'RednEhon des mortasleres  fous  la 
iurfdiéhon  des  Euefjues  aux  diocefes  dcfijuels  ils 
fontfitucs,  CoarSlion  de  la  mu’titude  des  decrets  & 
fiatus  .abolition  de  plufieurs  y ut  font  Superflus:  <ÿtre- 
duEhon  des  confhnuions  F,cclefla[hqucs  aux  réglés  de 
la  loi  duunefDefences  de  procéder  à excùmmttmca - ' 

tion  fi  ce  riefl pouY  péché  mortel  Ou  ojfence  publique , 
Repurgation  des  breuiavres  (ÿ  meffel , y retranche - 
ment  de  ce  qui  ri  4 eflé  tiré  des funttes  letmifonitàp 
h.;  ; ] f ' 

1 *v  - ' • • ^ • 
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thon  auec  le  les  cantuptcs  latins  de  cjHelejue s prières 
& or* fins  en  langue  vulgaire, la  communion  fins  les 
deux  ejpeccs:  rRelaxatton  de  la  grande  riqueur  dM 
Jeune,  er  de  manger  de  la  chair:  fonce fj ion  du  ma- 
riage des  P re sires: R ayeures  de plufieurs  annotations 
fiir  les  Fuangilesi  ft)  d en  faire  des  nouvelles  par  les 
plus  dodes  a la  réception  dcfi/ucJcs  les  Curés  firo - 
yen  contrains  fous grandes  peines.  Les  Ambaflà- 
deurs  du  Roy  de  France  auoycnt  dis  leurs  mé- 
moires preftjue  pareils  articles,  mefnicmentcn 
ce  qui  concerne  la  reformation  de  la  Court  de 
Romcjes  excommunications,  la  reftitution  de 
la  coupe  : le  mariage  des  preltres:  les  prières  en 
langue  vulgaire, & mefnies  pour  ce  dernier  leurs 
ini'truclions  portoychtcn  termes  exprès  de  re- 
quérir le  chat  des  Plèanmes,  l'adminillratio  des 
Sacrcmens,&  le  Catcchifncen  langue  vulgaire; 
& en  outre  d'afsiilcr  tous  ceux  qui  voudroyent 
requérir  quelque  iufte  reformation  en  toutes 
autres  choies, citas  fignees  lesditesinfiructions, 

^ que  l’ay  veues  originelement,  par  le  feu  Roy  • 
CharlesJa  Roync  merc,*Monnc^r  le  Duc  d’An- 
iou , le  Roy  de  Nauarre,le  Prince  de  la  Roche- 
Rayon, le  Conncftablc,  le  Duc  de  Guifc,  le  Ma-' 
rcfchal  de  Montmorency, le  Chancelier  de  l’Ho- 
fpital,&  quelques  autres.  C’cft  pourquoi  cesO- 

T+ZZ.  ™tcurs  du  dc  Francc  en  propofant  lcfditcs 
Ctm“  demandes  dirent  <ju  elles  conuenoyent  merueillew 

R4ftotï^erne*'ta,iec  Ce^es  ^ ^mpereur,  ftj  ejté a cette  ocea - 

'fan  ils  amyen  différé  de  les  propefir  eflim-tnt  que 
celles  la  eflant  accordées  ils  à evieureroyent  ait'Ji  par  <- 
mefme  moyen  fatisfaiÜs:  ^Mais  voyant  sjù  on  y or- 
f oit  de  longueurs  & dtlayemens  preffésdl  ailleurs  pur 

* 
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les  lettres  du  leur  maittre,  ils  esloyent  entrain tr 

d'en  fure  milan  ce.  Ils  requtroyent  en  outre  U reuo- 
cation  abolition  des  mandat  t à prouuorr,  expelfa- 

tiua,r4grés,refignations,  coufidentatros,  &a>? amen- 
de s.,  comme  contraires  aux  decrets,  çr  aujji  banntf 
fernent  delà  court  de  Rome  des  reftgnations  en  fa- 
ttettr , comme  prohibées  par  les  faincls  fanons:  de 
faire  que  les  peuples  foyent  enfeignés  ce  qui  ils  doi- 
ttent  croire  pour  la  vénération  des  images , et)  donner 
ordre  d'ofler  lesfuperHnions  & erreurs  fi  aucuns  y 
ont  efté  introduits:  de  prouuoir  au/fi  de  mefine  au  fait 
des  Indulgence  s.  Pèlerinages , 'Reloues  des  S avilis, 
& confrairies.  Ou  on  remette  en  I Sg’tfe  Catholique 
non  feulement  cette  ancienne  pociitence  publique 
pour  fautes  graues  çr  ojfenfes  publiques , mais  aujji 
les  leufnes  publics,  pour  appa  fer  ’ ire  de  Dieu  : que 
les  Conciles  generaux  Joyent  célébrés  de  dix  en  dix 
ans:  Que  la  dfiinlHon  du  petitoire  & du  poffeffiire 
fitfioïU  des  caufe s beneficules  peur  les  abregerrvoi - 
re  pour  efieindre  tels  procès  tout  à fait,  tpiilfoit  en - 
ioinft  aux  Euefques  de  les  conférer  non -a  ceux  qui  les 
pourfuiuent,mais  d ceux  qui  les  fiyent,Qr  qui  en  font 
dignes.  Et  pour  faire  preuue  certaine  des  mérités  de 
faire  prefeher quelque  temps  ceux  qui  auront  obtenu 
quelque  degre  aux  efcholes  a qui  i's  feront  conférés 
par  authorité  de  f Euefque  & confentcmcnt  du  peu? 


U.'l 


Viditi m£ 


pu, 

Tes  Princes*  Catholiques  tous  les  Ellats^r4“"’,M 
d'Allemagne  alfcmblés  en  la  diecc  Impériale  de  cuJiJZ 
Norcmbcrg  en  l’annee  152a  dreiîerentdei  arti'  Spufim  .*» 
des  conformes  en  certains  points  aux  deflfus- 
diâs,mais  en  beaucoup  plus  grandmombre:  La  *d  rih,m 
teneur  dcfqucl*  ils  firent  cnfëndre  à me(sirc{j*f,c2rA 
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François  de  Cheregat  Légat  du  Pape  Adriantf. 
fur  la  dénonciation  qu’il  leur  fift  de  la  part  dudit 
Adrian  de  vouloir  conuocjuer  vn  Concile  libf-c> 
pour  appaifer  les  diftèrens  delà  religion  & re- 
former les  abus.  Et  icelui  eftant  parti  fubitemét 
contre  l’attente  d'vn  cliacun,il  fuft  arrefté'de  les 
enuoyer  au  Pape  à ce  qu’il  fuit  prouucu  fur  leur 
iulles  demandes, lors  de  la  tenue  du  Concile.  Ils 
fc  plaignoycnt  entre  autres  chofes  [ Des  viades 
défendues, de  la  prohibition  de  célébrer  nopces 
en  certain  tempstdes  diipenfes  mercenaires  qui 
rcmettoyent  toute  cette  grande  rigueur  pour 
de  l’argent:  de  l’abus  des  Indulgences  , par  le 
moyen  dcfquellcs  l’Allemagne  cftoit  rauagee  & 
appourie,lcs  péchés  remis  tantpour  le  pafle  que 
pourl’aducnirtlesamcstirees  du  Purgatoire, les 
remedes  appropriés  à toutes  maladies  parpro- 
mclTc  del’aide  de  quelque  Sairi6t:de  l’enerua- 
tion  de  la  iurifdiélion  ordinaire  qui  elloit  atti- 
rée àRomejtnefmesàla  vocation  des  laics.L’a- 
neantiflcmCnt  d’icelle  par  le  moyen  des  Confer- 
uajteurs  ottroyés  ou  des  Commiflaites  enuoyés 
par  les  Papes:  de  l’exemption  & immunité  ot- 
troycc  parles  Papes  à certains  monaltcres  :de 
l’attertùation  du  droit  de  Patronat:dc  l’inuafion 
des  bénéfices  dé  ceux  qui  meurent  en  Court  de 
: Rome  ou  par  chemins:  des  fraudes  qui  fe  com- 
mettent à croch'èttcr  les  bénéfices  de  ceux  qui 
côuerfentaucc  les  Cardinaux  fous  ombre  qu’ils 
font  dé  leur  table , Ou  mefmes  de  ceux  qui  ne 
* furent  iamais  en  Cour  de  Rome  fous  prétexte 
qu’ils  font  officiers  ou  de  la  famille  du  Pape  ou 
de  fa  Court, des  grâds  procès  qui  sot  fufci  tes  en 
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Dv  Concile  de  Trente.  14$ 
la  Court  deRotnc  en  matière  de  bénéfices  côtrc 
ceuxmcfnies  qui  lespntpoflfcdcs  paifiblemerit 
par  longues  annecsj  qui  à caufe  de  leur  ange  on 
indifpoiition  font  contraints  de  condefccndrc  à 
des  tranfactions  iniques, conftitucr  pcnfions,re- 
feruesA'  autres  femblables  chargcstdc  la  proui- 
fionqui  fe  baille  à Rome  pour  toutes  fortes  de 
bénéfices,  dont  la  Collation  fe  doit  faire  par  les 
ordinaires:  des  referuations  des  cas  futurs:  de  la 
Collation  des  bénéfices  qui  fc  fait  à Rome  aux 
cftrangcrs  du  pais  & à perfonnes  ignorantes, 
des  Abbayes,  Priorés,  & autres  dignités  Eccle- 
fiaftiques  baillées  en.commande;  de  l'impunité 
des  Ecclcfiaftiques  à caufe  de  leurs  priuileges; 

< [(  de  l’excommunication  pour  choies  fort  légères 
’Jjj  mefines à l’endroit  des, voifins  qui  n’en  pcuuent 

r(>  mais.  de  l’interdit  à l’encontre  d’vne  ville  ou  vil-  * 
trit  *a8e  Pour  vn  Clerc  qui  aura  elle  tué  : du  trop 
art  grand  nombre  des  fclrcs:  des  abus  & entreprin- 
t>;  les  des  Ecclcfiaftiques  en  fait  de  iurifdidion 
prcfque  en  toutes  caules  & matières  à l’encon- 
tre des  laics,&  a-ufquellcs  mcfmcs  ils  abufent  de 
l'excommunication  enuers  les  luges  lai  es, & re- 
duifent  les  parties  à trafifiger  de  leur  fait  pour 
ne  pouuoir  obtenir  iufticc:dcs  abus  commis  par 
^ Jes  Légats  du  Pape  & Comtes  Palatins  par  lui 
initituc?]^  autres  choies  femblables  qui  lèro- 
yent  trop  longues  à déduire. 

L’Orafeur  d’Albert  duc  de  Rauieres  fit  aufsi  m» 
vne  tresforte  Infiftance  furie  Mariage  des  Prc- 
flûtes , & fur  la  reftitution  du  Calice  fuiuant  la  r,jm  «ui 
charge  qu’il  en  auoit  de&n  mai  fixe  : Et  pour  le 
premier  il  en  dit  les  occa fions  auant  qu’en  faire 
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la  requifition>£>;  la  dermere  vifite  (dit  \\)qm  a e- 
fté faite  par  tout  le  pays  de  Bauieresje  concubinage 
y a e/le  reconufî frequent  qu'a  grand  peine  en  a on 
trouât  de  cent  les  trois  ou  quatre  qui  ne  fuffent  oh 
eoncubinaires  publiques  ou  clandeflinement  maries, 
oumcfmes  ouitertement:  Et  puis  il  adioulle  Les 
gens  fç.via  is  & entendus  qui  ont  de  plus  près  & 
plus  ex  aile  me  nt  examiné  ces  affaires font  d dduis 
que  pour  fubuenir  à la  pénurie  des  gens  dottes  dS- 
gbfe:a  grand  peine  par  autre  moyen  peut  le  clergé  e- 
flre  re/lauré  ou  rendu  affés  frequent  pour  faire  /’ office 
diuin , mefmemcnt  en  cette faifon , fi  ce  ri  e/l  que  les 
gens  dotles  mariés  & qui  ont  de  la  dottrine  pour  en- 
Jeignerfoyent  admis  aux  ordres  f acre  s comme  en  la 
primitine  Eg!fe,prineipa!emct  pour  prefcher  & an- 
noncer la  parolle  de  Dieu.  Pour  l’autre  voici  ce 
qui  lcn  dit  3 II  n'y  a pas  peu  de  gens  quife  départent 
de  nous  es)  s en  vont  auec  les  autre  s, qui font feEles  à 
parta  caufe  de  la  defence  des  deux e/peces:eAyans 
ce/le  creance  que  la  parolle  de  Dieu  y e/l  expre/fe 
fier  la  communion  des  deux  ejpece  s.  Et  pour  la  com- 
munionfous  vnefeulf  ejpece  quil  ne  s en  trouue  rieny 
tAquoy  ilfutadioujler , que  t vfage  des  deux  ejpece  s 
ejl frequent  & trefeelebremon  feulement  en  lEgli/e 
primitiue , mais  aujfi  à prefent  en  toutes  celles  d O- 
rient-voire  l'Sghfe  Romaine  ri  a pas  e/le'  ancienemet 
exempte  de  cet  vfage  comme  il  e/lafe  à mon/lrer par 
plufieurs  tcfmoign  iges  des  hi/îoires.  Il  conclua  en 
fin  apres  pluiieurs  autres  difeours  fur  ce  fub- 
ie&. 

Les  Catholiques  experts  & bien  entendus  e/ti* 
moyent  que  le  peuple  qui  e/l  enflé  dvn  de/ir  de  nou- 
ueautéyne  peittejhre  retenu  en  l’obediàce  du  fiege  A - 
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pofiolique,  ni  defijurné dvne  fieporation  k laquelle  il 
fe  laiffie  glijfer , Que fi  les  ordres  fiacres  & la  faculté 
de  prefichcr  font  baillés  aux  chafies  mariés  pour  ofier 
vnfiale  concubinat , ft) fit vfiage  des  deux  e/peces 
nefi permis  pour  appaifier  les  coeurs  du  peuple  irrité. 

Il  paffc  encoresplus  outre  & monftre  qu’il  y a 
aufsi  à reformer  en  ce  qui  cft  des  opinions  & de 
la  doctrinè:à  quoi  toutesfois  il  ne  veut  entrer 
iufqucs  à ce  que  ce  commencement  de  rcfor- 
mation  aura  efte  faid,'vcu  la  crainte  qu’il  y a 
que  le  deflTcin  de  telles  chofes  n’apporte  du 
trouble:  Mais  cela  fût,  il fiera  pour  lors  temps  ( dit 
il)  apres  que  tout  fiera  paifible  ches  nous  d entrer  en 
quelque  plus  fiolide  iugement  des  dogmes  £r  opiniôs 
contre  les  herefies.  Or  quel  pourra  efire  ce  iugement 
pour  apporter  fruifl  k la  religio  Catholique? mon  très 
tlhifire  T* rince  neflpas  fieul  ,par  aduanture  qui  le 
fçachc  tresbien  y mais  on  entend  affés  clairement 
des  voix  non  vaines  d'hommes  pies  & Catholiques 
fur  ce  fluet:  Et  fi  tante  fi  quonen  demande  kfion 
aydltejfefon  opinion ,il  pourrait fans  importunité  fai- 
re entendre  ce  qui  en  a e fié  déduit  en  quelque  ma- 


nière. 


Plufieurs  autres  demandes  & rcquifitions  fu- 
ret faiftes  tât parles  Ambartideursdcs  Princes 
fufmentionncs  qu’autres  dontnous  ne  pouuons 
faire  apparoir  àprefent  pour  n’auoir  les  a&es 
en  main.  Et  de  dire  quelque  clfofc  (ans  bonne 
preuue  ce  n’cft  noftre  intention.  On  y peut  ad-  **t»t  w 
ioufter,  la  confultation  qui  fut  faite  lors  qu’il  fe 
parloit  de  ce  Concile  du  commandement  duf.si9»«ej 

Itnirvji  e. 

Oit  ./*&•  f t .Item  4fud  Sltida ».  El  tin*  cafitd  Judddm  rtfiruntur  dk  Sftnpt^ 

in  ttntmtnt  *n  EfiiïjU  Titum  ■ 

k j 


i 


146  Livre  I.  de  la  Révision 
Pape  Paul  troizieme  l’an  1538  par  les  Cardinaux 
& autres  Ecclefiaftiques  à ces  fins  députés  en 
nombre  de  neuf,  pour  lui  donner  adui'sfurla 
reformation  de  l’Eglife  » en  1 a<ftc  de  laquelle  ils 
difent  en  termes  bien  clairs:  Que  tous  les  defor- 
c 1res  abus  & maladies  qui  régnent  autour dkuy  en 
l'Eglife&  qui  l'ontprefque  réduite  an  defejpoirde 
fa/tt,  procèdent  du  Tape  & de  la  court  de  Rome  & 
de  l'opinion  dont  les  flateurs  les  ont  imbus , qu  ils 
peuuent  tout  ce  qùtls  veulent , qtiils  font  Seigneurs 
de  tous  les  benefices.que  le  cr  ime  de  Simonie  ne  peut 
efehoiren  eux  v en  que  le  proprietaire  vend  internet 
ce  qui  efl  a lw: Eux  au  contraire  pofent  cette  ma- 
xime qiiil  nejl  loifible  an  Pape  de  receuoir  qHeJtM^ 
chofe  pour  tvfage  de  la  puifsace  des  clefs  que  (tory 
hty  a baillé  *.  doutant  que  ce/l  le  mandement  de 

Chri[hVons  l'auez.  r eceu  gratuit  emehdonne\le gra- 
tuitement. Pofent  en  outre  plufieurs  chefs  de 
reformation  côformes  aux  prccedens  aufquds 
il  n’a  efté  pourueu , comme  par  exemple  des  a- 
bus  qui  fe  commettent  à Rome  en  la  prouifioti 
des  bénéfices  & dignités  Ecclefiaftiques , aux 
difp'enfes,lndulgences, exemptions , gracesex- 
peclatiucs , commandes  , dérogation  aux  loix 
Ecclefiaftiques,  & Cependant  ces  députés  auo- 
yent  dréfleles  articles  de  cette  reformation  a* 
près  auoir  efté  alfermantés  par  le  Pape  de  lui  ai 
re  vérité  à peine  d’cxc6munication,ainfi  qu’eux 
mefmcs  tefmoignent  dans  le  mefme  a<fte. 
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Chapitre  I I. 

‘Plaintes  generales  fur  la  refonnation  du  Chef. 

Près  auoir  propofé  toutes  ces  demâ, 
des  ic  montrerai  maintenant  deux 
chofes,fvne  qu’il  n’y  a point  cfté  tou- 
ché  en  la  plufpart  d’icelles  par  le  Con- 
cile,^ partant  qu’il  y a vn  manifefte  déni  dciu- 
ftice:  l’autre  quelles  ne  font  pas  nouuellcs  ayant 
cité  faites  & réitérées  par  plufteurs  fois  endi- 
uers  fiecles,  & par  diuerfes  perfonnes , à quoi 
nous  adioufterons  aufsi  les  plaintes  qui  en  ont 
efté  fur  ce  dreflccs  par  pluficurs  bonsperfonna- 
ges  la  plufpart  Eccleftaftiques.  Ces  me'fmes  de- 
mandes ont  aufsi  cfté  faites  pour  la  plufpart  par 
les  Proteftans  &par  Jes  autres  quife  fontdcf- 
partis  de  l’obcilfanceduPape.  Neantmoinsic 
n’en  veux  rien  dire,  comme  aufsi  ie  proteftene 
me  vouloii-feruir  des  raifonsde  Théologie  ni 
del’authorité  de  s Ptrcs  pour  Jes  iuftilier  que 
fortrarement.  “ 

La  première  doneques  & la  principalle  voi- 
rede  laquelle  dépendent  plufieurs  autres  (lef- 
guelles  feules  nous  toucherons  en  abilenantdi» 
nirplus)  eft  la  reformation  du  chef  c’cftà  dire 
du  Pape  du  fiege  Romain  qui  fut  requife  par 
l’Empereur  Sigifmond  auec  des  termes  fort  rc- 
fpectueuXjVoici  les  propres  mots;  Premièrement 
ejuc  lefouuerain  Pontife  fottpné  d' auoir  agréable 
f*  t{y  ait  refirmation  en  lui  & en  la  Court  de  Rome , 
La  demande  du  Roy  de  France  eftoit  confor- 
me a celle  latcaril  requeroit  en . termes  cxpr£$ 
U rçfomjation  des  abus  de  la  court  de  Rom^ 

* 
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aiiec  offre  de  reformer  ceux  dcfon  Royaume, 
oultre  ce  que  fes  Ambafladeurs  auoyent  charge 
cxpreffe  d’adhercr  à ceux  qui  requcroyent  quel- 
que reformation:  le  Pape  Adrian  6.  auoit  aufsi 
declairé  que  cela  eftoit  trop  neccffaire,  attendu- 
les  grands  abus  & vices  de  ce  fiege  : les  députés 
du  Pape  Paul  J.font  defeédre  de  là  tous  les  abus 
& maladies  qui  font  en  1 Eghfedes  dcformites 
qu’on  requeroit  cftre  reformées  auoyent  cfté 
caufe  des  fchifmes&  diuifions  de  ces  derniers 
tepstcar  c’eftlà d’oùla  plainteàprins  sô  origine 
c’elt  ce  qui  auoit  fait  demader  & pourfuiure  ce 
Côcilc.NcatmoinslesPcresd’icclui  n’y  ont  pas 
voulu  toucher , feulement  du  bout  du  doigt. 
Cela  fc  vérifié  par  tous  les  aftes  & decrets  d’i- 
celui,  & par  la  harangue  de  Pie  4.  prononcée 
dans  fon  confitloirc  fur  la  confirmation  des 
decrets  du  fufdit  Concile,  Nous  rcrneriios gran- 
dement les  Peres  (dit  il)  quen  ce  qui  concerne  U 
correftïo  de  laàifcipline  Ectleflafltque  & reforma- 
tion des  moeurs  ifls  ont  eu  tant  defgard  a noflre 
authorité ,&  ont  eflé fi  modérés  en  nojbre  endroirflttc 
fi  nous  mefines  enflions  voulu  nous  reformer  en  ce 
qui  nous  touche , ft)  ne  permettre  le  tout  aux  T* ères* 
nous  euflions  eflé  beaucoup  plus  feueres  contre  nous 
7ne fines  Adiduftant  puis  apres  fi  les  peres  pour ■ 
certaine  raifon  ont  obmis  quelque  chofe,  ou  ont  eflé 
trop  doux,  nous  s orne  s prefls  à releuer  leur  modejiie 
& fuppleerau  resle  comme  eflant  delaifle  a noflre  tu - 
cernent. W oila  des  belles  promeffe  mais  defquel- 
îes  nous  attendons  encores  les  effccls.Nous  ad- 
ioulterons  pour  commentaire  d icelles  ce  qu  cri 
2 eferit  Claude  d’Epenfe  Docteur  de  Sorbonne 
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tefmoing  irréprochable. 
ff  Partant  (dit  il)  ce  Concile  interrompu  Pef- 

JJ-  • JT'J  L *'?«•/*«•» 

pacc  de  dix  ans  entiers  tant  deure  de  tous  : 00- 
tenu  en  fin  de  Pic  4,reprins  dercçhefà  Trcte  & T,tu” 
r jaffe  mblé  pour  la  troificme  fois:  bien  que  tout  1.^74.^ 
euft  efte  remis  aux  Pères  par  le  Pape , tou'-csfois  7f. 
ils’cft  telcment  abftcnu  de  repurger  la  Court 
de  Rome, que  mcfmes  en  tout  ce  qu’il  à preferit 
aux, inferieurs  pour  la  reformation  des  mœurs 
&difciptine  Ecclefiaftiqtie  il  a dcclairé,que  l’au- 
thoritedu  fiege  Àpoftoliquc  demeuroit  touf- 
iours  fauue , au  canon  21.de  la  9.&  dernière  fef- 
fion.De  forte  que  le  mefme  Pie  non  moins  pie 
quereconoiflfant  auroit  grandement  remercié 
les  Pères  Trétains  par  vue  oraisô  publique  qu’il 
prononça  à Rome  en  fon  confiftoire  & aflem-. 
blée  de  cardinaux  qui  y eftoyent  en  grand  nom- 
bre :decc  qu’en  la  reformation  Ecclefiaflique 
ilsauoycnt  eu  tant  d’efgard  à fon  authorité,  & 
vfé  d’vne  tcle  moderatiô  enuers  lui  que  s’il  euft 
voulu  reformer  & foi  & ce  qui  le  concerne , il 
euft  efte  beaucoup  plus  fcucrcrque  refte  il  donc 
fi  ce  n’cft  qu’il  ne  refuie  point  l’authoritc  du 
Concile  réformateur  & qu’il  fupplee  ce  que 
les  Pcres  ont  obmis  pour  certaines  raifons  , ou 
ce  à quoy  ils  ont  eft  trop  doux,eftant  delaifTc  à 
fon iugement,ainfi qu’il  promit  parcetefcrit: 
car  s’il  a efte  dit  auec  autant  de  vérité  que  de  li- 
berté par  le  Pape  Adrian  que  la  corruption  des 
mœurs  d’auiourd’hui  a découlé  du  chef  au  refte 
du  corps  de  l’Eglifc , il  faut  que  Pic  fon  fucccf- 
feur  frappe  fon  fànctuairc  & qu’il  commence  à 
fa  maifon.  Il  voit  certainement  en  quel  cftatàp‘"’•4• 

k nj 
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Voila  ce  que  dit  fans  flaterie  cc  rare  Theolo- 
gicntmais  allons  aux  plus  anciens  & faifons  yoir 
combien  il  y a de  temps  qu’on  commence  de 
drelfer  ces  querelles  contre  le  fiege  de  Rome.  Si 
nous  croyons  le  incline  autheur  cette  plainte  et 
fort  vielle,  & y a défia  long  temps  qu’on  cric  a- 
pres  cette  reformation  : car  voici  ce  qu’il  en  dit 
en  fuite  du  palfagc  ci  delTus  allègue  felatjferayatder»  Spl. 
' part  (dit  il)  laquer vnonie  qui  en  a eslc  faite  en  ,,df% 

te p s de  fie cle  enfiede  inepties  depuis  fainü  Hic-  Vid*  Ta*, 
rofme.  Nous  ne  reprendrons  pas  aufsi  les  chofcs^^' 
de  fi  haut,ains  npus  nous  arrêterons  fur  les  der-  M«r. 
niers  fieclestmais  auant  toutes  chofcs  nous  pro- 
teterons  ici  n’auoir  pas  delfein  de  defcouurir  iM  Himr. 
les  hontes  de  cc  premier  fiege  pour  les  expofer  , 
en  derifion  & moquerie , ains  feulement  en  in- 
tention d’y  voir  vne  correction  & amendement 
comme  aufsi  nous  déclarons  ne  vouloir  point 
recercher  les  vices  pcrfonnels  des  Papes , veu 
que  celatendroit  plutôt  àconuicc&à  iniure 
qu’à  la  fin  que  nous  nous  sômes  propofés:  mais 
feulement  les  abus  du  Papat,lcs  maladies  du  fie- 
ge , les  vfurpations  5c  entreprifes  trop  hardies 
qui  ont  été  tranfmifes  aux  fuccelfcurs  , bref  les 
vices  qui  ont  été  rendus  héréditaires:  & poiir  y 
paruemr  nous  commencerons  aux  plaintes  ge- 
nerales qui  en  ent  été  faites  en  diuers  fieclcs,  & 
de  là  irons  aux  particuliers,  comme  du  troc  aux 
branches , en  parlant  toufiours  par  la  bouche  ( 
d’autrui, fi  ce  n’et  lors  que  la  liaifon  des  palfages 
nous  contraindra  d’y  contribuer  quelque  chofe 
du  notre.  Les  aftes  du  Concile  de  Rhcins  tenu 
fous  Hugues  Capet  en  l’an  990.  conticncnt  ces  J,.  m 
; k iiij 


15-  Livre  I.  de  là  Révision 

paroles  ‘DeploreeRomey  quelles  claires  lumières  de 
'Teres  as  tu  produit  du  temps  de  nos  rnaieursï  quel- 
les rnonflrueufes  tenebres  as  tu  verfe  en  nofbre  aage 
qui  feront  à bonté  tt)  deshonneur  enuers  les  ficelés  à 
venir ? Hildcbcrt  Archcuefque  de  Tours  qui 
viuoitenuiron  l’an  iiao.nousà  laiflfé  deux  vers 
bien  picquans  contre  les  Papes. 

Rome  ton  heur [croit  deftre fans  maifire : 

Ou  d en  auoir3qui  ne fuffent  fans foy. 

Sainct  Bcrrvad  quia  vefeu  fous  l’Empereur 
Conrad  & le  Pape  Eugène  ^.enuiron  l’an  1140 
s’eferiefort  contre  les  vices  qui  eftoyent  défia 
attaches  au  papat , afçauoir  contre  l’Ambition, 
la  domination,  la  pompe  & vanité,  l’auaricc,  le 
pouuoir  fur  lesbiens  temporels,  contre  l’abus 
des  difpenfes,des  Indu!gences,des  appellations 
des  exemptions  & autres  chofes  fébIables,nous 
en  rapporterons  ci  apres  les  paffages , & les  di- 
ftribuerons  chacun  en  fon  lieu.Ce  faindt  perfô- 
nage  self  rendu  recommandable  pour  auoir 
parlé  fortlibrement  de  ces  abus,mefmcs  en  cf- 
criuantàvng  Pape,&àcette  occafion  eft  loue 
d’vn  chacun  & cité  à l’enui  auec  honneur  par 
tous  ceux  qui  ont  vefeu  apres  lui.  Marfiliusde 
Padouë  qui  a eferit  il  y a enuirÔ  deux  cens  qua- 
trevingts  & tant,  d’annees, afçauoir  du  temps  de 
l’Empereur  Loys  de  Bauiere  enuiron  l’an  1320  a 
parlé  en  bloc  & en  detail  des  abus  du  Pape  & de 
la  court  Romaine:  car  au  24.  chapitre  delà 
î.particde  fon  liurc  intitulé  Defenfor  Pacis  il 
dit  que  ‘De  la plenunde  de puifjdnce  qui  efipermife 
au  ‘Pape  le  corps  vnvterfel  de  l'Sglife  a efie  infefte'. 
Et  adioufic  par  apres  ,que  les  fidèles  tournent  là 
" — leurs 
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leurs  yeux,ceux  qui  ont  vifité  la  court  de  %ome  ( que 
% appellerai  auec  plus  de  vérité,  la  maifion  de  nego- 
dation,  l 'horrible  Jpelunque  de  brigans  fverrot  clai- 
rement, ft)  ceux  qui  ri  y ont  pas  efte  apprendront  par 
le  rapport  ctvne  multitude  immemorable  de  gens 
dignes  de  foi, quelle  a e/lé  faite  le  réceptacle  de  tous 
les  mefehants  gr  feelerats:  des  negotiateurs  tant  du 
chofies  ffirituelles  que  temporelles JCarquefi ce  autre 
chofe  quvn  abord  de  fimoniaquet  qui  vienent  de  tou- 
tes parts  : quvn  bruitt  de  plaideurs,  qu'vue  aggrefi 
fîon  de  calomniateurs , qu  1 me  vexation  des  gens  de 
bien, la  iujlice  des  Innocent  y eflen  hafiard  ou  mefimes 
y eftfilong  temps  dfferee  (fi  ce  ne/lfuon  la  racheté 
auec  de  t argent )qii en fin  c fiant  esfut/es  çfi  tr ouail- 
les par  des  peines  infimes.  Ils  font  contraints  d aban- 
donner leurs  iufles  confies  & pleines  de  commifiera - 
tion,Car  laretentiffient  les  loix  humaines.  Et  les  do- 
ctrines dtuines font  en  filence,ou  pour  le  moins  elles  y 
font  entendues  plus  rarement : Ilnya  que  trait  té  s 
Xè)  confieils  pour  enuahir  les  Trouinccs  ChreÜienes-» 
pour  les  obtenir  auec  armes  ft)  violence,  et)  les  arra- 
cher des  mains  de  ceux  aufquels  elles  apparttenent* 
de  droicl.aydufurplus  nulle fiolicitude, nulle  confiiilta- 
tion pour  conquérir  les  âmes.  <>AdiouSlcz.qii aucun 
ordre  ri 'y  habite, ains  vn  perpétuel  horreur.  Au  cha- 
pitre vnzicmedu  mefmeliure,ilfait  vnlong  di- 
feours  des  rapines  des  Papes, & de  la  Court  Ro- 
mainc:de  leur  fimonie,  luxure,  volupté,  vanité, 
defir  de  dominer  & d’enuahir  les  domaines  & 
principautés, & en  vne  infinité  de  lieux  il  mon- 
ïkcl’iniuftc  puilfancc  que  les  Papes  s’attribuent 
furies  chofcs  Ipi  rituelles  & temporelles,  &lcs 
moyens  dont  ils  ontvfé  pour  en  faire  l’vfurpa- 
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qui  a vefeu  enuiron  l’an  1290  en  fon  liure  intitu- 
' lé  Occultus  recite  des  choies  fort  effranges  & du 
Pape  & de  fa  Court  que  ie  ne  veux  ici  inferer.Et  • 
puis  il  adiouft e 

Dites  au  ‘Pape  ie  vota  prie 
Que  fous  couleur  de  pieté 
L'Sgltfe  abonde  en  Simonie , s 

Ety  a multiplicité 

De  mauxtfuc  s'ils  font  de  duree  -N- 

Nuiront  a cette  foi  doree 
Eclipferont  la  pureté. 

François  Pétrarque  qui  a vefeu  enuiron  fan 
mil  trois  cens  feptante  foubs  l’Empereur  Char- 
les 4.  & Grégoire  il  reprend  aùfsi  vne  infinité 
d’abus,  & au  chant  92  parlant  de  Rome  foubs  le 
nom  de  Babylone  3r  de  fon  defpart  d’icelle. 

De  t impie  Babylone 
D'oifs  enfuit  toute  vergongne > 

Le  bien  & les  bonnes  mœurs , 
f abandonne  la  demeure. 

Z) a merc  d'erreur  impure: 

Hebergernentde  douleurs 
En  l’Epiftre  20.  il  l’appelle  nid  de  trahifons  an- 
nuelle venin  de  tout  le  monde  fe  nourrit  & confcrue.  p rntifcm 
François  Zibarella  Cardinal  de  Florence  qui  'ZtbJïiu 
viuoit  enuiron  l’an  1400  en  fon  traiefé  du  fchtf- 
me  parluieferit  peu  apres  le  premier  Concil c/,^4 
de  Pifc,  parle  ainfi  de  la  reformatiô  du  chef  qu’il 
ditdeuoir  cftrc  faite  envn  Concile.  Ces  droits 
(dit  ïY)font notables , doutant  cjùtls  ont  eflé malcon- 
fiderés  parplufeurs  Flateurs  <jui  ont  voulu  plaire 
aux  Papes  par  ci  deuant  en  diuers  temps  <jui  leur  . - 

ont  p erfuadé rnfjues  amour d bu  i ejuils  peuuent  tout: 
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• qu'ils  tiennent  faire  tout  ce  quil  leur  plaît:  mefmes  ce 
quiefti'licitt , er  parainfiplus  que  Dieu.  Carde  la 
font  fumis  infinis  erreurs , doutant  que  les  Papes  ont 
4 occupé  tous  les  droits  des  Eglfcs  inferieures , en  telle, 
forte  que  les  autres  ‘ Prélats  ne  font  rien  : & fi  Dieu 
ne  fecourtt  estât  de  PEglfe  vniuerfelle  elle  périclité : 
mais  parla  fauewr  de  Dieu  on  ejpere  la  re formation 
fi,  comme  on  dit , le  Concile  qui  a eS le'  arrefi  ' s afi 
ferable  en  [ Egltfe:en  laquelle  congrégation  il  ne  fau- 
dra pas  feulement  prouuoir  aufchifme  prefenty  mais 
auffi  au  futur  : & tellement  modérer  la  putffance  du 
PP ape  que  les  puiffance s inferieures  n'en  foyent  pas 
renuerfees  er  que  le  PP  ape  puijfe  d orenauant  non  ce 
fitnCr  t’7  plad>  mais  ce  qui  lui  efl  lotfible.  Au  Ce  neile 
de  Confiance  furent  baillés  articles  par  diuerlès 
nations  fur  le  faid  de  la  reformation  aufqucls 
entre  autres  chofes  eftpitrequife  la  reforrnation 
du  chef&  de  la  court  de  Rome , Surquoi  tut  fait  ce 
beau  decret  que  le  'T ape  qu'ils  auoyent  a creera- 
uec  le  Concileyou  ceux  quiferoyent  depu.es  par  cha- 
cune nation  procéderait  à la  reformation  du  chef 
& des  membres  g)  de  laCourt  de  Rome  fuiuantCe- 
quité  er  le  bon  reçime  de  t EgUfe  auant  la  dijfo/ution 
'Piatînt in  ds  (foncile. Mais  le  Pape  Martin^.ayant  efté  eûeu 
Marwitf.  rejeua  cette  peine  en  remettant  cette  re- 
fermâtion  à vn  autre  temps  au  grand  regret  de 
plufieürs,  Ci  bien  qu’on  eft  toufiours  à recotn- 
Pttmt  de  mencer. 

«auuci  in  lc  Cardinal  de  Cambray  qui  avefeu  enuiron 
firm.EteU.  l’an  1414  & qui  fut  au  Concile  de  Confiance  au 
trait<4?ar  lui  fait  de  la  reformation  de  rEglifc,a- 
res  auoirmonfiré  l’vtilité  qui  prouiçnt  de  la 
célébration  & fréquence  des  Conciles  generaux 

Il  ad- 
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U adioufte,  Lu  fécondé  confideration  eft  des  chofcs 
qui  do  ment  efbre  reformées  au  chef  du  corps  de  t E- 
oltfcyc  eft  a,  dire,  en  /’  eflat  du  ‘Pape  & de  fa.  Court 
de  Rome. Et  apres  il  parle,  de  l'absts  des  exactions, 
des  excommunications, de  la  multitude  des  fanons 
tt)  décrétâtes, des  collatios  des  bénéfices, des  élections  . 
des  dignité  s, ottroy  d exemptions,#)  de  plufeurs  au- 
tres excès,  dit  il  ,quil feroit  trop  long  a reciter, (\ ur  lcf- 
qucls  il  demande  reformation. 

Maiftre  Iean  Gcrfon  Chancelier  de  l’Vniucr- 
fitc  de  Paris  qui  cftoit  aufsi  au  Concile  de  Con_  Çtrfin  >* 
ftanceau  fermon  par  lui  fait  fur  le  voyage  de£"™”V^ 
l’Empereur  fefl  expédient  (dît  û)  de  le  faire  tùnf 'Ksi» 
maintenant  auant  leleElion  du  fouuerain  Pontife  en 
beaucoup  de  chofes  qui  concernent  î eslat general  de 
t Eghfeiaufjuetles  tes  Papes  abufentpar  trop  de  P v- 
fage  de  la  plénitude  de  leur  pu'tffance.  Comme  en  ce 
qu  ils  nom  pas  voulu  celebrer  tes  Conciles  generaux, 
méÊMfer  aux  Prélats  inferieurs  leurs  droifts  ordinai- 
re s^en  ce  quils  fcfont  defuoyes  ouuerternent  & fans 
raifon  manifeéle  ou  vtihtc, tantofl  en  cajfant  tes fia- 
tuts  des  fonciles  generaux, tantofl  en  tes  changeant > 
ta  ntoft  en  tes  interprétant  à leur  plaifir,  tantofl  en  ot- 
troy ant  des  priuiteges  #)  des  exemptions.  N, 

Nicolas  de  Clamcngis  vn  des  plus  doutes  & 
diferts  Théologiens  de  fon  ^age  qui  eftoit 
temporain  auec  Maiftre  Gerfon  parle  aufsi  fort  i* 
afprement  contre  le  fiegc  de  Rome  en  diuers 
traittés,  principalement  au  Hure  ‘Delaruine  & 
réparation  de  t Eglfe.  le  rapporterai  quelques 
paflàges  qui  font  en  termes  çpnexixw, Première- 
ment (dit  il  ) parlons  du  chef  duquel  dépend  tout  le  . 
refte.  Apres  il  adioufte  Cartes fuuemns  Torm- 
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fcs,  dit  ï\,  f afin  que  finalement  te  viened  eux)  qui 
autant  qùils fe  voyoyent  conftitués  eh  grandeur  q) 
authorité par  defjhs  les  autres  autant  ils  tafchoyent 
de  s ejleuerjur  eux  par  vn  defir  de  domination  pour 
(augmentation  de  leur  primat , & fupreme  pitiffan 
ce,confiàerans  que  les  emolumens  de  t euefché  de 
’ Rome  & le  patrimoine  de  fatnft  Pierre  qui  efltref 
grad  & quifurpaffe  celui  de  tous  royaume s{orcs  qutl 
aye  ejlé  ajfe's  diminué  parleur  nocbalance)  ne  pour- 
voit aucunement  fuffire  a entretenir  la  grandeur  de 
leur  efiat  qu  ils  auoyent  délibéré  d ejleuer  bien  haut 
par  dejfus  les  Empereurs  çr  Rois  de  tout  le  monde , 
Je  font  tettés  dan*  les  troupeaux  des  autres  abodans 
en  engeance  » en  laine  & en  laid.  Apres  il  fpecifie 
les  dilfolutionsduxcs/vanités,  mondanités,  ra- 
pines, vexation,  vfurpations,opprefsions,&  au- 
tres vices  & abus  des  Papes  & de  leur  court.  En 
vng  autre  fienliurc  intitulé  De  lapfutt)  reparx- 
WctUut  tione  Iuftttia  il  monftrc  que  la  Court  de  a 
& corrompu  la  France  par  fa  venue  en 
dt  i*tf&  icelle  en  fpecifiant  tous  les  vices  & toutes  les  ta- 
10"  C^es  T1*  lui ont  cfté  cômuniqucçs  qui  font  en 
. fort  grand  nombre. 

[Finalement  (ditil)ilya  quelque  temps  que 
lePontife  Apoftoliquc  eftant  vexéparla  Ty- 
rannie des  Italiens  efleutfon  ficgc  aux  Gaules 
& de  toute  la  Court  de  Rome, n’eftimant  point 
de  trouuer  ailleurs  vn  refuge  afleuré, auquel  à la 
miene  volonté  que  le  ballon  de  rofeaun’euft 
jamais  cfté  fait  la  puifTancç  Gallicane , comme 
long  temps  auparauant  ilauoit  efté  prediâ  que 
cela  feroit:  qu  eft  ce  donc  qui  a fubitement  ré- 
duit la  Fraijçç  à ççs  mjferescnla  faifant  déchoir 

dç  cçttç 
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de  cette  infigne  gloire  qui  Ta  rendue  ûo ri  (Tante 
fur  toutes  les  autres  nations , fi  ce  n’eft:  que  dé- 
générant de  ces  ancienes  vertus  qui  la  decoref- 
yent  d’vn  fi  excellent  honneur,elle  s’eft  changée 
de  la  valeur  à la  faineantife,  du  foin  à la  noncha- 
Jance,dc  l’honnelteté  à l’igno  mi  nie,de  la  graui- 
té  & confiance. à vne  vague  legcrcté,dc  la  tem- 
pérance à la  luxure , de  la  vaillance  à la  prefum- 
ption,  de  la  libéralité  àl’auidité  & à la  liberté 
des  rapines, de  la  frugalité  à la  prodigalité, de  la 
foy  à la  perfidie , de  la  pieté  à l’impiété,  de  l’or- 
dre à la  confufion:  d’vnc  gloire  folidc  à la  vanité 
&fupcrbe , d’vn  zelc  de  l’vtilité  publique  aux 
commodités  priuees  : de  la  correction  & difei- 
pline  à vne  generale  impunité  & licence  de  tou$ 
meffaiéts  & malefices:&  pour  comprendre  tout 
à vn  mot  qui  foit  propre  à noftrc  fuiet  de  la  Iu- 
ftice  à riniuftice,&  à toute  iniquité.] 

L’autheur  du  liure  intitulé  De  Hier  or  chia fuh» 
caleftt,  qui  a vefeu  en  mefmc  temps  afçauoir  fous 
Charles  5.  & tf.nous  fait  aufii  vn  inuen taire  des  7* 

abus  deformités  & diffolutions  de  la  court  de 
Rome  qu’il  dit  y auoir  efté  principalement  in- 
troduits depuis  C\ement$.(yie(Hnî,voya?itdeJÏ4 
(comme. on  dit  J T eftat  de  la  court  de  Rome  de/urdon» 
né  & corrompu  céda  volontairement  & renonça  au 
Papat  & bien  qu  on  efhme  ejuil fuft  deceu  par  Boni- 
face  %.fon  fucceffcur  quon  ditefhre  entré  comme  vn 
Renard auoir  régné  comme  vn  Lion , toute  s fois  i- 
celui  Çelettin  fitjlplus  porté  a cela  par  vndejir  de 
fuir  la  Pompe  & iouyr  des  doux  embrdjfemens  de  fa 
Rachel.  *Benott<jni  eHott  de  l' ordre  des  Prefchenrs 
fucctda  à 'Bonifiicet  lequel  y ont  fait  la  paix  atteç  lp 
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Roy  de  France, auec  lequel fon  predeceffeur  auoit  e~ 
fié  en  querelle, il  voulut  tenter  de  reformer  l' Eglife  ce 
quil  ne  peut,  veu  qu'il  ne  vefcut  pas  vn  an.  nApres 
lequel fufiefleit  Pape foubs  le  nom  de  Clément 5.  vn 
certain  J drcheuefque  de  Bourde  aux  du  %oyaume 
de  France  foubs  lequel  les  canons  J ordre  & les  ver- 
tus £cclefiaïliquet  périrent  totalement: les  Pompes 
s'augmentèrent, la  Simonie  florit,l  nuance  germa,  la 
fuperbe  & la  volupté  s éfchaufèrent:  onfe  laiffa  aller 
aux  de  lices  de  la  bouche:  vn  bouillon  de  cupidités*  1 
nonda fur  tous, & alla  fondre  fur  le  Clergé-T oute  P £- 
glife  ri  a elle  pas  depuis  efié  faite  tributaire ? Çonfidc- 
re\lesT)ecimes  pécuniaires, les  efcorcheries, les fub- 
(ides, les  procurations  en  abfèncejes  iniques  referua- 
tions  de  toutes  dignités  des  collations  des  bénéfices 
mifes  dans  la  main  d'vn  feul  homme,  les  exemptios 
qui font  comme  mutilations  de  tous  les  membres  de 
t Eglife:  les  pleines  indulgences  de  tous  péchés  ot- 
troyees  aux  nches.Confidere\au(fi  les  prouifionsdes 
Prelatures  âges  infujffans,tt)  la  conuerfio  de  tous  cri 
mes  en  peines  pécuniaires.  Le  Concile  de  Baflc  fuft 
paraprescôuoque,làou  furet  faits  de  fort  beaux 
decrets  : là  où  les  Papes  qui  auoyent  défia  par 
trop  eflcué  leur  puiflàncc  furent  remis  fous  le 
iou"  du  Concile-.là  où  leurs  entreprinfes  furent 
■*ii«»M»S?/redarguees» leur  pouuoir  réglé  & limite.^Oyez 
Miut  iluh  ce  qU’cn  dit  Sylui  us,jQ«*  ce  decret  auoit  efié nccef- 
faire  pour  réprimer  P ambition  des  Tapes  de  Rome, 
lefquels  sefieuans fur  l' Eglife  vnwerfelle  eshmoyent 
leur  efire  loiftble  défaire  toutes  chofes  à leur  plaifir  & 
volonté,&  pour  defioumervn  peu  C esprit  des  Papes 
de  la  follicitude  des  chofes  temporelles , veu  quils  ne 
penfoyent iamais aux ffitritutlles; Mais  tout  cela  n à 
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dcrienferui  en  fin  de  compte.Çar  les- Papes  tic- 
nent  ce  Concile  pour  Apocryphe  voire  pqur 
hérétique  , l’ont  condamne  par  celui  de-Latt^n 
en  ce  qui  les  concerne,!!  bien  que  nous fopaguci 
à recommenccnEt  t eft  pourquoi  il  a fallu.qyjjçç 
encores  apres  cette  refbrmation  duchcfi.  ^ais 
outre  ce  que  nous  auons  dit  ailleurs  4e .çe(lÇqpn  Qrt  ^ ^ 
cile  de  Bafle  nous  réciterons  ici  le  tcfjnôigçrçge H*y»bur. 
de  Grégoire  Haymbourg  Iurifconfujte  Aile- Trïa*' 

' - I • • -i  ° St  réfutât. 

mad  qui  vrnoit  de  ce  temps  h:Lc  Concile, de  Ha- fr,mjpttr. 
fie  tafehant  daboltr  & reformer  cela  & defirant  de 
réduire  le  prefent  V icaire  de  Chrtflàvne  firme  ap- 
prochante de  la  vie  de  Chrifl^a  eflé  cjnpejché tufques 
ici:  car  ayant  touché  à la  Court  de  'Rgtfefrf  ptyccdant 
a.  lare  formation  çommenceeal  efmeut  contre  fit-  vn. 
vent  tépeîlneux\en  telle  forte  que  la  nacela  de  P içr\ 
refcmhle  e lire  comme  enjeuelie  dans  le  s. flots nais 
TtepoHuat  eïlrefubmerqée  elle  flotte. Nicolas  Cufan  xicUut 
Cardinal  du  titre  de  fainft  Pierre-aux-liens  qty 
a eferit  peu  apres  la  tenue  du  Conçilçdc  Balle, 
aux  Iiuçes  delà  Concorde  Catholique.  Il  faut 
traitter  en  premier  lieulfxt  il)  de  la  putffancc  dufPo- 
tife  Romain  fautant  que^comme  dit  Crcgptre , a/4u 
Concile  oujl  s'agit  de  la  refirmatton,il faut  commen- 
cer a la  ttïli:  11  (dit  plus  bas  que  quand  la  teste  feft 
malade  tous  les  autres  membres  s\çn  refenfent  > él 
que  de  l'intégrité  de  ceux  qui  prefldent  cftla  fantç  de 
ceux  qui  leur  font foubmis-»  &<yu  il  ne  peut  naijli'c  v- 
71  e plus  grande  deformité  d‘ autre  que  de  celui  lequel 
croyant  que  toutes  chofes  lut  font  loififtles  eu  efgardà  i*e*tut<u 
fif grande pufance  ferue furtifs  droitts  de  ceux  qui 
' lui  font  inferieurs,  laques  dê^ajradis  Chartrëdx 
quiaaulsiçfcrit  peu  apres  le  Concile  de 
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enfonliur  ztDefcptemft*tibt*s  Ecclefie. 

[Puis  donques  que  nous  tçnon $(diti[)  qu’il  eft 
pofsible  de  procéder  à vne  reformation  tant 
au  chef  qu’aux  membres  par  ceux  qui  ont  la 
puiffance  & prefidcnce  tant  fpirituele  que  fecu- 
lidre , ce  fera  par  vn  fcul  home  ou  par  plufieurs. 
paPvn  feul  il  n eft  pas  raifonnable,quelque  gra- 
de que  foit  la  bonté  de  fes  mœurs , fa  fcience,fà 
dignité , quand  bien  il  feroit  renommé  par  mi- 
rades:ni  aufsi  comme  i’eftime  par  le  feul  grand 
Pontife-.car  de  fait  il  y a défia  tant  de  canons, de 
cretales  & conftitutions , faites  par  eux  , qui  ne 
font  qu’occuper  en  vain  le  parchemin,fans  qu’il 
s*cn  enfuiue  vne  reformation.  Et  aufsi  pour  au- 
tant qu’on  voit  voire  on  le  touche  à la  main  que 
fa  court  propre  a grand  befoin  de  reformation 
comme  on  a entédu  par  les  cris  de  tous  les  der- 
niers Conciles  generaux  : laquelle  fiene  court 
s’il  ne  peut  ou  ne  la  veut  reformer , la  couurant 
de  fes  ailes:  comme  eft  il  croyable  qu’il  puifte 
reformer  l'Eglife  qui  s’eftend  fi  loing,  ioinâ: 
qu’on  lui  pourrait  dire  ^Appliquez  première- 
ment le  médicament  à vosplayes  comme  eftât 
le  chef:  car  icelui  eftant  guéri  vous  remédierez 
plusaifement  aux  membres:  Partant  médecin 
guéri  toi  toimcfme.  Il  fault  premièrement  o- 
fter  la  poultre  de  voftrc  ceuil,&  puis  vous  ofte- 
rez  le  Feftu  de loeuil de  voftrc  frere,  autrement 
vous  naduancercz  rien  par  vn  ordre  renuerfe. 
Le  fel  affadi  n’eft  pas  bon  à faire  falures.Partant 
par  leiufte  iugemdfrt  de  Dieu,  fes  decrets  ne^fot 
gueres  bien  receûs  : & ne  le  feront  iufcjues  à ce 
qu’il  aye  reformé  ôc  lui  & les  ficns:£t  a la  veri- 
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ie  pcnfe que  c’eft  la  principal e caufc  delà  de- 
formité  de  l’Eglifc,  qu’on  voit  vneplayeenla 
teftequiabefoin  par  vn  préalable  d’eftre  gué- 
rie.] • 

Et  bien  toft  apres  'Partant  il  me femble  incroya- 
blc  que  t Egltfe  generale  pui/fe  e/bre  reformée , que  U 
court  de  Kçmc  ne  lefoit  parvn  préalable  : mais  la 
cours  du  temps prefent  nous  fait  voir  combien  ce/l 
chofe difficile:  Et  plus  bas , C**x<Jtiiprefidentfiux 
Conciles  de  la  part  du  ’P  ape  , pource  qù ils  voyent 
que  les  affaires  des  Conciles  fe  disfofent  contre  Iftcr 
maifbes  & contr eux,  que  peut  on  efierer  dieux,  fi  ce 
vefique  de  tout  leur pouuotr  ils  donneront  empèfche- 
e Conciles  t ou  par  la  di/filution 
d teeuxy  ou  par  lafemence  des  difcords,&  ainfil, 4 
fhofe  demeure  imparfaite , & on  retourne  en  laFo . 
refi  ancienne  afçauoird erreur  & detenebres.  Per- 
fonne  n ignore  que  cela  nefoittrefueritable,fice  ne/l 
paraduenture  quelcunqui  nx?e  aucune  expérience 
dupa/fé.  La  tragédie  pratiquée  de  noflre  temps  aH 
C oncite  de  Va/le  enfattvnc  prenne  fin  claire  ce  qui 
efteogneude  ceux  qui  mus  ont  mis  lachofe  deuant 
les  yeux.  Au  Dialogue  intitulé  udureum  fieculum 
Papa,  fait  y a enuiror*  deux  cens  ans , nous li» 
fons  cette  exclamation  O auec  quel  damer  et  a- 
gité  le  vaij/e au  de  faintt  Pierre!  la  prédication  de 
*Paul  et  msfbrifiécda  doürinc  du  Sauueur  efi  negli- 
gee:&  en  la  Çoun  de  P Sglife  Romaine  (qui  e/l  le  chef 
de  toutes  les  autres  Sglifes/il  ny  a point  de  fanté,  de- 
puis la  plante  des  pieds  iufaues  au  fommeî  de  la  te - 
/k.La  mefme  chofea  efté  dite  par  Theodoric  de  t w*r 
Nihcm  qui  a efté  Secrétaire  dps  Papes  en  la  fin 
4#  feçond  iiiljrç  du  fçÿfinç^ar  lui  eferit  i*â 
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En  effet}  (dit  \\)en  t Eglife  vniuerfelle  il  riy  a point 
de fan  té  depuis  latefte  iufques  à la,  plante  des  pieds . 

Uut Etpar  Nicolas  de  Clamcngis  au  liure  de  la  rui- 
de  cilm'n  ne  & réparation  de  l’Eglife  Ce  dire  du  rProphet'e 
X" ,n  lt  (le  eflvcritablc , depuis  laplante  des  pieds  iufjues  au 
y*ra%tijômmet  de  la  te  fie  il  riy  a point  de fanté  en  icelle  .B  a 
ptifteMantuan  vn  des  grands  Théologiens  de 
l'on  temps  frère  de  l’ordre  de  Saincte  Marie  du 
mont  Carmel  Italien  de  natiô;&qui  viuoitenui 
rô  la  1490  en  a dit  aufsi  beaucoup  de  chofes.Lc 
Sftnftus  /«Théologien  d’Efpenfc  a rempli  dix  ou  vnze  pl- 
c»mment.  gesdefes  vers  qui  ne  parlent  de  rien  plus  que 
Titum  df.  des  vices, des  abus,  & abominations  des  Papes 
grtjf  i.pa.Qc  de  leur  Court  de  Rome.l’abftiendrai  d’en  fai- 
7*.  go.gi* rc  le  récit  me  contentât  de  r’cnuoyer  le  Leéteur 
8*.  8j*  84.  qui  fera  curieux  de  les  lire  ou  à leur  àutheur  ou 
8Î-  à celui  qui  les  rapporte.  Maiftre  Iean  le  Maice 
vn  de  nos  hiftoriens  François  qui  efcriuit  Ton 
liure  du  fchifme  enuiron  l’an  i5oo.nous  fait  en- 
tendre qu’on  eftoit  encor  de  fon  temps  fur  cet- 
te reformation,fans  que  les  preccdens  Conciles 
y euflent  de  rien  ferui,en  dedairant  par  mefme 
moyen  combien  elle  cft  necelTaire.  Chacun  bon 
Qoreflien  (dit  il)  doit  prier  Dieu  a ces  fins  que  les 
deux  derniers  Conciles  de  l' Eglife  (f  al  lie  an  e puiffent 
engendrer  vntrcfgrand  Concile  general  çr  vniuerfel 
de  l' Eglife  Latine, popr  reformer  icelle  Eglife  tant  au 
chef  comme  aux  membres  ain fi  que  le  s dits  Çfonciles 
generaux  fouloyent  faire.  Et  s'il  ne  fe  tient  a Lyon 
qiïil fe  tiene  ailleurs  la  ou  il  fera  plus  expédient  & 
neceffaire  pour  le  bien  public  : laquelle  cnofefe  peut 
bien  faire  à prefent  confideré  la  grand  paix-,  amour , 
vtiion  qui  efi  entre  les  deux  plus  grands  Princes 
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deChrettientéyC  eftafçaiioir  t Empereur  &lerR^y, 
aueclc  troiferne  confédéré  a la  ligne,  cefile  Roy  (a- 
tbolicjHe  Ferdinand  d' <i/trragon  ,lefijuels  par  enfem- 
ble  doutent  efire  enclins  a la  reformation  dei  abus  de 
ÏEglife  Romaine  : laquelle  reformation  il  eft  force 
quelle fe  face. 

Lefecond  Concile  de  Pife  fufttenu  en  l’an- 
née 1512 , là  où  on  deliberoit  de  faire  des  beaux 
reglemens  contre  lePapc:tnais  IuIc2.ioua  vn 
tour  de  Maiftre,  en  conuoquantlc  Concile  dô 
Latran,  qui  fit  celficr  celui  de  Pife  & rendit  fes 
Decrets  inutiles,  fi  bien  que  nous  voila  cncores 
aux  plaintes  contre  la  court  de  Rome.  Or  qu’il 
fuft  neccffaire  de  procéder  pour  lors  à la  rctor- 
mation  du  chef,  nous  l’auons  entendu  par  le 
tefmoignagc  de  Mantouan  & de  Iean  le  Maire: 
il  nous  eft  aufsi  declairé  par  les  aétes  de  ce  Con- 
cile de  Pife,ainfi  que  nous  auons  dit  au  ^chapi- 
tre du  premier  liurc.  Cette  mefmc  nccefsitéa 
duréiufqucsau  Concile  de  Trente, nous  Panons 
apprins  du  Pape  Adrian6.&  du  difeours  des 
commiflaires  députes  par  Paul  j.fur  le  fait  de  la 
refprmation.  Langius  religieux  Allemand  en  la 
Chronique  par  lui  eferite  en  Tance  1520  le  nous 
confirme  aufsi:  Car  voici  la  defeription  qu’il 
fait  d’vne  partie  des  abus  de  Rome  foubs  Leon 
x.  [Par  vn  defir  de  l'or  toutes  chofcs  font  auf^"^^ 

fia  prefent  vénales  à Rome,  par  fentremife  de  chaînes*. 
Torlafimonic  eft  tolerce , la  pluralité  des  pre- 
bandes  eft  baillée  en  nombre  infini,  les  benefi- 
ces  & dignités  de  quelque  qualité  qu’ils  fbycnt,l,J*  v 
font  referuces  aux  Cardinaux  Protono taircs  & / 

amis  du  Pape  : les  grâces,  expc&atiucs  font  ot- 
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En  effet?  (dit  \\)en  CSglife  vniuerfette  il  ri  y a point 
de  famé  depuis  la  tefte  influes  a la  plante  des  pieds . 
Et  par  Nicolas  de  Clamcngis  au  liuredcla  rui- 
dlcum"»  ne  & réparation  de  l’Eglifc  Ce  dire  du  ‘Prophète 
fù  in  h.dt  cflveritahle , depuis  la  plante  de  s pieds  infjues  ait 
1*7*% lifotnmetde  lateïleil  ri  y a point  de  famé  en  icelle. B a 
r*T  ' ‘ ptifte  Mantuan  vn  des  grands  Théologiens  de 
fon  temps  frere  de  l’ordre  de  Saincte  Marie  du 
mont  Carmel  Italien  de  natiô,&qui  viuoit  enui 
rô  l’a  1490  en  a dit  aufsi  beaucoup  de  choies. Le 
SftnT*us  Théologien  d’Efpenfe  a rempli  dix  ou  vnze  pâ- 
Ctmmtnt.  pes  de  Tes  vers  qui  ne  parlent  de  rien  plus  que 
Titum  df.dcs  vices, des  abus,  & abominations  des  Papes 
gr*Jf  1.  p*.  & de  leur  Court  de  Romc.l  abftiendrai  d en  fai- 
75.80  ji* rc  Ie  rec*t  me  contentât  de  r’enuoyer  le  Le&eur 
s1-  84.  qui  fera  curieux  de  les  lire  ou  à leur  autheur  ou 

**  a celui  qui  les  rapporte.  Maiftrelean  le  Maire 
vn  de  nos  hiftoriens  François  qui  efcriuit  fon 
liure  du  fchifme  enuiron  l’an  ^oo.nous  fait  en- 
tendre qu’on  eftoit  encor  de  fon  temps  fur  cet- 
te reformation/ans  que  les  preccdens  Conciles 
y euffent  de  rien ïerui,en  declairant  par  mefme 
moyen  combien  elle  cft  neeelfaire.  Chacun  bon 
fhreslien  (dit  il)  doit  prier  Dieu  h ce  s fins  que  les 
deux  derniers  Conciles  de  l'Eghfe  Cjallicane  puiffent 
engendrer  vn  trefgrand  Concile  general  & vniuerfel 
de  CSghfe  Latine, pour  reformer  icelle  Eolfe  tant  au 
chef  comme  aux  membres  ainfi  que  lesdits  fonciles 
generaux  fouloyent  faire.  Et  s il  ne  fe  tient  a Lyon 
quil fe  tiene  ailleurs  là  où  il  fera  plus  expédient  & 
neceffaire  pour  le  bien  public  : laquelle  cnofefe  peut 
bien  faire  à prefent  confideré  la  grand  paix , amour , 
& vnion  qui  e/l  entre  les  deux  plus  grands  Princes 
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deChreïlienté,  ceflafcatmr  t Empereur  &lerRgy, 
auec  le  troifîeme  confédéré'  h la  ligue,  ceflle  Roy  (fa- 
tholtque  Ferdinand  d'<*/irragonJefquels  par  enfem- 
ble  doiuent  efbre  enclins  h la  reformation  dei  abus  de 
C Eglife  Romaine  : laquelle  reformation  il  efl  force 
quelle fe face. 

Lcfecond  Concile  de  Pifc  fuit  tenu  en  l’an- 
nee  1512,  là  où  on  deîibcroit  défaire  des  beaux 
reglemcns  contre  lePapc:mais  Iule  2.1011a  vn 
tour  de Maiftre,  en conuoquantlc  Concile  do 
Latran,  qui  fit  ceffcr  celui  de  Pifc  & rendit  fes 
Decrets  inutiles,  fi  bien  que  nous  voila  cncores 
aux  plaintes  contre  la  court  de  Rome.  Or  qu’il 
fuft  neceflàirc  de  procéder  pour  lors  à la  refor- 
mation  du  chef,  nous  l’auons  entendu  par  le 
tefmoignagc  de  Mantouan  & de  Iean  le  Maire: 
il  nous  eft  aufsi  deelaire  par  les  adtes  de  ce  Con- 
cile de  Pifc,ainfi  que  nousauons  dit  au  ^chapi- 
tre du  premier  liure.  Cette  mefme  nccefsitca 
duré  iufqucs  au  Concile  de  Trente, nous  lanons 
apprins  du  Pape  Adrianf>.&  du  difeours  des 
commifïâires  députés  par  Paul3.fur  le  fait  de  la 
refprmation.  Langius  religieux  Allemand  en  la 
Chronique  parluieferite  cnràneei52oIcnous 
confirme  aufsi:  Car  voici  la  defeription  qu’il 
faitd’vne  partie  des  abus  de  Rome  foubs  Leon 

[Par  vn  defir  de  l’or  toutes  chofes  font  aufi  p*u,f  *n’ 
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fia  prefent vénales  à Rome,  par  l’entremifc  dcfj^ji^ 
l’or  la  fimonic  eft  tolerce , la  pluralité  des  pre-^'j^f 
bandes  eft  baillée  en  nombre  infini,  les  benefi- 
ces  & dignités  de  quelque  qualité  qu’ils  fbycntmJ*  v 
fontrefèruces  aux  Cardinaux  Rrotonotaircs  & / 

trais  du  Pape  : les  grâces,  cxpe&atiucs  forvt  ot- 
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troyces  fans  nombre,  les  annates,  ou  la  moitié 
des  fruits  font  exigés  fans  aucun  delaûvoire  ces 
annates  qui  furent  accordés  par  les  Princes  pour 
trois  ans  du  temps  du  Pape  Calixtc  j.non  feule- 
ment durent  encores,  mais  s augmentât  de  iour 
tii  autre  : prefTant  & oppreflant  plus  durement 
Èt  fi  les  mcfmes  Princes  n’y  apportent  le  re- 
mède tout  for  & l’argent  ramaflé  & puifé  dé 
i‘ Allemagne  fera  à diuerfes  fois  portéàRomè 
comme  dans  vn  fac  troué  & vn  gouffre  infatia-* 
tledes  demembremens  des  Monaftercs,permu-i 
tâtions  des  Egliles  font  trefiniuftemcntadmi- 
fes,  les  régimes  & admiriiftrations  des  Eglifes 
jie  font  commis  aux  plus  dignes , mais  aux  plus 
offrans-.les  élevions  desPrelats  font  d’ordinaire 
ireiéttees  & attribuées  aux  Romains,  des  grands 
deniers  font  exigés  & extorqués  pour  l’achcpt 
des  manteaux  Epifcopaux  au  détriment  des  É-, 
glifes.j 

Il  fait  en  fin  cet  épilogue  Par  le  moyen  desfuf- 
dits  griefs  & autres  femhlables  qui  prouienent  de  U 
Cour  de  'Rome, on  ne  void  naiîbre par  toute  la 
fltenté  que  ruines  deHruftions  q)  rniferes: Concluons 
donques  que  c’eft  à bon  droit, auc  l’Empereur) 
le  Roy  de  France, & les  Eftats  d’Allemagne  ont 
demandé  cettè  rèformation  du  Chef&  de  la 
Court  de  Rome , & que  fans  raifon  elle  a efte 
dchice.Ce  n’elt  pas  tout. Il  faut  maintenant  voir 
parle  menu  en  quoi  confifte  cettè  reformatioft 
au  moins  en  ce  qui  cft  des  principaux  points,^: 
toiortftrer  particulièrement  les  abus  ^ui  font  à 
(torriger)&  les  plaintes  qui  en  ont  efte  faites* 
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Chapitre  III. 

D u trop  grand  foing  des  'Tapes  aux  chofes  tem- 
porelles & de  leur  auidité  en  t acquifttion  d icelles  • 

B A première  chofe  donques  qu’il  fau- 
droit  reformer  au  fiege  Romain  eftle 
trop  grand  foing  qu’ont  .auiourd’hui 
les  Papes  des  chofes  terriennes  & l’habitude 
qu’ils  ont  prins  d’accumuler  des  biens  , des  re- 
tenus &des  rich elfes  : d'y  mettre  tout  leur  e- 
fprit  auec  vn  deflr  bruflant  & defrcglé:  voire  en 
tele  forte  qu’ils  en  oublient  le  fpirituel  & n’en 
tienent  compte,  Æneas  Syluius  qui  depuis'fut 
Pape  Pie  2.  fait  parler  le  Prefident  du  Concile 
de  Balle  en  cette  forte  que  ce  decret  auoit  eïlt  ne- 
ce jf aire  pour  dcfleurner  vn  peu  l'e  fprit  des  Papes  Bifide' 
de  la  folicitude  des  chofes  temporeles,  veu  quils  ne 
penfoyentiamais  aux(ptritue!lcs,l\  parle  du  décrit 
par  lequel  la  puilfance  du  Pape  ell  diminuée  & 
foubmife  à celle  du  Concile:mais  ils  y ont  bien 
feeu  donner  ordre  depuis  par  le  moyen  des 
Conciles  de  LatranSc  de  Trente  qui  leur  ont 
baillé  le  deffus  & vendu  Hontcufement  la  liber- 
té de  i’Eglifc.  Le  Cardinal  Cufan  en  parle  cnco- 
res  plus  au  long.Z>  Pape  (dit  il)  a attire'  d foi  tant 
£ argent  auec  les  inueflitures , que  tousfe  plaignent  c*ib.».\y 
par  /’  Allemaone  non  feulement  deflr e fur  charges , 
mais  d'efhre  %flruitts  & ruinés,  vn  appétit  enragé 
apres  les  domaines  terriens  annexés  aux  Sgltfes 
habite  auiour d'hui  aux  coeurs  des  Euefques  ambi- 
tieux,en forte  que  nous  leur  voyons  faire  ouuertcmet  / 

apres  leur  promotion  ce  quils  briguoyent  auparor 
mont. T ont  le  foin  eflpour  le  temporel  nul  pour  lejpt* 
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rituel.  Çe  ri  a -pas  efté  (intention  des  Empereur  s. Us 
ne  vouloyent  pas  qui  les  chofes  (ptrituelles  fuffent 
fubmergees  dans  les  temporeles  données  aux  Egli - 
Je  s pour  leur  augmentation.  Et  bien  toft  apres  la 
court  attire  a fol  tout  le  meilleur  & le  plus  gras  & ce 
que  ( Empire  à dejparti , & ordonné  feulement  pour 
leferuice  de  Dieu  & du  bien  public  efi totalement 
peruerti  auec  des  raifons  palliées  & desnouuelles 
imentions  depuis  que  ( auarice  #)  la  cupidité  s'y 
efi fourrée  en  telle  forte  que  ce  qui  efioit  impérial  efi 
rendu  Papal,#}  le Jpirituel, temporel. 
u*nn„  Maiftre  Iean  Gerfon  au  Jiurc  DelapuiiTance 
ht,,  dt  Er-  Ecclejiajtique  apres  auoir  parle  do  plulicurs  abus 
titfiafl+ett  dcs  Papes  il  adioufte  Que  figera  on  quil faut  di~ 
<*,W"  re  dvne  infinité  de  chofes  femblables  quon  fiait , en 
delaiffant  tout  foin  & cure  de  tout  ce  qui  efi j f rituel , 
qui  efi  diuin , qui  concerne  la  foi  & la  religion  Chre- 
ftiènéi 

C’eft  merveille  d’ouyr  où  cette  ardente  cu- 
pidité d’auoir  les  a cqnduits.Ils  n’ont  pas  efpar- 
gné  le  fèruice  diuin  & tout  ce  qui  en  dépend 
pour £iirc  leurs  conqueftes  pour  deuenir  riches 
& fe  rendre  grands  Seigneursûls  n’ont  pas  mef- 
me  pardonné  aux  croifàdes,aux  excommunica- 
tions , à tout  ce  qui  efi  de  plus  fainâ  & facré  en 
* la  religion , qu’ils  ont  fai<5t  feruir  à leur  auarice 
luxc,&  ambition,  non  fans  lefer  la  maiefté  diui- 
ne.  Mais  nous  en  difons  trop  de  nous  mefmcs 
& fi  ne  difons  pas  tout , Iaiflons  parler  les  tef- 
moings  aufquels  nous  voulons  eltre  creu , & no 
a nos  parolles.  Produifons  en  premier  lieu  ceux 
qui  atteftent  le  commerce  qui  Te  fait  à Rome 
àux  chofes  fpiritueles  & fâcrées.Nous  baillerôs 
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le  premier  rang  aux  domelliques  des  Papes: 
voici  ce  qui  en  eft  dit  en  vneadditiô  du  droid 
Canon  tirée  de  lehan  Andréas  & inférée  dans 
la  glo  fe  Le  mefine  Jehan  le  Moine  difoit  que  'Rome  ^/(pn  taf)^ 
ayant  efié  fondée  par  des  voleurs  retenoit  encor  de  \* 

fin  origine:  £[lant appelle e Rome , de  ce  quelle  ronge 
les  mains  Etadiouftoit  ce  vers  Uçmc  ronge  les  tum.ins. 
mains, ou  les  hait  fine  ronge»  L elegacc  du  françois 
refpond  à celle  du  Latin,  laques  Fontanus  en  a-  T*>t*nut 
uoit  nus  cette  autre  au  marge  tiree  du  gloiateur  mArt.a<u, 
du  droid  ciuil ,Rome  efile  chefd  auarke,tt)  portât 
toutes  chofes y fiont vénales  Grégoire  *3. a oftetou-  l.  liberté» 
tes  ces  chofes  & additions  en  fa  nouuclle  repur-  D.dtnp». 
gation  du  droid  Canon.  Il  falloit  ofler  1 auarice 
des  cœurs  & non  des  liures.  Albcricus  de  Rofi- Ak*r’c 
te  ancien  Interprété  dudroid  récité  levers  ci  vtT_ 
deffus  allégué  & y adioufle  celle  autre  Conferue 
le  donnant  rneffrife  qui  na  rien.  Acneas  Syluius  danU] ^ 
auant  queftre  Pape  efcriuitàvng  ficnfrer cflHff^"ttJify'l 
ri  y arien  que  la  court  de  Rome  donne  fans  argent,  utus  in  tpi. 
carmcfincs  les  lmpofitions  des  mains  ft-J  les  dons  du  66. 
fiaintt  Efprity  font  vendus , er  nefibaillee  abfolutiô 
des  péchés, fi  ce  n efl  a ceux  qui  ont  d'argent.  Le  Pa- 
pcHonorius.3.  confcffa  librement  la  vilenie  de  //**./«  j. 
fa  Court  aux  lettres  par  lui  éferites  au  clergé/"*  i 6;  ^ 

. . , \ ^ /*  1 • r **  i/w4ilwW| 

d’Angleterre,  mais  a vn<*  hn  bien  hne , voici  ce  yVtflm,n.. 
cju’en  difent  les  moines  Anglois  Othononce  du M- 
Pape  (dit  il)  arecité  défiant  tous  omertementles 
lettres  aufqueles  le  rnefrne  Pape  allega  le ficanâah 
de lafainüe  Eglfie  Romaine  ,&  C opprobre  trefan- 
> cien,  afçauoir  la  note  de  cupidité  qui  efi  la  racine  de 
P tous  maux.  Et  en  cela  principalement  qù aucun  ne 
peut expedier-aucun  affaire  à 'Rpmetfi cenefienver 


l 
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Jant,&effondat  vne grande  fomme  de  deniers en 
j faifant  des  dons.  tjMais  doutant,  dijoityil  que  la 

pauurete  Romaine  eflcaufe  de  ce  fcandale  & infa- 
mie , les  enfans  naturels  deuoyent  fubuentr  a la 
pauurete  delamere.  Tartane  pour  defraciner  du 
tout  cetfcantiile  nous  demandons , dit  il  première - 
met  que  deux prebandes  nous  foyent  baillées  de  tou- 
tes les  Sglifes  & * Abbayes  > & pour  les  conue  ns  la 
portion  d'vn  moine.  Mais  les  Anglois  voyant  Ia 
rufc  trop  grofsiere  le  ioucrent  de  cette  deman- 
de. 

juitrtut  II  nous  fâult  ici  raconter  le  Congé  que  fit  vn 
~4tgtntini.  certain  Euefque  del’eleâion  deBcnoift  12.  & 
ce5u‘^u*  dire.il  fongea  que  de  nuict  quel- 
qu’vn  lui  apparut  & lui  dit  Tu  cerches  IcTape 
lin  efl plus:  Et  reuenant  peu  apres  veux- tu  voir 
lePapeAit  ü>ccftce(hty-ci,  En  luy  montrant  vn 
grand  homme  incogncu.  Mais  eftant  arriué  en 
Auignôoû  eftoit  pour  lors  le  fiegc,fur  le  point 
quon  Youloit  procéder  à l’election  du  Pape,  a- 
pres  la  mort  delehan  22.  Ay.anrrccogneu  que 
le  Cardinal  Blanc  eftoit  celui  qui  luy  auoit  efté 
indiqué, il  le  fut  trouueren  lui  difant/P^r*  vous 
ferez.  Pape , & lui  ayant  recité  le  fonge  il  adiou- 
ta  Ce  luy  qui  nia  monfbrc  v offre face  me  coduit  dans 
vn  ejlable  trefimmonde  plein  de  fiente  & ordure , ou 
tayveuvn  coffre  de  marbre  très  blanc,  mais  vuide, 
vous  eftes  ce  coffre , que  vous  deuez.  remplir  de  ver- 
tu en faifant  cejle  charge:  0 pafieur  & feruiteur  d'e- 
tdjinîn  uJlabley  repurgez,  la  Cour  tt)  fiege  ^Apoftoliq  ue{qui  e 
qui  défia  vn  ejlable  treffale  & immonde  de  cete  vilenie 

*6Dvtr.  ^auartce  & f monte 

•*%«.  * 'Vn  de  nos  interprètes  du  droit  dit  que  IJ  Em- 
pereur 

*> 
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perturdguife  de  C aigle  dejpart  la  projet  çfr  ne  met 
point  la  dent  fier  toutes  fortes  de  mets  comme  infatia - 
blennais  eju  autre  chofe  eft  du  Tape  qui  comme  le 
tout  contient  toutes  chofes.  Vn  des  Officier  s de  la  Ludimcn^ 
court  de  Rome  apres  auoir  parlé  des  diuerfes 
taxes  de  la  chanceler  ie  T or  ces  nouuelles  çrquoti-  etU.Dtv « 
dienes  exactions  (dit  il)  a efle ' vérifié' l $ dire  d <. Al- 
phonfe  Roy  dArragon  référé  par  ïAntoniu*  P anor-  fat.p*%. 
mitâmes  en fon  liure  des  ditts  d A Iphonfe  dfant  que f\x 
les  harpies  n habitent  plus  aux  tfies,  ams  ont  change 
- leur  demeure  g)  refidence  en  la  court  de  Rome.  Vn 
de  nos  plus  grands  Canoniftes  recite  le  mefme  ^ 

dire, tant  il  a efté  trouué  véritable. V n autre  Ca-  c*p.  ».  ct- 
nonirte  en  gaufrant  dit,  que  le  Pape  cil  bien  li * 
beralqui  reçoit  beaucoup  d’or  pour  vn  peu  de  u* «nt» 
plomb.  Mais  celui-là  a mieux  rencontré  qui  at- 
tribue  au  Pape  d’auoir  bien  en  cela  trouue  la 
pierre  philofophale.Vn  de  nos  anciens  praticiés  penus  dt 
hit  ce  fouhait  [Qu’vn  bon  Empereur  s’efleue  t*rr*rÿ 
àl’encontre  de  ceux  qui  ontdeftruiâ:  l’vniuer- 
icl  monde ancienemcnt  par  leur  dcuotion,mais 
auiourd’hui  par  leur  auarice  & rapinctqui  ont  a- 
néanti  Teftat  de  l’Empire  & de  tous  les  laies  J 
Et  en  vn  autre  endroit  parlant  des  difpenfes 
[Le  Pap ç(dit  *7)les  a referuees  & en  ces  cas  & en  infirm.n- 
plu  fleurs  autres  femblables  pour  replir  fabour- 
ce  & fa  court  infatiable.]  Et  encor  en  vn  autre  dttem  ht 
il  dit[Qu’en  la  court  de  Rome  eft  le  fondement*"*-  *»4* 
de  toute  auarice  & ambition,  & que  les  Roma- 
niftes  font  beaucoup  de  chofes  contre  Dieu  & 
(àiufticeau  perpétuel  détriment  de  leurs  âmes 
te  infamie fempiternelle  ] Vn  Moine  Anglois 
dit  qu’en  Tannée  u8i  fous  Alexandre  3.  Le  Pre- 

ftre 
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*can  ^es  In<^es^a’n^  l’appelle- il)  eftoit 

»«.*./«*  4».  en  volonté  de  feruir  à l'Eglifc  Romaine duquel 
uiifa.j6.  grajjd  affaire^  dit  i \)s'enfit/lenfuiuie  vne  heureufe  fn 
Çile  bruit  ou  pluftof  l'infamie  de  l'auarice  Romaine 
n euf  maculé  tout  le  monde  en  tous  les  endroits  de 
laterre  ce  qui ffl  refroidir  fa  deuotion.  Theodoric 
^p^Vnc  Théologien  de  l’ordre  des  Auguftins  en 
m libShr».  Ion  liure  De  confolatione  Eccleft  par  lai  dédie 
citi^enf.  à l’Empereur  Sigifmond,  rend  aufsi  ce  tefmoi- 
*404  pdf.  gnage  Que  la  Court  Papule  fomente  tous  les  feada - 
*78.  les  du  monde-»  fait  des  temples  vne  court  à plaid  par 
fa  perfidie, l'ordre facréje  baptefne-,  lèfaintl  Chref- 
rne y font  vendus  comme  avn  marché.-le  riche  y efl 
honoré , le  pauiirc  mefprife  -,  qui  plus  donne  y efl  le 
mieux  venu:! a court  a ut  anciennement  eflott  dorée , 
s efl  rendue  argente e a l'endroiü  du  Pape  par  vne 
condition  deterietcre.  Défaits  encore  s e fiant  faite  de 
fer  s ’ efl  repofee  par  vn  a[fes  Idg  te p s & apres  s' efl  co- 
uertie  en  boue,mais  qu'y  a il  de  plus  vil  que  la  boue ? 
dit  il,  Il  rri  en fouuientf eft  la  f ante  fur  laquelle  toute 
la  court  efiaffife.  Il  dit  tÿout  cela  en  vieille  rime» 
que  i’ai  tourné  mot  à flhot  pour  mieux  fuiurc  le 

titrur  / ^Cns’  ïïetrarcîuc  cn  vnC  !~lcnc  Epiftre  diuQue  le 
in  tpifioiit.  triste  portier  s'adoucit  âne  cl' or  que  le  ciel  s 'ouure  a- 
cu  udius  tiec  P or:que  (fbriflfc  vend  auector.  Le  do  été  d’Efi- 
Tht$Ugîu  penfeenfc  plaignant  delà  conniuence  desPe- 
Pdrifimfi  res  de  ce  Concile, allègue  plufieurs  vers  de  Mâ- 
$âd*pift!dd tuan  où  font  reprefentés  les  vices  de  la  Court  de 
Titum  c.i.  Rome,  dont  il  a rempli  plufieurs  pages.  Mais 
f76-&7*  pour  negrofsirpar  trop  ce  traifté,  ie  me  con- 
tenterai de  rapporter  ici  cette  petite  piece  de 
fon  di  (cours  De  qui  eftje  vous  prie  (djt  il)  ce  di- 
Jhque? 

Pour 


» 


Dv  Concile  de  Trente.  173 
Pour  votre fainÜenient  il  faut  fur  de  Rome: 

Rien  ny  efl  défendu,  fors  d'ejbre  homme  de 

fbien . 

Certes  il  ne  fi  pat feulement  d vn  P oette,ains  yC vit 
Philofophe  tt)  d rm  Theologien,&  â'vn  Moine,voi-£‘*?£ 
re  Italien:  afçauo'tr  de  Alantuan  ■ cjui  ejl  mefme  cite 
par  (flenard  auffi  'Théologien  profojfeur  de  la  faincle 
langue  d Lointain,  kP ans,  cnTortugal-.  & toutef- 
fotscet  homme  ejutneflott  rien  moins  yue  Luthérien 
a oje  compte  dre  la  mefme  chofe  en  cet  autre  difttcjtte 
Qui  veut  pour  de  largent  desfacrees  richcffcs, 

. ts4dle  a Rorne  où  on  vend  tout  ce  qui  eft f acre, 

, II  recite  aufsi  ces  vers  du  mefme  autheur: 

. Les  temples  nous  vendons ,les  Preftres ,les  autels: 

Les  fous  & les  encens:les  chofe  s plusfaoees , 

Les  couronnes ,lct  votas, les  prières  nelces, 

■ Le  Oel  & fis  flambeaux,  & les  dieux  immortels. 

Le  mefme  Dofteur  adioufte  Que  donnes  no- 
ftre  fainÜ  ‘PcrelePape  Pie entende  ceci&kla 
miene  voloté  epu  a la  fin  il  C exauce , ie  nefçaifî  Sixte 
jf.. fon  predecejfeur  immédiat  l a otty , mais  pour  le 
moins  nen  a il  rien  fait.  T out  cela  eft  dit  & recite 
apres  le  Concile  de  Trente  &par  confequent 
t?nt  plus  à remarquer.  ' 


Ch  apit  re  IV. 

Moyens  defjuels  les  T apes  fe  font  aydes  pour 
i enrichir, & premièrement  des  T axes. 

R ils  fe  font  aidés  de  diuers  moyens  & 
inftrumens  pour  acquérir  ces  richefles, 
le  Do&eur  d’Efpenle  fait  vn  denôbre- 
ment  de  pluftcurs  pratiques  & fubti**  . 
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lités  de  la  court  & chancellerie  de  Rome  inuen^ 
tees  pour  attraper  deniers  en  adiouftant  mef. 
, mes  les  grâces  expe&atiues  ores  que  ce  foit  a- 
pres  ce  Concile, cognoiflant  bien  que  la  refor- 
mation laite  pour  ce  regard  ne  lioit  point  le  Pa- 
cu»Hw  ¥e-OrlaiJfant  à part  les  annates  (dit  i Vjfoubs  quel- 
Sptnftut  i»  que  couleur  ou  pre texte  qu elles  foyent  exigées  qui  ont 
««y*  **  efié  condamnées  de  fimonie  en  la  zi fejfion  du  fonci- 
tùmatp.i  cile  de  rBafleiauec  quelle  fubtilité pouuons  nous  ex - 
enfer  d vngamfate  tt)  deshonnejle  ce  qu  on  appelle 
* grâces  expeftattues , referuatiousfecretes , collations 
de  bénéfices  au  premier  courant , l'vnion  de  plufieurs 
..  bénéfices , les  mandats ,preuentions,  les propines,  les 
menus  ou  communs  feruices,les  regrets, les  retentions 
de  tous  fiuiSls  en  lieu  depenfion , ft)vne  infinité'  de 
chofes fernb  labiés,  dont  on  ri  assoit  ouy  parler  de  long 
temps  en  l’Eglife  ,&  qui  feroyent  bien  nouuelles  à 
Paul  & à Pierre  s’ils  reuenoyent  au  monde.  Ce  nefi 
rien  plus  iufqites  ici  que  ce  que  le  premier  des  deux 
MHoit  prédit  qu  on  negotie  de  nous  par  auarice  auec 
paroles  feintes.  Ces  chofes  font  telles  & fi  grandes 
quil  nefipas  iufques  a leurs  Glofiateurs  qui  ne  les 
n^.8.47.  accufent.far  le  commentateur  des  réglés  d’innocent 
%.tantofitl  appelle  la  chambre  apofiolique , mere  des 
finances  : tantofl  auec  le  Iugurtha  de  S alufie  il  reco-r 
gnoifl  toutes  chofes  vénales  à RornciT antofiil  ne  difi 
firnule  point  plufieurs  chofes  ordonnées  ou  ottroyees 
pour  extorquer  argent  indireüement  ,fuiuantce  qui 
a efié  remarqué  par  Ioannes  oindre  as fur  le  chapi- 
tre, fedes.  In  referiptis.  Et  la  grande  libéralité  défit 
foin  Ile  té  en  baillant  du  plomb  & prenant  de  î or  le 
quel  dit  Jiiantuâ  enfesSglogues  efi  aujfi  cogneu  OftX 
tnfans  publiquement  auec  impunité, 
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Ce  que  Rome  donra feront  de  vaines  bourdes: 
^De  paroles  fans  pinson  ef ch  ange  de  t or. 

Son  régné  eft  tout  d argent  : la  ne  font fe  s maint 
gourdes. 

La  chouete  auxoyfeanx*  Rome  aux  hommes 
eftor . 


CeDoélc  Théologien  en  dit  beaucoup:  mai* 
encores  en  a il  obmis  la  plus  grand’  partie  com- 
me nous  ferons  aufiienrenuoyantceux  qui  en 
voudront  Içauoir  dauantage  au  liurc  intitule 
7* axa  cancellaria  tydpoftolica  imprimé  à Paris  par 
Toufainiï  Denis  l’an  15zo.Ce  n’eft  rien  encore  au 
prix  de  la  Taxe  pénitentiaire  imprimée  auec  le 
mefute  liurc, ou  chaque ’peché , chaque  crime 
pour  fi  énorme  qu’il  foit  a fon  prix,  fibicn  qu’il 
ne  relie  qu’à  eftre  bien  riche  pour  auoir  licence 
& impunité  de  mal  faire  : pour  auoir  pafleporc 
en  Paradis,&pour  foi  &pour  fes  malefices.Mais 
(ce  qui  deuroitfàirc  rougir  Rome  fi  tant  peu  de 
honte  habitoiten  Ion  front) telles  remifsions  & 
Indulgences  font  deniees  aux  pauures  & necef- 
fiteux  qui  n’ont  pas  moyen  de  parfournir  à ces 
impofitions  criminelles  & inceltueufes.  Ce  ne- 
ftoit  pas  afies  de  les  en  priuer  en  effecfc,il  le  faloit 
Ipecificr  en  termes  intelligibles  de  peur  qu’au- 
cun ne  s’en  voulut  promettre  grâce  ou  exem- 
ption. Car  en  la  fécondé  Taxe^ottecB.  au  titre 
Les  chofes  matrimoniales  II  eft  ditt 

La  diffenfation  de  contrarier  en  cognation  Jpiri - 
tueüe.g.lx.Le  mefme  iugement  s'enfatÙ  au.2.degre\ 
+ ft)  en  ejlcornpofé  auec  le  Dataire  en  grande  fomme: 
àtHctfnesfiis  trois  sens  autres  fais  fax  cens  •*  & autrf* 
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ment  fumant  la  qualité  des  perfonnes.  St  note'lj.ili- 
gemmentquc  te  les  grâces  dijpenfesnefontpas  ot - 
troyees  aux  panures. 

De  forte  que  nous  ne  fommes  plus  au  temps 
que  les  riches  entroyenien  Paradis  auecplus  de 
difficulté  qu’vn  chable  n entre  dans  le  trou  dV- 
neaigueille:  car  à ceux  là  eft  auiourd’hui  le  ro~ 
:j  \ yaumé  des  deux,  & non  à ces  belitres  qui  n’ônt 
que  la  beface , Nous  pourrions  alléguer  beau- 
coup de  tcfmoignages  fur  ce  fuiet  pourcon- 
uaincrc  cetabustmais  pourcie  qu’il  eft  trop  ma-, 
nifefte,  nous  nous  côtenteros  de  reciter  la  que- 
rimonie  qu’en  fait  le  mefme  d’Efpenfeapresla 
tenue  du  Concile  afin  qu’vn  chacun  iuge  qu’il 
n’a  pas  efté  prouueu  à ces  abois , orçs  quils  fuf-‘ 
lent  plus  frequents  que  iamais. 
ciaudius  [Vn  ^ure  imprimé  p.ubliqycment,dit  il, à la 
$ptT>rtuii»VQnç  de  tous,  & qui  fc  vend  apfsi  bien  à prefent 
2J25w.quc  iadis,intitulç,  la  Taxe  cïe  la  châbre  ou  chan- 
V/ritumce llerie  Apoftolique,  cftproftituc&afsis  pour 
" ' **7 Ie  §a*n  a ^Vnc  Putain  publique^  auquel  on 
}iq.  7 apprend  plus  de  mefchancètcs , qu’en  tôus  les 
fommiftes  &fommaîrcs  de  tous  les  vices.  X 
pluficurs  d’iceux  la  licence  eft  propofee,  mais  à 
tous  labfolution:  pour  ceux  qui  la  voudront  a- 
cheptcr.Ie  tailes  noms:car,çqmmc  dit  quelcun, 
ils  font  prcfque  redoutables:. pr  leur  fqn,  c’eft 
merueille  qu  en  ce  temps,énVèfchifmenaye  e- 
fté  fupprime  cet  indice  & inuèntairc  3c  tarit' de 
fales  & horribles  vileniesjtellementinfàmc  que 
ie  ne  penfc  point  qu’en  Allemagne/en  Suifle,v& 
en  tous  les  autres  où  on  s’eft-feparc  <lu  fiege  Ro- 
main il  y ait  ceuyre  qui  dorme  plus  de  fcandalç. 
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Et  tant  s’en  faut  qu’il  foit  fupprimé  par  les  Trc- 
foriers  de  l’Eglife  Romaine  que  les  licences  & 
impunités  de  tant  & fi  grands  crimes  font  re- 
n«uuellccs  & confirmées  pour  la  plufparr,  par  . 
les  facultés  des  Légats  qui  vicnent  de  là  en  ces 
quartiers  auec  puilfanee  de  reilituer  en  entier 
toutes  chofcs  fatales  & aufsi  tous  baftards , fils 
de  Putains,  nais  de  quelconque  conion&ion  il-  • 
licite  &c.  de  permettre  le  mariage  auec  ceux 
qu  on  a pollue  par  adultéré,  d’abfoudre  les  par-, 
iures,  fimoniaqnes,fàu{Taircs,  rauifleurs,vfurai- 
res,fchifmatiques,herctiquesrcuenus  à foûvoi- 
rc  de  les  reecuorr  aux  ordres  honneurs»  dignités 
& en  toutes  fortes  de  bénéfices:  de  difpenfer  les 
homicides, mais  cafuels  & non  volôtaircs:  tou- 
tesfois  la  Taxe  fufdi&e  n’en  excepte  point  les 
volontaires  parricides , matricides  patricides, 
lororicides  : infanticides  : ceux  qui  tuent  leurs 
femmes,  les  forciers,  enchanteurs,  concubinai- 
xes,adulteres,inceftesjauec  les  parents  ou  alliés, 
les  fodomftes  qui  fonfeontre  nature  qui  fe  nie- 
llent auec  les  belles  &c.  Que  meshui  Rome  ajre 
vergogne,  & quelle  ceflc  de  proflituer  vn  cata- 
logue fi  deshonté  de  toutes  lortes  de  crimes:  ~ - 

Nous  adioufterons  ici  la  plainte  du  Théolo- 
gien de  Clamengis  fur  ce  fubiecl.  [Ainfi  l’E- 
glife  que  Chrift  a pris  pour  efpoufe  fans  ride  nid/ÎSS’ 
macule  difformee  par  cette  horrible  vilenie  eft  x»«*  **• 
auiourd’huila  boutique  de  toute  ambitiô,de  tou  1 fuUkilTfi. 
te  negotiation,  de  tout  larrecin  & rapine,  en  la- 
quelle  font  expofés  en  vante  les  fàcremcns,tous  w 
les  ordres, mefmc  celui  de  clcricature:en  laquel- 
le les  grâces  font  baillées  par  argent,  les  difpen-} 
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Tes  de  non  enfeigncr,les  licéccs  de  nô  rcfider:en 
laquelle  tous  omces,bcneficcs,les  péchés  meC- 
mes  font  vendus,en  laquelle  finalementles  mef- 
fes,&  l’adminiftration  du  corps  du  Seigneur  sot 
en  vétc-.quclcü  veut  il  vne  Euefché.?qu’il  prépare 
argent,*on  pas  vne  petite  Tomme,  mais  bien  v- 
nc  grande  pourvn  grand  titre,  & qu’il  ne  crai- 
gne point  de  vuider  fa  bource,  pour  lobtention 
d’vnc  telle  dignité , veu  qu'il  la  remplira  bien 
toft,plus  encores  qu’elle  n’eftoit  par  diuers  gen- 
res de  marchandées:  quclqcun  defire  il  vne  Pre- 
bende  ou  Preuofté  ou  vn  autre  degré  de  digni- 
té ? H n’importe  rien  de  fçauoir  fes  mérites , là 
vie,fa  conucrfatiop>ains  autant  qu’il  a des  efeus 
dans  le  coffre,  autant  peut  il  conccuoir  d’cfpe- 
rances  en  l’accompliflement  de  fes  vœus  : car 

2ueft  il  befoin  déparier  des  pauures  qui  font  e- 
imés  inutiles  en  toutes  çhofes  & indignes  de 
tous  régimes  & adminiftrations  : & qui  n’ont 
autre  cfpcrance  que  de  vieillir  & fe  continuer  en 
leurs  mifcres,mefprifés  & côtcmptibles.  Qifjira 
faire  vn  pauure  àlaéoireauec  la  gibecière*  vui- 
de,  quand  il  n’a  rien  pourachcpter  de  la  mar- 
chandife/’] 

t,.  TMeim  La  chance  cft  bien  tournée, lés  loix  Impcria- 
fyjh.fal  les  reiettent  les  riches  des  Eglifes  : les  Papales 
tr  citrît.  ceux  qui  font  pauures.  Ces  derniers  exemples 
Des  nous  acheminent  à vne  troifieme  cfpcce  de  Ta- 
jinnar  xequi  le  tire  des  Euefchés  & autres  bénéfices* 
en  laquelle  font  marquées  les  fommes  d argent 
que  le  Pape  a accouftumé  d’en  exiger  ppurlcs 
annates , vacances  ou  expeditions,ll  y en  a deux 
imprimés  çntrç  autre  l’vn  cp  Allemagne  conte- 
V t ' Wt 
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Dv  Concile  de  Trente.'  ij? 
nat  lesT axes  des  Archeuefchés,  EuefchéstAbbaies 
‘Prieures  Et  autre  s bénéfices  de  toute  la  chre- 
ftienté:  l’autre  ( qui  efi:  particulier  à la  France 
contenant  feulement  la  Taxe  des  prelateures  & 
bénéfices  de  ce  royaume)  à Paris  chés  Touf. 
fainéfc  Denis  1 an  1517.  les  fommes  qui  en  pro- 
mènent au  Pape  font  ineftimables  ,11  n’y  a rien 
fcmblablc  pour  la  ruine  des  Royaumes.  Et 
neantmoins  les  Princes  font  fi  enforcelés  que 
de  le  fouffrir.  Boniface  9.  en  a elle  l’inucnteur 
ou  pour  le  moins  le  promoteur  apres  que  Iean 
Zî.en  euit  donné  IegoufttCar  au  parauant  on  ne 
içauoit  que  c’eftoit.  Pluficurs  efcriuains  le  tcf-  Pau!u,  u 
moignent  & entre  autres  Langius , Platine  &x,w*'»c6r# 
Theodoric  de  Nihe  : les  parolles  de  ce  dernier 
font  remarquables.  V4. 

[Enuiron  le  dixième  an  de  fon  Papatoour 

Î>roceder  plus  finementen  cet  endroit  & pal- 
ierla  fimonie  qu’il  exerçoit  fous  quelque  cou-  * 
leur  de  necefsite  > Il  rclèrua  à fa  châbre  les  pre-  *■  C4.7.L** 
jniers  fuicts  d’vne  année  de  toutes  les  Eglifcs 
Cathédrales  & des  abbayes  vacantes  : En  telle**/-*  w- 
forte  que  quicôquye  depuis  vouloit  eftrc  par  lui  /,r‘ ,xfrim 
promeu  auxArcheuefchésjEuefchés,  Abbayes  faJLS 
auant  toutes  choies  ileftoit  contraint  de  pa_  î“^,u. 
yer  les  premiers  fruiâs  de  l’Eglile  ou  monaile- 
reouil  vouloit  eftre  mis:  quand  bien  il  n*en 
^U^.PCU  acquérir  la  polfelsionjdcqudi  le 

mefme  Boniface  ne  fc  foucioit  guercs  : ains  ai) 
Contraire  difoit  fouuent  Plaifc  à Dieu  qu’il  nob 
tienne  pas  la  polïèlsion  de  cette  Eglile  ou  de  ce 
|nonaftere:ee  qu’il  defiroitpour  en  auoirargét 
ji.vn  autre.  Qr  cm  premiers  fijn&s  forent  ejftj* 

fn  ij 
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m^spar  lui  au  triple  de  ce  qui  auoit  cfté  taxé  an 
parauant>aux  letres  de  la  chambre  Apoftoliquc 
pour  le  payement  du  commun  leruice.  Et  dau- 
tant  que  tous  ceux  qui  vouloyent  dire  promeus 
venansen  court  nauoycnt  pas  toufiours  dans, 
le  fac  Target  preft  à fufiifancc,  l’vfure  fuft  fi  fref 
«ucte  à la  court  du  temps  du  mefmc  Bomface, 
qu’on  n’eftimoit  plus  que  ce  fuft  peche,  voire 
telcs  vfurcs  eftoyent  aucuncsfois  exigées  pur 
bliquemént  en  prefcncc  des  iuges  & officiers 

dudidBoniface.  ' . , - 

Il  racôtc  pluficurs  autres  exploits  de  ce  mel- 
me  Pape  en  matière  de  financcs,fifales  & puats 
que  ie  n’en  veux  infeder  cetefeript.  On  dira 
que  ce  font  vices  perfonnels , C’eft  mon , mais 
qui  ont  cfté  fi  agréables  à fes  fucceffeurs  qu  ils 
les  ont  faids  découler  dans  leurs  veines , voire 
auecaccroiffcment.  le  ne  parle  pas  feulement 
des  Annates,ains  des  artifices  des  peutes  da- 
ces,  grâces  cxpedatiues,changemcns  de  réglés 
de  Chancellerie  pour  mettre  tout  en  cortfufion 
difpenfcs  fignatures,&  chofes  fêblables  que  cet 
hiftorié  trouue horribles  en  leur  naiffance  mais 
qui  font  auiourd’hui  rédues  douces  par  accou- 
ftumancc.  Et  quant  aux  Annates  au  lieu  que 
Bonifacc  ne  les  exigeoit  que  fur  les  euefehes  & 
Abbayes  on  y a depuis  adioufté  les  Prieures  & 
autres  beneficesrcar  voici  Tinfcription  de  celles 
de  la  France  S'enjuiuent  les  noms  des  t, Archeuef 
fhe's  ft)  Euefchés  du  royaume  de  France , & aitjfi  de 
toutes  les  ^Abbayes, Prieurés  autres  bénéfices  co- 
nnus dans  leurs  limites  auec  la  taxe  £ teeux  fus  a 

entrefer uct  au  Sic#  tApottoltjHe , lors  qu  ils  vu- 

nertiç  . 
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i vanner  tfr  qui  eft  payée Pour  /’  Annate  ou pro- 
uijîon.  Leon  x.a  defpuis  eftendu  cette  taxe  fur 
les  pelions, comme  tefmoigne  vn  Docteur  Ca $i 
non\{ic,Amfia  efîé  obfcrué{à\x.  il)  tuf]  ne  s au  temps 
de  Leon  x.  auquel  fafl  ordonné  que  f nÿinnatefe  pa-  *•* 
yeroit  des  penfions  quant  elles fe  montent  à li  du- '■***+' 
Citts  d'or  de  cb  ambre. LitexcauCsi  cité  augmen- 
tée par  les  fuccefléurs  & rendue  beaucoup  plus 
pelante  qu’elle  n’eftoit  auparavant  ainliqu  il  eft 
dit  au  77.articlc  de  la  remonftrancc  de  la  Court 
de  Parlement  faidc  au  Roi  Loys  ir. 

[Item  eft  à confidercr  que  combien  que  les 
cxadiôs  fu lient  grandes,  tant  en  vacâces  qu’au- 
trement  au  temps  que  lefdites  conftitutions 
furent  faites  : toutes  fois  depuis  la  calfation  d’i- 
celles, tempore  Pii,&  de  prefent  font  pluscxccC 
fiues  de  la  moitié'.car  lors  les  vacans  ne  fc  payo- 
yent  que  ad  valorem  taxæ,  réduite  admediam 
Taxac,&toutesfois  depuis  ladite  calTation  com- 
munément les  vacans  ont  efté  exigés  plus  grids 
que  toute  la  taxe , voire  que  la  valeur  d’vne  an- 
née voire  de  deux  des  bénéfices:  & tellemét  quç  * 

d’aucuns,  comme  de  l’Abbaye  de  Bernai  furent 
lailTces  les  bulles  à la  banque  pourcc  qu’on  de-  *1  ' 
mandoit  deux  cens  ducats,&  l'abbaye  n'en  vaut 
pas  deux  cens  : Saind  Pharon  de  Meaux  à neuf 
cens  : & aufsi  des  grâces  cxpedatiucs  prenoit  ■ 
les  deux  parts,  ou  le  tiers  : & plus  qu’on  ne  fou- 
l°it.]  , ‘ ' 

Cette  manifefte  finionie  a fufeité  des  grandes  M . 
plaintes  & gemilfemens  comme  vn  venin  qui 
gaigne  le  cceur.Marfilius  de  Padoué:  1 f*rt* 

[Paria  mefme  puilfance  (dit il)  il  fc relcruc 

m iij 
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Rentes  & reuenus  de  tous  les  bénéfices  en  quel- 
que part  qu’ils  foyent  pour  la  première  année 
r de  leur  vacance, accumulant  par  ce  moyen  tous 
les  Trefors  du  monde, en  d’efnuant  d’iceux  tous 
les  Royaumes  & Prouinces.]  L’Euefque  de  Mé- 
de  en  la  rfeformation  par  lui  propofee  au  Con- 
CuiUitim.  cjjc  jc  yicne^La  Court  de  Rome,  dit  il,le  Col- 
trlaat.  dî  loge  des  Cardinaux  veutauoir  apec  le  Pape  cer- 
fmtdtieiu  taine  portion  des  Prélats  qui  y font  promeus, il 
Semble  eftre  fort  requis  qu’il  foit  pourueu  à ce- 
î*.  la:Car  cette  herefic  corrompt  grandement  l’E- 
glife  vniucrfelle  & tous  les  Peuples.Et  les  remè- 
des qu’on  y a ci  douant  appliqués  font  mefprifés 
tout  à fait , en  forte  qu’en  la  court  Romaine  le 
contraire  fe  fait  publiquement, comme  fi  ce  n’e- 
ftoit  pas  péché  de  commettre  fimonie , ou  fi 
donner  & prendre  apres,  n’eftoit  de  mefmes 
que  donner  & prendre  auparauant.]  La  chofe 
fut  mife  en  deliberation  au  Concile  de  Viene  en 
telle  forte  qu’on  eftoit  d’aduis  de  bailler  au  Pape 
& à fes  Cardinaux  la  vingtième  partie  du  reue- 
nu  de  tous  les  bénéfices  de  la  Chrcllienté.  Mais 
ji  "en  ^ktire  Pa^a  ^ans  re^°lution.  Vn  Do- 
tâ intir  c4  deur  Canonifte  dit  qu’il  fut  mieux  ainfi  , Dau* 
urn  dt  «/  dit-  ü )q!ie  leur  cupidité  efl fi  inf attable  que  fi  ci' 

*ïxt.  "uYm  la  euftefte refolu , ils  euffent pnns  tvn  a)  l'autre • 

ttut  cjujn  Le  Cardinal  Çufan  requeroit  ccfte  mefmc  rc- 
fitn^  Tu.  formation  au  Concile  de  Bafle  Le  monde  crie Cdit 
dtnnnn.in  []^du  gain  de  la  Court  Romaine , fi  la  fimonie  en  fa 
manière  cflvncherefie-,  fi  c effvnfacnlege  degrcuet 
VtéiU m Eglifet  fuietes  : fi  celui  qui  fait  ces  chcfes  fumanti 

C\!dtc»nt.  testposlre  eft  idolâtre  : Il  fera  neceffatre  en  la  voyt 
Cdré.f.p'  tfè  reformatio  défier  tout  tels  & seblables  gains  prin - 
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^paiement  à confie  que  ÏEglife  vniuerfie lie  demeure 
fcandaltzjee  de  cette  auarice  des  Prefidens ,^7*  phu  de 
f Ratifie  Humaine  que  des  autres  Egltfies.  Partant  il  efi 
necefifaire  en  ce  J acre  Concile  rcformxtoirc  d'ofier 
principalement  cela  qui  e(l  fi  contraire  a Dieu: fi  nui - 
fible  awc  amis , &■  fcandaleux  dtoute  t Eghje  : que 
toutes  chofisfie  facent  gratuitement  en  la  Court  TQr- 
maine  er  aux  autres  Eglifes  métropolitaines.  Ni  colas 
de  Clamengis  en  fon  liure  de  la  ruine  & repara-  de  cûm !*» 
tion  de  l'Egide '.Les grands  Pontifies^ dit  i\)ont  ad-&iu,  '•  li  *f 
iouîlé  aux perfonnes  Ecclefiafaques  çfr  aux  Eglifes 
outre  les  precedentes  charges ,d  autres  fubfides  pour 
Jouît enir  & affermir  leur  chambre  ou  pour  mieux  di- 
re leur  Charybdis  : car  ils  ont  ordonné  que  toutes  (ÿ 
quant  es  fais  quvn  homme  EcclefiaHique  de  quelque 
dignité  ou  condition  qùil  / oit  viendra  à mourir  ou  a 
changer  fin  bénéfice  quel  quilfiit  auec  vn  autre  deux 
fufdtèle  .chambre  reçoiue  tous  les  fruitts  & reuenus 
de  la  première  annee  prochaine  taxés  avne.certai- 
nefbmme  à leur  arbitre  & volonté  : Laquelle  exa- 
ction & plusieurs  autres  par  lui  accumulées  il 
bla/înc  & condamne.  Le  Glofateur  de  la  Prag-  e$fmt 
matique  dit  Que  Boniface  q.fiufile premier  qui  efic- 
dit  Cvfiage  des  Annotes  à toutes  les  Eglific s t contre  lafa^a.  Titi 
diîpofition  de  tous  droitts  diuin  & humain. Ht  apres  * 
il  adioufte  j fionteeux  qui  donnent  ft)  reçoiuent nau.fho j 

les  annote sy  fi  ce  ri éfl  les  vendeurs  tt)  acheteurs  dufp^  . 
temple  qui  furent  chaffés  par  Qhrfi.  Theodoric  de  ; nihm.ln 
Nincm  furie  traitté  des  priuilcges  & droi&s  de  »•'* 
l’Empire  dit  [Qu’il  ne  void  point  de  raifon*™^^ 
pourquoi  le  Pape  & les  Cardinaux  ne  doitient»*»**.!"?* 
promouuoir  les  autres  aux  Euefchés,aux  mona- 
ftercs  & autres  dignités  Ecclefiaftiques  gratui- 
: m iüj  ' 
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tcraent&  libéralement  fans  aucune  interuétidl» 
d’argent  ou  promeflfc  ou  pa&e  : Mais  fi  on  dit 
» que  le  Pape  cft  difpenfatcur  general  de  toutes  E- 

uefchcs,  Monaftcres  8c  autres  bénéfices  Ecclc- 
fiaftiques  & des  biens  appartenans  à iceux  : (bic 
certes  que  cela  ne  fc  trouuc  pas  en  1 Euangilc  8c 
en  la  faincfce  Efcriture , ou  au  tefinoignage  des 
Sam<5b:)toutcsfois  il  faut  tenir  & croire  que  ce- 
lle feigneurie  ne  s’eftend  plus  auant  que'  <fc  don- 
ner aux  Papes  &aux  Cardinaux  fideles  Se  pru- 
dens,  la  dilpenfation  des  bénéfices  Ecdefiafti- 
ques,dcs  dignités  & des  biens  pour  les  donner 
x ' & diftribuergraruitemétaux  perfonnesdjgnes 
& vtiles  côme  ils  les  ont  receusgratuitemét:]Et 

Î>cu  apres, [Item  que  par  cela  on  ne  cerchc  point 
a volonté  de  Dieu,  ml’vtilité  des  peuples  qui 
leur  font  commis, mais  leur  propre  commoai- 
té»ainfi  que  difent  pluficurs  bons  Théologiens. 
De  là  font  fufeités  par  toutdes  grâds  erreurs  en 
la  Chrefticnté  & de  diffamations  vchetnentes 
contre  la  Court  de  Rome.  Ce  qui  cft.mefme  ti- 
ré à exemple  fort  pernicieux  pour  les  autres,]  Il 
ià  adioufte  encores, 

[Quoi  donc, fi  celui  qui  peut  promouuoir  fait 
vne  loi  (comme  cela  cft  aujourd’hui)  que  celui 
; ; qui  voudra  cftre  pourueu  de  telle  dignité,  paye 
les  fruits  entiers  d’ vne  annee  de  cette  dignité  a- 
uant  fa  promotion  ?Plufieurs  grands  Théolo- 
giens difent  que  c’efi:  herefie  de  tenir  & afleurer 
que  cette  loi  puifie  eftrc  obferuee  fans  péché 
hiortcl,  dautan*  que  l’inferieur  ne  peut  pas  abo- 
lir la  loi  du  fupencur , 8c  qu’il  ne  peut  faire  vne 
telle  loi  de  foi  mefmes,  pour  fi  grâd  que  foit  fon 
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eftat  & fa  gloire]  Et  derechef,  [D’où  procédé liem  •*** 
donques  cette  puiflance , d’ordonner  & garder 
cette  loi?dites  que  c*cft  abufiuemcnt  par  fugge- 
ftion  diabolique  qui  fuit  ceux  là  qui  vendent  & 
acheptcnt  les  ordres  facrés  : qui  acquièrent  par 
fimonie  les  Eucfchés,  les  Canonicats , les  cures 
&c.]  En  vn  autre  lieu  il  parle  ainli,  [La  fnno-  U m 
nie  eft  toufiours  cxceptee  aux  conccfsions  des  7V1” 
Euefchés  & des  hauts  Sieges.  Ce  qu’eftant  ainft 
pourquoi  a il  cfté  introduit  par  l’Eglifc  & les 
Ecclefiaftiques  qui  ont  cfté  promeus  à f Eglilc 
Romaine,  afçauoir  par  le  Pape  & les  Cardinaux 
qui  cftoyent  pour  lors  en  Auignon, que  ceux  qui 
leroycnt  par  eux  promeus  aux  Archeuefchés.E- 
uefehés,  Abbayes  accorderoyent  aucc  la  cham- 
bre ApoftoUque,&  pour  le  commun  fcruice  des 
feigneurs  Cardinaux? Autrement  aucun  n’eftoït 
depuis  promeuou  créé  Prélat  qu’il  ne  payait  ce- 
la,ou  qu’il  ne  s y obligcaft  fous  des  peines  exé- 
crables.] L’authcuçdu  liure  intitulé  les  priui- 
leges  Si  droiéts  de  l’Empire  qui  eft  aftes  ancien 
monftre  que  telles  Annatcs  n’eftoyent  point 
exigées  par  les  Empereurs  lors  qu  ils  bailloyent  8,,‘ 
les  inueftitures,  & le  feandalife  quand  les  Papes 
•en  vfentO«  ne  lit  pas  (dit  il )&ric(lpaiaujfi  c roya- 
bletfue  t Empereur  Othon  ou  de  foi  on  par  autre  aye 
iamais  demandé  ou  receu  les  froids  d’vne  ànnee  en- 
tière ou  de  la  moitié  dvnc:  fur  vrie  Eglife  oh  monastè- 
re oh  dignité  Scclefiaflüfuepar  lui  conféré e a quel - 
tun  pour  le  pojfeder  en  titre.  Pourcjuoy  donc-e(l  fait  le 
contraire  par  aucuns  Ecclcfiaflicjties  ? fl  s' en  faut  ef- 
fnerueiller.  Et  doutant  par aduenture  cju  on  excédé 
en  cela  » ou  qu  on  ne  prend  pas  garde  aux  louables 
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couftumes  ancienes  qui  ontefic  laijfees  par  les fainSls 
Ver  es  a lEglife  militante , l'auartce  du fieclc  le  dijji - 
mulantainfi,  il  appert  plus  par  effett  que  par  efcrit, 
de  quelle  façon  profpere  a cette  occafion  la  foi  (atho-r 
tique. 

$ Grégoire  de  Haymbourg  Iurifconfultc  Alle- 
„mand  qui  viuoit  du  temps  du  Concile  de  Bade 
fHtJrpl  fe  plaint  aufsi  de  ces  Annates  & autres  exactions 
•"**{*?■  du  Pape  fur  les  bénéfices  & dignités  Ecclefiafti- 
ques  L' Ernpire{dit  \\)e$lant  ainfi  dtuife  eu  vaquât, 
ils  ont  paffe  plus  auantenfe  referuantà  eux  toutes 
elciïions  & dignités  pour  bien  & canoniquement  di- 
jposées  quelles  fuffenhvoire  les  collations  des  benefir 
cès:  en  furchargeant  néanmoins  les  Euefches  & bé- 
néfices donnâtes  & autres  exactions  fimoniaques , 
pour  les  confirmations  qui  autrefois  ont  appartenu  a 
t Enivre  , afin  que  par  ce  moyen  les  ‘Papes  eftui- 
fent  les  T refors  du  monde, comme  s'ils  nefioyentpas 
consens  d'auoir  vfurpé  t Empire-Ci  eftoit  vn  des  ar- 
ticles  qui  furent  propofés  par  toutes  les  nations 
de  la  Chrcftiente  au  Côcile  de  Confiance  pour 
y eftre  reformés  eftat  conceu  en  ces  termes  ‘Des 
annates  ft)  menusferukes.  Et  de  fait  il  y euft  vn 
trefgrand  combat  là  deffus  entre  les  Cardinaux 
qui  y donnoyent  empefchement,&la  nation 
Françoife  qui  fàifoit  grande  inftance  au  contrai- 
re,ainfi  qu’il  appert  par  la  refponce  de  nos  Fran^ 
çois  quieft  imprimée  entre  les  œuures  de  Nico- 
las de  Clamengis,mais  en  fin  la  vi&oire  demeu- 
ra aux  Cardinaux  par  le  moyen  de  leur  fubter- 
xÀiktti  fuges  en  forte  quil  n’en  fuft  rien  délibéré.  Al- 
Knmts  hirf:  oricn  & Théologien  Allemand 
en  fon  liure  intitule  Wandalia , parlait  d’vne 
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eîccimequelePapcPaul.2.  vouloit  impofer  fur 
l’Allemagne  pour  faire  la  guerre  au  Turc,  dit, 

Que  les  ^Archeuefques  du ‘Rhin  ne  furent  gueres 
1 Volontaires  a cette  impofition , a caufe  que  le  Tape 
receuoitt Annote  auec grande  foule  de  l'Allemagne 
C*T  le  tout  (dit  il)  afin  que  les  Cardinaux • ayent  de - 
quoi  nourrir  leurs  belles . Volaterri  au  30.1iurc  de  _ , 
les  Commentaires  par  lui  dédiés  au  Pape  Iule2.i/»£/rrr. 
dit  parlant  de  Rome  que  les  bénéfices y font  bail-ttmmtnJi' 
lés  en  lieu  de  folâtre  ft)  que  du  trefor jpintuel  efl faite  m.d.yZ 


traffandt. 


<vne  négociation. 

Ilya  vn  Arreft  du  parlement  de  Paris  en  date 
du  xi  de  Septembre  140 6 par  lequel  fut  dit  Que  H 
le  Pape  Benotft  & fes  officiers  cefferoyent  & s'abfiie-  . 

droyent  dlorefhauant  en  ce  royaume  de  France  & 
pays  de  ‘Dauphine'  de  t exaüion  des  e, Annotes , Le  f 1 ,HCfrrî. 
Concile  de  Bafle  en  feift  aufsi  vn  decret  fort  ,,n  * 
mémorable  en  la  fefsion  a. Le  fitinSl Synode  or- 
donne que  tant  en  la  court  Romaine  qù ailleurs  ne 
fera  d or cfinauant  du  tout  rien  exigé  deuant  ou  apres 
poufratfion  des  letres  ,bulles  féaux , annotes  fermees 
communs  ft)  menus  ^premier s firuiFl s , ou foubs  quel- 
que autre  titre , nom , ou  couleur  que  ce  J oit  pour  la 
confirmation  des  eleÜions , adnïijjion  des  demandes , 
proutfitn  des  prefentations , collation, depofîtion,ele- 
Elion,dcmandc,  prefentation  à faire  me  fine  s parles 
laies  : Pour  t Institution , Inslallatien  & Inuejhture 
des  Eglifesmefines  Cathédrales  & métropolitaines, 
monafterts-ydignités , bénéfices  ojf.èes  Ecclefiafiiques 
quelcoques ,nipour  !es  ordres,  ni  pour  la  benediüïon 
facrée  ou  pour  le  Tallium.Lc  mefme  decret  a efte 
inféré  en  propres  termes  dans  la  Pragmatique 
fonction  & confirmé  par  icelle.  Nous  rcinar- 


J 


i$3  Livre  I.  de  la  Révision 
qucrons  en  partant  la  deffenfe  qui  eft  fâitte  aux 
Papes  par  cc  Concile,&  par  la  Pragmatique  fan- 
étion  de  rien  prendre  pour  le  Mantca»  Siue 
I ■ ' Pallium  qu’ils  auoycnt  accouftumé  de  vendre 

bien  chèrement  aux  Archcucfqucs  & Métropo- 
litains , comme  ils  ont  bien  lait  depuis  nonob- 
v liant  ces  decretstainfi  qu’il  appert  par  la  plainte 

Ww(]u’cn  fàiét  Langius  contre  Leon,  Prie  grande 
C Mçiu  infomme  £ argent,  (dit  il)  efi  extorquée  pour  fachept 
Chr»n.citi  Je;  manteAux  Epifcopaux,au  détriment  des  Etltfit 
contre  U conffitution  de  Leon.  z.  voire -contre  le  de- 
cret du  facré Concile  de  eBaffe,qui  ordonne  ne  deuoir 
ejlre  rien  payé  pour  l'vfage  du  Pallium , g)  pour  la 
confirmation  g)  Jmpetration  des  autres  offices, 
pour  reuenir  aux  annates»  Il  femblcauoirellc 
qcrogé  à la  Pragmatique  par  vnc  Bulle  de  Leon 
X.  adiouftéea  la  fin  du  Concordat,&  côHrmee 
par  letres  patêtes  du  Roy  François  Lmais  telle 
Bulle  n’a  point  cfté  reccuë  &approuuéeen  Frâ- 
ce  ainfi  que  tefmoignc  M.  Pierre  RebufFe..O/** 

, frtmt  T{t.  conJHtution  ( dit  il  ) comme  burfale  ri  a point  eflé  re* 

cfm  rJa*  ceMe parles  habitons  de  ce  royaume.  Aufei  n’cft  el- 
\utric.  de  le  pas  contenue  dans  le  Concordat  ni  la  deela- 
ration  du  Roy  fur  icelle  vcrifie'e  en  la  Court  de 
jb.  Parlement , & de  faicl  par  le. i. article  de  l’ordô- 
^ance  D’orleans  telles  Annates  ont  cfte  prohi- 
Or<îonn3-  becs , Sur  la  remonflrance  & retjuefic  des  députés 
letat  Ai'  ^e$us  eftMS  » A ce  l *duentr  aucun  vacant  ou 
^*ns  1 1-  zAnnate  ne  frit  payée  pour  la  proutfion  des  Arche - 
uefehés  Euefchés-izAbbayés  ou  autres  bénéfices  con- 
fiffonmx  : zAuons  aduiféde  traitter  gJ  conférer  fier 
ce  plus  amplement  auec  les  députés  de  n offre JainEl 
T*cre  le  Pape,  çfi  cependant  paradais  de  nofire  Co- 
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feïl  & fumant  les  decrets  des  fatnüs  Conciles  an- 
ciennes ^ordonnances  de  nos  predeceffeurs  R ois  & 
arrefls  de  nos  Çourts  de  parlement,  or  donnons  que 
toustranfforts  doj-ou  d1  argent  hors  de  nofire  royau- 
me & payemens de  deniers, foub  s couleur  d annote 
vacant  ou  autrement,  furferront  tt)  cefferont  à peine 
ebt  quadruple  contre  ceux,  qui  contreiàendront  a cet- 
te prefente  Ordonnance.  Mais  depuis  par  lctres 
patentes  dumefmc  Prince  en  date  du  dixième 
Ianuier  1562.3  la  grande  indance  du  Cardinal  d« 
Ferrare  ila  eftc  furfeé  à l’execution  de  ladite  Or- 
donnance & ont  efté  les  Annates  tolérées  en  ce 
royaume  fous  l’alfeurance  que  le  Pape  donnoit 
au  Roi  d’vfcr  en  cela  de  réformation  ainfi  qu’il 
appert  par  le  contenu  defdites  Ietrcs  qui  eft 
te\>Charles  &c.Comrne  a nojhre  a'duement  à la  cou- 
ronne à la  requefie  des  gens  des  trois  eftats  de  nofhre 
royaume  jtenus  en  la  ville  dOrleasjious  par  ( aduis 
des  *. Princes  de  nofire fang , & autres  grands  çr  no- 
tables perfbnnages  de  nojhre  Confeil  priue , eujjions 
défendu  a nos  fubietsplus  porter  ne  tirer  denièrs 
hors  nofhre  dit  royaume fous  couleur  erpretexte  d â- 
nates  ou  vacants^ fait  autres  defenfes  concernons 
les  impétrations  des  bénéfices  parpreuention,oude- 
Molut,difpen/ès , ou  autres  expéditions  qui  s' expedtet 
en  court  de  Rome, comme  il efl  contenu  au  Cayer  défi 
dites  ordonnances  es  deux,  quatre  & vingt  deuxiefi 
me  articles:  Lefqueües  def  enfes  ont  e fie  publiées  en 
nos  cours  deparlement  & autres  turifdtclions  de  no- 
fire dit  royaume:!) ont  plainte  & remofir ace  nous  au 
tou  eflé faite  par  nofire  trefçher  & trefaimé  Coufin 
leC ordinal  dF  err  are  Légat  en  Frâce,tf  faifl priet  - 
remettre  les  chofes  dejfus  dites  en  lefiat  quelles  e- 
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ftoycntau  parauant  la  dite  ordonnance  D'orlcans. 
Spauotrfaifons , que  non  s de  [brans  rendre  tout  hon- 
neur a) filiale  deuotion  à noftre  famSb  Pere  & pour, 
la  parfaire  ajfeurance  que  nous  auons  que  Sa  Sain - 
ftetcfçaura  bien pouruoir  çt)  doner  ordre  en  briefau . 
befoing  que  les  cbofes  deffufditcs  auront  de  reforma-. 
tion,amft  que  noftrc  dit  Cou  fin  le  (far dm  al  deFerra- 
• re  fon  légat  nous  a promis  de  la  part  de  Sa  âitte  S ain 
cletc  $ tt)  que  défia  par  effctt  il  en  a faitt  grande  de- 
' monftratwn'.  ‘Tour  ces  caufes  & autres  occurrences 
à ce  mus  mouuans  ayant  efgard  astfdiftes  remon- 
trances a nous  faites  , auons  par  l aduis  de  la%oy- 
ne  noftrc  treshonoree  Darne  & mercjPrinccs  de  no- 
ftre fangy&gens  de  noftre  confeil pnué , leu:  & ofte> 
lettons  & oftons  lefdites  defences  & peines  faites  al 
impofecs  par  noftre  dit  £ditt  & Ordônance  d'Orleds 
aux  contreuenans  a icelles , tt)  l ejfett  dcfdtftes  or- 
donnances pour  le  regard  de  ce  que  dejfus.  Le  Coru 
cilc  de  Trente  Te  tenoit  lors  que  cette  déclara- 
tion fut  fàiéte , duquel  nollre  Prince  attendoit, 
quelque  grande  reformation  pour  ce  regard> 
mcfmcment  fous  l’affeurance  que  lui  en  don- 
«oit  le  Pape, mais  tout  cela  a elle  en  vain.Dont. 
; il  s’êfuit  que  eelfant  la  caufe  de  cette  fufpenfion 
Jeffcd  doitaufsi  ceflfer  & partant  que  nous  fû- 
mes aux  termes  de  l’Ordonnance  d’Orléans  iu** 
fie  &lâinde,à  l’obfcruance  de  laquejle  nous  dc- 
urions  eftre  de  tant  plus  enclins , quand  nous 
rtmôftrâ-  entendrons  par  le  tcfmoignage  de  la  court  de 
«e  de  la  Parlement  & la  fupputation  qu’elle  en  Allan 
ZZllJ;  Roy  Loys  xi.  que  de  ccs  vaçaees  ou  des  grâces 
Ak.68.7}-  expeclatiues,ou  autres  choies  femolables  s’en 
zt&l. 7 6 va  tous  les  ans  à Rome  près  d’vn  milion  d’eC., 

CHS* 
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eus.  Ce  qui  eft  confirme'  par  le  tefmoignagè 
d vn  Légat  de  l’Archeucfque  deMagdebourgtn 
Allemagne  qui  elloitau  Côcile  de  Balle, lequel 
alaifie  par  efcntauoir  apprins  de  l’Archeucfque 
de  Lyon  qui  viuon  pour  lors,  que  fous  le  Pon- 
tificat de  Martin  5 qui  fii fl:  de  14  ans  fiitportéar/***» 

omc  eu  cment  de  cc  Royaume  de  Frûcc  neuf**"*  ttm 

millions  déliais  farts  y comprendre  ce  que  les  Sg?,. 
Clerc*  des  moindres  ordres  y apportoycnt.Vn  <tn- 
hiftonen  Anglojs  dit  que  Henri  3.  Roy  d'An-  ^2 
gleterre  en  1 année  1245^  faire  vne  fupputatiô^r/,1/“* 
des  purs  reuenus  que  le  Pape  tiroir  de  fonRo- 
yaume  & qu’il  fuft  vérifié  qu’ils  fe  montoyent 
aulsi  grandes  fommes  de  deniers  que  toute eT'',““ 
que  luy  melqie  en  droit  fans  y compre'dreplu-  **!£ 
lieurs  autres  émoluments.  Toute rAnclererre’”-'*  r,di~ 
tefinoigne  la  mefnie  chofeen  vne  Ep.ftrc  qui 
f uUenuoyee  au  Pape  Innocent  4.  où  il  lui  eft 
&uQ»>bnpmem  ptmie pHr  rm'mi'tAn-ZuJl 

gleterre  cjue  le  Roy  mefme  qui  eft  le  tuteur  de  tEgli - frtntV*  A* 
aleiomurncnum  du  Rcymrnc.  Et  à cete£"JZ. 
caule  a elte  détendu  en  ce  royaume  par  tant  de 
beUes  ordonnances  fiittes  en  diuers  temps  de.t'X 
porter  or  ou  argenté  Rome.Sainift  Loys  (qui  -»»— » 
entre  autres  en  lift  vne  bien  exprelfe  prohibant 
toutes  eraétiôs)  n a pas  cftépourcela  moins 
nomfe.  Les  Roys  Charles.tf.Hcnri.a.Charlcs  9. 

& autres  n en  ont  pas  elle  cltimés  moins  Ca-  -*4"W 
tholiques , n’y  le  peuple  François  qui  l’a  requis  ** 

en  corps  d’Eftats  moins  zélé  en  la  religion:^ mT  * 
les  Papes  & les  Cardinaux  en  fçroyent  plus  ges  rS® 
de  bien,  veu  que  rien  ne  les  perd  que  trop  d’aife  y*1  1 

$uio4«Tt«tUd«Ecdcr.ft^c^t4AfChllm«. 
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& de  richeflcs.  Ils  fe  rachepteroyent  de  ce  cri- 
me infâme  dcSimonie,quc  tous  Chrcfliens  ont 
en  horreur,  & en  redimeroyent  aufsi  tous  ceux 
qui  côtradcnt  auec  eux  qui  pareillement  y par- 
ticipent fuiuant  l’opinion  des  “Théologiens,  & 
•ThfJ'ri.  cc  qu’en  did  le  parlement  de  Paris  au  71.  arti- 
eledefa  Remonltrance.Car  de  croire  les  bfla- 
*.:r.  cr  •*  teurs  des  Papes , qui  parleurs  eferits  immondes 
*r,^ J * rafehent  leur  perluader , qu’ils  ne  pcuucnt  cftrc 
mrtiimp.  fimoniaques  en  exerceant  fimonie  , ce  feroit 
bander  les  yeux  à toute  vérité  & dormir  en  vnc 
p*tA  uns  aueugle  ignorance.  Les  plus  appareils  perfon- 
TJ/Zt**.  nagcs  en  dodrine  qui  viuoycnt  du  temps  de 
*.  1 .&<*•  Paul  ^affermantes  par  lui  & coniurés  fous  peine 
excommunication  de  lui  dire  la  vérité  fur  la 
2 'vrtcTt-  reformation  del’Eglife  confelfcrcnt  librement 
entre  autres  chofes  c Qu  il rîeïloit  loifible  au  Port - 
cuma  m.tife  & Vicaire  de  ChrM  (ce  font  leurs  parolles)*# 
u fJklaiüi  ^ vfaie  de  futf]*™  des  defs  a lui  b aille  e par 
li  4 dt  «. . s acquérir  aucun  gain.Car  cefi  le  commandement  de 
dt'JtfconA  ClsrifKà\(cnx.  i\s)vous  l aucs  receue gratuitement  do - 
tn  lidtpu  nez.  la  aufi  gratuitement,, 
ttfiatt  Ec.  L’Empereur  Ferdinand  en  fes  demandes  pro- 
pofees au  Conciledc  Trente,  requeroit  que  les 
f ^ tu  anciens  Canons  fuflent  rcnouucllés  contre  la  fi- 
«r/ilf.i*-  rnonie.  Or  ces  anciens  Canons  lient  aufsi  bien 
ua>rHc «■  le  Pape  que  les  autres  Eucfqucs,&  ne  s’y  trouuc- 
‘JïiZt ra  point  d’exception  pour  lui: mais  noftre  Con- 
<ta  Etdtf.  cilc  rfa  pas  eu  loifir  d’en  délibérer.  le  pourroi 
ètîu'ltZ  ici  faire  vn  long  difcours  des  refcruation$  des 
fendis*.  Praelatures  dignités&  autres  bénéfices  Ecclefia- 
cc»<-  üiclucs»Dcs  conccfsions,des  grâces, des  benefi- 
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Dv  Concile  de  Trente.  19; 
ces  qui  viendront  à vaquer, des  mandats  à pour- 
uoir,&  des  autres  moyens  dont  les  Papes  fc  font 
feruis  & fe  leruent  encorcs  aujourd’hui  pour  a- 
mafler  des  finances  : les  Ordonnances  de  nos 
Rois  font  toutes  remplies  .des  plaintes  qui 
en  ont  elle  faites,  cnfemble  les  eferits  de  diuers 
autheurs.Tous  ceux  qui  ont  traité  de  la  reforma 
tionenont  pofé  des  articles.  Les  députés  de 
Paul  $.en  font  vn  chapitre  dans  leur  Confeil.  Le 
Conciliée  Balle,  la  Pragmatique  fanction  les 
ont  condamnes  : le  Roy  de  France  l’a  requis  en 
fes  demandes:  Le  Concile  voirementena  or-  • 
donné, mais  c’eft  en referuant  lauthoritc  du  Pa- 
pe par  deflfus  tout,qui  cft  autant  que  fc  moquer 
de  toute  la  Chrcfticnté,  veu  que  la  reformation 
nen  eftoit  demandeeque  contre  lui  entant  que 
ceft  de  lui  dont  procédé  le  defordre.  Et  puis 
tous  ceux  qui  font  entendus  aux  affaires  de  la 
Court  de  Rome  Içaucnt  & peuuent  tefinoigner 
comme  le  Pape  en  vlè,&  fi  pour  tous  les  decrets  z>«  mp» 
de  ce  Concile  les  bonnes  grâces  font  perdues./ïf«w  {jr 
Les  Papes  non  contansdcl'or  & argent  qu’ils rr^- 
retirent  par  les  moyens  fufdids  vfenten  outre 
d impoli tions  & tributs  à l’exemple  des  Princ 
terriens,  non  feulement  fur  les  Ecclefiaftiques, 

. mais  aufsi  lur  les  laies, fur  les prouinces  en&cres  * ****  * 
fur  les  royaumes.Gregoire  9»en  l’annce  de- 
manda au  Royaume  d’Angleterre  la  dixième 
partie  de  toutes  chofes  mobiliaires  tât  desJaics 
que  des  CIcrs  pour  faire  la  guerre  à l’Empereur 
Frédéric  en  leur  remontrant  que  luilèulauoit 
entreprins  cette  guerre  pour  l’Eglife  vniuerfel-  % 

le.  A celte  demande  Henri  troifiemc  Roy  d’An- 
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194  Livre  I.  de  la  Révision 
glctcrrc  (dit  vn  Moine  Anglois)  ayant  donné 
parolle  oh  Pape  par  fu  ‘Procureurs  depayer  telles 
décimés  neu/laucu  moyen  de  s en  defdire.Mais  les 
( omtesyles  ‘Barons  & tous  les  laies  y contredirent » 
ne  voulons  point  obliger  leurs  Baronnies  &poJJcJfios 
au  Pape: quant  aux  Suefques  Abbés,  Prieurs  (tj  au-- 
très  Prélats  apres  vne  deliberation  de  trois  ou  quatre 
tours  ft)  çrand  murmure  y confentirent  finalement^ 
craignant  la  fentence  i excommunication^  ainfi  que 
dit  mot  à mot  le  mcfme  Moine.  L execution 
s’en  enfuiuitaufsiroide  qu’il  enaitiamais  cftc'î 
, Car  vn  certain  ttfMagisler  Othoi qui  cftoit  Légat 
à ces  fins,  n’y  cfpargnoit  pas  les  excommunica- 
tions,cn  fe  tiifant  en  outre  impofer  des  grades 
(ommes  pour  fubuenir  à fa  delpcncc  Doutant, 
(difoit  il  en  fes  lettres  de  commandement)  <jutl 
ne  Boit  p as  tenu  de  faire  la  guerre  afa  propre fo! de . 
u,m  U*t  Le  Légat  cependant  ne  fe  mettant  point  en  oubli  ne 
tksul  fut  p as  nonchalant  d defroberpour  lui  & argent  & 

reuenu.  Car  en  contraignant  vn  chacun  de  lut  bailler 
S°<*  des  procurations  il  renuoyoit  aux  Euefques  & <tAr- 

chedtacres  des  rigoureux  commandement  de  telle  tc- 
•jutthwuneur.W  demanda  puis  apres  la  cinquième  partis 
jfr des  biens  & reuenus  Ecdefiaftiques  des  Clercs 
* eftrangers  qui  tenoyent  bénéfices  en  Anglcter- 
re»q»çfour  lors  y cfioyent  en  grand  nombrc:& 

> de  cê^l  là  il  vint  aux  autres  ,&  le  tout  pour  faire 

r H r la  giuafrc  à l’Empereur  Frideric:&  pluficurs  s’e- 
fbmSteroifés  pour  aller  au  voyage  d’outremer, il 
expédia  vne  belle  commifsion  à Ton  Légat  pour 
les  abfoudrc  de  leur  veu  & exiger  d’eux  des  grâ- 
des  fom mes  de  dcnicrs.T ous  ces  maux  adueno- 
yent  principalement  à çaufe  de  la  tolérance  du 
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Dv  Concile  de  Trente,’  195 
Roy  Henri  j.auqucl  eftant  remonftré  par  Tes  fu- lJi  **+ 
iets>  pourquoi  il  permettait  que  ( ^Aigle  terre fùH  en  JJfjJjf 
praye  ^ déflation  aux  paffans  comme  vne  vigne 
fans  muraille, attendu  me  f me  s fes  beaux  priuileoes. 
fene  veux  (dit  il )ninofe  contredire  au  ^Pape  en 
aucune  chofc. 

Cen’eit  pas  encores  la  fin;  Carence  temps  Ma, um 
(dit  le  mefme  autheur  ) vint  en  & Angleterre  vnp  p*ruf  * * 
certaine  nouuelle  exaflion  de  finances  mouye  & e- 
xecrable  a tous  les  ficeler.  Car  nofire famtiPerc  le 
‘Pape  enuoya  en  e Angleterre  vn  certain  exaüeur 
nommé  Pierre  Rubus  qui  auecvne  efpece  de  ratoire 
par  lui  inuentee  s efioit  rendu  du  tout  habile  a attra- 
per de  fommes  d' argent  infinies  fur  les  miferables 
zAnglois.  Il  entroit  dans  les  chapitres  des  ‘Reli- 
gieux quil  contregnoit  & feduifoit  à lui  promettre 
argent  et)  à payer  ce  qui  anoiteflc  promis  à t exem- 
ple des  autres  Prélats  qti  il  affermoit  auec  menfonge* 
auoirpaye  volontairement  , ores  quil  n en  fut  rien , 

Il  lesfaifoit  auffi  iurer,  cet  impofieur,de  ne  point  ré- 
vélera aucun  fa  maniéré  dl  exaction,  finon  apres  fix 
mois  à guife  des  brigans  qui  font  promettre  acetOe 
quil  s volet  de  rien  rien  dire.  Mats  quand  les  hom - ; 

mes  fie  tairoyent  les  pierres  des  Egltfes  efleueroyent 
leurs  cris  cotre  tels  cfcumeurs.Cettc  chaude  fieurc 
pafla  comme  vne  maladie  héréditaire  à fes  fuc- 
ccfleurs.Innocent  4.fceut  bien  continuer  la  cul- 
ture de  ce  champ  fi  fertile  : mais  en  telle  forte  Manhm 
qu’il  fift  crier  toute  l’Angleterre, laquelle  porta  fia 
ics  plaintes  iufqucs  dûs  le  Concile  tenu  à Lyon 
en  l’annce  1145  en  demandant  iuftice  & reme- 
dccontre  ces  tyranniques  exa&ions  à la  barbe  Wl‘ft 
du  Pape  qui  y efioit  en  perfonne  lequel  ( difçat^.^'M 
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les  hiftoriens  ) tenant  les  yeux  baijfés  de  honte  n o- 
fa  rejpondre  vn feul  mot • Et  pour  le  Concile  qui 
ne  rcfpiroit  cjue  la  volonté  Ju  Pape  il  fift  aufsi 
l’oreille  fourde.Les  mefrnes  plaintes  furent  de- 
puis ■continuées  en  vne’afTcmblce  d’Eftatsen 
Angleterre  & propofees  par  le  mefme  Roy 
Henri , qui  commençoit  de  s’ennuyer,  ou  ces 
Maubâus  articles  entre  autres  furent  drefles  Le  Royaume 
taris  in  £ Angleterre  ejl  greué  en  ce  que  le ‘Pape  non  con- 

5‘  Unt  aPPC,le  lC  de™r  ^ S' Plene  3 eXlg*' 

*4‘  77‘  vnegriefiie  ÿ pefante  contribution  fur  tout  le  Cierge 
A Angleterre,  & tafehe  d’en  extorquer  encore  s des 
plusgrandes:E/lauJfi  greué  aux  tailles  generales » 
collettes  drajfifes  faites  fans  le  confenternent  & vo- 
lonté du  Rot  contre  P appel  tt)  cotradittion  des  ‘Pro- 
cureurs du  Roi  & de  toute  l A*lgl eterre. 

Cefte  aflemblec  vfa  de  ce  rcfpcd  enuers  le 
Pape  que  de  fe  contenter  de  lui  eferire  des  bel- 
les letres,penfant  par  le  récit  de  leurs  miferes  a- 
mollir  (on  coeur:mais  ce  fut  en  vain:  Car  le  niai 
fe  renfbrçoit  de  iour  à autre,  & de  faid  voici  v- 
ne  nouuelle  efpecc  d’exaction  dont  la  plainde 
- üattbaus  fut  faite  au  Roy  Henri  Nouuellernentontefié  ap- 
tarisfog.  çortees  de  s letres  de  la  part  dufiege  Apoflolque  co- 
tenant vn  preiudice  non  petit  pour  le  Roy  et)  le  ro- 
yaume, afçauoir  que  les  Prélats  eujfent  a trouuer  les 
vns  dix  hommes  de  guerre  équipés  d’armes  & de 
chenaux, le  s autres  cinq , les  autres  quinze  pour  en- 
voyer au  Pape  & demeurer  au  feruice  de  l egife  t e- 
Jpace  dvn  an  entier foub  s la folde  desPrelats  £ An- 
gleterre , pour  efbre  employés  ou  le  Tape  eflimera  e- 
ftreneceffairejequel feruice  nulitairc  ncftdeu , fi  ce 
fi  ejl  au  Roy  q)  aux  Princes  du  Royaume  e^c.Quel- 
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Dv  Concile ,de  Trente.  197 
que  temps  apres  Le  Pape  prenant  audace  de  fou-  M*uU*ut 
1er  aux  pieds  les  miferables  zAnglois(  dit  le  incrme 
hiftorien)^*  de  les  appauuriren  les  foulant  coman- 
da  plus  imperieufement  que  de  couÜumc  aux  Pre - 
lats  zsinglois  que  tous  les  beneficiers  d ^Angleterre 
auffent  à lui  b ailler , afgauoir  ceux  qui  faifoyent  refi - 
dence  la  troifieme  partie  de  leurs  bies,  & les  autres 
la  moitié  en  y adiouflant  des  conditions  très  dures. 

Il  manda  à vn  certain  Magiftcr  Ioanncs  fon  le-  h tdtthéut 
gat,que  fi  quelque  Prélat  faifoit  difficulté  de  pa-  ?<«.*  psg, 
yer  les  fubfidcs  qu’il  demandoit  fous  couleur  7°6- 
d’exemptiô  qu’il  le  furchargcaft  dauantage.  Vn  Matthdu» 
autre  hiftorié  Anglois  en  parle  ainfi  De  telles  & 
pareilles  foules  efln'ay  vn  murmure  piVmile  cierge  m?.  p*g. 


. tt)  le  peuple  en  telle  fer  te  que  tout  ce  qu  ils  ont  contri- 
. bue  a cfléauec  imprécations  ou  pour  mieux  dire  & 
ne  taire  point  la  vérité  auec  malediéhons  en  remé- 
morant au  Pape  auec  vne  plainte  prouenant  du  plus 
profod  du  coeur  leurs  charges  & lui  reprefentant  leur 
oppreffions  mfupportables.  Et  apres  iladiouftc  ces 
griefs,  lEghfe  Anglicane  eflgreuee  dvne  façÔ  into- 
lérable en  infinies  prouifions  en  la  dixième  partie  de 
tous  les  biens  : en  lai  de  accéléré:  en  C argent  exigé 
pour  les  foldats  : aux  fubfides  exigés  à diuerfes  fois 
par le  légat  O thon  : au payement  de  fix  mille  mar- 
ques : tAu  vingtième  du  trienne:au Jubftdc  de  l £nr 
pire  Romain:  Au fubfide  concédé  gratuitement-  ‘ 
Mathieu  Paris  recite  vile  infinité  d’autres  e- 
xaâions  barbares  en  diiat  ces  mots  [Les  char- 
ges  ôntefté  abondamment  multipliées  auec  vn  7 **’ 
grand  furcroit,&  fe  font  coulées  de  iour  en  iour 
delaCourt  Romaine  au  mifcrable  Royaume 
d’Angleterre  outre  le  fais  & feruitude  inaccou- 
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ftumce  entant  que  les  Prélats  cftoyentpriués 
de  la  collation  des  bénéfices  iufques  y auoir  fa- 
tisfaict  & neantmoins  la  pufillanimité  du  Roy 
n’y  a point  'contredit.  Tous  les  iours  pullu- 
loyent  foules  deteftables  & nouuelles  oppref- 
fions.Nousauons  eftimé  d’infercr  en  cet  eferit 
non  toutes  les  charges,car  il  feroit  difficile,  voi- 
re impofsiblc  de  les  deferire , mais  feulement 
quelques  vnes,  afin  que  ceux  qui  les  verront  en 
. , . ■ aytnt  le  cœur  dolent  &s’en  plaignent  à Dieu 
MMtisu  pour  en  eftre  vn  iour  deliurés]  Il  nous  fau- 
^ rempfir  troP  de  papier  à reciter  toutcc 

3u’jl  en  difeourt  par  le  menu  : Il  nous  fuffira 
’éregifter  le  dire  prouerbial  de  ce  Pap  ç J Angle 
/mrCdifoit  il)  eftvrqemct  noïire  tardm  de  delices: 
vn  puyt  inefpuifable\  Et  là  oh  ejl  [abondance, on  peut 
prendre  beaucoup  de  beaucoup . Ce  prouerbe  fùft 
receu  aucc  honneur  & rcuci  ence  parfon  fuccef- 
feur  Alexandre  4.  qui  enuoya  en  Angleterre  vn 
certain  Magiftcr  Ruftandus  qui  fouilla  biena- 
uant  dans  les  bourfes  des  panures  Ecclefiafti- 
eues  , aucc  l’aide  & appui  de  PEuefque  d’Her. 
ford,auquel  fut  baillé  pouuoirparle  Pape  (!*£- 
prunter  deniers  au  nom  des  comicnts  & Mona- 
ilercs  : & d’obliger  les  biens  d’iceux  pour  les 
mcfmes  fommes.  Ce  qu’il  failoit  en  telle  forte 
que  l’argent  alloit  au  Pape, & l’obligatiô  demeu- 
roit  aux  Abbés  &Prieurs  qui  eftoyct  contraints 
de  les  acquitcr  cnfemblc  tous  les  dommages» 

• defpcns»&  interdis.  Le  prétexte  eftoitquecct 
argent  deuoit  eftre  employé  & conuerri  au  pro- 
fit des  Côucnts  & Monafteres.Mais  de  peur  que 
le  ieu  ne  vint  à fe  dcfcouurir  » il  deffendoit  pour 

quel- 
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Dr  Concile  de  Trente.  iff 
quelque  occafion  que  ce  fuft  d’é  venir  à la  preu-  , 
uc.  Vnhiltorien  Anglois  apres  auoir  recité 
que  deffus  adioufte  ces  mots  Ces  chofes  c 7 Antres  f.ggf 

dete  fiables  fi  honte, o douleury  fortoy  ent  pour  lors  de 
cette  fontaine fulphuree  de  l Eglife  Rornaine.Lc  mel^4tS 
memagifter  Ruftandus  eult  charge  d’exiger  la 
dixième  partie  des  biens  en  Angleterre, Irlande 
&Efcoflc,  & de  faire  d’autres  grandes  & infup- 
portables  exa-ffions  aucc  iniurcs  & conuices» 
voici  ce  qu’en  dit  le  mefmc  autheur  7 lufland  en  Utmferk 

a T -t  i ' fai- 8*** 

ce  temps  conuoquatoas  les  Prélats  à çyingle terre  a 
Londres  de  î authorité  du  Pape , & pour  ovyrfon  co- 
mandement. La  oh  s e flans  a/femb/e's  apres  que  les  ■ 
poHHoirs  (t icelui  "Rusland  furent  leits:il  leur fifl  par- 
ltryen  exigeant  de  tous  vne  femme  infinie  d argent»  *• 

■par  des  eferits  pleins  diniures  (fi  d'iniquités  qui 
pouuoyent  bleffer  griefuement  le  coeur  des  plus  pa- 
tient, laquelle  fomme  fi  elle  efl  leuee  C Eglifè  ç/ingli- 

cane  voire  tout  le  royaume  J croit  foufinis  a vne  ferus- 
tnde  trefabiefle  (t)  lese  dvne  pauurcte'rrreparable.1\  tdmfâne 
delegoit  apres  Tes  dettes  à payer  fur  les  Eccle-^‘,#4' 
fiaftiques  d’Angleterre, en  efcriuant  particuliè- 
rement à tel  ou  tel  Euefquc  de  payer  telle  Tom- 
me en  excommuniant  ceux  qui  fc  rendoyent 
retifs.il  y a vne  infinité  de  pareils  exemples  teC 
moignés  par  les  hiftoriens  d’aage  en  aage  qui 
nous  font  voir  que  ce  n’eft  pas  vn  viccpcrfon- , 
nel,ains  perpétuel  8c  Papal. 

L’Angleterre  n’a  pas  efté  feule  à faire  telles 
plaintes.La  France  a aufsi  gémi  autrefois  & s’eft 
veuë  comme  afferuie.  Nicolas  de  Clamcngisx„w*4i- 
Théologien  François,  fait  vne  longue  & ample 
deferip  tion  de  toutes  le  s charges  8c  fubfidcs  des  (ufoag  .4 
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Papes  , entre  lefquelles  il  met  Timpofition  des 
Décimes  & de  plusieurs  autres  tributs.  Que  di - 
ray-ie  des  defpouilles  des  cPrelats , des  décimés  tref- 
frequantes  & des  autres  charges  ? Et  plus  bas  à 
quoy  faire  reprefinteray-ie particulièrement  vne  in- 
finité d autres  charges  tributaires  tournoiement  exi- 
gées des  Ecclefiafhques  trefin fortunés.  La  Pragma- 
tique de  faind  Louys  cil  fort  remarquable  fur 
- ce  fubiet:  ftern  nous  ne  voulons  aucunementidit  il) 
ejuela  leuee  & colleïïionfi face  des  charges  & exa- 
ctions de  deniers  irnpofés  parla  Court  de  Rome  fio- 
les Eglifes  de  nofhre  ‘Royaume  par  le  moyen  defquel- 
Jêttikdus  s noflre  Royaume  a eflé  réduit  en  pauureté.  Ce 
v*r„  fit  que  raconte  Mathieu  Paris  aduenu  fous  le  mef- 
Mtmritt }.  mC  prince  n’eft  pis  moins  confiderablet/T»  mef- 
ne  ternes  (dit  il)/?  Tape  enuoya fies  lettres  authen- 
tiques a tous  les  Prélats  de  France  particulièrement 
par  fie  s nonces folemnels  ,les  Prefcheurs  yj  foeres  mi- 
neurs de  s fitpp  lions  que  chacun  dentr  eux  fiuiuantfa 
puiffance  euft  à lui  prefler  vne femme  de  denier s, qu il 
leur  rendroit  indubitablement  des  quil  commence- 
rait à refptrcr.Ce  que  fiant  venu  à lacognoiffance  dit 
Roy  ayant  pour  fujpeSle  l auartee  de  la  court  Romai- 
ne > fit  deffence s qu  aucun  Rrclat  de  fin  Royaume 
rîeufl  àappauurirfa  terre  en  cefle  forte  à peine  de 
• perdre  to’tsfis  biens  ainfi  ces fiphtfîes  Légats  Pa- 

- pals  parles  e(p  Milles  defquels  cette  charge  efloit  fitt- 
ftenue  s' en  retournèrent  du  Royaume  tousvuides  a- 
uecfifflemensctr  derifion.il  parle  d'innocent  4. du 
temps  duquel  rcgnoitSaind  Louys  en  Tannée 
n47.cn  laquelle  cela  fut  fait.C’cft  ce  mefinc  Pa- 
pe qui  eftant  arriue'  à Lyon  pour  tenir  fon  Con- 
cile où  il  excommunia  l’Empereur  Frédéric,  fit 
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Dv  Conçue  de  Trente.  ioi1 
tant  du  marmiteux  en  fc  plaignant  de  fa  pauurc- 
té,  & des  grandes  fommes  qu’il  deuoitquc  nos 
Prélats  François  fe  defpouillcrent  iufques  à la 
chemife  pour  exercer  leur  charité  enuers  lui,  sas 
y efpargner  or,  argent,  mcubles,veftcmcns,  va- 
fes,  Cheuaux  & autres  chofcs,  dont  il  rapporta 
vn  trefor  ineftimable,  mais  le  conte  de  l’Abbe  ^Aigiic.  ,• 
de  Sain  et  Denis  cft  mémorable , lequel  ayant  »• 
extorqué  de  fon  abbaye  des  grades  fommes  de 
deniers  pour  en  faire  prefent  au  Pape  à l’exem- 
ple des  autres  pour  eltre  vniour  Archeucfquc: 

Le  Roy  Sainét  Louys  comme  Patron  de  ladiétc 
Abbaye  le  côtraignit  de  remplacer  ladi&e  fom- 
me  du  lien  proprc.Charles  6.  en  l’ordonnance 
du  i8.Fcburier  140 (J.  On  prend  occafion  de  refer - 
uer  les  Annotes  des  vacants  & tC extorquer  des 
grandes  fommes  de  deniers  dont  le  ‘Royaume  e/l  e- 
uacuK  & de  fe  poujferau  Papat  pour  s'enrichir  & 
e/leuerdr  foi  les  fient.  Et  en  autre  ordonnance 
faite  en  la  mefmc  annee  entre  autres  rauages,  il 
raconte  ceftui  ci  tmpofant  décimés  & autres  fub- 
fides  a leur plaifirfans  en  auorr conuenu  auec  les  an- 
tres ‘Prélats  en  f exaction  defquclles  on  ne  garde  ni 
moyen  ni  égalité ouiufticc.YLt  en  vnc  autre  fefte  au 
.mois  de  Mars  1418.  quvne  imrnenfe  quantité  d or 
ft)  à argent  q)  finances  eftoyent  tranffortes  hors  du 
royaume  & prouince  du  ‘Dauphiné  au  preiudice  des 
ancienes  ordonnances  afaneantijfement  du  Royau- 
meà la  perte  & lefion  arcparable  de  la  chofe  pu- 
blique a la  defolation  lamentable  des  Eglifes  tant 
de  fondation  Royale  que  autres.  Nous  réciterons  Msrflha- 
ici  ce  que  dit Marfilius  des  Décimes  Cet  Euef-'lJ^Jfi% 
que  donquçg  (parlant  du  Vàpc)cerchant  d'auârr  cet-  u.**t û 


ioi  Liv*e  I.  DE  LA  Révision 
te  iurfdiSlion  furies  'Princes  terriens , ores  que  in- 
duemene,  par  telle  diflribution  ou  donation  de  telles 
chofes  temporelles  de  bénéfices , de  décimé  s (lefquelles 
quand  iaduife  a tous  les  royaumes  ont  efié  faites  vne 
part  ineftimable)  il  peut  efmouuoir  vne  grande  fedi- 
tiontft)  de  faift  il  l'a  efrneuc  iufques  tes  et)  ( efrneut 
encorcs  principalement  en  Cvniuerfcl  Empire  du 
Romains. 

focs  fuc  Les  Papes  fe  font  aufoi  attribues  les  defpouil- 
tefitons  les  & fucccfsions  des  autres  Ecclcfiaftiqucs,&  à 
des  au- ces  fins  leur  intcrdifbyent  mcfme  de  foire  tefta- 
tres  Pre  ment  & difpofer  de  leur  bicns.Nous  auons  défia 
ouy  là  delTus  le  tefmoignage  de  Nicolas  de  Cla- 
Marfliu,  nicngis.  Oyons  celui  de  Marfilius  de  Padouë: 
cec*  il) nouueau  germe  de  cette 
‘racine, en  ce  que  l'Euefque  Romain  en  vertu  de  cette 
plénitude  de  puijfance  a défendu  a ceux  qui  titnnet 
bénéfices  Bcclefiafitques  en  quelque  lieu  que  ce  foit  de 
faire  T eflament fins  fa  licence , & a ordonne  que 
leurs  biens  deuoluent  dr  foyent  déférés  immédiate- 
ment a fin  fiege,  foie  qu  ils  meurent  ab  inteflat  ou  au- 
trement. Charles  6.  en  vne  fiene  ordonnance  en 
date  du  6.  Oftobrc  1385.  enregiftree  dans  l’an- 
cien liurc  des  Ordonnances  qui  cil:  au  Parlemét 
de  Paris  fueillct  114.  Que  nos  iugesne  permettent» 
point  que  les  biens  des  Prélats  qui  viendront  à mou- 
rirfoyent  transférés  au  'Pape  , ains  aux  exécuteurs 
heritiers  ou  autres  atfqnels  lesdsRs  biens  apport  te - 
nent. Et  en  vn  autre  du  18.  Feburier  1406.  ( ér - 
taons  colleücwrs  dr  autres  ojficiersdes  Papes  de  Ro- 
me, mefnement  du  dernier  depuis  quelques  années 
entoppreffe  et)  affligé  IBglfe,  & gens  Ecclefiafiiques 
de  nojhre  royaume  dr  pronmee  de  [ Dauphiné par  vne 
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DtÇoncile  de  Trente.  io$ 
feftàtude  infupportablc  en  vfsrpant  les  biens  des 
Grelots  & gens  dEgffe  tant  réguliers  quefeailiers 
qui  viennent  à dcceder. Mathieu  Paris  dit  qu’in-  uatth.'P* 
nocent  4.C11  fit  vne  conftitution.^/* fait  fur  cela  7»  »»  Hem 
(dit il)  vnftatut  nouueau  & mouy,que  fivn  Clerc^f***’ 
veneit  a mourtrdes  lors  fans  faire  T edamentfes  bies 
fujfent  conuertu  aux  vfages  du  ‘T apc.  Mathieu  de  jAtuutm 
Weftmonaftcr  le  confirme:  LeTapc  (dit  il vv»fl.iix 
parlant  d’innocent  4.)  mit  les  mains  plus  aiun/fi \c*p£. 
pour  embraffer  receuoir  dans  le  giron  de fon  aua- 
vice  les  biens  de  ceux  quimouroyent fans  faire  tefia - 
ment  non  fans  iniure  & dommage  a l'endroit  des 
Princes. Ils  leuent  & exigent  encores  auiourd’hui 
des  tributs  fur  les  Bordeaux  & Courtifans,&  les 
toierent  àcaufèdugain  infâme  qui  s’en  retire. 
Nicolas  de  Clamengis  a cette  vilenie  en  deteila-  NûumsJ* 
tion  f’obmets  fciemmentlfdx.  il)  des  chofes  qui  font 
honteufes  a reciter,  comme  la  libre  perrnifio  de  pajl- 
larder  pour  certaine  fomme  annuelle  ç)  la  publique  *'*e  t'*T 
tolérance  des  putains  <&•  des  concubines , lepjuclles 
par  vn  nom  défia  vulgaire fnt  appelle  es  vaches  an-  Man  tua 
nul  es.  C'eft  ainfi  qtul  faut  entendre  ces  vers  de  *r»uta 
Mantuan  fi  on  n’y  veut  méfier  dufens  myfti- #»#«*.». 
que: 

Romeneflqùvn  Bourde  au, Pierre  ta  maifon 

D'vn flux  de  femme  inficl  nf qu'aux  noires  de- 
meures 

Rend  vn  odeur  puant  exécrables  mafures 

V ohs  infette's  le  monde  ■,&  nèfles  que  poifon. 

Il  fera  a propos  d’adioufter  ici  ce  qu’en  difent 
les  depute's  dcPaulj.en  la  confuse  par  eux  faite  tannT^. 
fur  la  reformation  de  PEglife  ^Aujfi  en  cette  ville 
les  Putains  marchent  par  la  ville  comme  les  fcitmei 


VüU  anjl. 
dehùterun 
Cardinal** 


zo4  Livre  I.  de  la  Révision 
de  bien  (frvontfur  des  mules  fouies  de  plein  tour 
par  les  plus  apparent  feruueurs  ou  domeHiejues  des 
Cardinaux  çr  par  les  Clercs.  Noies  nouons  point 
Veu  cette  corruption  en  aucune  ville  excepte'  en  celle 
ctrfutcllt exemple  des  autres. Elles  habitent  aujft  les 

plus  belles  maifons-  Ce,  vilain  abus  doit  eslre  cor - 

L./  , K . . 

tige.  (•  v 


V.o-^î: 


Chapitre  V. 


Exactions  fous  pretexte  de  la  guerre  fainüe. 

Aïs  voici vn  facrilcge  qui  furpafle  tous 
les  autres.  C’eft  qu’ils  fe  font  feruis  plu- 
fieurs  foisdes  Croifades  pourla  con- 
quefte  de  la  terre  fainétc  ou  pour  la 
’ - guerre  contre  le  T urc.afin  de  faire  leur  main  & 

' en  retirer  deniers.  Mathieu  Paris  le  tefmoigne 
JvtMiihMus  en  cette  forte  [En  mcfme  temps  Monfieur  le 
” •»  légat  rcceut  vn  mandement  du  Pape  pour  atti- 
*«.107.  rer  l’argent  des  fidèles  par  autre  inuention.  En 
la  forte  que  fera  maniteftee  au  le&eur  diligent 
par  I’efcrit  fuiuant.Tcl  ou  tel  Euefque;  aux  bien 
aymes  fils  en  Chrift  tous  les  Archediacres  con- 
ftitués  par  leurs  Dioccfes  falut.  Nous  auons  re- 
ceu  les  lettres  de  Monfieur  le  légat  de  cette  te- 
ncur.Othon  &c.Ayant  entendu  qu’auciis  Croi- 
fés  du  royaume  d’Angleterre  qui  font  inhabiles 
à faire  la  guerre  vont  au  fiege  A poftolique  pour 
cftrc  abfous  du  voeu  de  la  croix  par  eux  fait  : a- 
yât  aufsi  receu  mandement  du  fouucrain  Ponti- 
fe non  feulement  pour  les  abfoudre , mais  aufsi 
pour  les  cotraindrc  à rachcpter  leurs  vœus  vou- 
è ]apt  en  çcla  efpargner  leurs  peines  & leurs  dc- 
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Dv  Concile  de  Trente.  icj 
(pences,  nous  mandons  à voftrc  paternité  en 
vertu  del’authorité  qui  nous  a efté  baillee,& 
vous  prions  que  vous  faciez  incontinent  pu-, 
blier  en  vos  dioccfcs  ledit  pouuoir  qui  nous  a 
efté  ottroyé  par  noftrc  faind  Perc,  à ce  que  Icf- 
dits  croifcs  puiftent  venir  à nous,  pour  receuoir 
vn  tel  beneticefuiuant  la  forme  qui  nous  a efté 
baillée.]  Parlant  du  Concile  de  Lyon  tenu  fous 
Innocent  4.  ou  la  croifade  auoit  efté  ordonnée^  * * 
pour  laconqucftc  delà  terre  fainfte,  [Pour 
l’afïâire  de  la  croix(dit  il)  il  y a eu  de  chofes  or- 
données au  Concile  falutairement  & prudem- 
ment, mais  quandilaefté  lait  mention  de  la 
contribution  de  l’argent  il  fut  contredit  au  Pa- 
pe en  face  & en  prcfence,mcfmcmcnt  à caufe  de 
cette  adieétion  odieufeàtousrqu’ils  confèrent 
l’aide  & fubfide  par  les  mains  de  ceux  qui  au- 
ront efté  ordonnés  en  cela  par  la  prouidence  A- 
poftolique  , dautant  cjueles  fidcles  de  l’Eglifc  (è 
plaignent  fouuent&  a diuerfes  fois  d’auoir  efté 
defraudes  par  la  court  Romaine  de  l’argent  par 
eux  contribué  au  fecours  de  la  terre  faincte,] 

Vn  Moine  Schiftorien  Allemand  impute  à 
Alexandre  x.d’auoir  leué  pour  lui  & fes  Cardi-^"^c£j| 
naux  des  grandes  (animes  de  deniers  fous  pre- 4».i jij. 
texte  delà  guerre  contre  le  Turc  II  créa  enrnef- 
me  temps{ dit  il)  auprès  trente  Cardinaux  defquels 
par  patte  conuenu  tl rdceut  cinquante  nul  efcm,il 
leur  auoit  donc  des  grandes  e(perances,mais  ne  pou- 
vant fuis faire  competemrnent  À fes  Promejfes  dit 
patrimoine  de  faintt  Pierre , ou  mefme  ne  le  voulant 
pas  faire , neantmoins  pour  les  empefeber fumant  la 
tortue ntion,  il  inventa  ce  moyen  eu  pour  mieux  dire  t# 


106  Livre  I. de  la  Révision 

dol  (t)  tromperie  c efi  afçauotr  d ennuyer  quatre  fient 
Légats  en  diuers  cndroiFls  du  monde  pour  leucr  des 
grandes  Jommes  de  deniers  fous  prétexté  du  T urc 
auec  des  tre fronde  s indulgences,  afin  de  diflribuer 
puis  apres  entre  ces  Cardinaux  fies  nouuelles  créatures 
tout  t argent  qui  aurait  efié  exigé  par  telle  fraude.  Il 
adiouitc  vn  autre  fait  non  moins  impie  que  le 
premier , D'ailleurs  (dit  il)  il  s efi  efforcé  auec  vne 
trefarande  firueur  à accumuler  argent  en  toutes  for-* 
tesfisJ  de  tous  les  endrotEls  de  la  Chre fit  ente , princi- 
palement de  l'Allemagne  parle  moyen  des  commifi- 
* foires  enuoyés  pourfes  Indulgences  fous  couleur  de 
la  fabrique  & b afltmcnt  de  (Eglfe  SatnEl  Pierre  , 
bie  que  le  Pape  Iule  fon  predeceffeur  qui  î auoit  com- 
mencée magnifiquement  ft)  auec  grand  foin  eufilaif- 
fé  a ces  fins  vn  T refor  innumerable  : neantmoins 
f oeuure  encommenceefe  continue  lentement  & mol- 
lement & ne  fi  p as  de  merueilles , veuque  les  pierres 
qui  font  taillées  de  iourt  font tranfportees  de  nuiél fe- 
crettement  ( comme  on  dit)  au  grand  palais  de  Flo- 
rence appellé de  edicis  qu  on  baïlit  à prefent,  & 

(argent  quia  efié  leué  ri  efi  point  employé  au  bafii- 
mentni  contre  les  infidèles  ams  efidifinbué  entre  les 
François  asnis  & Cardinaux  du  P^e.Guichardin  dit,  que 
Wu'di  & ^œur  Magdclaincen  eull  fa  bonne  part, & que 
la  guerre  cela  fe  fâifoit  ouuertemcnt:ils  fe  font  aufsi  aidés 
Itahc*  de  ces  croifades  & indulgences  pour  exécuter 
leurs  vengeances,  ou  eftablir  leurs  affaires  iuf- 
ques  à mettre  toute  la  Chrefticnté  en  trouble  & 
rnütimui  confufion.Vn  moine  Anglois  non  fufpeéè  nous 
fait  entendre  qu’Vrbain  z.  euft  ce  mauuais  def. 
l°rs  Concile  de  Clermont  il  fit  en- 
1**0.  trep rendre  la  coquette  de  la  Terre  fainâc.'  L'an 
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ht incarnation  io95.dit  il,  Le  Tape  Urbain  z.  jui 
preftdoitau  fiege  tApofloltjue  ayant pajfé les  Alpec 
vint  aux  (joules:  la  caufe  vulgaire  juo  àifoit  de  so  ad 
ttenemet  efloit  ejueflat  chaffe  de  Torne  parla  violen- 
ce de  (juibertàl  alloitfoliciterles  EgUfes  c'ttramon- 
t aine  s pour  affifler  Sa  Reuerence  : mais  cette  fin  plut 
fecrete  nefediuulgoit  poste  e fl  que  par  le  confie  U de 
*Boadmond , il efimouuoit  toute  (Europe  à la  guerre 
dt jifie  i afin  <jù  a vn  fi  grand  tumulte  de  toutes  les 
Trouinces,  Urbain fiefiaifit  aifiemet  de  Rome , & JBo- 
admond  de  Clüyrie  & de  laMaccdoine  apres  auoir 
Confire  auecceux  cjui  les  deuoyentfiecourir. 

Alexandre  4.  conuertilï  le  vœu  de  Hicrufa- 
lem  en  vn  vœu  de  l’ Apoüille  en  la  perfonne  de 
Henri  $.Roy  d’Angleterre  c’eft  à dir.e  vnc  croix  »»  H*nn$. 
fàin&c  en  vne  croix  de  vengeance,!,* pape  don- 
tia  puijfance  a fie  s légats  £ abfoudre  le  'Roy  croifie  de 
/on  vau  en  le  disf> enfant  de  n aller  point  en  Hiertt- 
fale  pourueu  toute  s fit  s ejuil  allait  en  l Apoüille  pour 
faire  la  guerre  à Manfred  fils  de  Frédéric  iadis  Em- 
pereur^ grand  ennemi  detSglifie  Romaine.  L An- 
glois  qui  recite  cette  hiftoirc  fc  plaint  en  vne  au  terùuu. 
tre  par  t de  ce  que  La  décimé  auoie efte  otroyce pour  f‘  9°'  •* 
le  fccours  de  la  terre  faintte  & nous  s ornes  cotr oints 
(dit  il)  de  la  conuertirau  fccours  de  l' Apoüille  con- 
tre les  Cbrefhens. 

Chapitre  V I. 

Autres  demandes  concernant  le  s abus  de  la  four* 
de  Rome. 


N fuite  de  ce  que  nous  auons  dit  aux 
prccedens  chapitres  de  l’auidité  & dc- 
hrinfatiablc  de  laCourt  de  Rome, nous 
* comprendrons  en  ceftui  ci  quelques 


v 
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plaintes  & demandes  des  Eftats  d’Allemagne 
' concernans  le  mefme  fuict,dont  la  première  fe- 
ra de  la  prouifion  qui  fc  faicl  à Rome  de  toutes 
fortes  de  bénéfices  , iufques  à defpouiller  les 
Collatcursjlaics  & Ecclefiaftiqucs  de  leur  droift 
de  Patronat  par  diuers  & fubtils  moycns,&’tout 
cela  pour  les  grands  deniers  qui  en  rcuicnnent  à 
cete  courtRomaine&  qui  y lot  apportés  de  tous 
les  Royaumes  & Prouinccs  de  la  Chreftienté. 
Cette  dcmâde  meritoit  bien  qu’on  y euft  quel- 
que efgard , ncantmoins  cela  n’a  efté  fait:cllc  fe 
trouue  accompagnée  de  plufieufs  grades  plain- 
tes qui  en  ont  eue  faites  en  diuers  ficelés.  Les 
Ordonnances  de  nos  Rois  en  parlent  bien  auât, 

' & entre  autres  celle  de  Charles  d.du  i8.Feburier 

i4o6.dont  voici  les  mots.  Depuis  quelques  an- 
nées en  ça  les  Tapes  de  Torne  au  meffris  & con - 
temnernent  des  Decrets  des  anciens  Ter  es  & con- 
ciles generaux  ont  fhbmis  à leur  diffofitton  toutes 
les  dignités  Ecclefiaftiqucs  Cathédrales  & Collegia- 
le s , cF  toutes  autres  qui font  des  p lus  grandes  apres 
les  Euefchés , ont  concédé  expeÙatiuespour  les  bé- 
néfices qui  viendront  a vaquer  à tous  ceux  qui  en  ont 
demandé,  ce  qui  occafionne  àdefirer  la  mort  d au- 
trui: ont  introduit  vne  infinité  de  moyens  parlefquels 
lapuifiance  ft)  authorité  des  Trelats,  chapitre  s ^col- 
leges eft  anéantie , fi  bien  qu  il  ri  y a défia  aucun  qui 
aye  le  pouuoirde  conférer vn  bénéfice. 

V.Btnar-  Sainét  Bernard  touche  viucment  cet  abus 
i7t  /i  w/#aux  ^ures  delaconfidcration  par  lui  dédiés  au 
Pape  Eugène,  Ne  ni allégué  pas  la  voix  de  t^A- 
ï'Z'nm,n‘  pohre  quant  il  dit  E fiant  libre  te  me  fins  rendu  fierf 
de  tous . C efichofie  bien  differente  de  vous  : afigauorr 
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mon  fi  de  tout  la  endroits  du  monde  venoyent  à lui 
gens  arnbitieux^auares  fimOniaqnes^ facrileges  cocu- 
binaires  , incestueux  & autres  femb  labiés  monfhcr 
. <£ hommes  pour  obtenir  ou  retenir  par  Jon  authorite 
^ydpodohque  les  digntte's  Ecclefiaflvpies.  L’ Eucfque  auiiithmm 
de  Mende  propofa  cet  abus  au  Concile  de  V i e-  Dur**J** 
ne  pour  y ettre  corrigé:  Car  apresRuoir  dit^ViîT^V* 
chacun  Euefque  fa  turtfdichon  doiteffre  conferuee.  U 
adioufte  les  bénéfices  Eccleftaïhques  appartenant jfu.r»! 
à la  collation  ç)  prouifion  des  Eùefques  font  conférés 
par  le  fiege  Apoïlolique  & par  autres  yOUparauants  ' 
mefmes  qutls  vacjuentpton feulement  en  la  Çonrt  de 
Rome ^ mais  dehors , ores  que  les  Euefjues  ayent  à 
rendre  raifon  de  la  cure , tt)  de  ceux  qùils  ont  le  s co - 
fctences  defjuels  ils  ignorent  pour  n y auoir  pas  pour - 
ueu  eux  me  fines.  Il  n en  demandoit  paslarefor-J 
mation  que  l’abus  n’y  fut  bien  grand.  Marfilius 
de  Padouë  Euefque  contemporain  d’icclui  le"  1 
nous  explique  Les  Euefjues  de  Rome  (dit  i I )refer- 
tient  irhmediatcmcnt  à leur  poüuetr  lato  Hat  ion  & 
idiFlribution p refjue  de  toutes  prelatures  Ecclefiajh , 
ques:voire  iufjucs  aux  médiocres  q)  plus  petits  offi-, 
ces.-votre  de  ceux  ejui  peuuctconueniraux  purs  laies 
pour  la  garde  des  temples , par  le  moyen  df Quelles  * 
referuations  ils  caffcnt&  annuüent  toutes  élections 
bien  que  duement  faites  <ÿ*  deperfonnes  fuffîfantes 
X*r  approuves.  . n p,t>n,  * 

- Le  Cardinal  de  Cdbray  le  met  au/si  en  tre  les 
chofcsqui  doiuenteftre  réformées  en  l’EgliCe  Lcu.lix. 
fl  faudra  auffi  pouruoir  (dit  il)  fur  quelques  autres  C 
griefs  qui  ont  efié  mis  fus  aux  autres  Prélats , frf- d « cufH, 
ghfes , par  t Eglife  Romaine  afçauotr furies  coüatsos li- d>  THm- 
des  bénéfices  frelcthonr  de/dtgnités.  Nifcol j. 

° j 


aïo  Z Livre  I.  de  la  Révision 
Clanaengisen  faitvnc  plainte  bien  amcrc  en 
liure  De  la  ruine  & réparation  de  l’Egüfe»  [Ils 
fè  font  attribués  (dit-il  parlant  des  Papes)  les 
droits  & les  collations  de  toutes  les  Eglifcs  va- 
. cantcs  en  tous  les  lieux  qui  font  de  l’eltenduede 
lareligiô  Chreftiene,de  toutes  les  prelatures  & 
dignités  quife  baillent  par  élection  , en  caflfant 
mefmes  & annullat  ceux  qui  auparauant  auoyct 
elle  faits  par  les  fainds  Peres,auec  tant  de  vigi- 
lcncc&  d’vtilité  afin  de  mieux  remplir  par  ce 
inoyé  leur  bougctcs.]Et  bien  toft  apres,  [Mais 
par  aduenture  que  les  Euefques  du  fiege  Ro- 
main,ont  attiré  àlcur  difpofition  la  crcatiô  des 
Prélats  , & la  collation  des  plus  hauts  degrés  de 
l’Eglife.en  abolifiant  les  eledions,  afin  que  par 
leur  preuoyance,il  fuit  plus  falutairement  pour- 
ueu  aux  Eglifcs,  & que  fuflent  mis  en  icelles  des 
Rcdeurs  plus  louables  en  leur  vie  & plus  cxcel- 
lens.en  dodrine:  on  pourroit  penfer  que  ce  fùft 
a^ette occafion  fila  chofemcfme réclamant aij 
contraire  nefaifoit  voir  que  depuis  qu’on  en  a 
vfé  ainfi , on  n’y  a veu  qu’ignorans,'que  gens  du 
mode  addonnés  à l’argent  & cflcués  à telles  di- 
gnitéspàr  fimonie.JEt  par  apres,[Mais  afin  que 
les  ruiffeaux  d’or  deriués  detoutesparts  courent 
àeux  plusabôdamét  ils  ont  elle  à tous  les  Dio- 
cefains  & patrons  la  faculté  de  prefenter , la  li» 
berté  de  conférer  & de  difpofer  par  quelque  au- 
• tre  moyen  que  ce  foit  des  benefic  es , en  leur  in- 
'terdifantfous  peine  d’anatheme , de  ne  prefu- 
mer  pas  tant  par  entreprife  temeraire(Car  ainfi 
parlent  leurs  eferipts)  d’inttituer  perfonne  en 
. aucnn  des  bénéfices  à eux  fuicts,  tant  que  quel- 
{ ~ qu’va 
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Dv  Concile  de  Trente.  211 
qu’vn  fe  prefenteroit  pour  Tauoir  du  nombre 
de  ceux  auf<^ue!s  par  leur  authorité  ilsenauro- 
yentottroyé  l’attente.]  Maiftrclean  Gerfon «* 
en  fon  liurc  De  defeftu  virer um  Ecclefiafiicorum, 
où  il  traite  de  la  relbrtnation  de  Ttglife  & qu’il  EccU.t.6%. 
addreflbit  au  Concile  de  Confiance , Rggarde^ 

(dit  il)  que  veut  dtre  que  plufiofi  auiourcC hut  les  E- 
uefques,  Prélats  ft)  Préférés  paroijfiens  foyent  efleut 
parle  Pape, C’elt  à dire  pouruoyez  à cet  abus.  La 
Pragmatique  fan&ion  fâi&vn  autre  narré  pres- 
que femblable  Les  Prélats  & autres  ordinaires 
collateurs , enfemble  les  Patrons  font  priais  de  leur 
drofàf efiat  H ter ar chique  de  CEoltfe  e/l  confondu,^ 
plufieurs  autres  chofes  font  commifes  contre  le  droiÜ. 
diuin  ft)  humain  a la  perte  des  âmes  & a l'opprefflô 
des  Eglfes  de  noftre  "Royaume.  Le  Concile  de  Ba£ 
le  remedia  à cet  abus,&  la  pragmatique  en  fuite 
d’icelui,mais  en  telle  forte  que  les  Papes  en  ont 
fecoiic  le  ioug,ayant  rendu  prefque  tous  les  de- 
crets de  ce  Concile  inutiles.Les  eftats  aflemblcs 
en  la  ville  de  Tours  en  lannée  1483  au  cayer  par 
eux  prcfcntcau  Roy  Louys.xi.difct  entre  autres 
chofes , Que  fi  le  Roy  ne  prend  la  deffence  pour  eux 
attendu  la  qualité  de  leurs  perfonnes  la  pmj[ance& 
authorité  du  fainïl fiege  Apoflolique , ne  pourront  re~  • 

flficraux  entreprifes  (jr  ernpefchemens  qu aucun  fk- 
ietdece  Royaume  & autres  ambitieux  de  bénéfices 
feroyent  aux  eflifans  collateurs  autres  pourueus 
par  eleüion  ou  collation  ordinaire  par  cenfures  Apo- 
fioliques.  Et par  ce  de  brieftout  ce  Royaume  qui  efiim 
bien  bas  & bien  pauure feroit  defmé  & defiouillé  de 
et  peu  de  pecune  qui  refie  des  euacuations  précédé» - T* 

tes.  Vn  moine  Allemand  fe  plaint  auki  de  . 

? 1 J 
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qu efoubs  Leon  dixième  les  eleüions  faites  par  les 
*1*4 id us  prelats  cfloyent  par  tout  reiettees  & le  drotttdicel- 
Mtndihus  les  attribue  aux  Romains.  V n Cardinal  fe  piainét 


chrtn.citi  de  ce  que  le  Pape  vfurpe  tous  les  droits  des  E- 
%*{Ub"n'  glifes  inferieures  , qu’il  en  attire  à foy  toute  la 


Crtrii»-f«pUi{fance&adininiltration  reduifant  comme  a 
ZabartUa  r , C.._r J:. 


i» eéf  hcit néant  les  autres  Eucfques, ce  qu’il  dit  n’cftre 
« xtM  iu.  faict  à l’exemple  de  Picrrc.Marfilius  dit  [ Que 
les  Papes  s’attribuent  rurifdi&ion  &pui(Tance 
in  dtjtnfic oaétiuefur  lesminiftres  de  toutes  lesEglifes 
» du  monde  & qu’ils  ont  exprimé  parlcprsEpi- 
ftres  decretales,  qu’à  eux  appartient  la  difpenfa- 
tion  & diltribution  du  temporel  de  tous  les  Ec- 
clefiaftiques  pour  y procéder  à leur  volonté  fans 
requérir  le  côfentement  d’aucun  college  ou  per- 
fonne  fmguliere  de  quelque  dignité  ou  authori- 
Remôftn-  té  qn’il  foit.]Le  Parlement  de  Paris  en  fa  rcmô- 
ïemtt^de  trace  faite  à Loysii.  dit  qu'au  teps  de  mdfieurS • 
raru  au  Loys( ce  font  les  mefmes  mots)c«of  de  Rome  co- 
- n.anL4tU  S rnecerent à vouloir  empefcberles  elctkons  & donner 
cours  aux  inconucnicns  fuf dits, mais  que  par  bon  ad- 
Ext4t  h*cms  & confeil  il fifl  vn  ediiï  ordonnance.  C’eft  la 

Pragmatique  que  nous  auons  auiourd’hui  en- 
,4  sniir  cï  tjerejOU  entres  autres  articles  nous  lifons  7V*- 
7^14»  in  rnierement  que  les  'Prélats, patrons  & collateurs  or \ 
"V  dtnaires  des  Efhfes  de  nofhe  royaume  ayentleur 
ir,„  i,b'i- droit}  entier  & qu  a chacun  fou  conjeruee  fa  turif- 


z.bîi  0%  Aüli°n.  Ite  que  les  Egfifes  Cathédrales  autres  d» 


in  f'bifmn-  noftre  Royaume  ayet  leurs  Elevions  quelles  iugent 

s f*MA-n  de  fetier  effet*!  tcelles.llctt.dk  en  vn  autre  article 
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Renj°eftr^  de  ladite  Remontrance  Item  ft)  confequemment 


Court  de  le  Roi  Louys  Hu  tin  Pan  1315  conforma  ladifte  ordo~ 
nonce  du  ‘Rçifawü  Louyt  » Et  celle  du  Roi  Philip r 
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I)v  Concile  De  Trente  zi$ 
pes  le  belqtti  porattanL>  auoitfaitfernb labié  ordon- 
nance. St  depuis  le  Roi  Ieban  en  P an  1351  conforma 
ladite  ordonnance  de  fondit  grand  ayeul  Thihppes. 

Toutes  ces  ordonnances  tcndoycnt  à repouflcr 
les  inuafiôs  de  Rome , dcfcjuclles  nos  Anccftrcs 
ont  eu  tant  de  peine  àfe  gurcnfir. 

LcsEftats  d’Allemagne  fcplaignoyent  aufsi  dlenefi-> 
en  fuite  du  precedent  grief  de  ce  que  le  Pape  nô  ces  a l~ 
content  d’vfurper  le  droiffc  d’autrui  en  Faict  d’c-&norAns 
lcétions&  collations  j faifoit  encores  vn  autre 
mal  infupportable^’cll  qu’il  bailloit  les  bénéfi- 
ces & dignités  Eccleftaftiques  à des  ignorans  & 
eftrangers , faifant  feulcmen  t electidn  de  finan* 
ces  & non  deperfonnes  qui  lui  eftoyent  indiffe- 
rétestNou's  auôs  défia  ouy  ce  que  De  Clamégis 
a dit  des  ignorans , Nous  adioufterons  encore# 
ceci  de  lui.  [ Vous  eufsiez  veu  plufienrs  non 
feulement  au  partir  des  cftudcs  & de  l’efchole,  V*  . 
mais  qui  pis  eii  au  partir  de  la  charrue  feietter  à 
lacôduicte  del’Eglife , & au  régime  des  paroif- 
fes , & des  autres  bénéfices  apres  juoir  exerce 
des  arts  du  tout  feruilcs,  quientédoyent  vn  pe- 
tit plus  le  Latin  que  l’Arabe,voire  qui  ne  fçauo- 
yentpas  feulement  lire  & (ce  quei’ay  honte  de 
dire)  qui  ne  fçauroyent  difeerner  vn  Alpha  d’vn  4 
beta.]  Il  en  dit  de  mefmcs  pour  les  mœurs  cil 
reprefentant  ceux  qui  elloyent  pourueus  par  les 
Papes , tous  conuerts'  de  vices  & diffolutions. 
Marfiliusde  Padouë  enauoitditautatouplus,  -Mar/aiiu 
auant  que  lui  [ Au  lieu  de  perfonnes  fuffifan- 
tes  fcapprouuees  de  plénitude  de  puiflancè  ils  <*'/«■  t*e* 
inftituet  des  ignoras  aux  letres  diuines,  des  gés  *****  * 
idiots  & lins  difcipline^  & {buuent  d’hommes  ^ 
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corrompus  & notoirement  erimineux.]  Char- 
Jes.6.  en  Ton  ordonnance  du  18  Feburier  1406. 
[Et  quand  il  eft  queftion  de  pouruoir  aux  digni- 
tés clcâiucs  on  n’  vfe  point  des  voyes  qu  il  faut 
tenir , & qui  font  preferiptes  pour  examiner  &. 
faire  preuüc  des  perfonnes , d’oii  il  aduient  que 
nepouuant  le  Pape  auoir  cognoiffancedetous 
hommes  & del’eftat  des  Eglifcs,  il  admet  en 
tes  dignités  pluficurs  qui  en  font  indignes  & 
^ tels  quelquefois  qui  ne  font  cogneus  par  leur  ar- 
gent.]  Charles  7.en  la  Pragmatique  fandion 
« fanai*  dit  [ Que  pcrfonn.cs  indignes  & louuent  eftra- 
Ctnl'7'  gérés  inconnues  & non  examinées  (ont  admifes 
aux  plus  grandes  dignités  & plus  opulents  bcnc- 


\ 


v d n 1 ^Ces  cc  R°yaurae  par  ^cs  PaPcsi  ^es  ^Rats 


7jmd.iat.  de  Tours  difent  en  leur  plaindc tdufjifinyent* 

r? -tt  0 J - ^ ^ *+*4  77 rrl s* fli/vjj 0 e 
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EceU  GaS.  corne  tuions  ia  venygens  non  letres  nt  Eccleftaftiqües 
*Hfth,fmM'pourUeuS  anxb&nefices&ntxç  les  dix  griefs  que  la 
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nation  d’Allemagne  prefenta  à l’Empereur  Ma- 
ximilia pour  y eftre  pourueu  fuft  ceftui  ci  [ Que 
le  régime  des  Eglifcs  eft  commis  à Rome  à 
ceux  qui  en  font  les  moins  dignes  & qui  fero- 
yent  plus  propres  à régir  & paiftre  des  mulets 
. . que  Hes  honrtnes.  ] Quant  aux  cftrangcrs  ef- 
Eftran-  jeus  r jc$  papCS  aux  hcncfices  ,il  y a eu  touf- 

jours  de  grandes  cricrics  à çaufe  de  beaucoup 
7nu  rt"*de  maux  & incôucniensqui  en  naiftent,  qui  ont 
*eneP'  e\\£  plufieurs  fois  reprefentés  > mais  en  vain. 
CJA*rfiiiui  Marlilius  de  Padôuë  releue  cet  abus  & monftre 
p*u uinué  que  pluficursfont  eflçus  par  Ici  Papes  qui  n’ont 
p^^pas'moyen  decômuniqucr  ou  parler  auec  ceux 
s.w.i*.  qui  leur  font  commis  Partant  (dit  il  parlant  de 
Ichania.  ) e/nit  rejbondfi  a Chrift , qm  contre  on  <*- 
• c • près 
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Dv  Concile  de  Trente; 

près  les  clettions  faittes  oh  à faire  entre  autres  monfrtt 
yiil  a fait  tt}  fait  encore*  , il  a créé  Suéfjues  deux 
hommes  de fon  pays  de  Langue  doc, l'vn  de  Silccaflet 
en  Angleterre,  tt)  l autre  de  Londes  en  Dace  entre 
des t Peuples  auec  lefejitels  ils  n'ont  aucune  communi- 
cation de  dtfeonrs  : pour  les  mœurs  & la  do  firme,  il 
r/e  m'importe  point  d e rien  dire. Que  ( Euefjue  Ro- 
main di  te  me  die  corne  efl-ce  que  ce pafeurappelle- 
. rafes  propres  brebis  par  leur  no  en  cognoiffant  leurs 
moeurs  par  leurs  ce  nfej fions , c-t*  en  les  reprenant , ou 
comme  le  pourront  future  les  brebis  en  ayant  la  voix 
de fa  prédication  ft)  do  firme?  Maiftre  lean  Gcrfon 
au  traidc  du  défaut  des  gens  Ecclcfiaftiqucs,où  » 
il  propofe  les  chofes  qui  doiuétcftre  reformées  yauvir,.' 
en  l’Eglifc  y<*ue  perfonnes  cogneues  çfr  plus  idoines 
foyent  efeues  du  pays  mefme-,  mie  les  hommes  eflran- 
gers  en  mœursyen  lague , en  cofhsmes  ne foyent  point 
mis  & o r donnas  aux  Sglifes.  Le  Roi  Charles  fe- 
•ptieme  en  l’ordonnance  duio.de  Mai  1431. attén- 
ué quec’eft  vn  droict  eflabli  par  fes  predccef- 
fcu'rs  confirmé  par  ordonnance  dc.fonf^upc- 
re  afçauoir  de  Charles  d.fignifiecau  Concile  de 
«Confiance  & au  Pape  Martin,  difeourt  les  incô- 
ueniens&  preiudices  qui  enarriuent  quand  ils 
y fôt  receus:  Que  le  diuin  feruicc  en  eft  diminué 
à caufe  de  leur  non  refidence  : Que  les  eftudes 
Wu  royaume  demeurent  defpourueusd’cftudias 
& comme deferts:  qucccft  vne  chofedurc  d’en 
vçi t fruftrés  les  nobles  & notables  clers  du  Ro-,  . ' , . . 
yaume,  & les  eflrangers  pourucus;  Que  parce 
moyen  les  ennemis  & aduerfaires  pCuucntfça- 
uoir  lesfccrcts  du  gouuernemcni  & eftat  du 
Royaumerquc  lcs^ftrâgcrs  emportent  lesbien* 
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Dv  Concile  de  Trente.  217 
dirions  des  pays.  'Parquai  s'enfuturoyent  differents 
Cr  queflions  entre  les  gens  dEgltfe  ou  feculiers  au 
grand  détriment  dufalut  des  âmes  çr'  irreuerdnce 
des faintls  facremens . ' 

Hcnri3.au  4.arti de  deJ*ordonnacc  de  Blois 
N' entendons  que  ci  apres  aucun  puiffe  efhre pourueue 
diisfrcbeueJchésyEiiefclecs  ni  Abbayes  de  chef  d'or- 
dre,fort  par  mortjrefignati  on,  ou  autrement^ il  ne 
foit  originaire  François,  nonobflant  quelque  di/pence 
ou  claufe  dérogatoire  qu'ils  pmffent  obtenir  de  nous 
d laquelle  ne  voulons  qu'on  ait  aucun  efgard.  Les 
députés  de  Paul  3.  auoyent  touché  ce  point  en 
leur  reformation  Quyun  beneflce( dtfentils)nefoit 
point  conféré  d vn  Italien  en  Efhxone  ou  en  aAnole’-  c ""fi  Jelt~ 
terre  ou  au  contraire. C e qui  doit  eftre gardt  tant  aux  s,nédi*Tl. 
(fellations  quand  ils  vaquent  par  mort,  qu  aux  refi-iCtnt >*•«* 
gnations, auxquelles  on  atout  feulement  efgard  a la 
volonté  du  refignant  &non  h autre  ebofe. Leur  con-?4>i;. 
feil  n’a  pas  de  beaucoup  ferui , car  pour  cela  il 
n’en  a cité  rien  fait. 

Chapitre  VII. 

' Procès fufeité s d Rome , çfl  vfurpation  des  hiflices 
ft)  lunfdtftions.  \ / 

fiÇM’ALLEMAGNF  fe  plaignoit  aufsi  des 
Proc^s  fufeités  à Rome  en  matière  be- 
jjgjgg  neficiale , qui  cft  vne  querelle  fort  fre- 
quente & afles  ancicne  accompagnée  de 
grandes  raifons , veu  que  de  là  prouient  i’cfpui- 
lement  des  Prouinccs  foit  pour  l’argent,  foit 
pour  les  hommes  & vne  infinité  de  maux  & ca- 
lamités. Charles  d.^en  l’ordonnance  du  i8.Fcb- 
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dînons  des  pays.  'Panjtisi  s' enfuiuroyent  differents 
& queflions  entre  les  gens  dEglffe  ou  fecuhers  au  \ 
grand  détriment  dufalut  des  ornes  çÿ'  irreuer&nce 
des famüs  facremens.  5 

Henri3.au  ^article  del'ordonnacc  de  Blois 
N'entendons  que  ci  apres  aucun  puiffe  eflre pourueue 
d^ArcheuefchésyEiiefc\aés  ni  Abbayes  de  chef  d'or- 
dre, foit par  mort3refignatton,  ou  autrement^' il  ne 
foit  originaire  François,  nonobflant  quelque  dtffence 
ou  claufe  dérogatoire  qu'ils  pmffent  obtenir  de  nous 
a laquelle  ne  voulons  qu'on  ait  aucun  efgard.  Les 
députés  de  Paul  3.  auoyent  touché  ce  point  en 
leur  reformation  Quyun  benefice( difentils )ne foit 
point  conféré  à vn  Italien  en  Effaone  ou  en  <*Angle- 
terreou  au  contraire. Ce  qui  doit  cftre  gardé  tant  aux 
(fellations  quand  ils  vaquant par  *nortyqu aux  reji-  yC**eü.tM 
gnations,auxquellcs  on  a tant  feulement  efgard à la 
volonté  du  refignant  &non  à autre  chofe. Leur  con-^.8ij. 
leil  n’a  pas  de  beaucoup  lèrui , car  pour  cela  il 
n’en  a efté  rien  fait. 


Chapitre  VII. 


' Vrocésfufcités  d Rome > & vfurpation  des  Iufticcs 
tt)  lurif dallions. 

’Allemagnf  fe  plaignoit  aufsi  des 
procès  fufcités  à Rome  en  matière  be- 
_____  neficiale , qui  cft  vne  querelle  fort  fre- 
quente & affés  anciene  accompagnée  de 
grandes  raifons,  veu  que  de  là  prouient  l’cfpui- 
/ement  des  Prouinces  foit  pour  l’argent,  foit 
pour  Jes  hommes  & vne  infinité  de  maux  & ca- 
lamites, Charles  6.  en  l’ordonnance  du  i8.Fcb- 
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urier  140  6.  Ils  mettent  dsuerfe s claufès  en  leurs 
huiles,  aucune  s fris  inextricables , confhtuent  dmerfes 
reiiles  efloigneesdu  droiSl  ou  mefmcs  contraires  qu'ils 
reuoquent  a plaifir,  fibten  que  les  vins  c ! air -v  oyat 
ne  pcuuent  aperce  noir  qui  eft  fondé  de  droiFi  entre 
tfjyex  Te-  plujieurs  impétrant,  de  là  naijfent  infinis procès  qutl 
'«Ut  de  l 't-fitui  aller  pourfuiure  à grands  frais  dr  deffens  hors 
du  royaume.  Charles' 7.01  l'ordonnance  dclan 
râtiefçhif1^22..  ‘Plufiacrs  nosfuiets  dr  autres  par  vertu  des 
mcP.7f.  rej:gnatlons  ou  luPu  ^po.Holiques  deiourentour 
prennent  tr)  acceptent  ft)  s'efforcent  dlauoir  & obte- 
nir benefichs  en  ce  royaume, en  prennent  la  poffeffion, 
& s'efforcent  de  citer  dr  fàrre  citer  nos  fuiets  en  court 
de  Rome » ou par  deuant  aucuns  cornmiffatres,oK  dé- 
légués de  noïirefdihFl  Pere,qui  efr  directement  venir 
contre  lefdtttes  libertés  drjfranchtfes  deîEglife  & 
perforine  s Ecclefiasliques.  Louys  n.en  l’ordonnan, 
ce  du  lô.hovft  147%. La p tuff art  des  bénéfices  de 
noflre  royaume  font  en  procès, en  la  coduite  defquels 
procès  fe  dcfpend  dr  vuide  meraetlleufement  gran- 
de quantité  d'argent,  tt)  nefçait  on  à certain  à qui  les 
bénéfices  competent  dr  appartienent , Parquoy  le  fer - 
suce  durai , la  difciplinc  du  peuple , dr  f admmijhra- 
) tton  des faïnFls  Sacremensfontfouucntesfris  delaif 

fis, os)  le  reuenu  des  bénéfices  qui  s'y  deuroit  emplo- 
yer a la  réparation  des  Eghfes  s' employé  en  defpence 
des  procès  dr  litiges, dût  des  grads  maux  & inconue - 
niensfont  aduenus  dr  aduiennent  chacun  tour.  Ni- 
colasde  Oamengis  en  Ton  liure  delà  ruine &re- 
purAt^n  pie  fSglfeyipvcs  auoir  parlé  des  réglés 
ïntZ'ihd, conftitutions  des  Papes,  de IVimbiguitéd’icel- 
rmin.&u-  les,S;  des  controucrfes  qui  en  prouicnnent  ad- 
lA grand peine ft  trouve  aucun, or  es  quilfa- 
: ' . r ce  ap- 
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te  apparoir  dvn  titre  plus  clair  que  le  tour  qui  aye 
rapporté  vn  bénéfice  fans  dijpute  ,car  ce  fl  pour  lors 
qu'ils  affeurent  leur  court  cfirc  floriffante  tt)  heureife 
quand,  elle  refonne  du  fon  depluficurs  caufes,procésy 
querelles  y concertations  et)  dvn  bruttt  forcené  & fu+ 
rteux.-çJ  au  contraire  mutilee, de fcrteypamre , quand 
elle  efivuide  de  procès, quand  elle  efitn  paix , quand 
les  poffejfeurs  iouyffent paifiblement  de  leurs  drotüs. 

Le  Cardinal  Cufan  en  fonliure  de  la  Concorde  eff^k 
Catholique  [Nous  fçauons  (dit  il)  que  les  lôgs  i-d* eictr 
bruits  des  Procès  en  Fvn  & l’autre  iugement  40! 
fcculicr  &Ecclefiaftique  apportent  des  grands 
maux  à la  république  a caufc  de  la  grande  con- 
ixifion  & immortalité  des  procès,  & principale- 
ment que  les  caufes  ne  font  pas  finies  & termi- 
nées aux  lieux  où  elles  font  nées,  & dans  leurs 
prouinccs,  ains  font  tirées  fort  fouuêt  à la  court 
de  Rome  iufques  aux  plus  petites  matières  be- 
neficialcs,au  lieu  qu’il  n'y  a que  les  grandes  cau- 
fes qui  y doiuent  eftre  traiétecs  ]Le  parlement  Rcmôftr* 
de  Paris  en  laremonftrance  faite  à Louys  XLcourl'dê 
pour  les  libertés  de  l’Eglifc  Gallicane , & con-  P«iemëc 
feruation  de  la'Pragmatiqucy  [Item  & à la  vc- 
rite  n’eltoyent  lcfditcs  conftitutions  n’y  auroit <4* 
perfonne  d’Eglifc  feur  en  fon  cftat,  & par  expé- 
rience lbn  a peu  cognoiftre  comme  ceux  de  la, 
court  de  Rdme  en  ont  vfc  depuis  la  cafTation 
Elite  par  le  Roy:  car  non  pas  feulement  entrepre- 
noyent  la  cognoiffance  des  caufes  Ecclefiafti- 
ques,  mais  aufsi  des  caufes  poircffoircs , dont  la 
cocnoilfance  appartient  au  Roy,&  aufsi  des  Re- 
cales dont  la  cognoiffance  appartient  au  Roy  & 
a- £1  Court  de  Parlement»  comme  on  aveu  cû 
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plufieurs  cas  particuliers,  pour  lcfquels  la  Court 
enubya  deuers  le  Roy  ellant  en  Guiene,&y 
pourueut  leRoy  par  notables  ordonnances  ea- 
regillrees  &publicesen  laditeCourt.  Item  & 
■pour  môftrer  que  c’cft  la  depopulatiô  des  fuiets 
du  Roy  il  eft  vrai  que  parauant  lefdits  decrets  & 
fconllitutibns  à l’occalion  de  ce  que  les  referua- 
tions  & grâces  cxpe&atiues  rfuoyent cours, & 
que  les  caufeseftoyent  trai&ees  en  la  Court  de 
Rome  les  fuicts  du  royaume  en  grand  nom- 
bre delailferent  le  royaume , allèrent  en  Court 
de  Rome, les  vns  feruir  Cardinaux, les  autres  of- 
ficiers, les  aucuns  fans  feruir  y defpcndircnt  la 
fubllance  rdc leurs  parens  pour  obtenir  aucune 
grâce:  & les  autres  en  bien  grand  nombre  pour 
vexer  & trauailler  ceux  qui  eftoycïit  demourans 
par  de  là  pour  auoir  leurs  bénéfices,  & tellemët 
que  tant  par  la  fatiguatiô  & péril  du  chemin, que 
parla  pelle  qui  ellfouucntà  Rome , la  plufpart 
de  ceux  qui  y allèrent  decedoyent,&  ceux  qui 
efehappoyent  defdits  périls,  tellement  molello- 
yentpar  citations  les  anciens  impotens  ou  non 
puiffans  d’eux  dçffendre  qui  refidoyent  fur  leurs 
bénéfices,  qu’à caufe  defdits  molcftés  en  abre- 
geoyent  leurs  iours  & mouroyent  auant  le 
comrfiun  cours  de  nature.  Item  les  autres 
ambitieux  des  bénéfices  efpuifoyeutles  bour^ 
fes  de  leurs  parens  & amis  , tellement  qu’ils  » 
detneuroyent  en  grande  mendicité  & mi- 
fere.-qu’aucunesfoiseïloit  caufe  de  l’abreuiation 
de  leurs  iours,  & tout  le  fruict  qu’ils  emporto- 
yentc’elloit  pou  or  du  plomb,  & quand  cuido- 
yentpar  leurs  grâces  ellre  pourucus , venoit  vn 
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autre  qui  apportoit  vnc  annulation,  &aucunc- 
fois  fe  trouuoyent  dix  ou  douze  acceptans  va 
bcneficc:&  fur  le  débat  qui  s’en  mouuoit  il  con- 
uenoit  retourner  pour  plaider  à Rome  touf- 
iours  à la  vexation  des  fuietsduRoy&àla  dé- 
population du  royaume.]  Sainct  Bernard  cric 
aulsi  fortapres  ces  procès  fufcités  en  Court  de 
Rome:  car  adreffaht  Ton  propos  au  Pape  Eugc- 
nç  5.  [le  vous  prie  (dit  il) qu'elle  choie  cft  cela, 
plaider  le  matin  iufques  au  loir,  ou  efcoufter  les 
plaidans:&  à la  mienne  volonté  que  la  malice  fc 
contentât  du  iour,les  nuiéts  mefmcs  ne  font  pas 
libres,  à grand  peine  cft  lailféàla  necefsité  de* 
nature  ce  qui  peut  fuffire'pour  le  repos  de  ce  pe- 
tit corps:  il  faut  derechef  fe  leuer  pour  les  difte- 
rens,  leiour  procrée  des  procès  au  iour : & la\ 
nuit  indique  fa  malice  à la  nuit]  Il  fe  plaint  en  ^ 
autre' endroit  de  la  grande  multitude  des  appel-  ..  ‘ 
lations  qui  découlent  à Rome  de  tous  les  cn-?^  ~ 
droièfs  du  monde,  [lufqu'à  quand  ne  s’efuciU  ldtm  BetC 
lerapas  voftrcconfideration  à vne  fi  grade  con-  »*rd*tn± 
fufion  & abus  des  appellations?elles  font  prati- 
qiiccs  contre  le  droitft  & la  ràifon, outre  l’ordre 
&lacouftumefansdiftin<ftion  ou  différence  du 
lieu,  de  la  forme , du  temps,  de  la  caufe,ou  de  la 
perfonne:ellcs  font  receues  legerement , & fou- 
uentesfois  mefchamment’.ceux  qui  vouloyent 
cftrc  racfchansn’auoyentil  pas  accouftumé  d’e- 
ftre  elpouuâtés  par  icelles?  Ceux  là  au  contraire 
donnent  aûiourd’hui  terreur  par  icelles  & no- 
tamment aux  bons  :les  bons  font  appcllés  par 
lesmauuais  pour  eftre  empefehés  de  faire  bien,  v 
& fuperfedent  pour  la  crainitc  qu’ils  ont  dç  la 
‘ ' • 'f  ■ ■ 'x‘z‘ " 
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voix  de  voftrc  tonncrrc.En  fin  les  Eucfques  sot 
appelles»  afin  quils  n’ofent  diffoudre  ou  deffen- 
dre  les  mariages  : ils  font  appelles  afin  qu’ils 
^entreprennent  de  punir  &refrener  les  rapi- 
nes» les  larrecins,  les  facrilcges , & chofes  fem- 
bhbles.  Ils  font  appelles,  afin  qu*ils  ne  puiflent 
reietter  & ofter  les  indignes  & infamesdés  fa- 
crcs  offices  & bénéfices.]  Il  confirme  puis  apres 
fon  dire  par  exemples!  aduenus  de  fon  temps 
que  nous  obmettons.  Hildcbert  Archeuefque 
•ac  Tours  a fait  vne  pareille  plainte  atr Pape  Ho- 
norius  a.cn  ces  mots. 

{ Nousn’auons  pas  encorcs  ouy  deçà  les  Alpes 
ni  trouué  daris  les  fàcrés  ftatuts  que  toutes  for- 
tes d’appellations  doiuent  eftre  receuës  en  l’E- 
glife  Romainc,que  fi  par  aduenture  cette  nou- 
r ueauté  a elle  introduire , & que  voltre  volon- 

té foit  d'admettre  toutes  appellations  indiferé- 
ment , la  cenfure  Pontificale  ira  en  ruine , & la 
'S-;i  force  de  la  difeipline  Ecdefiaftiquc  fera  fouleé, 
carquieft  lerauifleur  qui  n’appellera  à la  feule 
commination  d'anatheme?  qui  eft  le  Clerc  ou 
le  preftre  qui  ne  pourrira  ou  mefmes  qui  ne  s’é- 
feuelira  dans  fon  ordure  par  le  refuge  de  fon  ap- 
pellation fruftratoirc  que  l’Eucfque  pourra  fur 
/ le  champ  vanger  ie  ne  dis  pas  toutes  fortes  de 
dcfobciiïances  , mais  quclcunc  feulement?  la 
moindre  appellation  froificra  fa  verge,  abattra 
fa  conitance,amolira  fà  feuerité  en  luiimpofant 
vn  filence , & aux  malfaideurs  vne  impunité  de 
Marft.?*. crîmes.]Non  feulement  ils  eneruoyent  par  ap- 
m-  js°-  fellations  la  iurifdidiô  ordinaire  des  Eucfques 
'6c  autres  Ecdefiafliques  , mais  aufsi  par  autres 

moyen? 
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moyens,  fans  mefmes  efpargnor  ceux  qui  nere- 
fpiroyent  que  la  grandeur  Romaine,  comme 
entre  autres  Iuo  Euefquc  de  Chartres.,  lequel  a- 
près  auoir  fait  des  grands  feruices  à la  court  de 
Rome  iufques  à fc  mettre  à la  mauuaifegrace 
de  fon  Prince,&  à faire  défies  mauuais  offices  a 
la  France,  eft  finalemcnr contraint  de  fe  plain- 
dre de  ce  que  par  voye  extraordinaire  vne  fien- 
ne  caufe  pendante  par  deuant  les  ordinaires  eft 
euoqüécaRome.  Et  pareillement  de  ce  que  la  W»*»- 19 
iuftice  ordinaire  cfteneruée  & empefehee  par 
letres  & refaits  Apoftoliques.La  Nation  d’Al- 
lemagne enauoit  aufsi  formé  vngrief&icelui 
baille  à l’Empereur  Maxîmilian.Zexot^?/  (di- 
fent  ils)  cjiùfe  poutioyent  terminer  en  ^Allemagne 
où  il  y a des  luges  & docles  & tujles font  tire  es  indt~ 
fhnüement mx  tribwiah  Romains.  Les  Papes  ont  Iurifdi- 
aufsi  taftrhé  dVfurner  la  iurifdiclio  laye  & d’at-  fholaye 
tirer  à eux  toutes  fortes  de  gens  laies  mëfmes  en  & 
chofcs  prophancs,  dequoi  les  Eftats  d’Allema-^f/^r 
gne  firent  aufsi  vne  griefue  plainte  que  nous  c-  Gr«** 
iuferons  ici;  ' «.cj.esri» 

[ Comme  ainfifoitque  non  feulement  la  raî- 
fon  du  droid  ,.mais  aufsi  l’ordre  des  chofcs  rc- 

3uiere  que  les  metes  des  iurifdidions  foyenc 
iflindcs  &que  chaque  ordinaire  fe'contante 
de  fes  limites  fans  entreprëdre  les  vns  fur  les  au-  "> 

très  en  l’exercice  de  iuriîtiidion.  Toutesfois  les 
Pontifes  Romains  qui  ont  efté  ci  deuant  n’onc 
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pas  eu  en  confideratiô  cetteequité,  mais  l’ayant 
a mcfprisont  faid  fouuentesfoisciterà  Romo 
& appeller  en  iugement  deuant  eux,  les  perfon- 
geslayes,  mefinescncaufes  prophanes  comme 
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^ ¥ . d’heritages  ou  d’hipothequesj  voire  en  prëmie- 
‘ _ re  inlfancc.Laquelle  chofe  tourne  à la  perte,  dô- 

mage  & mefpris  non  feulement  de  ceux  qui 
^ • font  ainfi  appelles , mais  aufsi  des  cftats^dc  tout 
l’Empire  Romain,&  au  deshonneur  & cuiqinu- 
tion  de  fa  iurifdiclion. 

Item  quand  quelcun  afferme  par  ferment  à 
Rome , qu’il  ne  s’attend  pas  de  pouuoir  obtenir 
iufticedefon  luge  competant  en  Allemagne  il 
; cft  incontinent  admis  à faire  tel  ferment , & lui 
font  baillées  letres  pour  faire  afsignerfonad- 
uerfe  partie.  Et  ai nfi  le  procès  eft  attire  d’Alle- 
' magne  à Rome , fans  interpellation  de  luge  & 
fans  en  aduertir  la  partie.  Et  de  là  fous  prétexté 
de  fermët,  ni  les  fins  de  nô  procéderai  aucunes 
preuues  ne  sôt  admifes  ores  qu’ô  peut  prouuer 
<V  n r clairement  que  la  partie  aduerfe  s’eft  pariuree. 
i r"  Laquelle  chofe  fi  elle  prend  racineplus  auant& 
qu’on  ne  remédié  pas  a ces  commçccmcns  tou- 
tes les  caufes  deuoluroyent  en  fin  au  Tribunal 
de  la  court  de  Romc,&  tous  les  ordinaires  fero- 
yent  priuès  de  leur  Iurifdiction  ce  qui  fêroit 
& iniufte  & intolérable.]  Pour  commentaire 
de  ces  articles  nous  rapporterons  ici  les  diuer- 
fes  vfurpations  qui  onteftè  fàicies  par  les  Papes 
Glof.inc.jic- n^i<^  de  Iuftice  & Iurifdi&ion  fur  Içsgens 
fitncu) dt  \z\cs.  Lcglofateur  du  droit  Canon  confcffc  li- 
vrée»»**. dément  que  le  ‘Pape  ottroye  tous  les  iours  des  le- 
Rcmon-  très  aux  Clers  contre  les  Laïcs  en  toutes  caufes  & 
ulnLtt'  Parce  moyen  s' attribue  la  iurifdiftion  des  au  très. Le 
paricméc  Parlement  de  Paris  releuecete  vfurpation  en  (à 
LouyjR»y.  rcmon^ranCe  à Louys  il.  Item  et)  non pdsfeule- 
fbnp.ii>  mcntefîoyent  mole  fié  s les  gens  d'Eglifepar  citations 
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en  court  de  Rome , mais  efloyent  les  fèculiers  comme 
fuftle  *Barbier  de  deuant fainü  Denis  de  la  Cbartre 
qui perdit  fon fils  en  court  de  'Rome par  pefte,&  dé- 
fais fifflle pere  cité  en  Court  de  Rgmc  pour  les  debtes 
du fils, fi)  aujfi  maifbre  le  an  dArgongcs  aduocat  du 
Roy.  Vn  de  nos  anciens  praticiens  touche  cette  r*trk,  & 
mefmc  vfurpation  ‘Prenez,  carde  (dit  il  parlant  f "»**** 
de  1 exception  d excommunicatio)  que  ceci  a e (te  d. 

introduit  par  le  Tape  pour  autre  raifon  fçauoir  cfl**fiinvtr~ 
* afin  que fa  puijfance fufi augmentée  tant  en  court  fe-  mu'»ulûù 
culiere  qu  eccleffafhque, laquelle  debwcoitplufioft  efire 
relbuinte  qu  augmentée,  doutant  que  le  pfaltermm 
s'accorde  mal  auec  la  quiterne. 

Les  autres  Prélats  en  ont  fait  de  mefmes  à 
l'exemple  du  chcftefnaoin  la  plainte  de  Maiftre  Cfi'fCïLh 
Pierre  de  Cugucres  contre  les  Ecçlefiaftiques  Lautru* 
de  Francc,Or«  que  la  cognoiffance  des  perfonnes  la - tdf  l‘ 
y es  appartiene  au  fuge feculier , les  cas fpirituels  ex- 
cepté s, neantmeins  les  officiaux  des  Trelats  les  font 
citer  deuant  eux  à la  requifition  des  parties:  Et  fi  les 
dites  perfonnes  layes  déclinent  la  iurifdtttion  defditt 
officiaux  ou  lesfetgneurs  aufquels  ils  fontfuiets,  de- 
mandent le  renuoi  deuant  eux,  corne  leurs  Seigneurs 
ou  leurs  iuges  temporels,  lefdits  officiaux  refirent  de 
ce  fairr.dr  contreignent  les  parties  pfr  excommuni- 
cations de  procéder  deuant  eux.  Il  cotte  pluficurs 
autres  cas  en  diuers  articles  que  le  ledeur  pour- 
ra voir  dans  fon  autheur. 


/ 
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Chapitre  VIII. 


Des  dénonciations  EcclefîaSli'juesiCommiJfaireS 
Légats  des  ‘Tapes. 

E principal  moyen  dont  les  Papes  fe 
font  voulus  aider  contre  les  laies  pour 
acquérir  iurifdiéHon  fur  cux,mcfmcmét 
àl  endroit  des  Rois  & Princes  ont  efté 
les  dénonciations  Euageliques.  Car  fur  la  plain- 
te & dénonciation  cjui  leur  eftoit  faite  contre  vu 
lay  ils  Iefàifoyent  incontinét  citer  deuant  eux, 
lors  mefinemcnt  qu’il  y auoit  quelque  ferment 
méfié  dans  l’afaire  ou  qu’aucun  péché  s’en  pou- 
uoit  enfuiure.  Ce  qui  fe  renconrroit  toufiours 
en  toutes  caufes,  & tout  cela  cedant,  il  ne  falloit 
finon  que  le  plaignant  iuraft  qu’il  n’attendoit 
point  de  iuftice  du-Iugc  lay  , comme  porte  l’ar- 
CMp.ntwt.  ride  des  Eftats  d’Allemagne.  Nous  auons  vn 
Deiudü.k  fortbel  exemple  de  telles  Dénonciations,  en  la 
perfonne  de  Philippcs  Augufte  Roy  de  France# 
lequel  ayant  different  auec  le  Roy  Iean  d’Angle- 
terre dit  fans  terre  pour  les  Duché  de  Guienne 
& Comté  de  Poitiers  que  Philippcs  prefuppo- 
foit  lui  appartenir  pour  hommage  non  fait,  &à 
caufedü  Duché  de  Bretaigne  qui  lui  auoit  elle 
confifqué  pour  le  meurtre  d’Artus  nepueu  de 
Ican  perpétré  par  icelui,  il  fuft  cité  à Rome  par 
Innocent  j.fur  la  dénonciation  qui  fuft  faite  par 
Iean,  prefuppofant  le  Pape  deuoir  cognoiftrc 
de  leur  different  à caufe  du  ferment  interuenu 
fur  la  confirmation  de  paix  auparauant  faite  en- 
tre les  deux  Rois,  & du  violcment  d’icclui  : dc- 
quoi  il  efcriuitfort  amplement  aux  Euefques  de 

Gaule 


Ml. 
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Gaule  pour  leur  faire  trouuer  bonne  fà  proce- 
dure, ce  qui  a tellement  agrée  à fes  fuccelfeurs 
qu'ils  ont  canonifé  fa  decrctale,  laquelle  néant- 
moins  a efté  rcprouuce  par  aucuns  Théologies: 
Et  pour  les  Canoniftes  quelques  vns  ont  dit 

3uc  la  proteftation  qu'il  fait  au  commencement 
’icelleeft  contraire  à l'acle, entant  qu’il  déclaré 


ne  vouloir  toucher  à la  iurifdiâion  du  Roy  de 
France,  & neantmoins  il  le  fâit,Car  les  differéts  de 
feudaux  ayansefté  iugésparles  Pairs  dcFran-'*,r' 
ce  entre  le  Seigneur  qui  eftoit  Philippcs  & le 
Valfal  qui  eftoit  lcRoy  Ici,  le  Pape  neantmoins 
en  vouloit  faire  prendre  cognoiifancc  à fes  Le- 
gatjs:  car  voici  comme  il  en  parle  [Que  Philip- 
pes  endure  patiément  que  l'Abbé  de  Cafemar, 

& l’Archcuefquc  de  Bourges  cognoifTcnt  de 
plein  fi  la  querimonie  contre  lui  propofee  par  le 
Roy  d’Angleterre  eft  iufte  ou  fi  Ion  exception 
eft  légitimé.]  Les  explications  du  dofte  Cuias 
font  remarquables  fur  ce  Chapitre,  [Prcmicre- 
nicnt(dit  il)il  protefte  faifant  vne  chofc,&  difsi-  c"i4e'm 
raulant  vne  autre  n’entreprendre  ou  vfurper  la  ürT  Zd*. 
cognoiffance  des  fiefs  appartenans  au  Royj  la-  ,xlr‘ 
quelle  il  fçait  appartenir  au  Roy,  & aux  Pairs  de 
France , mais  iculefhent  prendre  cognoiifancc 
du  pariure.]£t  apres  il  adioufte  [Il  eferit  toutes 
ces  chofes  afin  d adoucir  les  Prélats  de  France, 

& leur  perfuader  que  iuftement  il  pourfuiuoit 
leur  Roy,&  mettoit  tout  fon  royaume  à l'inter-r 
dit  à fon  occafiô,quoi  faifant  toutesfbis  il  n’ad- 
uance  rien. 

Durant  le  régné  de  S.Louys  il  y eut  ync  grade 
plainte  de  la  noblcffe  dcFrâcc  contre  Innocct  4* 

? - 
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a caufede  telles  vfurpations,  voire  en  telle  forte 
quiJsenpubherétvnedcelaratiôbiéaigre^Qui 
lui  M peur  ainfi  Sllc  témoignent  les  àorZ 

UUtthâkt  i | , VO,C1  VnC  pleCe  ^l3,iStotu principaux 
«perceur  d' vn^nt  uLu/L  U 
^An-  Yoytuivic  n a pas  efle  araui  t i>/ir  si-™.*  . ... 


M ,*  NV — ™ a vn  etprtt  uttentifcmt  le 

h f„  p pmmc  n UP**  e/le  acquis  par  droit  eferu  ,n'y  par 
l^i“ncede,  eler,,mùs pLfienrs  d,  qutr.'L- 
ns  par  ceprefent  décrété)  parconc 
w,Hm.il  frmctpt  auatnclerc  mLay  ne  pourra  attirer 

dt,T‘  lcH‘ord,naireond,le. 

<%  > & dvfwresfoubs  peine  aux  tranferefeurs  de 
p mat, on  de  tons  tenrtnens  & mmilattm d’vn  me- 
^Me,no, feront  pxr  mHS  icfM(s  maml 

'r/  f”V"f •**»  moyen  mjtre  fuMSton  efiit 

tÊ’l  VT*r'ftmr.  & UfifoJen. 

HiDerbe  a n°^r,C  PaMufete  (au/^nels  Dieu  pour  leur 
f perle  a voulu  r eue  1er  les  contentions  prophanesj 

foyetrednsüs  a te  fl  as  de  l F-glfe  primauté/ que  'vi. 

»«n  en  Jfâg* 

j tjm fe  font  longtemps}  «retirés  dn  Recle  Ben. 
dont  que  nom  mènerons  une  vie  acHue  commet  à 
nfonnable.  L’hiftoricn  adioufte  Le  pàT  ‘ 
micesehofes  gémit  Sv„  e/titioM  TaÎ^ 

«LTSr  ‘'Pm  lt!  *“*  «imoneftés, 

UMnm  Tf  ” ?£•?* n'”P°“r'out  ce/a, U Roy  l'An- 
r™  ,„S,ctcrrÇû  limitation  de  nos  Franche  £n.„  /• 
««r/»..  vne  ordonnance  Pour  la  crtnfi.  • ““  aulsx 

“s? 

affrontes  Vfeellés par  leur  Roi.ordonn/n  Anjef. 
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terre  pour  refrener  en  partie  f infatiable  cupidité  de 
la  Court  Romaine  cjue  les  chofes  <jui  s' enfument  fè- 
royent  gardées  lnutolab  le  menthe  cil  afçauoir  <jue  les 
laies  ne  pourront  eflre  conuenus  deuantvn  Juge  Ec- 
clefiafhejuc  à caufe  de  paruire  & pour  auoir  fiiuffé  la 
fit.  Grégoire.  7.  auoit  fort  bonne  grâce  quand 
apres  auoir  fâitdcpofcr  foubs  main  l’Empereur 
Henri  4. pendant  qu’il  iaifoi  t fa  penitence  à Ro- 
me , & creer  Raoul  en  fa  place , il  vouloit  par  a- 
près  eftre  luge  de  leur  different  pour  voir  qui  a-  int^uûe» 
uoit  tort.Vn  Preftre  Alcman  faictle  récit  de  la  S'"*”* 
penitence  ordonnée  audit  Henri  dont  nous 
parlons  ailleurs:  Dit  en  outre  que  pendant  qu’il 
y vaquoitZtf  Pape  enuoyavne  courone  d'or  a Raoul 
DucdeSueue  accompagnée  d’vn  vers  que  nous 
partons  en  deux  aufsi  bons  que  lé  latin: 

Pétrit  dédit  Rornam  Petro  : nbi  Papa  ce - 


cs4 toi  le  Pape  la  couronne. 

Adioufte  que  le  Pape  Commanda  aux  ^ Arche - 
ucfcjues  de  Mayence  & de  Cologne, & aux  autres  E- 
uefcjues  cr  'Princes  £<tAHcmagnc  de  predre  le  par- 
ti de  Raoul , fir  le  faire  Empereur, ce  quifitf}  exécuté: 
Que  f Eùefjue  de  Strasbourggrand  ami  de  [Empe- 
reur e fiant  allé  a Rome  en  diltgenee  apres  l'auorrlôg 
temps  cerché  par  la  ville  l'auroit  trouai  .entre  les 
lieux  confacrés  aux  Martyrs,  lui  auroit  dénoncé  la 
nouuclle  eleElion,&  le  befoin  epiil  auoit  daller  pro- 
prement en  Alkmagne  pour  conforter  fes  amis&  re~ 
pouffer  [effort  de  fes  ennemis.  Que  l' Empereur fai- 


ronam. 

La  Pierre  a Pierre  a donné  "Rome: 


P «j 
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canif  iration  defcouloit  de  U perfidie  Romaine  & 
c/Hil  AHoit  b e foui  de  s cnfuyrftcretement  s'il  voulait 
PUiixt  in  euiterd'eflre pris.  Le  faidt  cttant  tel, oyons  main- 
6ngorn,  tenant  le  narré  qu’en  fait  Grégoire  dans  (à  bul- 
le d’excommunication,  & fa  prétention  pour  le 
Iugement  [ Certains  Euefqucs  & Princesd’ Al- 
lemagne (dit  il)  ayans  cflé  longuement  ve- 
xés par  cette  belle  farouche  clifent  au  lieu  de 
Henri  qui  tomboit  de  l’Empire  par  fes  forfaits* 
+ Raoul  de  Sueuc  pour  leur  chef  & leur  Roy, le- 
quel vfânt  d’vne  modeftie&  intégrité  royale, 
m’enuoya  incontinent  fes  députés  pour  me  fai- 
re entendre  qu’il  rcctüoit  la  conduite  de  l’Em- 
pire cotre  fa  volonté:  Que  toutesfois  il  n’eftoit 
- \ pas  fi  defireux  de  régner  qu’il  n’aimalt  mieux 
nous  obéir  qi^a.  ceux  qui  luy  promcttoyétl’Em- 
pire^qu’il  feroit  toufiours  en  la  puifiace  de  Dieu 
& en  la  noftrc  , & afin  que  nous  fufsiôs  alfeurés 
qu’il  le  fera  ainfi , il  nous  a promis  fes  en  fans  en 
hoftage.  Henri  a pour  lors  commencé  de  fe  fafi. 
«lier,  & nous  prier  du  commencement  de  re- 
poufler  Raoul  paranathemes  de  l’occupation 
de  l’Empire  :i’ay  dit  que  ie  vouloi  voir  à qui 
appertenoit  le  droicl&  que  i’y  enuoyèroyc  mes 
nonces  pour  entendre  tout  l’affaire, que  par  a- 
pdes  ie  iugeroye  lequel  des  deux  auroit  meilleu- 
re caufi:.]  Ils  en  font  venus  fi  auantquedc 
vouloir  prendre  lurifdicèiô  fur  les  Rois  & Prin- 
Mtubéu,  ces  en  leur  caufe  propre,  comme  Boniface  8 le- 
^jucl  ayant  queftion  aucc  Edouard.  i.Roi  d*An- 
pour  le  Royaume  d’Efcofle  que  le  Pape 
difoit  appertenir  à I'Eglifc  Romainc,lI  lui  eferi- 
bi  t Que  s\l prétendait  avoir  aucun  droift  au  Royau- 
me 

if»  / ' - - . 
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nu  dEfcofe  oh  en  tjttelqne' partie  d tcelui,  tjuil  enuo- 
yafîpar  deuers  leftege  Apojtolujuefcs  proatreurs  & 


Idem  Mal 
thaus  toi. 
fuira». 

~[(w  les  Rois  d’Angleterre  nont  refpondu  ou 
deurcfpondre  pour  les  droits  qu'il  prétendent 
fur  ledit  royaume  ou  fur  les  autres  chofes  tem- 
porelles par  deuant  aucun  luge  Ecdcfiaftiaue 
ou  feculier  à caufc  de  la  prééminence  de  l’Eftat 
de  leur  dignité  royale  & de  la  couftume  de  tout 
temps  inuiolablcroent  obfcrucc  : partant  ayant  ^ 
prias  aduis  & deliberation  fur  le  contenu  de  vos 
lettres, le  cômun  & vniforme  contentement  de 
tous  & vn  chacun  de  nous  a efte  cil  & fera  fans 
pouuoir  eftrc  csbranlé  à l’aducnir , que  noltre 
Roy  ne  doit  aucunement  refoondre  iudiciale- 
ment  par  deuant  vous,fur  les  droits  du  royaume 
d’Efcôtîeou  autres  temporels,&  qu’il  ne  doit  lu- 
bir  iugement  en  façon  quelconque, ou  mettre  , 
Tes  droits  en  doute  & en  queftion  ou  enuoyeï 
fes  Procureurs&  noces  par  deuers  vous  pour  ce 
regard,&  ne  permettons,ni  ne  permettrons  au- 
cunement comme  nous  ne  pouuons  ni  deuons, 
que  noftreRoi(ores  qu’il  le  vouluft)&ce  les  cho 
les  fufdites  qui  font  inaccouftumces,  indeues, 
prciudiciablcs,  & inouyes , ni  qu’il  les  attente vrtftmJt. 
en  façon  quelconque.]  Innocent  4.  (dit  vn  autre 
hiftorien  Anglois)jfo  citer  Henri 3.  H$y  d cingle-  *<*.-  " 

P i») 


nonces  pecutlement  jona.es  J»  T 

infiniment  appert  en  mi  s kcct  afairepotsr  receuovr 
pleine  milice  fur  les  chofes  fufdites . Le  Ro  1 d A n- 
cleterre  fift  foire  la  refponce  au  Pape  par  les 
principaux  Seigneurs  de  fon  royaume  aflembles 
cn[corps  d’Eftats  qu’ils  appellent  Parlementa 
ildifï-nf  nr>nr  ce  rccard. 
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terre  pur  de  h An t lui  pourrejpondre  à vn  de fes  vaf 
faux  nommé \ Dauid , eîr  lut  faire  fatisfaElion  comme 
il  dtfoitfur  quelques  iniurcs  qtitl  lui  auottfaites:Ce 
qui fuf  tourné  a dertfo  & moquerie  entiers plufieurs. 
Non  feulement  ils  ont  entreprins  de  loger  des 
caufes  prophanes  entre  pcrfonneslaycs,mais  en 
outre  de  caffer  & reformer  les  iugemens  des 
Empereurs  & Princes,ayant  fait  cnregiftrer das 
leurs  liurcsles  arrefts  fur  ce  dônés  par  eux,com 
me  marques  & trophées  de  leurs  victoires,  & 
pourferuir  de  loi  perpétuelle  à l’adueninainfi 
Clément.  5.  cafl'a  la  fentence  & procedures  fai- 
tes par  l’Empereur  Hëri.tf.ou.y.  contre  Robert 
Roy  de  Sicile  fon  vaflal  pour  crime  de  leze  ma- 
iefté  Voici  cômc  il  en  pzr\ç»Nous  tatparlafupe - 
eitmiHti.  riortté que  fans  doute  nous  auons  fur  l'Empire-»  que 
dtfinu‘nt.Par  J* puiffimce » en  laquelle  nous fitccedons  a l'£m- 
t>  r • iudi.  pereur-,1  Empire  vacant  & neantmeins  par  la  pléni- 
tude de  cette  putjfance  que  Chnfl  Rot  des  Rots » & 
Seigneur  des  feigneurs  ottroyea  nous  bien  qu indi- 
gne s en  la  petfonne  de fatntt  Pierre»  dttConfcilde 
nos freres  nous  déclarons  la fentence  et)  tous  Us  pro- 
cès fufdtts  enfemble  tout  ce  qui  s'en  ejl  enfumi , ou  a 
9mU*s  in  occafion  d iceux  nuis  tnuahdes  fans  ejfciï.  Mais 
ijUtrtiit-  voici  le  iugemcntquc  faitvn  de  nos  dofteurs 
dt  tptt.u.  cette  Clémentine  En  ce  chapitrent  il )yades 
chofef  qui  rejfentent>dr  dé  autres  qui  ne  reffentent  au- 
*sd[™ce  cunement  la  vérité  du  droit.  Et  le  Pape  a e/lé  en  ce- 
pouraug  lapins  partial  qu Apoftoltque.  Or  pourcc  que  les 
mettter  Papes  trouuoyent  a ucunesfois  de  larcfiftance 
la  court  Iqrs  qu’ils  entreprenoyent  iurifdidion  fur  les 
e A^'laiés^our  faire  coulerplus  doucement  leur  v- 
1 ‘ftirpation  ils  vindrent  à metamorphofer  les 
['■  laies 
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laies  en  clercs , ou  pour  mieux  dire  les  habiller 

en  mafquaradc  pour  paroi  lire  tels  qufid  ils  vou- 

droyent  venir  à eux.  Marfilius  de  Padouë  nous  is*rja'nu 

defcouure  cette  aftu ce.'Somface  8(dit  il )pour  auo- 

r -rr  r r J S , ® »»  difen/i. 

menterjaputjjance Jecultere  a mis  au  rang  des  rlercs  T4Ci,  u 

tous  ceux  qui  auoyent  efouf é femme  vierge, & qutfe  pvt.cap.t 
contentoyent  d'vne  feule  ^ a voulu  par  fes  ordon- 
nances appeüees  Décrétâtes  qu'il  y fiiffentreceus.Et 
ne fe  contenans  pas  encore  s dans  ces  limites  ils  ont 
exempte'  des  loix  humaines  gr  ciuiles  certains  laïcs 
appe  Ués  en  Italie  Freres  Gaudentes  çfi  ailleurs  'Bé- 
guins ;gr  pareillement  les  freres  T empliers  Hoffita- 
taliers  & tous  les  autres  ordres  femblables-.ceux  auf 
fi  qui  font  appelles  De  alto  pajju.  Et  en  peuuent  ainfi 
faire  de  tous  les  autres  à leurplaifir  par  me  fine  rai- 
fon.  Que  fi  tous  ceux  qui  font  de  me  fine  s par  cela 
feulfont  exempts  de  la  tunfdiclion  de  s F rinces  fiui- 
uant  leurs  decret  ale  s,  il  eflfort  vrai-femblablc  que 
la  p lu  fp art  des  hommes  fe  rangera  à leur  college ,v eu 
mefinement  qti ils  y repoiuent  indifféremment  aujfi 
bien  les  illiterés,que  ceux  qui  ont  des  lettres.  Maift  re 
Pierre  de  Cugucrcs  en  dit  de  raefmes  en  Ton 
plaide  zAfîn  (dit  il)  Que  la  Court  EcclefiaFlique  in  nrticulm 
s augmente  les  Frelats  font  vne  grande  multitude  de  L*“°rum 
tonjures  qu  ils  baillent  a des  enfans  mineurs  d aage, 
aucuns  defquels font  fils  de fèrfs,  les  autres  procréés 
d illégitime  mariage a des  hommes  mariés  infuffi- 
fansft)illiterés.  Nous  conclurons  ce  difeours  par  Cjnus  Pi> 
le  dire  de  Cynus  Piftorienfis  vn  de  nos  plus  an- 
ciens  interprètes,  du  droit, La  Court  du  Pape  vou  t’nlJè \ 
droit  fort  que  tout  le  monde  s efcoulat  au  dedans  dit-  cMnppiU 
celle  tant  efl grande fa faim  ui faisable  d'or  &jfar- 
gettij. 
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Commif  Les  L^ats  d’Allemagne  demandoyent  aufsi 
fojrgj  reformatiô  pour  le  regard  des  Delegués  du  Pa-r 
des  Pa-  Pc  & ^es  cômiffaires  par  lui  enuoyés  par  les  pro 
uinccs,qui font  toujours  de moyés pour  s’aug- 
' ctntun  mentcr,&  en  pouu©ir,&  en  richcfles.  [La  Sain- 
irruémin.  ^cté  Pontificale(difcnt  ils)  fur  la  demande  des 
Ecclefiaftiques  a accouftumédc  bailler  des  iu- 
ges  délégués  & cômiflaires  par  l’Allemagne  co- 
rne luges  Ecclefiaftiques,afin  quelcslmpetrans 
puificnt par  apres  faire  conuenir  en  iugement 
deuat  eux  en  caufes  prophanesdes  laies  de  quel- 
que dignité  Si  preeminéce  qu’ils  foyêt.]Lcsfei 
gneurs  dcFricefcplaignoy  et  aufsi  de  tels  cômif 
inires  & delegués  du  teps  de  Sainft  Loys,  com- 
me il  fc  vérifie  par  le  lieu  que  nous  auons  cité  ci 
defïus.  Ainfi  Innocent  troifieme  auoit  delegué 
l’Abbé  de  Cafemar,&l’Archeuefque  deBourgcs 
• pour  iuger  le  differct  du  Roy  de  Frâce  & duRoi 

d’Angleterre. Charles  7.  parle  de  tels  cômiflai- 
^ res  en  l’ordonnance  de  l’an  i^iz,Plu/ieurs(,dk  il) 
o, <■*/»- 1 s'efforcent  de  citer  & faire  citer  vos fuiets  en  Court  de 
par  deuat  auctts  cômif  aire  s ou  delegués  de 
tq  -iv  ’ ’ n fkc  5.  ^Pere , tfui  cfl  direElcmcnt  venir  contre  lef- 
dites  libertés  & franchies  de  ISghfe.Tznt  s’en  faut 
que  le  Concile  ait  pourucu  à cette  plainte.quau 
rebours  il  a créé  certains  iuges  delegués  qu’il 
<w  TW  veut  cftre  mis  & ordonnés  en  nombre  de  qua- 
Pff.if.tAo  tre  ou  plus  par  chafque  Dioeefc,  fuiuant  la  no- 
mination qui  en  fera  faite  par  le  Concile  pro- 
uincial  ou  Synode  Diocefain,cn  forte  que  les 
noms  en  foyent  enuoyés  au  Pape,  comme  s’il 
n’y#uoir  pas  aifés  de  Iugcs,mefmes  Ecclcfiafti- 
ques,  fans  procéder  à vne  nouuelle  création.  A 

" quoi 
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quoi  les  Rois  & Princes  ont  principalement  in- 
tereft,fàns  la  volonté  & contentement  defquels 
ne  peut  eftrc  procédé  dans  leurs  royaumes  à vn 
nouueau  eftabliffement  de  ingcs.  Ils  drclfoycnt 
aufsivne  plainte  contre  les  Légats  du  Pape  qui  ie,7ats 
font  les  quefteurs  & T rcfôricrs  qu’il  cnuoy c par  ^!ip'aVe 
les  Prouinces,lefquels  à guifc  de  ceux  qui  traffi-  ctnti 
qucnt  au  PerîJu  nous  portent  des  petites  lanter  h 
j neries  pour  en  tranfportcr  l’or,  voire  qui  paflet,s‘ 
t auiourd’hui  plus  auant,&  fe  méfient  de  faire  li~ 

[.  gucs  pour  changer  leftat  des  dominations.  La 
:i  demande  qu’ils  faifoyent  eftoit  pertinente, C’cft 

if  afçauoir  qu’il  ne  fuft  pas  permis  à tels  Légats  de 

légitimer  les  enfàns  baftards,inceftueuxj&  nais 
c d’vne  damnablc  conionéhod  à effet  de  pouuoir 
ic  fùcceder  auecques  les  autres  enfans  légitimés, & 
es  d’eftre  admis  à toutes  charges  & dignités.  Ce 

a pouuoir  a efté  fbuuent  donné  aux  Légats  qui 

ii.  font  venus  en  France,  & entre  autres  au  Cardi- 
iü  nal  deBoifi  qui  y fuft  enuoyé  en  l’annee  1519. 
k dan  s les  facultés  duquel  eft  couché  cet  article, 
k [La  faculté  de  difpenfer  fur  le  deffaut  de  naifïàn  v0y«  le 
’tj-  ce  pour  fuccedcr  aux  bi£s.]Itcm  au  Cardinal  de  S™*1 

uj!  Ferrarc  en  l’annce  1561  par  l’article  fixieme  de  ordon.  de 
,’j  fe  S facultés,  Fallu  non 

{i  [Et  pareillement  de  légitimer  tous  baftards  h > ” 

ua-  de  l’vn  & l’autre  fexe,mefmes  ceux  qui  font  nais  ®*'**'j£ 

jd.  de  conjonction  illicite  & damnablc  difionéti-  héfaeuit*. 
ro.  uementou  copulatiucment,  en  telle  forte  qu’ils  y 
ks  puiffent  eftre  admis  aux  fuccefsions  paternel-  s*tu*m 
jï  les , & autres  de  toute  forte  de  biens , mefmes 
fe  feudaux , & emphytéotiques, fans  prciudice  do 
J ceux  qui  deuroyent  fucccder  ab  inteftat.  Et  de 

? 

à 

' 
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pouuoir  dire  rcceas  a toutes  dignités  , magi- 
flratures;&  offices  publics  & priués , & iecux  c- 
xcrccr  de  mefme  que  fi  véritablement  ils  efto- 
yent  procrées  de  vrai  & légitime  mariage  , Et 
leur  oilcr  & abolir  toute  macule  de  gcniture,les 
reilituer  & remettre  aux  premiers  droits  legiti 
fttmnm  mes  nature.  D’Erpcnfccric  cotre  telles  legi— 
h timations,  & les  condamne  comme  illégitimes 
7a.“h,  Vjf.Qüf  dirons  nous  (dit  il)  deeequepar  Uforcc  de  ce 
xf.6e.  tnefme  argent  ils  légitiment  les  enfans  b aslards, oh 
nais  Avne  damnable  comonShon,  d'vn  mariage  ré- 
prouvé contre  les  ordonnances  de  Dieu  ,de  f Eglije 
ÇT  des  ‘Prince  s Je  s rendant  capables  çfr  idoines  pour 
exercer  tous  e fiat  s <jr  dignité s , afucceder  egalement 
auec  les  légitimés} i\  detefte  aufsi  pluficurs  autres 
articles  de  telles  facultés,ainfi  qu’il  appert  par  le 
* paflfage  que  nous  en  auons  récité  ailleurs  en  par- 
lât des  taxes  peniténaires  de  la  court  de  Rome. 
Ce  pouuoir  n’a  iamais  cfté  qu’imaginaire  en 
Frâce  car  on  n’a  oneques  permis  aux  Légats  d’y 
vferde  cette  faculté  comme  côtraire  aux  droits 
du  Royaume:  & de  fait  voici  ce  qui  en  ell  dit  au 
recueil  des  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  [ Le 
d^“e  IPapcnc  peut  légitimer  baftards  & illégitimes 
tés  de  :È-  pour  les  rendre  capables  de  fucceder  ou  leur  e- 
firçfuccedé,  ni  pour  obtenir  offices  & eftats  fc- 
*4.  culiers  en  ce  Royaume.]  On  pourrait  ici  relc- 
ucr  plufieurs  autres  abus  qui  fe  commettent  en 
telles  facultés,  & particulièrement  ceftui  ci  qui 
ell  fi  frequent  que  iamais  on  ne  l’oublie  [ De 
déroger  à toutes  les  conllitutiôs  des  Côciles,& 
difpéfercontreiccux  (ou  comme  les  autres  par- 
1 lcn)  da  mettre  les  obftances  fiue  répugnances 

des 
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des  Conciles,  & autres  conftitutions  & la  déro- 
gatoire à icelles.  ] Duquel  abus  Gerlon  parle 
ainfi  II  ne/l  pas  loifible  ait  Pape  de faire  tat  de  telles 
obftances  des  chofes  qui  font  ordonnées  aux  Conci-  ^ 
le  s generaux,  def quelles  il  vfe  d ordinaire  en fes  bul- 
les. Le  Cardinal  Cufan  en  fait  vn  long  chapitre 
en  fon  liure  De  concordia  Carhohca.  Mais  nous 
aurions  trop  à faire  fi  nous  voulions  rccercher 
tous  les  abus  & entreprifes  delà  Court  de  Ro- 
me. 


Chapitre  I X. 

Vfwrpations  de  'Domaines  q)  Royaumes. 

Ls  ont  fort  trauaillé  à vfurper  les  Do~ 
maines,Royaumes&  Empires,  voire 
en  telle  forte  qu’ils  en  ont  oublié  le 
foin  du  fpirituel.  Deuxcaufes  les  y ont  poufles: 
l’auarice  & l’ambition.  Nous  pourfuiurons  ici 
ce  qui  concerne  la  première, ou  mcfmes  qui 
peut  appartenir  à toutes  les  deux  enféble.  Mar- 
filius  de  Padouë  Non  content  du  temporel  qui  leur 
assoit  efie  donné  par  les  'Princes , a caufe  de  leurap- 
petit  tnfatiable-,  ils  ont  occupé  beaucoup  de  clsofe's  en  «*  d*H‘. 
ce  qui  efl  du  temporel  appartenantes  au  droit  fmpe- 
rial  comme  les  cités  de  la  Romandiole , de  Ferrare , * M 
de  Bologne yplufieurs  autres  potfejfions,  plufieurs  ter- 
res dr  turf  Aillions , lors  principalement  que  F Empire 
efloit  vacant.  Langius  rapporte  vne  piece  des  p„u,L£ 
Chroniques  d’Engelbert VVcfter  VVitz  clerc x'“' »»«*'• 
de  Brandebourg  oit  il  en  eft  dit  autant  de  la  ville 
de  Rome,Z,«r  clefs  de  laquelle  dit  il )furent  prefan-  *4*fc 
feu  far  lot  citoyens  Romains  à Innocent  7.  aueç  m» 
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me  aux  de  F aime , &la  domination  temporelle  di - 
celle  concédés  : mais  non  \auec gmeres  de  iufticc  & 
de  louange , doutant  cjuc  ces  affluences  de  cbofcs  tem- 
' pore  lies  ne  nuifentpas  peu  aux  fflirituellest  & ne  de- 

uoù  pas  le  T ape-,  qui  e(l  fucccffeur  defainÜ  Pierre , 
prendre  ce/le perilleufe  domination  temporellr.Çar 
iamais  on  ri  a leu  qu'aux fiecles  precedens^rnefmes  a- 
près  la  donation  de  ['onflantin  ( de  laquelle  tous  nos 
curieux  Canoniales  font grand  fefle)  qu aucun  fouue- 
rain  Pontife  ait  gouuerné  la  domination  temporelle 
de  la  ville  de  Rome: Mais  en  ces  nouueaux  temps  ç) 
de  noflre  memoiie  certains  ‘Tapes  ont  o/e  s’en  rnejler } 
en  Accumulant  de  la  fur  eux  & labeurs  & douleurs: 
ores  que  de  toute  antiquité  la  ville  de  Rome  ait  touf- 
tours  efté  Royale  ç-J  fmjperiale, autrement  celui  qui 
legutmernétferoit  ejleue  a l Empire  par  les  Eleüeurs 
députés  quel  qu'il  fufferoit  en  vain  çr  fruHratoire- 
ment  appellé  Roy  des  ‘Romains  ce  qui  efl  tefbwgnê 
par les'n foires  anciçnes.  Il  n’y  arien  là  qui  ne  ioit 
Ctn.trf»  trefueritablc  > & nos  Papes  cependant  outre  la 
donation  de  Confiantin  nous  en  ont  forgé 
vne  aufre  de  Louys  le  débonnaire  qui  leur  traf- 
fere  en  termes  exprès  la  ville  de  Rome;Orcs  que 
les  anciens  hiftoriens  n'en  difentmot,&  qu’il 
apparoifle  qu’ils  n'ont  iouy  de  ce  droit  que  de- 
puis peu  de  temps  ença,  afçauoir  depuis  Bonifà- 
ce  ^.lequel  ellant  appellé  par  les  Romains  pour 
transférer  (on  fiege  d’Auignon  à Rome  pour  le 
grand  profit  qu’ils  prefageoyét  de  l’an  du  Iubi- 
' J ■ . Je  qui  approchoitry  eftant  arriué  il  leur  drefia  la 
Citadelle  du  Chafteau  S.  Ange,&  fe  rendit  mai- 
ftre  & feigneur  de  la  ville  pour  lui  & fes  fucccf- 
icurs,  mais  il  nous  faut  ouyr  là  deifus  le  tefmoi* 

gnage 


Dv  Concile  di  Trente.  *39 
? gnage  de  Guichardi  \i,Eflant  retourné  à Rome  fous  G^r^f°}* 
ces  conditions-,  pendant  que  les  Humains  font  atten-  d in  liu.4> 
tifs  an  gain  éC  icelle  annee  1400. Le  Pape  ayant  oc-  j'^tudle 
cupé  la  domination  de  la  vt'le firtifia  la  frtereffe  de 
5.  Anoe,cfy  mitgamifônjcsfucccjjeurs  duquel  uif- 
ques  a Eugène , bien  qiiils  ayent  efté  agités  par 
beaucoup  de  difcukér,  neanttnoms  avant par  apres 
eflabli  pleinement  leur  domination  les  Papes  qui 
ont  vefeu  depuis  ont  domine  à "Rome  à leur  plaifir 
fans  aucune  controucrfcùllùs  nous  parlerons  plus 
auaftt  de  telles  autrês  vfurpations  ci  apres  : feu- 
lement nous  dirons  que  les  Papes  ont  efté  fi  in- 
duftrieux,cn  maniant  les  Royaumes  & Empires 
fous  prétexté  de  la  fpiritualité,  que  d’en  retirer  M*uh**, 
toufiours  quelque  chofe  pour  leurs  dcfpês.  Ain-  vr*l,m  li- 
fi  Boniface  pourdemefter  la  querelle  qui  eftoit^oi.44"** 
entre  le  Roy  d’Angleterre  & d’Efcofle  qu’icelpi 
Roy  pretendoit  eftre  de  fon  valfahge  fe  mit  en 
ieu  comme  pour  aider  les  Efcoftois  Enfermât™!?**' 
que  ce  Royaume  appartenait  au  droit  de  l'Eghfe  Ro- 
moine  qua  iuifeul  appartenait  de  le  donner  ou  0+ 

fier  a celui  que  bon  luifembleroit , Ce  qu’il  difoit  en 
telle  forte  que  lui  mefme  en  vouloit  eftre  le  lu- 
ge. Mais  il  rencontra  desgensquincle  voulu- 
rent pas  croire.  Vn  Roy  de  Pologne  nommé  ï*1*"*" 
Caftmir  s’eftant  venu  rendre  Moine  en  l’Abba- 
yc  de  Clugny  en  France,  fuft  difpcnfé  defon**-**"#» 
voeu  par  le  Pape  Benoift  5>.à  la  requefte  des  Po- 
lonois  fe  repentans  de  leurfàutc , en  forte  qu’il 
euft  permifsion  de  regner  & de  fe  marier,  mais 
pour  le  pot  do»  vin  fl  fitfl  ordonné  par  le  Pape 
que  les  ‘Polonoisferoyentvne  cenfe  annuelle  a l'S- 
glifiSamü  ‘Pierre  de  Rome  pour  l' éntretenement* 


r 


r» 

in 


m 

ni 

» 

les 

luc 

>n- 

; 4; 

e ù 
An- 
jou 
crn 
ro/- 
y ce 
rlF 
lia- 
•ck 

IC  4 
S® 
moi: 


3® 

;lîi- 

poc 

■ jdî 

5:  fl  * 

il  » 
IfltV 
lük 
ifi* 
,0)'« 
:JîtH 


Dv  Concile  de  Trente. 


France  fur  les  aduenues  marititnes.Pandulphe 
Légat  du  Pape  venant  de  la  France  va  acolter 
ce  Roy  lean,  lui  dénoncé  les  périls  eminens,  lui 
fait  voir  qu'il  eft  perdu  s’il  n’eft  protégé  des  ai- 
fles  du  Pape.  Ce  Roy  ayant  apprinsde  lui  les 
moyens  de  cette  protection,iura  fur  les  faihéts 
Jiuangiles  par  lui  touches  en  prefence  d’icelui 
Tandulphc  de  vouloir  obéir  au  iugemét  de  l’E- 
glife.]  CeiugcmentderEglifefuft  que  ce  pau~ 
urc  feroit  vaffal,  efclaue,&  tributaire  dcl’Eglifc  » 
Romainc.Voici  les  mots  du  mefme  autheur  qui  idi  r?y. 
fiiiuent  incon tinent  apres  , fl refigna  donc  la  coh- 
ronne  d Angleterre  au,  Pape  fnnocent^  & lui  fft 
hommage,  rendant  feruile  vne  Région  treflibre  pour 
eflre  fait  Prince  de  fet  Prouinces fous  vn  tribut,  ayant, 
drejfc  de  tout  cela  vn  infiniment  lugubre  et)  de  te  fia- 
ble a tous  ceux  qui  ( entendent.  Qui  én  voudra  lire 
le  contrat , il  le  trouueratout  entier  dans  l’hi- 
ftoire  de  Mathieu  Paris,&  de  Mathieu  de  VVç- 
ftmonartier,  nous  en  rapporterons  ici  ce  qui 
f?it  pour  nortre  difc<jur$,!2\£tf«#  offrons  & baillons 
a Dieu, aux  fainüs  Apofires 1 Pierre  & ‘Paul , 'a  la 
fainfte  Eglife  Rornathe  noïlre  mere , au  Pape  Inno- 
cent et)  a fes  fucceffeurs  tout  le  droit  de  Patronat^  ..  - 
que  nous  auons  aux  Eglife  s d Angleterre,  & tout  le 
royaume  d Angleterre  & d Irlande, auec tous  leurs 
droits  tfr  appartenances  pour  la  remijfion  de  nos  pe- 
chés,et)  de  tous  nos  rParens,tant  vtuans  que  morts) 
et)  receuant  des  prefent  de  Dieu  et)  de!  Eglife  Ro» 
maine  toutes  cet  cbtfcs  comme  vaffal  et)  feudataire: 
difficiles  nous  faifons  hommage  lige  & promettons 
fidelité  au  Pape  fnnocent  & d fe s fuccefieurs  Çatho * 

Et  apres  il  fuit£/î  pour  indice  de  cet  efi  : 

V ) 
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fie  cr  conceffion  nofbrc,  nous  voulons  tfr  eflabliffons 
que  des  propret  reuenus  des  /ufdtlls  royaumes  l E- 
glife  Romaine  perfoiue  annuellement  mille  marques 
d eflerlings  outre  le  denier  de  SatnEl  T* terre.  Cela 
lit  Jk*t-  fait  ce  bon  lcan  appelle  fans  terre  fut  abfoult  de 
ràt§4Jêt»^on  «communication  , comme  il  efloit  bien 
raifonnable  : & monfieur  le  Légat  commença 
dl  admonefier  diligemment  le  Roy  de  France  qui  e- 
flou  défia  préparé'  auec  grande  firce  pour pajfer  en 
- ^Angleterre  ,de  défi  fier  de  fin  entre prin fe , dit  Mat- 
Matthéui  l^^eu  ^ar‘s*  Vn  autre  en  parle  ainfi  Le  Roy  de 
Wtfbnm,  France  eflant  deceu  parplufieurs  dtfcours,Q)  paroi - 
*»dJ*c*.  jcs  des  nonces  du  Tape, voyant  le  Roy  le  an  a couuert 
fous  lepauois  de  la  jfourt  Romaine, de ftfla  de  fin  en- 
treprinfi  , apres  y auoir  defhendu  quarante  mille  li- 
teres  en  y receuantvnt grande  honte.  Anglois  tu  es 
iniurieuxrc’cft  pluftôll  cette  fain&cté  Romaine 
qui  en  doit  rqjfgir.Cettc  hiftoirc  & plufieurs  au- 
tres femblaWcs  que  nous  pourrions  adiouft  er 
fera  trouueoveritable  Iç  teimoignage  de  Marfi. 
Marfihui  ^US  Psdotie  Z-e#  Euefques  Romains  (dit  il)  fai- 
tatêMinus  faifl  cette  entrée  ils  excomunieretpremieremet  quel - 
P*cf*rti  Vues  vns  fous  om^re  d*  recercher  la  paix  entre  les  fi- 
t, ta/.  déliés  de  Chrifl,quand  ceflquils  refufoyentd obéira 

leur fentence. P ar  apres  en  donnant  fentence  cotr  eux 
réélit  & perfonnelte  plus  rudement  enuers  quelques 
vns,afcauoir  enuers  ceux  qui  duoyent  moins  de  mo- 
yens de  refiHer  à leurputffance:  comme  font  les  per- 
sonnesfingulieres  & communautés  cCftalieiplus  mol- . 
lement  enuers  les  autres  comme fint  les  rRpis  ft)  Prin- 
ces dont  ils  redoutent  la  refiïlance  ç)  putffance  coa- 
ütue.  fl  s fi  train ent  toutefois  peu  a peu  contreux% 
tt)  s‘ efforcent  ordinairement  de  le  faire  en  l'vjurpa- 
tiondesiurifdiSums  seyant  la  hardteffe  deseflancer 
n ' - fur 
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fier  le  tout  en  mefrne  temps,*  confie  dequoi  leur pre- 
k qui  va  à couuert  a demeuré  cache e uifquu 

*?  ici  al  endroit  du  Empereurs  Romains  & des  peuples 

7 ?«*  leur  font fums , en  telle  forte  toutesfiU  que  défia 

Le  Us/*  A Cent  auosr  la  totale  turfd&ion  coatttue  tem- 

lcn  pore  lie.  ' _ 

^ L’Empereur  Frédéric.  2.  ayant  efté  excom- 

mnmé par  Gregoire.p.ne  peut  faire  fa  paix  auec  a, 
> qu’auec  vne  grande  fomme d’argent.  Une  Gr,W- 
pupWofi  (dit  Platine)  qüil  neuf  baiüédZ 
fi  cent  vmgt  mil  onces  dora  tEghfe  Romaine  pour  les  d““*-  ‘A 

**  • dommages  par  lui  inféré r,$J  qu  il  ne  fufi  allé  en  ha-  ***’  . 

*•  vu  de  ftp p liant  vers  lePape  tufques  À A nagnie . 

J*  Enuiron  1 an  1 jj8  Louys  Roi  de  Hongrie  fuft 

! !°,ntAa/nt  d’achctec  à grand  pris  de  démentir 
fl.  6.1a  Champagne  oui  lui  appartenoit  par  la  fuc-  Xyft'Sui 
® cefsion  d’André  fon  frère  « temps  (dit^Vwf '7 
V*  Auen  tin)  les  orateurs,  de  HÔgrie  furent  arreslts  en to,tr-  tes* 
“!  oStiùgnon  das  le  mefrne  bourbier.  Louys  Roi  de  Ho-  ivT' 
te  griepour  nefire  exclus  comme  frere  duroyaume,  ra- 

)J»  cheptala  Cbdpagne  héritage  d’André  fon  frere  qui1**””* 

P,  **°it  efté  mife  envete  par  lel>ape,& en  bailla  deux  des  P*’ 
r millions  huiSl cens  fèt^e mil  e/cus.  Or  ces  grands/7"' 
ftfi  Trefors  quils  amafict  font  partie  pour  cux,par- 

(rfl  tie  pour  leur  enfans , nepueux  & autres  Parens 
qu  vn  mefrne  iour  void  bien  fouuent  befacicrs 
& Princes.  Car  la  première  choie  que  font  les 
if  Papes  apres  leur  eftabliffement  eft  d,efieuer& 
zi»  annoblir  leurs  parens  > & de  leur  delpartir  non 
quelques  petites  fommes  de  deniers,  mais  des 
Côtes  des  duchés,  des  principautés,  de  les  faire 
l*  chefs  d’armees,  & autres  chofcs  fcmblables  ,ea‘ 

^ forte  que  toute  fa  pompe  6c  magnificence  f£b 

K 1 U 
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pour  eux.Ccla  cftoit  défia  en  vfage  du  temps  de 
Marjiiiiu  Marfilius  dcPadoue  qui  a vefeu  il  y a enuiron 
in^dïfaf.  trois  cens  ans:  car' parlant  des  Papes  fis  baillent 
foc^.p*rt.vjuanJ  (dit  il)  datif  grande  s fotnmes  qu'ils  peuuet 
*■*'  *' 1 ou  les  lèguent  mourant,  no  aux  panure  s ,ains  à ceux 
qui  leur  font  loin  fis  par  affinité'  ou  autres  quels  quils 
Le  long  rfoyent-,en  priuant  le  s panures  dwmr.L’autheur  du 
«lu- verger  fongc  du  verger  fait  ainfi  parler  le  cheualier, 
•bap.  14.  ne plaignefpas  les  biens  de faut  fie  Eglife , que 

vos  enfans,vos  nepueux , vos  par  en  s & aucune  s fois 
autres  perfonnes  deshonnefles  emportent  & rauif- 
Utitriau fcntlR.o  der  i c Euefque  de  Zamore  en  Efpagne  Sc 
Sf^tplu  Ghaftclain  du  Challeau  faindt  Ange  en  Ton  liure 
in  [pécule  intitule  le  miroir  de  la  vie  humaine  , par  lui  dédié 
au Papc  Pauli. enuiron  l’an  1488  entre  autres 
fu$  'iiiçùL  foings  & incommodités  du  Papat  met  en  conte 
«j4«.i4î8ccifui  ci  'Premièrement  (dit  il)  le  foin  domcflique 
empefchelçr  en  outre  tauiditc trefmique'.ft l afin  que 
ie  parle  ainfî,La  rage  trefenragee  et  ejlcucr  les  paresy 
cr  de  perpétuer  la  famille  Je  genre , la  race  de  ceux 
qui  releuent  de  leur  chair  tt)  de  lenrfang:Car  aucuns 
des  fouuerains  e "Pontifes  veulent  que  non  vne  feuley 
mais  plufeurs  infignes  familles  & rnaifons  trefre- 
nommees  prennent  et  eux  leur  origine , & que  d tflir 
fret  principautés  en  naiffent.  C’eft  de  ceux  là  qu’il 
faut  entendre  ces  mots  de  l’ordonnances  de 
Louys  ii.du  1 6.  Aouft  147  %,C'eftchofc  bien  ejhran- 
ge  (dit  il)  qu'on  fouffre  les  exactions  indexes  qtiife 
font  en  court  de  Rome  par  bulles  expeflattues  au- 

tres moyens  et)  parles  vacans  qu  on  leue  contre  les 
0 foin  fis  canons  çfr  decrets  et)  contre  la  détermination 
de  E Eglife  vnittcrfelle , et)  desfainfls  Conciles , pour 
employer l argent  qu'on  en  tire  à achapter  fomtés  e) 

■ (t  ■ ;*  ' - feigneu- 
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fiigneuries,pour  les  bailler  à gens  de  petite  condition 
ft)  les  efleucrfans  mérités  precedens,drfans  ayde  ne 
feconrs  cjùtls  puiffent  donner  a l'Eglife  ri  y a la  de - 
ftnfedc  la  foi.  Frâçois  Guichardin  en  parle  aufsiouKh^dr 
au  4.  liure  defon  hiftoire  d’Italie  au  difeours 
qu’il  fait  des  Papes  de  Rome  qui  aefté  retran-  a’iuiiè. 
ebé  par  les  falfificateurs,oii  entre  autres  vices  & 
abus  qu’il  remarque  au  Papat  eft  ceftui  ci  vhe  aï- 
dente  & perpétuelle  cupidité  cC  efleuer  leurs  fils, leur  s 
nepueux  ft)  tous  leurs  antres  pares  dr  a! lié  s, non feu- 
lement a des  richejfes  de fme furet  sénats  aujfi  aux  ro- 
royaumes  & Empires. Ex  vn  peu  plus  bas  Pourfur- 
hauffer  leurs  parens  & les  faire  monter  d’vne  condi- 
tion pnuec  aux  Principauté  s ,il s ont  défia  e/lé  dejpuis 
quelques  années  aiüheurs  des  guerres  çtj  les  flam- 
beaux des  nouueaux  embrafernens  de / /m/A.Nous 
auons  ouy  ci  délias  ce  que  le  mcfmc  auçhcùr 
nous  a dit  de  l’argent  des  indulgences  de  Leon 
dixième  appliqué  aux  vfagcs&  menus  plaifirs 
de  fa  fœurMa^delaine.Nous  conclurons  ce  di- 
fèours  par  vn  paiîage  tiré  du  mcfmcauthcur  qui 
nous  conduira  à vn  tswxxttLeurfoin  & afiureifàt 
il  parlant  des  Papes)  nefl  plus  la  famteté de  vie,  de  l'hUl. 
f augmentation  de  la  religion , la  charité  entiers  Dieu  d Iul‘ 

& enuers  les  hommes  : mais  les  armées,  les  guerres 
contre  les  Cbe/henr,  traitant  le  s chofes facrees  auec  , 

vne  penfeé-dr  des  mains  fanglantes , maisvn  defir  ->  , - 
immenfe  d' argent,, noituelle s loix, nouueaux  artifices , 
nouuélles  embufehes  pour  accumuler  finances  de  tou- 
tes parts, tls  lancent  à ces  fins  les  armes  celefles , ils 
exercettrefimpudemment  vne  foire  & trafic  des  cho- 
p fes  profanes  &f acre  es, de  la  leurs  ncheffes  augmen-  ■ 

JJl  tacs  à vne  grandeur  defmefurée , dr  e tiandues  par  * 
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toute  leur  court  qui  ont  engendré  le  faflcje  luxeydet 
moeurs  rrejfales  ,des  voluptés  tre/abominxble  s. Voi- 
la  le  dire  d’vn  chcf&  condu&cur  d’armee  Papa- 
SD«/«-ïc,d'vn  quiaeftédes  fâuoris  de  Leon.x.  Arre- 
xe»  lions  nous  maintenant  à ce  qu’il  dit  du  luxe , & 

recitons  là  dcfïiis  la  plainte  de  quelques  autres 
& en  premier  lieu  celle  de  Saindt  Bernard  par- 
DJJmw-lant  a Eugène  4.  le  ne  vous  e épargne  point  ici  (dit 
il)  al fo  *IHe  é^ieu  vous  efpargne , %ende%yous  pa- 
«tEugtniü fleur  enuers  ce peuple  .ou  dites  que  ne  /*  efles  pat. -vous 
nt  voHS  deniere^pas  tel  de  peur  que  vous  ne  Vont 
defme'ghentter  de  celui  duquel  vous  tenez,  leflege. 
Cefl  ce  Pierre  qui  ri  a iamais  marché  au  moins  quo 
fâche  enrichi  de  pierrerte , habillé  de  foye , couuert 
dortmonté fur  vn  cheual  blanc , entoumé  de  garde  s y 
accompagné  d vn  grand  bruit  d'eflafpers  , y)  néant- 
moins  tl  a creu  de  pouuoir  accomplir  fans  toutes  cet 
chofes  le fulutaire  madement,Si  tu  maymes  pai  mes 
- brebis.  Iehan  de  Sarisberi  Euefquc  de  Chartres 
riibwrtiju  qui  viuoit  enuiron  1 an  1180  dit,  que  le  Pape  efto- 
& tnfupportableùl battit  des palais  de 
*4.  ’ ‘ lamine  des  Eglifesi  il  va  non  feulement  habillé  de 

jtMr/Umt pourpre^  mais  aujfi  dV.Marftlius  de  Padoue  quils 
b itfinf. rne  dientyie  les  en  prte-.cn  quelle  confcience  fuiuantL, 
f*<m  p Art.  la  religion  Çbretticne  ils  confument  le  bien  despau- 
oaAf.ii . votant  à la  mon  dame  en  tant  de  chofes  non  ne - 

ceffdires.en  cheuaux.en  feruiteursy  banquet s au- 
tres vanité  s, & voluptés  occultes. ç)  manife/les,  eux t 
di-ie>quipottrle  mimttere  de  ( Euangtle fe  doiuenU 
éontenter  des  alimens  ft)  véttemetu  fuiuantl ordre 
de  ïripottre*en  la  i.à  T imothee . 
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*T>e  finiusle  pniffance  du  ‘P ap. 

a N des principaux chefs  conccmans lare- 
formation  cluPape  cil  l’effrcnee  & ef- 
pouuantable  puinancc  cju’il  s’attribue  en 
tout  ce  quieit  du  fpirituel&  du  tempo- 
rel, veu  qu’il  prétend auoirvn  pouuoir  louuc- 
rain  & abiôlu  en  l’vn  & en  l’autre,  il  falloit  di-ic 
borner  cette  plénitude  de  puiflance  qui  n’a  ni 
fonds  ni  riue,  qui  eftend  fa  iurifdiction  par  tou- 
te la  terre  iufqu’aux  enfers,  iufqu’au  Purgatoire, 
iufques  dans  les  cieux,  qui  comprend  les  grands  ' 

& les  petits, les  clercs  & les  laies, les  chofes  fain- 
ftes  & profanes  , qui  a mis  l’Eglifc  & toute  la 
Chrefticntc  en  confufion  & en  trouble,  qui  cft 
la  fource  & origine  de  tous  nos  maux , & de  la- 
quelle à cette  occafion  il  y a eu  tant  de  diuer  fes 
plaintcs.Les  députes  du  Pape  Paul  3.  ont  touché  c**fidtU. 
ce  point  en  leur  reformations*  t/irr/>é(difét  ils)  *"«***•• 
auparauant  nauoit  accès  aux  oreilles  de  quelques  clu*.  7a. 
Papes  parla faute  des  flatteurs  qui  eflurgifoyent  trop  «*>»•»«»• 
leur  puiffance  les  perfuadant^quils  eüeyct  Seigneurs 
de  tout , & pouuoyent faire  tout  ce  qù  il  leur  piaf  oit:  ■* 

de  cette fourcefe  font  iettés  tant  de  maux  à grands 
flots  dans  C Eglfe  qu'a  prefent  elle  en  efl  defbutte  & 
rttince.  Voila  ce  que  difent  ceux  qui  auoyent  efté 
coniurés  par  vn  Pape  aucc  ferment  & fous  pci-  , . 
ne  d’excommunication  de  lui  deelairer  1^  vé- 
rité fur  ce  qui  eft  de  fa  rcformation.Nous  auons 
marque  vn  partage  de  Zabarella  aux  precedents /«*»«<*» 
chapitres  conforme  à cela.  Maillre  Iean  Gerfon 
en  Ion  liurc  De  la puiflance  de  fEgtife  en  dit  dec**jM.n, 
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mefmes  La  flatterie  cauteleufe  ft)  blandffante(à\t~ 
il)  s'ejleue  de  [autre  coflc,  <t)  dit  aux  Ecclefiajhqnà 
& principalement  au fouuerain  * Pontife  en  l oreille  y 
O combien  grande  eftla  hautetâ  de  voflre  puijfance 
Ecclefiajhque  ,0 facré  Clergé  <jue  l' duthontéfe  culte - 
re  ejl peu  de  chofe  a comparaison  de  la  tienne ,dautât 
epte  comme  toute  puijfance  cfl  baillée  a Chrifl  au  fiel 
tt)  en  terre, auffi  ChrifU'a  toute  delatfee  a T* terre  & 
à fes  fucce([eurs:de  forte  que  Canflanttn  ri  a rien  don - 
ne  au  Pape  Syluejbre  qui  ne fufl  premièrement  à lui, 
mais  feulement  lui  a rendu  ce  qu  il  lut  de tenoit  initi- 
alement'. bailleurs  comme  il  ri  y a aucune  puijfance 
qui  ne  fait  de  Dieu,  aujfi  ri y a il  rien  de  temporel  oh 
Eçclefiafhque  ci  Impérial  ou  Royal  qui  ne  foit  du 
Pape,en  la  cutfte  duquel  Dieu  a efcrit.  Le  %oy  des 
Rois  le  Seigneur  des  Seigneurs.-tellement  que,  difputer 
de  fa  putffance  ejl  vne  esjece  de  facrilege , auquel 
perfonne  ne  peut  dire, Pourquoi  faites  vous  atnfi ? fait 
qü il  change > qu'il  defrobe,  qu'il  aliéné  tout  ce  qui  ejl 
du  temporelles  biens  & Seigneuries  Ecclefiajliquts. 

' Ql?  mente, fi  toutes  ces  chofts  ne Je  trouuent  e fai- 
te s par  ceux  mefmes  qui font  fige  s à leurs  y eux,  (t)  fi 
pareillement  elles  rinnteflé  creties  par  aucuns  Papes. 
M.irfiliûs  de  Padque  le  dit  en  plufieurs  & diuers 
tÜT,f,ny.  lieux  en  Ton  Defen for  paris,  mefmes  au  25.  chapi- 
tatHpAru  trc  Je  la  fécondé  partie  [Us  ont  prins(dh  il)vn 
tjtre  qU*jis  s’attribuent  & qu’ils  veulent  rendre 
inftrument  de  cette'  mcfchaneçté  afçauoir  la 
plénitude  de  puiflâncelaquclle  ils  difent  leur  a- 
uoir’cfie'  baillée  fpëcialemcnt  par  Chrift  en  la 
^ r perfonne  de  Sain<5t  Pierre  comme  fuccelfeur  de 
vi-  xet  Apoftrc>par  lequel  titre  exécrable  & par 
leurs  fopbiftës  difcours,ils  vfent  d’vnc  captieufe 
• * ■"  • ' Y ; - façon 
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façon  d’argumenter  par  equiuoque,  & tafchent 
de  réduire  à leur  feruitude  tous  les  Princes  du 
monde, tous  les  Peuples, les  Colleges,&  les  per- 
fonnes  finguliercs.  Car  ayant  premièrement 
prins  ce  titre  fuiuant  le  fens  par  lequel  il  lignifie  , 
l’vniuerfellc  cure  des  âmes  & la  puifTancc  d’ab- 
foudre  les  homes  des  fautes  & des  peines,  fous 
l’efpece  de  pieté,  charité  & mifericorde , peu  à 
peu  & couucrtement  ils  prindrent  ce  titre  en  la 
fîgnification,par  laquelle  la  plénitude  de  puif- 
fancecft  entendue  vnc  authorité  vni uer Telle 
vne  fupreme  iurifdiction  ou  principauté  coadi- 
ue  de  tous  les  Princes  de  tous  les  Peuples  & des 
^hofes  temporelles]  Grégoire  de  Hcymburg 
lurifconfulte  Allemand  qui  viuoit  du  temps  de 
Pie  2.enuiron  l’an  1460.  Defini*  ce  temps  (dit  il)  G f|(f 
les ‘Papes  charnels  ont  tant  prefimé  que  de  s' at tri-  Hymbur- 
buer  plénitude  de  puifiance  en  vertu  de  leurs  de- 
créés,  comme  fi  cefloitvn  liure  authentique , ce  qu  ils  Pnm.p*p. 
ne  peuuent  ttrerde  f Euanoile , votre  fi  au.mt  que  A-  *" 1 fr,nct' 
drtan  Z. aurait  de  filé  a Frédéric  1 .la  benedtFiion  par 
lui  demandée  fuiuant  la  cottjhime  defes  predecef-  - . 
feu  rs,  (ÿ-  ce  pour  lui  auoir  tenul ' eïlrienfcneïlrc  lors 
que  le  Pape  defcenàoit  de  cheual  au  heu  de  tenir  le 
dextre  comme  vcnlott  le  P ape.O  Dieu  quelle ftper-  ^ • 

be.JLt  apres  auoir  recité  les  moyens,  dont  ils  fc 
font  aidés  pour  panienir  a cette  plénitude,  & en  r''  r 
auoir  baillé  quelques  exemples  il  adioullc 
bon  droit  nos  Papes  fe  peuuent  dire  efenre  vicai- 

res  de  flori/l & de  Pierre  eu  efgardk  ce  que  nous  a- 
uons  dit, comme  s'ils  ario)  ent  re ceu  (Peux  toute  l'en- 
treprfe  de  plénitude  de  puififanec,  laquelle  toutesfois 
‘Paul a appetictfolic.Vicuc  de  Fcrrariis  lurifeon-  3 , 


250  Livre  II.DE  LA  Révision 
faite  de  Pauie  qui  viuoit  l’an  1400  en  (à  pratr* 
fttruti t qUe  du  droit  De plénitude  de puijjancei^n  il )com-  $ 

me  on  a accoutumé'  de  mettre  au  teps  moderne  aux  j 
•pptntnj.  pn ni! gi es  ft)  refcrtpts  des  Papes  contre  Dieu  & iufh- 
T;r,:v;\  ce  & au  perpétuel  detrtment  & infamie fcrnpucrnel-  c 

*tnir*  ms  [e  e leurs  4w«.Clcment  5-s  attribue  cette  pleni-  ç 

cuL'.  tude  de  puiftance , & l’eftend  fur  les  Ei, pires  & 
fa/fertiu  dominations,  comme  font  aufsi  les  autres  Pa- 
il!ZcZ Pcs  dequ®i  nous  parlerons  tantoft.De  cette  ple- 
rr^.r>*nitudedepuiflanccfc  tirent  des  grandes  maxi- 
mes  que  le  Pape  &‘ceux  de  fa  Court  tienët  pour 
•bedsinr"  refolucs,&  que  les  bons  Catholiques  onttouf- 
• ^••'"""îours  contredit.  Nous  enregiftrerons  ici  quel- 
ques vncs,non  pas  toutes,  car  il  en  faudroit  ré-# 
plir  vn  gros  volume,  que  nous  tirerons  ou  de 
leurs  liurcsjou  de  ceux  de  leurs  Doéfceurs  & in- 
terprétés par  eux  aduoués  & approuves. En  voi- 
ci vne  en  premier  lieu  qui  fcmble  comprendre 
Lictietus  tout  Que  le  grand  Pontife  e(l  eflirne  gerer  le  vica- 
Ct'r**u\  riatde  Qirifcnon  feulement  à t endroit  des  chofes 
TJZu*  terrejïres,cclettu,&  infernales. striais  aujfifurles  An- 
L-y. 4 nés  bons  &J  mauuais>6û(ons  maintenant  fuiure  les 

gai  dus  t*  5 ^ 

l.  refertpt*  autres.  t 1 - » 1 

eMprtc.  J-Le  feui  pape  a toutes  les  dignités  & toute  la 

jZZjf  puiifancc  que  tous  les  Patriarches  ont  eu. 

**1  ,U  La  Pui^ncc  1111  PaPe  Plus  8rande  <Iue  ccUe 

des  Saincfcs. 

^inft.Tnû-  Le  Pape  auquel  cft  commis  le  régime  de  IV- 
d’ZincZ  uiuerfcl,  excelle  tous  les  Anges  en  iurifdiction. 

Le  Pape  cft  plus  grand  que  les  Anges  en  lad^ 
frî^r/i  niiniftration  des  facremcns  qui  ne  leur  a pas  efte 
ut  ".b*  commifc  pour  auoir  ce  defaut  de  n’y  cftre  pas 
wtn.u  idoines. 

*:  te 
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Le  Pape  eft  plus  grand  que  l’Ange  en  ce  que litm 
concerne  lafcigncurie,non  par  fa  propre  vertu» 
mais  par  l’authorité  de  Dieu. 

Le  Pape  eft  moindre  que  les  Anges,  pour  la  Utm  *4. 
Cognoiflace  naturelle,  mais  pour  la  cognoiflfan-''**** 
ce  gratuite  reuelee  il  eft  plus  grand. 

Le  Pape  en  ce  qui  eft  de  la  recompenic  peut 
eftre  plus  grand  que  aucuns  Anges.  Ue^trtq, 

Le  Pape  peut  excommunier  les  Anges. 

Les  Papes  prefuppofent  en  outre  que  les  An- 
ges font  leurs  huifsiers  & Scrgens.le  penfoi  que 
ce  qu’on  a eferit  des  bulles  de  Clement  5.  par 
lefquellesilcommandeaux  Angcsdetircrlcsa- 
mes  de  purgatoire  pour  les  mettre  en  paradis 
fuft  vne  fable»  ores  que  ceux  qui  les  citent  afleu-  E*t * *** 
ret  qu’elles  font  à Vicne,à  Poitiers  & à Limo-  Z* 

ges  : mais  i’en  ay  rencontre  vue  de  Clement.6.  m 
parlant  de  la  redu&ion  du  iubilé  de  cent  à cin-  ijjj^*** 
cjuante  ans  , où  il  ordonne  entre  autres  chofès 
Que  fi  celui  yut  ira.  d Rome , en  deuotion  dans  /* a,  du 
nsbilé  vient  a mourir  par  chemin  qùtlfoit  totalement  * * 

exempté  & abfoult  de  tous  pechés^Lt  par  apres 
ioufte  & neantmoms  (dit  il)  nous  mandons  aux- 
Anges  de  paradis  quils  introduifent  fon  aine  en  la ,4?l* 
gloire  de  paradis  eftat  entièrement  abfoulte  des  pei- 
nes de  purgatoire.  Ils  prétendent  aufsi  eftre  plus  Dtc,(Un.x. 
grands  que  les  Apoftrcs;  Voici  ce  qui  en  eft  dit 
aux  nouuelles  deciftôs  de  la  Rote  de  Romeww  ITfiLa. 
ce  quel  <iApo(hre  aura  dit  ou  deffendu  tout  cela  eft  de  uS-du”t 
* T>ieu  & du  faintl  EJprity  Cr  aftraint toutes perfon-  17.  W ^ 
ne  s ->1  entends  parler  des  inferieurs  ,mau  non  du  P a- 
pe,qüi  eft  plus  grand  que  ItApoJhe  en  piaffante  ©/ 
partant  peut  disf enfer  contfe  les  Apoftres  Ils  fe  r€-  ~t  ^ 
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itxtét  dent  égaux  à Dieu  & prennent  plaifir  d’ élire  ap- 
uvuïiUt  pelles  dieux-.  Le  Pape  Nicolas  I.  enl’Epitlreà 
*h *trc~  i’E-mPercur  Michel  II  appert  (dit  il)  que  le  Pape 
Tt.t.ctnc.  * eflc  appelle  ‘Dieu  par  ce  deuot  T rince  Confiant™, 
vttit  fum.  ceftebofe  manfefle  cjue  ‘Dieu  ne  peut  eflre  iugè 
flh) ^ par  les  hommes. La  glole  a voulu  faire  communi- 
tirdift.96  quer  cet  honneur  aux  autres  Eucfques  qu’il  dit 
élire  aufsi  appelles  Dieux,  mais  il  y a d'autre* 
interprétés  qui  ont  donne  à entendre  que  cela 
elt  particulier  au  Papc,&  que  l’appellation  ne  lui 
cil  pas  bailleé  hyperboliquement , comme  aux 
jtu  Si  h autrcs  » «nais  cju’il  eft  Dieu  en  effed  Auguftin 
tiui,  inii.  Stëchcus  Bibliothécaire  duPape  Retends  tu  pac 
Je  j,m.  dit  il  (juc  le  grand  ‘Pontife  a este  appelle'  Dieu  par 
fuïnmZPi.  Conftartttn  al  tenu  pour  Dieu  ? (fêla  a eftè fait  lors 
vÇtei  c$h  (jtiil  l'a  honnore  de  ce  beau  edit , il ' la  adore  comme 
sfpeB^ûm  ^iat-  touttesfois  Conftantin  auoit  parlé  de 
cr • habita  tous  les  Eucfques  en  generaljcarc'citoitau  CÔ- 


fr * D‘°i'  cile  de  Nicee  & non  lors  de  la  prétendue  dona- 


htc  vidtlt- 


tn  fattum  tion  qui  ne  fuit  iamais.D’autres  ont  dit» 

•Jl  eum  tû  _ 1„  i TV».. 


praciaroii  [Olf  1e  PaPc  cfl  cfgal  à D îeu qu’on  ne  peut 
/•  #</;##  appellcr  de  lui  à Dieu,qu’il  cil  Dieu  en  terre,que 
ladlrauit  commc  l^icu  ü peut  iuger  eu  efgard  a la  vérité 
vit  Dtum.  d u fait  & félon  la  confcicncc,qu’il  n’cftcenfé  iu- 
rtilr nBt  êer  autrcmcnt  clue  Dieu,quc  lui  & Dieu  ont  vn 
hrie/de^f.  mefme  confiltoirc , qu’il  peut  ordonner  contre 
]e  droit  naturel,  contre  le  droit  des  gens, contre 
"BéU.  ml.  le  droit  diuin  pour  caufe , voire  qu’il  peut  aucu- 
vit.  c.  d*  nesfois  faire  des  interprétations  & limitations 
rtftUd*  contre  le  droit  naturel  des  gcns&  diuin  auec 
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caufe  ou  fans  caufe,  qu’il  faut  croire  à fa  fimple 

parolle,mefmes  au  preiudice  d'autrui, que  venât  *idtm  i‘m- 

à promouuoir  vn  homme  indigne , il  faut  efti- etU,KS l>t> 

mer  qu’il  le  dcpcnfe  : que  de  rien  il  peut  faire  Adtrtfr. 

quelque  chofe , qu’il  peut  venir  contre  tous  les 

Conciles  & ftatuts,  qu’il  peut  faire  que  l’iniulli-  ittÜf.De’ 

ce  foit  iufticetqu’il  peut  tout  contre  le  droit/ur 

le  droit  contre  le  droit,  Auquel  ne  peut  eftrc  dit  c,nradut 

Pourquoi faictes  vous ainfi ? Auquel  la  volonté  fmn’ilïdu 

cil  en  lieu  de  raifon:  De  la  puiüance  duquel  il/ ‘hie*?! 

n’eft  loiflble  de  difputer  fans  commettrecrime  'c^cJm 

de  fâcrilcge,  dautant  que  c’dl  la  caufe  des  caufes/V«-. 

& la  iufte  caufe, & qu’il  faut  prefumer  que  ce  qui 

lui  plaift  eft  iulle  & raifonnable.]  Poffif. 

Les  diuins  honneurs  lui  fontaufsi  attribuésrcar  ffpféJief. 

parle liures  de  ccrcmonicsPapales  elt prefeript *tht.fn. 

& déterminé  que  tous  hommes  d:  quelque  dignité Ldnceitt. 

& prééminence  quils  foyent  venant  au  deuant  du  c<’nr*<i- l* 

Pape , doutent  flejehir  trois  fins  les  genoux  deuant  lui 

auec  diflance  de(pace,&  lui  basfer  Us  pieds.  L’ado-  U 

ration  vient  en  fuite  dcçel^.  L’Eucfquede  Za 

more  qu il  foit  beaucoup  honnorc  (dit  il)  qutl/àitrfm<m'a,z 

loué  & adoré  en  toutes  les  parties  du  mode,  que  tout  u ' * ' 

genoul  comme  ce  fl  chofe  dette  flechijfe  deuant  lui.  E^Wa“ 

Me noif  parle  auec  bonne  grâce  de  ces  honneurs, 

ie  lui  ferai  prononcer  fon  langage  à caufe  de  fon  ^5fW*  • 
. ,4  ci  1 j ■ ° Uuma.vit. 

élégance  Necest  boaiepnnceps  fuper terra m qui  Ub.i.c** 

non  fleélat  genua  coram  domino  Papa , & qui  nonfe 

multurn  effmet:qui  ne  fe  tienne  bien  fier , eius  pedes  Hcnotus  m 

ofculari.  Vn  Théologien  nommé  IofephSteua-^j^^* 

nus  a efcritvn  liure  de  nolfre  temps  par  lui  in,  J^Fm*, 

titulé  De  P adoration  des  pieds  du  Pape.  Ces  hon- 

neurs  immefes  &cctte  diuincpuiflace  qui  Julfét  ^ 


A 
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attribués  ont  contraint  quelques  vns  de  crier  8t 
d’en  faire  plainte.  Aux  actes  du  Concile  de 
Rhcims  tenu  foubs  Hue  Capet  nous  lifons  ccs 
»4C  'fi^r  mots  qui  js’addreffent  au  Pape  Qu  eftsme^vousy 
*utPh‘y4u  retterends  peres , qui  foit  celui  qui  eft  affis  au  plut 
pifîtpiir*.  haut ftege,  qui  rayonne  auec  vn  veftement  a or  de 


’nt  pourprerfut  penfez.  vous  di-ie  que  ce foiti  s il  eft  fans 


in  Concilia  l 


T(httn*nfi.  charité,  çr  ne  s'enfle  ou  efleue  que  par fa  feule  feien - 
«à*  infir  ce,c  efH tt/intechriftfeant  au  tempte  de  Dieu,  et)  qui 
fe  monftre  comme  ‘Dieu,  que  s'il  n eft  fonde  en  chari- 
té ni  efleué  en  fcience , c eft  comme  vne  fhttue  comme 
vne  idole  auteple  de  ‘Dieu. L’Empereur  Frideric 
z.aux  lettres  par  luieferites  aux  Princes  d’Alle- 
magne Le  Pape  (dit  il)  eftanttrop  augmenté  en  ri - 
« ehejfes  au  grand  détriment  de  la  pieté  chrefttcnc  efti- 
me  que  tout  lui  eft  loifible  agufe  des  tyrans^  trefmef- 
chans,il  ne  veut  rendre  rafon  defes  aftes  a petfôune 
tomme  s'il  eftottDteu.  Il  vfurpe  ce  qui  appartient  a 
Dteu  feul  \ veut  qüon  croye  qùil  ne  peut  errer.  V n 
Eucfque  d’Allemagne  qui  viuoit  fous  le  mefme 
J%epiï"-  Empereur  en  l’oraifon  par  lui  prononcée  en  v- 
fus s*uf~  nc  aflcmblée  tenue  àRhegimbourg,  dit  entre 
fu'^îu^  autres  chofes  que  les  Papes  ne  cefferontiamais  tuf- 
tin.it  b. 7-.  cjues  kee  qu'ils  auront  foulé  aux  pieds  toutes  chofes , 
iïrf  4.î47.  & qu'ils  feront  affis  au  temple  ne  Dieu  & furhauf- 
# itanes  u- fes fer  tout  ce  qui  eft  adoré , Et  plus  ba s,celui  qui  eft 
fZ'.îiîn- ferutteur  desferuiteurs , deftre  dleftre  feigneur des 
fr.  mu.  figneur s tout  de  mefme  que  s'il  eftoit  Dieu.  Vn  de 
*v*invtr  nos  anciens  praticiens  françois  en  a fait  la  mef. 
bùp  diat  me  plainte/,?  ‘Pape  (dit  il)y?  dit  de  parolleferui- 
jfrum , dt  tcur  des fcruiteurs , mais  en  effett  il  permet  qu'on  l'a- 
Awcycc  que  t Ange  a refui  en  l'^Apocalypfe.Y n do- 

ftrtmttft  ^ inplnt  in  ^iptcaliffi  rtfuÿt, 

été  Car- 
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ôc  Cardinal  de  Florence  reprend  les  flatteurs 
des  Papes  en  ce  quîls  leur  font  croire  qu'ils  peu-  z*i*r*t* 
Ment  tout, qu'ils  peuuent faire  tout  ce  qu'il  leur  plat/l, 
mefmc  les  chofes  illicites, & par  ainfi  plus  que  Dieu  »«  *r*a  Jt 
d ou  font  defeendus  infinis  erreurs . Il  adioulle  puis^"^î,, 
apres  qu’au  Concile  qui  fc  tiendra  fur  la  refor- 
mation  de  l’Eglifè , fl faudra  aduifer  à [honneur 
qu'il  faut  redre  au  'Pape  à ce  qu'il  ri  y au  point  d ex- 
cès & qu'il  ne  feu  pas  honnore  comme  Dieu.Ws  s’at-  ^ouudtr 
tribuentaufsi  toutpouuoir,authorité  & iuri Ç.ttloiuho 
di&iôfurles  Empereurs, Rois  & Princes  Chre-  rj*et 
ftiens,&  fur  tout  ce  qui  concerne  la  temporali-**^ 
té:nous  en  inférerons  ici  quelques  vncs  de  leurs  aHX 
maximes.  Premièrement  ce  qu’ils  difent  cftrc/’fir  fof 
contenu  en  la  donation  de  Conftantin[  Af \n  es^rin 
que  la  dignité  pontificale  ne  foit  pas  aui!ie,ains 
plus  dccorce  en  gloire  & en  pui (Tance  que  l’Im-  tiuiéUâm, 
pcrialc , nous  baillons  & delaiifons  au  tresheu-  »*• 
reux  Pontife  Silueftre  Pape  vniucrfel  noftrc  pa- 
lais , & la  ville  de  Rome  & toutes  les  prouinces 
lieux  & villes  d’Italie  & des  régions  occidenta- 
les, ordonnons  par  cette  noflrc  pragmatique 
fanftion  que  lui  & fes  fucceffeurs  en  puilfent  di- 
fpofer,  & qu’ils  appartienent  au  droit  de  la  fain- 
te  Eglife  Romaine  ] par  cette  prétendue  do- 
nation tous  les  Princes  de  l’Europe  font  ren-,^^ 
dus  vaflàux  ou  fubicts  du  Pape.  Ilsdilèntenpuaa  ex. 
outre  . , 

[•Que  par  nccefsité  de  falut  il  faut  croire  que  »t,d. 
toute  créature  eft  fuiette au  Pape  Romain, 
bQifil  cft  conftitué  furies  Empires  & Royau- 

cCM.f*ndM 
mênts.  D$ 

f Quil  a en  ttain  le  glaiue  fpirituel  & téporel,  ,u*.  h. 
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pf/wli’  l,Qi|c  l’Empire  dépend  du  Pape  fur  lequel  il 
/trtimdi.  a fuperiorité, 

€Qde  la  fcigncuric  impériale  ou  royale  eft  de- 
UkMfuS iucc  delà  Papale  ou  facerdotalcpourla  forma- 
Eecie.tj.j6.  tion  de  la  dignité  & réception  de  l’authorite  A 
f JtugùiUt  fQu’il  peut  lui  mefme  cflire  l’Empereur  pour 
<Ancona  in  iuftc  caufc  & raifonnable. 

En'ufiift.  8Qnjlpeut  bailler  des  Curateurs  & coadiu- 
f teurs  aux  Empereurs  & Rois  quand  ils  font  in- 
'cir^éu  in  fuffifans  & inutiles  pour  le  gouuerncr. 
tenpi»  hQu’il  les  peut  depofer,&  trâsfcrer  lesÆmpi- 
î.Tf!it.4  rcs  & Royaumes  d’vne  race  à vncautrc. 
kDrpr.<j}.  ‘Que  le  Pape  Zacharie  transféra  le  royaunic  de 
$i«^FranceàPepin: 

* caVent-  kQae  la  tranflation  de  tous  les  royaumes  a e- 
r*uàT.  ^ Refaite  par  authorité  du  Pape  ou  de  quelque 
Udï^ug.  autre  qui  le  figuroit. 

?Mf  <7*i7  1Q.ue  1 Empire  à cfté  transféré  aux  Romains 
jirt.x.  par  authorité  du  Pape. 

niQue  l’Empire  a elle  transféré  des  Romains 
%idim  & aux  Grecs  par  authorité  du  Pape. 

“imext*  "Q.ue  l'Empire  a,efté  transféré  des  Grecs  aux 
dt tiriUtnt  Allemans  par  authorité  du  Pape. 

Idtm^Art&  °Qile  f*Empirc  peut  èftre  transféré  des  Aile- 
^üijiug.  mans  en  quelque  autre  par  authorité  du  Pape. 
%ur^A  * ^Qu’au  Pape  appartient  la  confirmation  dç 
ftf.Arf.i  l’Empcr'cur  /auquel  aufsi  appartient  la  iürifdi- 
éhon  vniuerfelle. 

Vdî^xg.  nQue  l’Empereur  doit  iurer  fidelité  au  Pape. 

* .,g.<rt.4  r Qu’il  ne  peut  pas  adminiftrer  l’Empire  qu’il 
ne  foit  confirmé  parle  Pape. 
tid*m<j. JJ  fQue  le  Pape  peut  réduire  l’Empire  à vnc  fuc- 
'Arl‘6,  cefsion  héréditaire  s’il  eft  expédiée  pour  lç  bien 
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paix , vca  que  tout  ainfi  comme  il  ordonne 
l’eleétiondl  peut  aufsi  introduire  vne  fuccefsion 
héréditaire. 

‘Que  les  Eledeurs  de  l’Empire  peuuent  eftre  * 
changes  par  lui  fi  l’cuidente  & manifcfte  vtilité  ** 

de  la  Republique  Chrcftiene  le  requiert.  Jî  W’J* 

“Que  les  Eledeurs  de  l'Empire  peuuent  eftre  "jf *”•*•*» 
inftitues  d’vne  autre  région  que  de  l'Allemagne  >M‘ 
fi  quelque  iufte  caufe  le  requiert. 

x Qu’il  peut  abfoudre  les  fuiets  du  ferment  de  ,rJ-  . 
fidelité. r 

Que  le  Pape  pour  iufte  caufe  peut  inftituer  vn  *’ 

Roy  en  chaque  royaume,car  il  eft  prouoyeur  de 
tous  royaumes  à la  place  de  Dieu, commue  Dieu 
eft  le  prouoyeur  & le  fadeur  de  tous  royaumes. 

y Que  de  tout  homme  Roy  ou  Empereur  peut  7 ^uj» 
eftre  appelle  au  Pape  fi  quelcun  eft  opprefle  en 
la  Court  du  iugement  exrerieur,  4r 

«Que  le  Pape  en  l’vniuerfel  monde  ala  iurif- 
didion  tant  des  chofes  (pirituelles  que  des  tem-  t,d  3^4rt' 
porelles . x’ 

«Qu’au  Pape  appartient  de  corrigerles  Rois 
qui  faillcnt,veu  que  au  lieu  deChrift  il  eft  le  lu- 1- 
ge  des  viuans  & des  morts.  *• 

b Que  le  Pape  par  (on  authorité  peut  corriger 
les  loix  impériales, comme  fait  la  loi  diuinc  l’hu- 
maine 

cQuc  le  Pape  peutchanger  les  loix  impériales 
pourla  diuerfite  des  temps  fi  vneeuidente  vti- 
lité  femble  en  pouuoir  prouenir.  */**• 

dQue  le  Pape  a raifon  de  l’Empire  Romain 
qu’il  obtient  peut  & doitreuoquer  la  terre  làin-  ft£j& 
wc  à fa  iurifdidion.  * 

r r 
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*iitm yAi-  cQne  le Papea l’Empire  d’Occident en  pro- 
uMn»t,d.  prjet^g^ic  rcfte  delà  terre  en  fa  protection  & 
defcnce. 

*idem  >AI-  f Qu^l  Pcut  iuftemét  faire  vn  Edict  & ordon- 
ua rm  *»d.  nance  contre  les  Princes  infidèles, ores  queleurs 
• terres  n’ayent  ianiais  efté  tenues  par  les  Princes 
Chreftiens, à ce  qu'ils  ne  moleftentiniuftement 
les  Chreftiens  qui  font  fous  leur  iurifdicHon 
tidtmM-  SQue  s’ils  traidentmal  les  Chreftiens  il  les 
u*r>u  i»d.  pCl1î  priuer  par  fentence  de  la  iurifdidion  & do- 
mination qu’ils  ont  fur  eux, 

udtmJU-'  hQinl  peut  mander  aux  infidèles  de  rcce- 
matui  "d.  uojr  jes  Prefcheurs  de  l’Euangile  en  leurs  ter- 
res.] 

A ce  cjue  ic  voi  le  Roy  de  la  Chine  & le  grand 
Tartarc  n’auront  pas  mcillleur  temps  que  les 
Princes  Chreftiens  s’ils  ne  fe  viennent  bien  toft 
humilier  au  Papc.il  a bien  trouuc  ces  Rois  des 
' > Indes  du  Pérou  » du  Brefil,  de  rifle  de  Cube 
& de  toutes  ces  autres  ifles  de  la  mer  Oceane, 
qui  eftoyent  de  plus  difficile  accès  que  les  roy- 
aumes de  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Alc- 
c*f.  v»tt.  xandre  d.l’an  1493  fit  vnc  belle  donation  à Fer- 
dé  dinand  Roy  d’Aragon  de  tous  ces  pauurcs  bar- 
bares  & de  tous  leurs  pays  & Principautés,  ores 
qu’il  ne  les  euft  iamais  cogneus  & qu’ils  ne  l’cuf- 
fent  oneques  offenfé.  *. Denotlre  pure  libéralité  de 
certaine  fcience  & de  plénitude  de  puiffance  çy4po- 
flolicjue  parla  teneur  des  prefentes  nous  donnons, 
concédons , ft)  alignons  à perpétuité  a vous  > vos  he* 
ritiers  & J ucceffeurs  Rois  de  Çajhlle  (fr  Leon  toutes 
les  ifles  et)  terres  fermes  rfui  ont  eflé  troussées  & def- 
couHçrtttyon  qui  le  feront  verst  Occident  et)  le  Midi 
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di  en  faifant  q)  dreffantvne  ligne  du  Pôle  ArÜique-, 
ce  fl  afçauoix  du  Septentrion  au  T*  oie  Antarchquc 
afçauoir  au  Midi,  & vous  fafons  confit  tuons  & dé- 
putons enfemble  vos  héritiers  ft-J fucceffeurs feigneurs 
A icelles  auec  pleine,libre,&  totalleputlfance  autho- 
rite  & iurfditlion.  En  voila  affés , QuVn  chacun 
iugc  à prcfent  que  ce  fera  des  autrcs.Aufsi  vn  de 
leurs  do&eurs  expofant  ce  paflage  de  la  fainctc  r/rlt/ £ 
Elcriture  Ttjfdez.  a Cefarce  qui  efl  a Cefar  Dit  que  Tr*B*t. 
cela  n’a  efté  prononcé  que  pour  vn  temps  &non  M",*Tel,^ 
pour  toujours,  que  c’eftoit  feulement  pour  a- 
uoirlieuiufques  à l’afcenfion  de  Iefus  Chrift:dit 
que  apres  aduiendra  eequ’aefte  dit  quand  te  fe- 
rai exalté' de  la  terre  ie  tirerai  tout  apres  moi.  C’efl: 
afçauoir  ( dit  ce  grand  Rabin)  le  recouvrerai  tous 
les  Empires  & royaume  s du  monde  & les  ofleray  à 
Cefar , aux  Roy  s (j ) aux  ‘Princes  pour  tes  bailler  au 
Pape,V oila  vne  des  plus  belles  & plus  véritables 
prophéties  qu’on  fçaurojt  lire  , Car  il  eft  plus 
puiflant  dans  les  Empires  & Royaumes  que 
les  Empereurs  & les  Roys , au  moings  pour  les 
Chreftiens. 

11  ne  fc  faut  pas  meshui  eftonner  de  1’extraua-  Extrau 
gante  de  Bonifacc  8.  oit  il  veut  eflre  de  neceffité du  namf»»al 
falutde  croire  que  tous  les fideles  de  Clrrtflfontfouf-  dfffffff' 
mis  au  Pape  de  Tforne  > qu  il  a (vn  ft)  ( autre glaiue,  hÀc 
qui’iuge  tous , t2fejhugé  de  perfànne.  Ni  pareille-  **«»*'<*. 
ment  de  ce  qu’il  cfcriuit  au  Roy  Philippe  le  Bel 
quil  lui  eftoitfubiettti  pour  lejpirituel et)  pour  le  tem* 
porel  : Ni  de  ce  que  ait  de  lui  vn  hiltorien  Aile-  •*/*«*. 
mand  quefUmant  que  les  royaumes  Empires  e- 
floyent  en  fa  puijfance  ,tl fe  iattoit  d'auoir  deufcglai-  *oj, 
nts\  Ni  de  ce  qu’auoit  eferit  auparauant  Nicolas 
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, j.  aUx  Milanois  Que  Dieu  a commis  a IJ terre  & a 

fes/uccejfeurs  les  droiüs  de  î Empire  terrien  & cele- 
tutind  i*Jle; Ni  de  ce  que  Gregoire.7.  dit  dans  vnc  de  Tes 
Or/jw.  7.  j>uucs  parlant  de  foi , qu'en  fin  tout  le  monde  ente- 
de  que  nous  gouttons  ofter  & donner  les  Empires , les 
royaumes-,  les  principautés  & tout  ce  que  les  mortels 
peuuent  auoir: Ni  de  la  prétention  de  Clcment.5. 
tlmtnti *.  cn  vne  je  fes  clémentines , Que  ceftfans  doubte 

d$£î!*<r  quila fiuperiorité fur  l'Empire , que  parla  puiffance 
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de  ce  que  Clément  6.  prétend  que  l'Empire  lui 
eft  paruenu  apres  l’excommunication  de  Louys 
de  Bauicres , & qu’à  cette  occafion  il  met  des 
N4»«/m*iQouuerneurs  cs  villes  d’Italie , fuiuant  ce  que 
Gcntr.  4j  fpn  predeceffeur  Ican  22.  auoit  publié  dans  les 
bulles  par  tout  le  monde , Quilauoit/èparétoute 
tjtahe  de  F Empire  ft)  du  Roy  aume  d qy4llemagne> 
VdueUru,  Qncle  ‘Pape  eftfeigneur  vniuerfiel  non  feulemcTÆj 
°*,r4'4*  aux  chofes  Jpmtuelles  rnqys  aux  temporelles*  Ni  pa- 
reillement de  ce  que  les  Papes  ont  déclaré  héré- 
tiques ceux  qui  ont  défendu  par  leurs  eferits  que 
les  Empires  & Royaumes  ne  dépendent  pas  du  P a - 
pe,ains  de  ‘Dieujeuletnent . Le  Roy  de  France  fc 
trompe  s’il  en  penfe  cftre  exempt  en  vertu  de  fa 
T)u  vri-  Clémentine  Meruit.  Il  a affaire  à des  gens  qui 
feaucntcxpoferles  Efcritüres  &,qui  en  tireront 
"du^Roy  *çs  ^ens  °“  tous  les  P,US  Brands  dodeurs  de 
Sorbonne  perdront  leurThcologie.lIs  luifçau- 
e ra~  ront  bien  dirc,quc  feulemét  & lui  & fon  royau- 
me ont  cfté  remis  par  cette  Clemétine  en  l’eftat 
qu’il  cftoit  auant  la  bulle  de  Boniface?  qu’auant 
icelle  le  Royaume  de  France  eftoitfoufmisàla 
domination  du  Pape  par  la  donation  de  Con~ 
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ftantin  : Que  le  P ape  eft  feigneur 
tout  le  monde,  qu’il  a Tvn  & l'autre  _ 
de  de  puilfance  fur  le  fpirituel  & le  têporel  : que 
les  conllitutions  qui  lui  donnent  ce  droit  font 
confirmées  par  le  Concile  deTrente:que  le  Pa- 
pe Zacharie  a depofe'  Childcric,  aabfoult  fes  fu- 
icts  du  ferment  de  fidelité:  transfère  le  Royau- 
me à Pépin  : Que  ce  Pape  Clément  cftant  Fran- 
çois voulut  fâuorifer  les  François*  mais  qu’il  ne 
l’a  peu  faire  à la  diminution  du  Patrimoine  de 
fainél  PicrrerQu’il  trcmbloit  cncores  de  l’effroi 
que  Nogarct  auoit  donné  à fon  predccelTeur.Et 
parlant  qu’il  y a eu  de  l’imprefsion,  qu’on  auoit 
extorqué  de  lui  quelque  promclfe  & obligation 
qui  lelioitàcefairepour  deuenir  Pape,  on  allé- 
guera l’exemple  de  l’Empereur  Henri  5.0.  qui  les 
Conciles  deLatran  & de  Viene  firent  bien  ren- 
dre les  inueftitures,  nonobftït  la  remifsion  qufc 
lui  en  auoit  fait  Pafchal  z.  l’exemple  mefmcs  de 
nos  Rois  que  Ecnoill  ï$.  Iules  z.  Grégoire  14. 

•Sixte  5.6c  autres  n’ôt  pasrefté  d’excommunier 
pour  leurs  priuilcges.Et  puis  le  Concile  de  Tré- 
te  eftant  receu  qui  donne  au  PÔtificat  tout  pou- 
uoir  ,mefmefurlcs  Conciles  , ce  fera  au  Pape 
d’ordonner  de  tout  en  luge  fouuerain,  de  chan- 
ger les  decrets  dç.fcs  predeceffeurs , d'abroger 
ceux  qui  lui  feront  nuifibles:qui  lui  contredira?  T 
Vn  Roy  pour  fi  grand  qu’il  foit  n’oferoit  l’étre- 
prendre  : s’il  le  fait  il  s’y  perdra.  Nous  reven- 
drons au  temps  iadis,  auquel  les  excommunica- 
tions de  Rome  eftoyent  fi  efpouuantables,  au- 
quel tout flechiffoit  à l’cfclat  de  tels  tonnerres. 

Les  Frédérics, les  Henris,les  Louys  de  Bauieres 
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* en  ont  fenti  les  effets  : fe  font  vens  abandonnes 
de  leurs  fuiets,  de  leurs  vaffaux  de  leurs  parens 
& alliés,  de  leurs  propres  enfans  : fe  font  veus 
foulés  aux  pieds, dégradés  de  leurs  Empires,dif- 
fàmés  comme  heretiques,  chaffés  comme  fa- 
quins. Miroirs  tresbeaux  pour  reprefenter  au 
naturel  à tous  Princes  de  la  Chreftiêté  Ici  rs  mi- 
feres  prochaines, & de  leurs  fucceffeurs, s’ils  n’c- 
ftoyent  aueuglcs.  Nô  (ans  caufe  ce  grand  Théo- 
logien Marfilius  apres  auoir  veu iouër  toutes  les 
tragédies  de  fon  temps,  iette  vn  cri  bien  haut 
qui  mérité  plus  que  iamais  de  venir  iufqu’aux 
oreilles  des  Princes. 

' g.  [le  crie  (ditil)hautement comme  trompette 
de  verité,&  vous  dis, que  c’cft  le  plus  grand  pre- 
i»  ^/««yirrjndice  de  tous, qui  eft  fait  aux  Rois,aux  Princes^ 
***/*£' ’anx  peuples  aux  affemblces,à  touteslangucs  par 
lès  Euefques  Romains  auec  la  côpagnic  de  leurs 
Clcrs  & Cardinaux.  Par  cettelcur  eferiture,  qui 
eft  enrierement  faùfle  en  tous  les  fondemensf// 
f strie  delà  Clémentine  (‘Tafîoralts)  apres  en  auoir 
' recité  les  motsjils  tentent  de  vous  réduire  en 
leur  fubiç&ion,fi  vous  laiffez  viure  cette  confti- 
tution  t mefmcment  fi  vous  lui  laiflés  prendre, 
force  & puiftancc  de  loircar  confidcrcz  qu’il  fert- 

• À fuit  necefïàircmenr,  que  celui  quia  l'authorité 

de  reuoquer  1a  première  fentence  de  quelque 
Prince  ou  luge  que  ce  fait,  a aufsi  iurikliftion 
fur  lui  & principauté  coaétiuc  : & en  outre  le 
pouuoir  d’inftituer  ou  depofer  fa  principauté. 
Or  l’Euelque  Romain  s’attribue  cette  authori- 
téfur  tous  les  Princes  & principautés  du  monde 
indifferemmcf»pource  qu’en  vertu  de  cette  ple- 

nitu- 

sdié r ■ - - 


Dit  Concile  de  Trente.  ztfj 
nitude  de  puiflancc , qu’il  affcure  lui  auoir  cfté 
concédée  par  Chrift  en  la  perfonnc  de  Picrre,il  a 
reuoquélafentencc  d’Henri  7.]  On  ne  fçauroit 
mieux  donner  force  de  loi  à cette  decretalc  dôt 
il  parle  qu’en  receuant  le  Concile  de  T rente  qui 
confirme  en  termes  exprès  toutes  les  conftitu- 
tiôs  Papales:mais  il  nous  faut  ici  adioufter  l’exa- 
men que  fàitlcmefmc  autheur  delà  decretalc 
de  Boniface , & de  la  Clémentine  Meruit , pour 
monftrcr  que  le  priuilege  du  Roy  de  France  ne 
peut  eftrcque  nul , & que  les  autres  Princes  e- 
ftans  fùicts  du  Pape,  il  Huit  qu’il  le  (oit  aucc  eux. 
Confderant  plus  auant  telles  Epifbes  ou  décréta  'es  pAra»>»u, 
elles  femb  leroy  ent  de  pures  faite  s:car  celle  de  Bout- 
face  oblige  à fa  croyance  tous  les  Princes  ç) peuples  tAf.vo. 
du  monde, celle  de  Clernent  non  pas  tous , parce  que 
le  ‘Roy  de  France  auec  fes fuiets  en  ejlfen!  excepté. IL . 
y a doriques  des  chofes  cjue  quelques  vns  feront  temu 
de  croire  par  autborité  de  t Sfcnture  de  necefsité  de 
falut'.  d autres  qui  ne  feront  pas  obligés  a cette  cro- 
yance : ce  ne(lpus  donques  vn  Dieu  vue  foi,  çÿ  tous 
ne font  pas  tenus  daller  vers  Chrifl  efi  vnité  de  foi,& 
toute  s fais  le  contraire  ejl  dit  ouuerternent  paf  le  Do - 
Eleur  des  gens. En  la  4.  aux  Ephefens.  Il  faut  dere- 
thef  interroger  Clernent  fumant  quel  famü  intelleü 
le  rRoy  de  France  auec  les  peuples  qui  lui  font  fu- 
iets a peu  mériter  parfafoy,dc  n efirc  pas  obligé  de 
eroire  les  chofes  qu  il faut  croire  de  necefsité  de Jalut 9 
ils  ont  donques  mérité  par  leur  fai  d'ejhe  faits  héréti- 
ques & infidèles , ou  l'Epifre  de 'Boniface  contient 
Une  euidente  menterie,  & ainfi  les  chofes  qui  ne  font  ' 
pas  vrayes  s' ab bâtent  fouuent  d elles  mefrnes  ffans 
qu  aucun  les  pouffe. Dauant âge  il  y al  te  h d‘  admira- 
it iiij 
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tion  pour  les  autres  Rois  dr  peuples  le  fonds  ont  oc* 
cafton  de  demander,  quel  lieu  ou  quel  fins  de  tEJ~- 
criture  les  conjhtue  fuiets  à la  iurifdiElion  du  'Tape 
Romain, excepté  le  Roy  de  France-.ou pourquoi  vnejl 
plus  tenu  de  notre  pour  la  necefsité  de  fon  falut  que  . 
les  autres:  car  cela  e Fiant  femblable  àvne fîftion , a 
eflé  grandement  digne  de  rifee  a)  efl  encore  s,  proce- 
. dant  de  l'ambition  de  ceux  qui  profèrent  telles  chofet 

dr  de  l'ardeur  de  regner  en  T rince  s feculiers,  al  de 
la  terreur  de  l' ilbtfbnjfime  Roy  des  François . Nous 
* adioufterons  maintenant  que  cette  puiflance 
feigneuriale  que  les  Papes  fe  font  attribués  en- 
tiers tous  les  Princes  Chreftiens  les  ont  pouffes 
r s à des  grandes  iniuftices,à  yfurper  leurs  Royau- 
mes & ]ELmpires,à  leur  fufeiter  des  guerres, à les 
defpoüiller  de  leurs  héritages,  à bander  contre 
eux  leurs  propres  fuiets,  à femer  entre  eux  des 
difeordes  & querelles, à faire  efpandrelc  fang 
innocent,  à abufer  des  Anathemes  & autres  ar- 
' mes  fpirituelles,  & pour  dire  en  vn  mot  à exer- 
> cer  vnc  tyrannie  insupportable,  dequoi  il  y a tât 
d’exemples  & de  tefmoignages , qu’aucun  n’en 
peut  douter , s’il  n’cft  du  tout  ignorant  en  l’hi- 
Vne?ùîfi3*  ou  s'il n a Pas  au  monde  en  ces  der- 
j»  h.d'-j-  niers  temps.I’en  cottcray  ncantmoins  au  marge 
tu.  Ectief.  quciques  vns  pour  iuftifier  mon  dire  enuers  les 

ttnfer.f.ix  1 l t 

fM.tf.fof.  calomniateurs.  , 
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thardinut  li.^Ju/ltria  Italia  inlect  detra&o.’Baptifla  M-mruanus  li  l.Sylnarum 
trafmus  in  ^dpel^gta  aine  fin  S T unie  a blefjrbemioi.Ludouicus  T{entanus  Cif.^Zx.». 
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Chapitre  X I. 

Des  honneurs  des  Papes. 


O vs  dirons  maintenat  vn  mot  des  hon- 
neurs qu’ils  veulent  leur  cftre  rendus 
par  les  Empereurs , & Rois , & autres 
monarques  de  la  terre , defquels  ils  fe  feruent  ( 
corne  d’eftaffiers/e  taifant  par  eux  valeter  d’vne 
fâçô  du  tout  honteufe,car  par  la  fâulfc  donation 
de  Côftâtin  il  nous  oblige  de  croire  que  l’Em-  Can- 
percur  Conftantin  Tenant  la  bride  du  Chenal  de  Jtu’ujtn. 
Stlncîbre  lui  a fait  office  et  eflafier.  Quelques  dôme-  sfullfutBi 
ftiques  des  Papes  attellent  que  Pépin  vn  de  nos  bîffheJU 
Roisenfift  autant  au  Pape  Eftienez.  & au  liure^'J^*"4** 
des  Ceremonies  Papales  font  inférés  ces  chapi-  6e.  pi *■>*'. 
très  : Que  les  Empereurs  gr  Rois  lui  doiuent  tenir  ]’j 
f eftrieu  quandil  monte  oh  defeend  de  chenal : Qùtls  Poltifi.Tit. 
doutent  mener  fin  chenal par  la  bride,  que  s'il  va  en 
littere  les  Empereurs  & Princes  le  doiuent  porter fur  far*  c»nti- 
leurs  c(paules:qritls  lus  dotnet  donner  a laner  quand 
ilfe  met  a table  : qn  ils  lui  doiuent  porter  le  premier  puma  loti» 
mets.  Or  ces  honneurs  ne  font  pas  feulement  ™ 
dans  les  liures,  ains  ont  elle  actuellement  dcfç-«fc  m»d» 
rcs,  & rendus  admis  & receus.  Frédéric  i.s'en^tu! 
cuida  trouucrmal  pour  n’auoir  pas  bien  cftudié 
cette  ciuilité  & deuoir  lors  que  le  Pape  Adrian 
4.arriua  en  fon  armee.  Car  ayât  couru  à i eftrieu  •»  bifl.su- 
du  montoir  pour  lui  aider  à defeendreau  lieu  81 
d’aller  àTautrc , il  en  cuida  perdre  la  couronne: 
car  le  Pape  en  fùft  fi  courrouce  cotre  lui,&  print 
cela  tellement  au  point  d’honneur, que  eftant 
requis  de  procéder  à fon  couronnement  il  re- 
Ipondi  t que fawtt  Pierre  anoit  eslé  des honnod  en-  dtm. 


2 66  Livre  IL  de  la  Révision 
tant  que  l’Empereur  an  lien  de  tenir  l' eftncu  droit » 
amntenu  lega:iche  Frédéric  bien  cftonné  de  cet- 
te querelle  scxcufe  en  difant ,qne  cefloit  vu  defaut 
de  fcience  non  de  denotion  ,cr  qtitsl  ne  s éSlo'ttp ai 
fort  exercé  à tenir  les  e'hteux.  Mai  s le  Pape  tira  de 
ion  exeufe  vn  fubtil  argument  contre  lui»  pour 
le  déclarer  indigne  de  l’Empire  (far  s' il  a négligé 
(dit  il )par  ignorance  ce  qui  efltrefafé comme penfés 
vous  quil fe  dernejlera  des  grades  affaires?  L Empe- 
reur fe  voyant  en  danger  d’eilre  dégradé  com- 
me in fuffifant  & incapable  de  l’Empire  tendit 
tous  les  nerfs  & veines  de  fon  efprit  pour  faire 
Ce  dilemme  qui  lui  donna  gain  de  caufe[Ic  vou- 
droiseftre  mieux  inltruit  (dit  il)  d’où  cil  venue 
cette  couftume,  ou  de  la  bonne  volonté  ou  du 
deuoir  ? fi  de  la  volonté,  le  Pape  n’a  point  occa- 
fîondctcplaindretfiona  failli  en  quelque  cho- 
fe  de  ce  que  concerne  l’honneftete  veu  que  cela 
confifte  en  l’arbitre  de  celui  qui  l’adeferc&  non 
en  la  necefsité  du  droit,  Si  vous  dites  que  celte 
reucrenceeft  deuèau  Prince  des  Apoures  des 
la  première  inftitution , quelle  différence  y ail 
entre  l’eftrieu  droit  & le  gauche»  pourueu  que 
l'humilité  foit  gardée, & que  le  Prince  fe  courbe 
aux  pieds  du  grand  Pontifc?}L  hiftorien  adiou- 
fte , Qtft! fufl  long  temps  difputc  là  dejfns  & auec> 
grande  contention.il  dit  bien  plus  c’ett  quils  fe fe~ 
parèrent  fans  fe  donner  le  batferde  paix.  Cela  patïà 
lî  auant  que  le  Pape  s’en  retourna  farts  couron- 
ner Frédéric.  Et  citant  prié  & pretfé  de  ce  faire 
par  les  Princes  de  l’Empire,  il  lui  ordonna  par 
vn  préalable  pour  pénitence  de  fa  faute , d’aller 
tonque^ir  l’Apouillc  fur  les  ennemis  du  Pape 

pour 
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pour  la  rendre  à fainâ  Pierre:  & y eut  beaucoup 
de  façoh  à le  faire  démordre  de  cette  refolution. 

Tout  cela  eft  raconté  par  vn  P reftre  Allemand 
nullement  fufpeéE  Iugczàcettc  heure  s’il  s’y 
Élit  bon  iouër.  Il  y eut  cncores  depuis  vnc  autre 
grande  querelle  entr’eux  pour  raifon  de  quel- 
ques lettres  que  l’Empereur  auoit  eferit  à Adriâ 
aufquelles  il  hft  cette  lourde  faute  de  mettre  fon 
nom  premier  quecelui  du  Pape:  dequoi  iuflc- 
ment  indigné  il  lui  dit  par  fa  lettre 
[Qu’ü  s’eftonnoitde  cequ’ilne  fcmbloit  pas 
rendre  à fàindt  Pierre  & à la  faindeEglife  Ro- 
maine la  reuerence  qu’il  lui  deuoit,  car  aux  let- 
tres (dit  il)  qui  nous  ont  efté  enuoyees,  vous 
mettez  voftrc  nô  deuant  le  noftre,en  quoi  vou  s 
encourez  vne  notte  d’infolence  que  ic  ne  die  > 
d’arrogance]  Aquoi  l’Empereur  fit  refponcc, 

E QuÇ  tout  ce  que  le  Papat  auoit  de  Royal  il  le 
tenoit  de  la  libéralité  des  Empereurs:à  occafion 
dequoi  (dit il)  quand  nous  efcriuons  au  Pontife 
Romain  nous  mettons  noftre  nom  deuant  de 
droit  & d’ancienneté,  & par  vne  reiglc  dciufti- 
ce  nous  lui  ottroyons  d’é  faire  de  mefmes  quad 
il  nous  eferit.  Cerchez  les  annales,  & fi  auez  né- 
gligé de  lire  ce  que  nous  a(feurons,vous  le  trou- 
uerezlà.  ] On  peut  ici  adioufter  la  peinture  de  *^**»j£' 
Rome  qui  reprefentc  Innocent  i.  afsis  dans  fa 
chaire  Pontificale  & l’Empereur  Lothairc  pro-  35- 
fterné  à.  fes  pieds  qui  reçoit  de  lui  la  couronne, 
laquelle  fit  frémir  l’Empereur  Frédéric  i.  lors 
qu’il ietta les  yeux  deflus,  difent  les  hiftoriens. 

Item  l’infcription  des  lettres  d’innocent 
cette  forme  Innocent  &cAu  vertu  de  Dien:U fa-  u«. 
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pience  de  Dieu  % l'ineffable  rnaiefé  duquel  toutes 
Htim,Uu, chofcsfônt/ubietet.  Henri  4 fut  foubmisà  cette 
in  hjKSu-  pcmtencc  par  Grégoire  ~j.Dc  ne  forttr  a vn an  de 
n$rü  t.**  &ome,  de  ne  monter  a chenal  > devifiterles  Fglfes 
en  habit  â humilité  : & de  rendre  vn  digne  frustl  de 
pénitence  par  ieune  s ft)  oraifons.  Pendant  cjuecc 
pauure Empereur  d ifo  i t fe  s JPa  tin  offres  s’eftant 
îoubmis  à tout  ce  qu’on  auoit  voulu  Je  Pape  fai- 
foit  crder  vn  autre  Empereur  en  Allemagne.  Vn 
Ue’nHti.  Preftrc  Aicmandcn  rend  cette  raifon.  Quyles 
meiduttaJ.  Cardinaux  & autres  de  la  court  de  7 lome  voyant 
que  les  puifpwces  terriennes  trembloyent  de  crainte 
au  mouvement  du  ficge  zStpoftohcque , & que  ceux 
qui  portoyent  te  monde  fe  coicrboyent , fuggererent  au 
^lUéu  ^ir'Pape  de  transférer  l Empire  a vn  antre  SV  ne  aut  re 
f°is  venu  trouuer  ce  Pape  à Canifrû  à pieds 
4*uud$  en  plein  hiucr  habille'  en  penitcntfùt  con- 
traint d’arrefier  trois  ioursaux  fauxbourgs  cô-^ 
me  vn  pauure  faquin  sas  auoir  audiâce.L’indigoi 
te  faite  à Frideric.i.par  Alexadroj.  cftafles  con- 
- gneue  quand  pour  le  reccuoir  en  paix  illefift. 
ietrer  en  terre  en  l’Eglife  fainâ:  Marc  deVenifc, 
& lui  deman  der  pardon  : quand  il  lui  prononça 
ces  parolles  lui  tenant  le  pied  fur  le  col,  T u mar- 
cheras fur  t nAffic  & le  Bajilic  & fouleras  le  Lion 
ta  met  & ^ dragon.  Vn  duc  de  Venife  pour  faire  fa  paix 
Je*  hiitoi  pour  lui  & la  feigneurie  auec  Clement  5-fuft  cô- 
,Cî‘  train  t daller  à quatre  pieds  vers  le  Pape  auec 
vncolicr  au  col.  Innocent  4.  ne  voulut  iamais 
rr!fim7i  receuo‘r  à '“crci  Frcderic.z.nonobftant  l’intcr- 
tiu**,' ’cefsion  du  Roy  SainilJLouys  qui  le  fufttrou- 
it4f.  uer  ^ Lyon  expre{Tcmét,qui  lui  offroit  de  la  part 

de  l'Empereur  pour  ■fatisfaSion  de  fes  fautes 

V'ailer 
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D'aller  en  pèlerinage  en  la  terre  fainte  pour  y faire 
la  guerre  dry  demeurer  tout  le  temps  de Ja  vie.  De-é 
quoi  fcddatijé  ce  h ’o  cRpy  s'en  retourna  indigné  & en 
colère  , ri  ayant  trorné aucune  humilité  auferuitcwr 
des  feruiteurs , Dit  vn  moine  Anglois:  voire  qui 
plus  cil,// lui  dente  l'entree  eiffon  Royaume , dfant. 

Le  vicaire  deChrijlne fuit  point  les  vejhges  de  Chrifl 
adioufte  le  naefme  Authcur.Cc  melmc  Roy  du 
Confeil  des  principaux  de  la  France  auoit  aupa- 
rauant  refufe  l’entreé  de  Ton  Royaume  à Gré- 
goire 9.5 f achat  que  defonaduenementriendebon Mttlh4hg 
nepouuoit  prouenir  ni  au  Roy  ni  au  Royaume  ’D’itvvttim.u. 
Fhiftorien,  qui  adioufte  encor  ceci  parlant  des ^ 4*** 
François &cdwVz}peIls  craignoyent{d\x.W)^uilne  ’ 

' reeogneut  fes  hoftes , comme  le  rat  dans  la  beface , ou 
leferpent  dans  le  fein.  Et  ce  pendant  ce  Roy  a e- 
fté  fanftifié  par  les  Papes.  Philippe  le  Bel  fut  en 
danger  de  lettre  par  Clement  fixiemc  poura- 
uoir  enuoyé  Bonifàce  en  paradis.  Mais  Louys  iz 
fuft  excommunié  par  Iules,  z.  pour  lui  auoir  fait 
trop  de  bien.EtHcnrij.  par  Grégoire  14.  pour 
s’eftre  rendu  trop  deuot  & adorer  trop  les  reli- 
ques de  Romc.ll  faut  maintenir  ouyr  quelques 
traids  de  là  grandeur  des  Papes  tirés  de  la  de-  T^j„icut 
feription  qu’en  fait  l’Euefque  de  Zamore  Cha-  ty'/ty*» 
ftclain  du  Chafteau  Saind  An^e  en  fon  miroir 
de  la  vie  humaine  par  lui  dedieauPape  Paul  z. 

[ Que  le  Pape  eft  fait  & inftitué  non  feulement7'*'4'^'1' 
pour  la  principauté  humaine,  mais  aufsi  pour  la 
diuine  , non  feulement  pour  ordonner  fur  les 
mortels, mais  aufsi  fur  les  immortels, non  feule- 
ment fur  les  hommes,  mais  aufsi  fur  les  Anges: 
non  fadement  pour  iuger  les  y iuans,mais  aufsi 
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les  morts  : non  feulement  en  terre, mais  aufsi  au 
cicltnon  feulement  pour  prefider  fur  les  Chre- 
ftiens  mais  aufsi  fur  les  infidèles.  Et  pour  faire 
brief,  qu’il  eft  inftitué  & fait  du  grand  Dieu  & 
en  fa  place  fur  tous  les  mortels  pour  eftre  mis 
enceftcmefme  dignité,  à cette mcfmciurifdi- 
ftion  & puiflancc  & en  la  fupcrieurc  & vniucr- 
fcllc  principauté  de  tout  le  monde.  ] Il  lui  ap- 
plicquc  puis  apres  des  paffages  de  l’Efcriture  . 
' qui  parlent  de  Dieu,  Duquel  , dit  il,  a ejlé.  efeript 
par  lob  que  deuant  lui  font  guéris  ceux  qui  portent  le 
monde , tt)  que  les  Roy  s de  la  terre  & les  tyrans font 
chofes  dignes  de  rifee  : que  lui  fenl  contient  toute  U 
puijfanccd  Efcrtture  dit  qu'il  cH  vnique  & n a point 
de  fécond,  que  de  lui  a encore  s efté  efeript, T u es feul 
& perfonne  nef  auec  toi. Et  de  rec  hef,  Tues  puif- 
fant  fur  tous  les  puifans  auquel  tefmom  le  Prophète 
appartient  la  iujliceja  pui/fance  çr  l'Empire:  lequel 
derechef  Dauid  fgnife  d fant-,11  lui  a donc  la  putfîâ- 
ce  dr  le  Royaume,  & tous  les  peuples  & lagues  fer- 
tient  a lui.  Et  dit  bien  toft  apres  [ La  grandeur 
excellence,  vtilité  & ncccfsité  du  foifuerain  P5- 
tificat  fe  voit  en  cela  , que  (tcfmoin  le  philofo- 
phe)  ce  monde  ne  pourroit  eftre  régi  s’il  n’y  a- 
uoit  vne  fouuerainc  principauté , il  faut  venir  à 
celui  feul  qui  conduit  & gouuerne  toutes  cho- 
fes fingulicres  : par  le  mouuemcnt  3c  difpofitiô 
duquel  tous  lesaétes  Ierarchiques  font  ordon- 
nés & que  finalement  la  difpofition  de  ce  bas 
monde  foit  conduicte  à l’inftar  delà  monar- 
chie ccleftc.]  Et  apres  encores,/*  vertu  de  la  iu- 
ftice  periroit  (tefmoing  le  mefme  philofophc) 

S il  ny  auoit  vn  au  monde  qui  t adminijbrat  a tous  ad 
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^uifipp/eafl  le  defaut  des  négligent.  Et  de  rechef, 
la  république  nepeutefre  vraye  ou  mfe  [î  vn  rïefl 
par  diffus  tous  qui  gouuerne  qt  regiffe  lequel  e si  le 
JÔHUtrain  T*  ont ife  vicaire  de  Dieu  immortel.  Il  lui 
baille  puis  apres  la  iuftice  communicatiue  & 
diftributiuc  fur  tout  l’vniuerfel  mondc:&  par- 
lant de  cette  derniere,il  dit  qu’eftant  exrccé  par 
lui  elle  donne  & inftitue  les  dignités  ,les  principau- 
tés,les  'Royaumes  & Empires  fautant  les  mentes  & 
qùil  les  transféré  de  nation  en  nation  fumant  les  dé- 
mérites. Qu^ne  fe  contentera  de  ceci  life  en  ou- 
tre la  harangue  qui  fut  prononceecnprefence 
du  Pape  pic.  2.  par  les  députés  de  Florence  que  '*»*••»* 
Anthonin  Archeuefque  delatncfnie  ville  a en- 
regiftré  dans  fon  hiltoire  pour  leruir  d’inftru- 
élion  à la  pofterité.  Qu’il  life  aufsi  ce  qu’en  cf-  7J,iu,j0 
crit  vn  laques  deTcrano  cubiculaired  Vrbain.d.  «» 

Aluarus  Pclagius  grâd  penitentier  de  Ican  2Z.& 
quelques  autres  eferi  uains  mercenaires  & dôme 
{tiques  despapes  qui  n’oublict  ri é des  qualités  di 
uines  ^humaines  pour  nous  repreféter  la  puifla 
ce,dignité&diuinité  duPa^>at.Lefqucls  autneurs 
& autres  par  nous  allégués  font  tellement  ap- 
prouués  par  eux  qu'ils  dorment  à leur  chcuet 
par  maniéré  de  dire , comme  l’Iliade  d’Homcre 
en  celui  d’Alexandre  : car  mcfmes  cet  Augulti- 
nus  de  Ancona  duquel  nous  auons  ci  delfus  tiré 
plusieurs  maximes  & de  s plus  fines  fut  dedic 
par  l’autheur  à Iean  zz  l’an  1320.  & depuis  en» 
corcs  au  Pape  Grégoire  13.  par  vn  general  de 
l’ordre  c{es  Auguftins , & imprimé  à Rome  par 
George  Ferrarius  l’an  1582.  auec  priuilege  ex- 
près du  mefme  Grégoire,  Et  Lancelot  Conrad 


1 


*7*  LivreII.de  la  Révision  • 
qui  aide  fort  aufsi  à baftir  cette  diuinité  & tout- 
puiffancc,  duquel  nous  auons  tiré  quelques  paf- 
fages , déclaré  en  fa  préfacé  que  fon  liure  a efté 
approuué  par  le  Pape  Pie.  4 vn  ^es  autheurs  du 
Concile  de  Trente,&  celui  qui  y a mieux  fait  de 
tous.  Pour  mieux  cncores  faire  apparoir  de  cct 
adueu>il  ne  faut  que  lire  Index  expurgatorius  fait 
parauthorité  du  Cocile  de  Trëte,auqucl  ni  tels 
autheurs  ni  aucunes  de  leurs  inepties  & impié- 
tés ne  fe  trouuét  condanés,mais  bien  tous  ceux 
là  qui  en  diuers  fîecles  ont  ofc  ouurir  la  bouche 
pour  proférer  quelque  vérité  contre  le  fainft 
fiege>&  qui  ont  voulu  deflfèndre  le  droit  de  1 E- 
glifc  des  autres  'Ecclcfiaftiqucs,  des  Empereurs 
& Rois  contrôla  tyrannie  Romaine. 


Chapitre  XII. 

\ VlainSles  & refiftanccs  qui  ont  efté  failles  entiers 
cette  domination  du  Tape  fur  les  Empires  & Ro- 
yaumes. 

ces  grandes  entreprifes  comme  elles 
ont  engendré  des  grands  maux  ont  aufsi 


ont  engenarc  acs  granua  «uw. 

fufeité  des  grandes  plaintes  & des  iuftes 
^ dcfobeifrancesadcs  commandemens  iniufles. 
»t$w?-Nos  François  tant  laies  qu’Ecclefiaftiques  af- 
fcmblés  en  yn  Concile  tenu  a Rheins  enuiron 
'mm  870  firent  entendre  au  Pape  Adrian  i.  (qui 

vouloir  mettre  ce  Royaume  de  France  en  inter- 
dit & le  transférer  en  autre  main  à caufe  de  la 
difpute  qui  eftoit  entre  le  Roy  Charles  le  «hau~ 
uc  & Louys  fils  de  Lothairc)  que  fon  entrepri- 
se eftoit  nouuelle  & inufitcé,  & qu’ils  ne  le  fouf- 

1 frîr#v. 
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friroyent  pas  car  voici  la  refolution  oui  lui  eft 
cnuoyee,dc  leur  part  parHincmar  Archeuefque 
de  Rheins^^V  ne  peutefireRoy  & Euefque  tout 
enfemble  : que  fies  predeceffeiçrs  ont  diffofe  ç)  régi 
C ordre  Eeclefiafhque  ( chofe  qui  lui  appartient ) fr 
non  la  chofe  publique  qui  e fl  aux  Rois.tL  n ce  fait  eft 
à remarquer  vn  double  abus , le  premier  que  le 
Pape  entreprend  la  tranfbtion  des  Royaumes 
par  le  moyen  de  Tes  excommunications  d’autre 

3ue  ce  n’eft  pour  choie  fpirituelle , ains  pour  le 
ifferent  d vne  fucceflion,&  c’eft  pourquoi  cette 
aflemblee  adiouftoit  quil nefloit eonuenable  a au- 
etin  Euefque  de  dire  qu il  lui  foitloifible  de  prtuervn  •**. 
ChreJHen  du  nom  qu'il  porte  lors  quil  n eft  point  in - 
corrigible qùil  ne  s' agit  pas  de  fes  propret  crimes , 
mais  de  la  priuation  ou  acquifition  d’vn  "Royaume 
terrien . 

L’Empereur  Henri  4. en  l’an  10  66. fut  excom- 0tk* 
munie  par  le  Pape  Grégoire  7 .&  Raoul  Duc  de{j£ij£ 
Sueue,mis  en  (à  place  par  l’authorité  d’icelui:&  0,«. 
ce  à caufe  qu’il  n’auoit  comparu  par  deiiant  lui, 
ayant  cftécitc,&  aufsi  lous  prétexté  de  fimonis 
queiniuftement  illuiimproperoit.  La  querelle 
prouenoit  entr’eux,  de  ce  que  le  Pape  auoit  efté 
cfleu  fans  le  confentemcnt  de  l’Empereur  con- 
tre l’ancicne  obferuance.  Là  deflus  vn  Euefque 
Allemâd  s’cfçrie  Ielis{d\t  iljgr  relis  les  faits  ttlge-  u,mùtu 
fies  des  Rois  & Empereurs  Romains , mais  te  nel*fcf* 
trouue  point  qu  aucun  d'entreux  auant  ce  Hui- ci  styt**'**' 
efle  ex  commuai:  ou  priuc  defon  "Royaume,  fî  ce  ne  fl 
qu  on  vueille  reput er  pour  excommunication  ce  qui 
fut  fait  a l'endroit  de  Philippe  premier  Empereur 
ÇhrcUien  qui  fut  mis  entre  les  penitens  par  le  P en» 
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tïfe  Romain, on  ce  que  /'Empereur T heodofefnfl pro- 
c d'f'idui  bibé  de,  l'eniree  de  tEghfe  par  futncl  Ambrofc  a 
yvmriitn. fa memtre  fa pjufîeurs  hommes. GodcEoy  de 
Zep^t’7  Viterbe  en  Ton  Panthéon  par  lui  dédié  à Vrbain 
Hevneo  ^,cn  dit  de  rnefine  Nous  ne  lifons pas  (dit  il)  qu  fa 
uant  cet  Empereur  aucun  antre  aye  esté  excommunié 
-par  le  Pape  on  priué  de  l'Empire.  L’Abbe  Vfpcr- 
gcnfis  dit  toutesfois  qu’il  y en  a des  exemples, & 
allcgu.c  celui  du  Pape  Grégoire  3.  qui  fit  rcuol- 
ter  toute  l’Italie  de  l’obciifimcc  de  l’Empereur 
Leon  par  lui  cxcômunié  & priué  de  fon  Royau- 
mc:maisildonnencantmoinsà  entendre  qu’il 
n’approuue  pas  bcaucouup  Tes  entreprinfes 
[Bien  que  (dit  il)  les  Papes  de  Rome  s attri- 
buent ces  choies  & qu’ils  fc  glorifient  de  1 auoir 
fâit,nous  recognoilTons  toutesfois  qu’elles  font 
aduenucs  par  vn  diuin  iugement  à occnfipn  des 

t-  péchés  commis  par  les  Empereurs^  les  cfprits 

des  Princes  &des  Peuples  feligans  pour  leur 
t pifr.  Ltc  faire  refiftanCe-  Les  Ecdefiaftiques  du  Licge  en 
ctttnfhm  J’ Apologie  par  eux  faite  contre  Pafchal  2. qui  a- 
'rfahÀ. i-uoit  commandé  à Robert  Comte  de  Flandres 
Tt.i.  Conc.  Je  leur  faire  la  gucrrc:&  qui  les  auoitcxcommu- 
hmenf-Jn.nics  pour  ne  s eftre  voulu  dcfpartir  de  lEmpe- 
reur  Henri  4 .Pourquoi  eft  c<?(difcnt  ils)?«<r  le  P a* 
pe  Pafchal  ne  fe  contentant  dé  auoir  le  feulglaïue  fpi- 
rS  . rituel  y ennoye  Robert  fon  gendarme  pour  dejlruire  les 
fonds  & herttaqes  des  Eglifcsdefqnelles  fi  tnt  efl  quel- 
les deuffent  eftre  ruinées  le  denroyent  efire  par  Edit 
D 'ttmar  ^es  Empereurs  qui  ne  portent  pas  le  g/aiue 

dL  ™\Âefanf  caj  fe?Sûnck  Bernard  crie  fort  contre  la  do- 
tonfijtr.ad  mjnation  des  Papes  & baille  fur  ce  fuict  des  bèl- 
les  admonitions  à Eugène  3.  ou  il  lui  dit  entre 
'i  autres 
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autres  cho  Ces,ZJo'is  aueg  efae  créé  Supérieur.!*  quoi 
faire  * non  pour  dominer  comme  te  famé.  Nous  don- 
ques,  en  croyant  beaucoup  de  nous  me  fine  s fouuemn  s 
nom  quvnc  domination  ne  nous  a pas  ejlé  baiüee , 
mais  quvn  mintfaere  no:ts  a efa  impofé  : âpre  nez. 
que  vous  auegfacfoin  d'vn  farclet  et)  non  d'vn fceptre 

Îiour  faire  l'oetutre  d'vn  ‘ Vropbete . II  dit  en  autre 
ieu , Cela  efa  clair  U domination  efa  dejfendue  aux 
j4pi)fb'6s:V o:ts  donques  allez,  te  vous  prie  Çlofcz.  v- 
farper  ou  l'zApofaolat  comme  dominateur s ,ou  la  do- 
mination comme  Apofaoliques.  L'vn  des  deux  Vous 
efadcjfenébides  voulant  auotr  tous  deux  enseblc,  vous 
perdrez,  l'vn  et)  l'ature.  T^e  penfegpas  efare  exempts 
du  nombre  de  (eux  dont  Dieu  fait  cette  plainte.  Ils 
ont  régné  mais  non  pas  de  par  moi.  cire.  Il  en  dit  en- 
cor dauantage, niais  ceci  nous  /ufîira.  Vencricus 
VVcrçellcnlis  en  Ton  Iiurcde  l’vnitc  de  l’Eglifè  *»  mm* 
dit  Qup  le  iugementfacerdotal  n a que  le  gl aine  fai-  v *•'«**' 
rituel  qui  efa  laparolle  de  Dieu.  Et  parlant  d’Hil-  ‘ 
dcbrandjc’cft  à dire  de  Grégoire  J. Mais  Hilde- 
brand  dit  il,Qr  fes  Euefques  fe font  attribués  fans 
doute  le  haut  bout  de  la  réglé  Roy  a 'c,  voire  ils fe  font 
attribués  les  fondions  de  l'vne  & l autre  puijfunce, 
doutant  quel e rRjryaume  efavrayement  en  leur  pou- 
uoir,ou la  ou  ils  vstil entre  faon  s denenus p'us  peruers 
a caufe  de  cette  grande  ambition  en  telle forte  qu'ils 
ne  peuuent  efare  propres  ni  à tvn  ni  à l'autre  de  ces 
deux.c efa a dire, ni  au  facerdoce  ni  à la  'fanyauté,veu 
qu'aucun.  ne  peut fatts faire  fufaifamment  a l'vn  des 
deux  a caufe  de  leur  grandeur, mais  quoi  qü  il  en foit% 
celui  là  n efa  point  Chrefaten  ni  Catholique , qui  con - « " 

Prédit  à (Euangile,  qui  mefpiife  la  doürine  cApofao  • 
k fat, Jtqtndeijé'd.u  elle )à  Cefarcequt  efa  à Çefaritpà 
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Dieu  ce  qui  efi  a ‘Dieu , celui  quifiert  d Dieu  ne  fi* 
mejle  et  affaires fiecultersyfira  ignc^Dicu:  Honorez.  Ie 
Roy:  SoyejJfuiets  a toute  humaine  créature  a caufe  dF 
Dieu.  ft)c.  il  allégué  plufieurs  autres  raifons  & 
partages  de  l’Efcriturc  dot  le  récit  pourroit  en- 
lAifartut  nuyer.  Vn  Abbé  d’Allemagne  qui  a eferit  enui- 
ron  *’anI25°  parlant  de  l’excommunication  de 
in  cblmL  l'Empereur  Frédéric 2.  à qui  le  Pape  Honorius 
«»•  auoit  auisi  orté  l’Empire  Ce/le fcntcncelA it  il )al- 
“4f*  tant  par  le  monde,aucuns  Princes  auec plufieurs  au- 
tres trouuoyet  cela  marnais,  difians  qu'au  Pape  ri  ap- 
partenait pas  dinfhtuer  ou  deftituer  l Empereur, mais 
tant  feulement  de  le  couronner  apres  quil  efioit  ejleu 
Métthant Ÿfrks  e. Princes . Vn  hiftorien  Anglois  fait  là  def- 
r»u  * fus  vnc  remarque  bië  importite  à tous  les  Prin- 
hiy.  ces.  V ne  chofe  (dit  il )angoiflbit  tous  les  Princes  & 

'Prélats,  en  pefant  les  futurs  dangers  par  vne  rafion 
preutry  ante  y c efi  quarts  que  Frédéric  eufi  très  bien 
mérité  de  lire  des  honoré  ft)  priué  de  tout  honneur: 
toutes  fais  fi  î authorité  Papale  parla  volonté  de  Dieu 
le  depofoitfans  qu'il fepeut  releuerf  Egltfie  Romai- 
ne ahufant  de  la  grâce  de  Dieu  s'efleueroit  a l'adue - 
nir  d vne  telle  grandeur  tt) fùperbe  intolérable  quelle 
depof croit  les  * Princes  Catholiques  tuftes  & inno  cens 9 
mefmemcnt  les  Prélats  pour  des  legeres  confies , ou 
les  feroit  depo fier  auec  ignominie:  St  en  parlant  hau- 
tement ft)  fie  glorifiant  ores  que  fiortis  de  bas  IteUy  di- 
royentyNotu  auons  foulé  aux  pieds  ce  grand  Empe- 
reur Frédéric,  St  qui  es  tu  que  crois  de  nous  pouuovr 
yyljffifi  refifieri  Le  Pape  ayant  excommunié  le  Roy  Iean 
mtjitntnfi,  d’Angleterre  & mis  fon  Royaume  en  interdit 
tiâJïAs*.  contra>gnit  de  fc  rédre  vaflal  & tributaire  du 
lus.  ^'fiege  Romain.  Sur  quoi  Philippe  AugufteRoy 

de 
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de  Faance  lui  fift  entendre  que  c’eftoit  chofe  in- 
iufte&  qui  nefe  pouuoit  faire  : en  quoi  il  fut 
aduoué  de  tous  les  grands  Seigneurs  de  France 
comme  nous  auons  dit  au  commencement  du 
premier  liure.  En  Tan  1247  fous  le  régné  de 
Saine!  Eouys  lors  qu’il  eftoit  allé  en  la  guerre 
fain&e  côme  il  ell  vrai-femblablc,les  feigneurs 
François  fe  trouuans  vexés  & moleités  par  le 
Pape  Innocent  4.  firent  vne  ligue  & publièrent 
'vn  eferit  contre  lui  où  ils  difoyent  entre  autres 
chofcs  Quy  les  Ecclefia/hi/ues(cc  qu'ils  addreflfent 
au  Pape  ) abforbent  & anéanti  fient  la  iurifdittion  \ 

des  T*  rince  s fe  ailiers  en  telle  forte  que  par  leurs  loix 
les  enfant  des  ferfs  iugent  les  perfonnes  libres  & les 
en  fans  nais  Ocelle  s Jbien  que fumant  les  loix feculie~ 
res  des  Rois  £>  Princes  ils  deurwent  plufloft  efîre  sa- 
ges par  nous.  En  l’an  1244  le  Prince  de  Nort-  Mdttiéiu 
vvaille  vn  des  vaiTaux  du  Roy  d’Angleterre  fe 
mit  lui  & fa  principauté  en  la  prote&iô  du  mef- 
me  Innocent,  qui  le  receut  moyenant  certaine/*1* 
■"fom  me  d’argent  en  lui  promettant  de  fecouër  le 
ioug  Royal.Cej  chofes  (dit  vn  Moine  Anglois)*- 
flat  parue  nues  à la  cognotffancc  du  T^oytdes  feigneurs 
de  Jon  royaume  & des  T*  rince  s étrangers  en furent, 
grandement  indigne s^ft)  ayans  en  detefiation  l auari- 
ce  Romaine  perfuaderent  au  Roy  £ ^Angleterre  d'en 
venir  avn  combat  de  guerre  pour  réprimer  la  nouuel 
le  infolence  d'vn  homme fi ingrat.Lc  mefmc  Inno- 
cent  4-apres  la  mort  de  Conrad  Roy  de  la  Sici- 
le&  de  l’ApouïHe  vfurpa  prefque  tout  le  Ro-f^  ^"," 
yaume  y eftant  entré  auec  main  armée  Ce  ejue 
voyant^ dit  le  mefmc  autheur)/«s principaux  de  la 
région  furent  indignes  fufikant  vn  certain  fils 
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naturel  de  l' Empereur  Frédéric  appelle  <*JM emfred 
lut  adhérer  eut  en  luifaifant  hommage. 

Philippe  ic  Bel  ayant  cfté  excommunie  par 
Bonifacc  qui  pretendoit  cftrc  feigneur  domi- 
nant de  la  France  fut  fouftenu  par  fes  fubicts  en 
telle  forte  que  leur  ayant  demandé  aduis  com- 
me il  fe  deuoit  gouuerner,  & s'il  deuoit  fouffrir 
ccfte  iniure , lui  refpondirent  en  le  "loiiant  de  fa 
bonne  & louable  volonté^?/////  efioyent  préparés 
tpi/l.  M-  non  feulement  d'y  expofer  leurs  bien  s, que  des  lors  ils 
nmEp’r'o  ^!a  ^ta^met pour  cet  effefl , mais  aujfi  leurs 

ptriïmM- personnes  mfjues  au fupphce  de  la  mort , fans  vort- 
tu'Jf/pa  emTer  aticuns  t or  ment  s,  a éboulant  encor  es  plus 
yifiu  exprefièmet  de  viue  voix, cjue  fi  le  rRny  que  Dieu  ne 

gateri.  » le  voulut  tollercr  ou  pafièr  par  dijfnnulatiort 

Bo»if4(IH%  , ! ..  If  JT  • 

que  pour  leur  regard,  ils  ne  le  foufp  iroyent point.  ( Lci- . 
quels  mots  & autres  femblablcs  qu’on  pourroit 
’ lire  en  quelques  autres  paffages  de  cet  cfcrity  ne 
(ont  marques  dedcfobeilïancc,ains  tefmogna- 
gesd’arjeur  &aflfcétion  au  fcruicc  des  Princes, 
qui  ont  bien  fouucntfàit  parler  leurs  fubicts  en 
ccfte  forte.  Cette  refponce  fut  faite  par  la  no- 
ble(Te&  le  tiers  cftàtainfi  que  raconte  le  Cierge 
aux  lettres  qu’il  en  efcriuitau  Pape,  lequel  cier- 
ge le  ragea  aulsi  du  collé  de  sô  Prince, ainfi  qu’il 
* appert  par  les  mefmes  lettres  ores  qu’auec  plus 
de  circonfpeftion,  à caufe  de  la  plus  grande  rc- 
uerence  qu’il  portoit  a fa  farnclcté.Mcfsirc  Iean 
. duTillcç  Euefqué  de  Paris  parlant  de  ce  fait  en 
fa  chronique  de  France  L'impudece  de  cet  homme 
UéHpet  (dit-il  de  Bo n i fa cc)  fut efrnerucillable qui ofa affer- 
ct!r“  tamerJlie  Royaume  de  Fr  ace  e finit  vn  bénéfice  de  la 
maie  fie' Potificaky  mais  îcfiime  plus  fils  ceux  qui  du 
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Epatent , fi  le  Tape  a ce 'te  puifance-.il  mit  pour  lors 
rxoflre  France  derechef  en  interdit:  les  Euefques fai- 
llirent le  parti  du  Æoy.Marlilius  de  Pudouc  en  par-  a u-flius 
leaufsi  en  cette  forte  V expérience  maifhreffe  de 
tonte  chofe  (dit-il)  monfbré  ri  y a pas  longtemps,  P arupart. 
quand  Bonib.ce  8»  ‘Tape  de  Rome  ofa  excommunier 
Philippe  le  Tel  de  bonne  mémoire , Roy  Catholique 
des  François  & de  mettre  a finterdicl fort  Royaume 
auec  ceux  qui  lui  adhcroyentdes  Ecclcfiajliqucs,  ice- 
lui  Roy  fe  plaignant  d autre  part  contre  certaine  or- 
donnance efer itérant  commence  EU  ram  fan  cl am,  pu- 
blie e par  ledit  Tom face  par  l a dut  s de  fes  Ccrdi-  p . 
vaux,  contenant  entre  autres  chofesvoire.concluant,  \ . 
finalement  que  tous  les  Princes  du  monde , les  com-  - 
rnunautes  Jes  perfones  feciiliete.s  font  fubtets  au  P a--, 
pe  Romain p ariuûfdt thon  coathucx  bien  que  en  n.xf-  *■ 

me  temps  le  rnefine  Bomface  eufl propofé de  fc  ban- 
der particulièrement  contre  le fufdit  T rince  fes fitb- 
iets  & adhérant^ fufetter  contre  lin  les  autres  peu- 
ples & T rinces  Chrcïhes  ( comme  la  venté  immor- 
telle & la. mémoire  de  plufeurs  vtuans  en  font  tef,  v'  >'  < 
moins ) fi  la  mort  ne  l eusl  e?npefch(\  r?cq 

Louysde  Bauiercs  fut  priuc  dp  l’Empire  par 
lePape  Iean.22.  pourauoir  prins  le  nom  & titre 
d’Emperéur  & s’eftre  porte'  pour  tel  aiiant  l’ap-^7^,,/" 
probation  du  fiege  Apolioliquc,mais  làdeflus 
ilfutfaitvn  decret  imperia!  ûqntcnan t Que  les  ^tiytr,ut 
procedures  du  Pape  Jean  efloyet  nulle  s, & que  le  Pa-'^f-  k>. 
pe  ne  peut  pas  attenter  telles  chofe  s contre  l'Empe- 
reur attendu  que  les  IurfdiÜions  font  dfhntles  dTt 
vn  hirtorien  Allemand.  Mais  il  faut  fçauoir  que 
deux  ordonnances  furent  faites  làdeflus  par  les 
' ;•  * ( f iiij 


280  Livre  IL  de  la  Révision 
^’V-cftats  de  l’Empire,  l’vne  par  laquelle  il  ellordô- 
tuti>  ixutné  que  la  dignité'  impériale  eftou  immédiatement  du 
mf  ud^tlktj'eHi  * Dieu  ^ que  par  la  feule  Eleüion , il  doit  eftre 
’Ktftu  in  cenfie  es)  appelé  Roy  es)  Empereur  des  Romains  :qntl 
fatne  i 1 1 doit  eflfc  obéi  par  les  fubiets  de  l' Empirera  U a plei - 
*fnldr+t*fne  putffance  d administrer  les  droits  impériaux , es) 
•rft&a-  de  filtre  toutes  autres  chofes  appartenues  à vn  vray 
(TiumT** &npereur,& qui/ n a befiotng de  l' approbation ,con- 
•Annal.  u.  firmationtauthorite'  ou  confie  ntement  du  Pape,  du  fie - 
exînt^hlc&e  -^P^olique  ou  de  quelque  L’autre  par  la- 
kmjhtuti,  quelle  le  procès  fait  par  Ichan  u.contrc  Loys  $. 
Vtnt^G*  Sauicres  eft  cafle  & dccJairé  nul , dequoy 
mtr at.  4T.  nous  auons  parle  ailleurs  en  rapportant  les  mef- 
ines  rnots*  Celle  opiniô  fuit  mcfmc  tenue  pour 
u. A. Anna,  lors  en  la  Court  de  Rome  par  plulicurs  grands 
t»ur.p*s.  prélats  & autres  gens  dodes  prefent  Albcricus 
^Ai'berîtHs  de  Relate , qui  l’attelle  en  ces  mots  [ l’ellime 

tumumt  <Iue  cc^e  °P*n‘on  quc  1 Empereur  a la 

c.  *’puillâncede  Dieu, cil  plus  vrayepar ,1c  droit ,que 
^najritn.  par  l’authorité  d’Innocét  & des  autres,  & de  ce 
t^npt.  ^ gjr{)e  côcertation  du  temps  de  Ican  n.Sc  de 
fonfucccfleur  Bcnoill  il.  entre  eux  & l’Empe- 
reur Lois  de  Bauieres  eflcu  Empereur  moie- 
ftant  au  mefme  temps  en  court  de  Rome.  Mais 
i’ouys  pour  lo.rs  que  des  grands  Prélats  & des 
dodes  laies  en  lvn  & l’autre  droit  indinoyétà 
cetcopinion,commelaplus  vraye.] 
f^trarik*  Picrre de  Ferrariis  iurifconfultc  Italien  qui 
iHpratfita  viuoitl’an  1400  parlant  de  l’abus  de  l’excom- 
mun*cat‘on  s clcriecn  celle  forte  O mifierables 
tnntà.  m Empereurs  & Princes  feculiers  qui  endure^cela  es) 
^’x  Ztu' autres  d}0fes  feblables  es)  vous  redeTjerfs  de  l'Egli - 
‘ fe%Vous  voyeT^  quils  vfinrpent  U monde  par  infinis 

moyens^ 
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nuyens  ,&  ne  penfez.  pas  au  remede^En  vn  autre 
lieu  traitant  fi  le  droit  canon  doit  etlrc  obferué 
en  faitdeprefcriptions,  apres  auoirrefoluquç 
non, il  adioute,  [Les  Empereurs  font  mal,voi-  Htmit 
re  trefmal  de  foutïrir  qu’ils  ayent  mere  & mixte  ^"7** - 
Empire:  veu  que  Dieu  a dit  à Pierre,Remets  tô  btU.tnVir. 
glaiue  en  fon  lieu , en  deffendant  cxpre(fementr^r'££# 
de  fe  mefler  de  ces  chofes , à quoi  Pierre  à obey  " 
(comme  dit  Cynus  en  l’authentique  deviens  C. 

De  Epifcop.  & cleric..)  & attendu  que  cela  con- 
cerne l’acquifition  des  biens  appertenans  aux 
laies,  le  Pape  n’en  peut  rien  ordonner , dautant 
qu’il  mettroitla  faux  fur  la  moiflon  d’autrui  co- 
tre le  chapitre  ’JSJpuit  & autres  femblables , & ce  \ 

qui  eft  noté  fur  icelui  Ext.  de  iudic.  que  le  droit 
canon  donques  foit  gardé  entre  les  clercs  qui 
portent  la  confciencc  aucapuchon,lequelac- 
laifle,  ils  n’en  ont  plus.  ] Envn  autre  endroit  il 
s’eftéd  beaucoup  plus  lür  ce  fubiet  en  interpre- 
tan  t ces  mots  rPlenâ  & omnimoda  umfdiEhoneifiy  firm*  im 
f La  conuoitife  des  hommes  (dit  il)  s’eft  telle-  h 
ment  augmentée  qu  ils  talchcnt  de  toutes  leurs  fin «>«»./» 
forces  de  monter  aux  iurifdi&ions,  aux  hon-wrl-f,#*.- 
ncurs,  aux  donations , & s’il  eftoit  pofsiblc  aux 
feances  des  cicux,nuis  ils  ne  coftfidercnt  pas  ce 

3ue  dit  ce  pere  d’eloquence  Cicéron  au  liure 
es  offices  , il  fe  faut  garder  de  la  cupidité  de 
gloire:  ce  defir  & appétit  s’eft  tellement  au- 
gmenté, que  non  feulement  les  laies , mais  aufsi 
les  grands  Prélats  & les  clercs  font  entièrement 
infcâés  de  ce  vice  & maladie.  Car  vous  voyez 
que  le  Pape  mefmes  qui  dcitroit  comme  vrai 
vicaire  fuiure  les  traces  de  Icfus  Chrift  s’efforce 
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de  poffcder  & de  tenir  par  main  armée  laiurif- 
diction  aux  terres , cités,  villages  & autres  lieux* 
qui  font  naturellement  & depuis  Ici  création  du 
monde  & par  ordonnance  de  Chrift  de  1 Empi^ 
re Romain , fuitiant  ceh.Ce  qui  eft  de  Dieu  Toit 
rendu  à Dieiucc  qui  cft de  Ccfar  foir  rendu  a Cc- 
far  : voire  le  Pape  sc^fot'ce  dauoii“  (iipenorite 
fur  l’Empereur,cc  qui  eftridicule  à dire  & àbo^ 
fumable  à ouyricar  narûrclTcmct  depuis  !e  com- 
mencement du  monde,non  feulement  les  laies, 
mais  aufsi  les  clercs  efloyent  fous  la  puilTancè 
& iurifdiàion  ded’Empercur.] Parlant  ailleurs 
J itm  Ter-  fa  fonds  dotal^  ^liené  par  le  mari  qu’il'  dit  ne 
' poudoir  cftre  rccouuré  parla  femme  lors  quel- 

in  quo  '>•  Je  s'eP  obligée  par  ferment  fiiiuant  le  droites1 
SL^V'nonqui  répugné  en  cela  au  droit  ciu il  Le  droit 
vtrb.  ttri Cuno  ( -lit  il)  ejlmèji'nè  o b fente  aux  terres  de  f -jn- 
v*tr"'  pire: Et  ai.nfi prenez.garde  qu'en  ce! a le  P ipe  yfurpe 

Uhcnfdiüion  de  C Empire  & en  fut  dethefmssen 
beaucoup  d'autres  chofes , ce  qui  procédé  du  peu  d in- 
telligence dteeux  Empereurs.  Thcodoric  dcNi- 
TW»r;.  hem  au  troificmc  littre  du  fchifme  en  dit  fort  li- 
eus  i Kî-  brciiieHt  Ton  aduis  en  s eferiant  contre  ceux  cjüi 
mettent  deux  glaiucs^aux  mains  des  Papes  Or 
'que  P Empire  (dit: il)  dépende  de  Dieu principal/e- 
ntent & immédiatement , comme  fEgltje  ou  la  puif 
, fance  Fcc  'cfiafhque  ■>  défi  manifeflé  par  raifons  eut- 

dentes^e  qui ef  confirmé  par  le  décrétait  le  Pape  ef- 
erit  a ( Empereur  en  ce  te  fine.  Mon  Eglife  à laquelle 
ttoflre  Dieu  a ordonné  mon  facerdoce  pendant  que 
vous  qpu  <ern elfu  chofcs  humaines  ,&c.  Cequife 
prouue  aufsi  par  plufetirs  autres  lieux  du  droit , d'on 
s inféré  que  ceux  là  parlent  fadement  & flateufe- 
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ment, qui  difentqne  le  Pape  ou  lEglife  a deux  "Jau- 
nes , afçauoir  le  jpirituel  <jr  le  temporel , veu  qui/  c/l 
dit  en  lEuangile, Remets  tonglatue  en  la  gaine  : car 
fi  ft)  tvn  crf  autre glatue  cfloit  en  la  puijfance  du  Pa- 
pe l'Empereur  ou  Roy  des  ‘Romains  portcroitce  no 
feinte  ment j & en  vain, mai  s cesflateurspar  tels  dits 
& efcrtts  mtroduifentvn  grand  erreur  par  toute  U 
Chrefliente , ç) fufcitent par  la  en  quelque  forte  vne 
perpétuelle  émulation  on  difiorde  entre  le  ‘Pape  <& 
l'Empereur  : car  par  ce  mr/en  P authorité  J mperiale 
efi  foulée  aux  pieds  & fa  pinjfance  efrmifi  en  doute 
tut  grand  détriment  de  toute  larepubhcque.  Albert 
Krants  hiftorien  & Théologien  Allcman  qui  a v * 

vefeu  peu  auant  ces  dernières  côteotions  en 
de  Religion  parle  en.  telle  forte  de  la  création 
desRoys  que  le  Pape  s’attribue  qu’il  monllre 
clairement  ne  l’appfouucr  point:  car  en  racom 
tanti  hiftoirc  d’vn  duc  de  Cracouic  que  le  Papç 
léan  22.  créa  Roy  de  Pologne  ‘Défia  (dit  il)  les 
* Papes  efijyet  panterms  à cete  mate  Je  ( que  les  Prin* 
ces  fi  entiers  \ appellent  prefnmption)  qu'ils  creoyent 
les  %oys. En  l’acte  de  protellation  du  Roy  Chat 
les  fait  en  l’annee  1563.  furie  monitoirc  du  Pape 
Pie  4.  publie  contre  là  Royne  de  Nauarre,  nous  , 
^lifons  cette  çlaufe  dig^e  de  remarque  -Quâtaux 
biens  trouue  le  Roy  fort  nonne  au  que  ledit fairiB  lPe- 
re  vacille  entreprendre  la  confifquation  des  biens  af 
fis  enfin  ‘Royaume  ni  la  diminution  on  dufenfation 
d iceux, comme  contredit  ledit  monitoire  contre  toutes 
les  conHitiaions  conciliaires  ft)  canoniques  que  tort 
ait  veu  iufijues  ici  eferites  es  liures  de  fis  predecef- 
feurs. Mais  il  n’y  a rien  de  plus  fnâflc&  généreux 
que  la  rcmonftrancc  de  cet  Augure  Parlement 
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de  Paris  Élite  au  Roy  defuncl:  contre  la  bulle  de 
Sixte  cinquième  de  l’an  1585.  par  laquelle  il  ex- 
cômunioit  le  Roy  de  Nauarre  à prefent  noftre 
fouuerain  Prince  & le  Prince  de  Condc  en  les 
priuant  de  leurs  biens  & fucccfsions  Quant  a la 
bulle fainÜeda  Court  en  trouue  le  fhle  nouueau  &(i 
tfloigné  de  la  modefie  des  auant  Papes  quelle  ne  re- 
cognoift  aucunement  la  voyc  d'vnfucceffeur  des  ^4- 
poflres.  Et  doutant  que  nous  ne  trouvons  point  par 
nos  registres  > ni par  toute  l' antiquité  que  les  ‘Prin- 
ces de  France  ayent  iamaiseflé  fùiets  a la  tufhce  du 
Tape, ni  que  les  fuites  ayent  prins  cognoijfancc  de  la 
religion  de  leurs  Princes  •>  la  Çourt  ne  peut  délibérer 
fur  icelle  que  premièrement  le  Pape  ne  face  apparoir 
Au  droit  qu  il  prétend  en  la  tranflation  des  'Roy  au- 
mes eslablis  ft)  ordonnés  de  'Dieu  auant  que  le  nom u 
de  Tape  fujlau  monde , qu'il  ne  nous  ait  déclaré  a 
quel  titre  il  s'entremejle  de  la fuccejfion  dvn  Prince 
plein  de  ieunefe  <ÿ  vigueur  & qui  naturellement 
doit  auoirfes  heritiers  dans  f es  reins,  , Il  faut  qu  U 
nous  enfeigne  auec  quelle  ejpece  de  pieté  & fainttete 
il  donne  ce  qui  nef  pas,  (ien-.il  o/le  a autrui  ce  qui  lui 
appartient-il  mutine  les  vajfaux  çjfuiets  cotre  leurs 
- 1 feigneurs  & Pnncesfouuerainst  & renuerfe  les  fon - 

jibfolu  dgmens  de  toute  iu/hee  & ordre  politique • Quant  a 
tion  d«pabf0iuti0n  du  ferment  de  fidelité  des  fuiets 
ferment enucrs  leurs  Princes  & feigneurs,  les  derniers 
defide-  propOS  de  Raoul  DucdeSueue  que  Grégoire 
ltte‘  y.auoit  faitefleuer  contre  l’Empereur  Henri  4. 

en  dcfnoüant  le  lien  du  ferment  qui  l’obligcçit 
toimMu,  à fon  PriiKc  & le  créant  Empereur,  montrent 
inChmic.  à vn  chacu  que  c’eft  vne  trop  iniufte  entreprilèî 

S/îr.*-’  [Vous  voyez  (dit  il  à fes  familiers)  ma  main 
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Dv  Concile  de  Trente.  185 
dextre  malade  d’vne  blefïure,  c’cft  la  main  dont 
i auoi  iuré  à Henri  mon  feigneur  de  ne  lui  point 
nuire,  de  ne  point  drefler  d’embufehes  à fa  gloi- 
re : mais  le  commandement  du  Pape  ma  con- 
duit à cela  de  tranfgrcflfer  mon  ferment  & d’v- 
furper  vn  honneur  à moi  non  deu,vous  voyez  la 
fin  qui  s’en elt enfuiuic.  I’ay  receu  cette  playe 
mortelle  à 1a  main  qui  a viole  le  ferment.  Quç 
ceux  donques  qui  nous  ont  pouffés  à ce  faire  ad- 
uifent  de  quelle  façon  ils  nous  ont  conduit  » de 
peur  que  nous  n’ayons  eftémenésau  précipice 
d’vne  damnation  eternclle.jSigebert  parlant  du/Jf  ^ 
mefmc  Henri  & du  Pape  Vrbain  2.  qui  lauoit  ,oS*7*x- 
aufsi  excommuniéjpriué  de  l’Empire  & abfoult  I0,‘  * 
fes  vaflaux  & fuiets  du  ferment  de  fidelité.[Ie  di- 
rai, dit  il»  auec  la  paix  & bonne  grâce  de  tous  les 
gens  de  bié que  cette  fade  nouueauté,  que  ie  ne 
die  herefic  n’eftoit  pas  encores  venue  au  mon- 
de , Que  les  Prebftrcs  de  celui  qui  a dit  au  Roy 
Apoftata,  & qui  fait  regner  l’hipocritc  pour 
les  péchés  du  monde,  enfeignent  le  peuple  ne 
deuoir  aucune  fubietiô  aux  mauuais  Rois:  qu’ils 
ne  leur  doiucnt  aucune  fidelité , ores  qu’ils  leur 
en  ayent  fait  le  fermët.  Que  ceux  qui  fe  bandent 
contre  leur  Roy  ne  peuuent  eftre  appellés  pariu- 
rcs,  mais  pluftoftque  celui  foit  tenu  pour  ex- 
communie qui  voudra  obéir  au  Roy , que  celui 
(oit  abfoult  a iniufticc  & pariure  qui  fera  contre 
lui.]  Celui  qui  du  temps  du  mcfme  Henri  4.  a 
eferit  le  traité  intitulé  De  vnitatc  Scclejît  con- yy*'"™ 
fernanda  qu’on  croit  eftrc  Vcnericus  Vercellen-p  intrdS. 
fis  en  réfutant  les  eferits  & raifons  de  Grégoire 
7 \Çt  ^ *diottfle  (dit  i\)femblt  voirement  efmer-  <*711. 
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ucillable  afçauoir  que  que' que  religieux  Euefque  de 
Rome  aye  entreprins  d'abfoudre  aucun  dufacrement 
de  ta  foi.  Outre  ce  il  adioufte  peu  apres  : VoyeT^ 
comme  l'Eglfe  Catholique  deffend  tout  ce  qui  efl  ir- 
reprehenfible,çir  c efl  pourquoi  elle  défend  ou  Zacha- 
rie eu  Eslienne  ‘l’apes  Romains  pour  le  mente  de 
leur  religion  & vertus , aucun  dejqitels  comme  nous 
fç auons  au  vray  n a ab fouit  les  François  du  ferment 
de  fidelité promife  a fon  Roy  comme  le  ‘Tape  Hil- 
debrand  a efcritçf  publi':,  afin  que  par  tel  exemple 
les  T rinces  du  Royaume  fuffentdeceus  comme  s'il  les 
pouuoit  abfouldre  du  ferment  de  fidehtc  qu'ils  ont 
turé  à leur  Roy  au  nom  du  Seigneur , en  intention  de 
le  priuer  de  fon  Royaume  & de  le  depofer.  Ce  qua- 
yant  eÜéfouucnt  ejfayé  durant  ces  quatorze  derniè- 
res années  ft)  plus,  n a peu  toute sfois  venir  d ejfecl.  Il 
raconte  par  apres  Phiftoire  du  couronnement 
de  Pcpin.Et  puis  condud,  fonfiderez.  maintenant 
t ordre  des  chofes  qui  ont  efté  faites  et) regardez . fi fui- 
uant  leferit  du  Tape  Hildebrand  aucun  des  Ton - 
tifis  Romains  a depofe  le  Roy  de  France  de  fon  Roy- 
aume, çt)  abfioult  les  François  du  ferment  de  fidelité 
quils  lui  auoyent  fait, lequel  ferment  de  fidelttéf  ain- 
fi  qu il  a efic prouué  ci  dcjfiis  parles  tefinoignages  de 
Extat  h*JA  fain^e  Ffiriture ) aucun  ne  pourra  dijfoudre  ,/ice 
tÂpoiogi*  ri  eft  entendant  menteur,  panure  (tp  condamné  celui 
fipfff’P-quifabfoudra.  Les  Eççicfiaftiques  duLiege  en 
in  tdinont  l'Apologie  par  eux  faite  contre  le  Pape  Pafchal 


wn  euuiune  - D I , . 

Ctitnitnfi  2. parlant  de  cette  abfolution  du  fermcntde  fi-r 
mo- &ï*  dédite  quiauoit  cfté  par  lui  donnée  contre  le 
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e°UtB,,p.  niefmc  Henri  4 Oui  peut  wfiement  reprendre  vn 


Euefque  qttifauonfe  le parti  de fionfeigneur  auquel 
ft}4>  il  doit  la  fidelité  quil  lui  a promfe  auec  ferment* 
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u4ucun  nedoute  que  le  panure  rte  fint  vn grand  pé- 
ché9 Dieu  feul  iure  iÿ  ne  s en  repent  point , diamant 
que  la fiipience  conferue  les  commande  mens  du  ra- 
rement de  Dieu:  mais  à nous  qui  nota  repentons  fon- 
dent dauoir  iuréilefi  dejfendit  de  inrer:  fi  f homme 
iurefDieu  lut  commande  de  rendre  au  Seigneur  fin 
ferment.  Ce cinefl pas  ignoré  de  ceux  qui  rompant, 
le  Royaume  ç)  le  facerdoce  par  vnnouueau  Jcbifine 
çtr  parnoHitelles  traditions ,.(  comme  il  plaît  à quel- 
ques vns)  promettent  dabfoudre  de  la  confie  du 
panure  ceux  qui  fie  rendent  panures  enuers  leur  Roy , 
ne  confiderant  pas  ce  quSÎgchtel  dit  de  Se  de  chus 
par  la  bouche  de  Dieu  qui  s'efioit  rendu  panure  en- 
tier s fion  Roy  N abuchodonofior.  Qui  a enfiamt  le  Pa- 
Ele  (dit;  il)  efehappera  il? Ce  que  Hierofme  expofe 
ainfi  : De  là  nous  apprenons  au(fi  qu  1!  faut  garder 
la  foy  entre  les  ennemis , çr  ne  confiderer  pai  à qui 
mats  par  qui  vous  auez.  taré.  Grcgoirc  de  Hcym-  G"Vr<*t 
bourg  en  vn  fien  traité  En  quelle  confidence  dit  il 
entreprend  tant  vn  Prefbre^mefine  le  Pape  de  vouloir  “"fi'**.  _ 
abfoudre  les fidellcs  vajfaux  de  l'Empire  du  ferme  nt^f™**' 
de  fidelité  ÿ de  l'obeiffiance > à laquelle  Chrf}  & fies 
çylpofhres  afiraignentvn  chacun , principalement  la 
pieté  de  la foy  demeurant faune?  Et  fi  le  ‘Pape  peut 
dtfpéfer  par  fa  lot  oligarchique  il  ne  le  peut  par  la  loi 
dtuine  fans  note  d'erreur.  Marfilius  de  Padouc  au 
traité  de  la  trâflation  de  l’Empire  parle  en  ccttc 
forte  de  Grégoire  13.  qui;fit  rcuoltertoute  TA  -1 tmperijc.f, 
pouille  l’Italie  & l’Efpagne  de  Tobeiflance  de 
l’Empereur  Leon  j & qui  lui  fit  defnier  les  tri- 
buts & fubfides  à occafion  du  different  des  Ima- 
ges qui  çiloit  entr’eux  Pour  cela  (dit  il)  ledit  Çjre- 
gotre  entreprint  d'anathetnati^er  lefitfditLeon  » 
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perfuada  a toute  l'Apouille , /’ Italie  & t EJpagne  de 
fe  feparer  de  fort  obeiffancerft)  entant  qu'il juften  fin 
pouuoir  ileffettu a cette  ceuure , bien  que  fans  beau * 
coup  de  droit.  Il  lui  deffendit  aufii  folennellernent  de 
prendre  aucuns fubfdest  te  ne Jfay  par  quelle  autho - 
rite',  mais  bien  par  quelle  témérité.  Pluficurs  Do- 
cteurs & fçauans  nommes  Toit  en  la  Théologie 
Toit  en  lvn  & l’autre  droit  ont  refiflé  par  leurs 
eferits  endiuers  fiedes  à cette  vfurpation  Ro- 
maine, &ontmonftrc  parviues  raifonsque  le 
Pape  n’a  aucun  glaiue  temporelrqu'il  eftau  pou- 
uoir des  Princes  & de  leurs  Magiftrats.*  qu'iln’a 
iurifdiétion  ou  puifTancefeculierefur  les  Rois  & 
Princes,  fur  leurs  Royaumes  & Empires  qui  dé- 
pendent de  Dieu  & non  de  lui  : que  par  confê- 
quent  ils  ne  les  en  peuucnt  dcfpouiller  pour  les 
bailler  à vn  autre,ni  abfoudre  leurs  fuiets  du  fer- 
ment de  fidelité.  Ces  tefmoings’ de  vérité  ont 
autant  arrefté  les  J’apes  pâr  leurs  plumes  que 
les  Empereurs  & Rois  parleurs  efpees /voire  en 
telle  forte  que  leurs  armes  fe  fuffent  trouuees 
foibles  fi  on  ne  les  euft  deftrampccs  dans  telles 
eferitures,  ainfi  qu’il  nous  eft  atteftépar  aucuns 
hiftoriens:  & c’elt  pourquoi  lesPapcs  ont  lancé 
leurs  foudres  contr’eux  & leurs  eferits  en  diuers 
temps.  Ce  que  noftre  Concile  de  Trente  a a- 
couftumé  de  faire,  & ce  que  nos  Papes  executét 
deiour  eniourfuiuant  la  commifsion  qui  leur 
en  a cfté  baillee  en  renVpliffant  leur  Index  expser- 
gatorius  de  leurs  noms,  ie  me  rendroi  importun 
de  rapporter  ici  leurs  authorités  : & encore* 
plus  de  réciter  leurs  raifons , ie  me  contanteray 
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d'en  cottcr  quelques  vns  au  marge  outre  ceux 
que  i’ay  allégués , aufqucls  il  fera  loilïble  à vn 
chacun  de  recourir. 

tet  sAligtriutin  traO.deMonarchia.'P^duiphus  de  Cotumna,dc  tran/lat. 
Guilitlmtu  OVkam.lib.6. Dtalegor.part ,1* . 9.0  in  traOnt.de  port; fat. 
i^ap.i.xAntomus  de  Hplellu  tn  traüat.de  pote  fiat.  Imptrat.0  Pap. 
-Altnam  in  traOat.de potefiat.Ecclef.-Aitthir  priutlegiorum  0 lurtum 
Theodortco  à N them  reflttutus.Semmum  ziiridant.  iAe”eas  Sjfmt 11  De 
authsr,rlmptr.1{tm.c.  1 0 . Michael  Vlcumnus  P amp, Un  tn  traitat.de 
mtendt  ad  Carohtm  i.Imperaror.Part.i.q.i.isindrtas  de  Ifcrvia  n vfib. 
quafm  regal.loines  t pneus  in  difputahene.  ^An  T{ex  Frie, a recognofat 
Gttichardinus  lib.+.d:  belle  ltalta  in  loto  detraOo.Friaf.ut  Duartms 
EcUtf.mtntfler.ltb.  l.cdp.4. 


louants  de 
Parrht/m 
in  traOat. 
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lac  obus 
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Çhapitr^  XIII. 

Conclufion  de  tout  ce  dejfus. 

R pour  dôncr  fin  à ce  traité  nous  met- 
trons  ici  l’Antithefè  de  Grégoire  Ha- 
ymbourg  qiii  fe  rapporte  aflesbien  au^^^. 


precedcntdifcours: 

1 Chrift  a reietté  le  Royaume  du  monde: 

Son  vicaire  le  brigue. 

2 Ch  ri  fl:  fuit  le  régné  qui  lui  eft  offert: 

Le  vicaire  s’ingère  d’auoir  éelui  qui  lui 
eft  dcfhié. 

$ Chrift  à refiifé  d’eflre  côftitué  Inge  Iccuiier*. 
Le  vicaire  p refume  de  iuger  l’Empereur. 

4 Chrift  fe  foulmet  au  vicaire  de  l’Empereur: 

Le  vicaire  de  Chrift  fe  préféré  à l’Empe- 
reur voire  à tout  le  monde. 

5 Chrift  repréd  ceux  qui  appetét  la  primauté: 

Le  vicaire  débat  le  Primat  contre  toute 
l’Eglife. 

6 Cljrift  au  iour  des  Rameaux  eftoit>  monté 

* ) 


matus  Pa- 
pa part.t. 
rffin. 
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Le  vicaire  n’eft  pas  content  dvne  pom- 
peufe  cheualerie , fi  Ton  eftrieu  droit 
ji’eft  tenu  par  TEmpereur. 

7 Chrift  a aflecnblé  les  Iuifs  difeordants  & 

les  autres  nations  en  vn  Royaume  Ec- 
defiaftique. 

Le  Vicaire  a fouucnt  troublé  par  fedi- 
tions  les  Allcmans  qui  eftoyent  d’ac- 
cord. 

8 Chrift  innocent  a porté  patiemment  les 

iniuresf 

Le  Vicaire  coulpablene  celTe  d’iniuricr 
. ^ l’Eglife  & l’Empire. 

dicùmtn  Nicolas  de  Clamengis  apres  auoir  difeouru 
*»  tous  les  vices  du  Papat,ceuxaufsi  des  autres  Ec- 
îsTtflr*  clefiaftiques  qu’il  deriue  de  cette  grande  fource 
thntEcih,  comme  petits  ruifleaux,  applicque  finalement 
lesanciencs  prophéties  au  fiege  Romain  & lui 
addrefle  ces  parollcs: 

àtcUmtm  [^uc^c  tQi en  bn  de  ton  fommcil  trop  long, 
x$m  m tra-  heurcule  fceur„de  la  fynagogue,Efueille  toi  di  ie 
a»t.  dt quelque  iour  & réglé  ton  yurongnerie  (afin 
t«r.eïZf.  que  ic  parle  ainfi)  en  laquelle  tu  as  afTés  dormi, 
voi,  li , entend  ce  prophète  &tous  les  autres 
. (fi  toutcsfbis  ton  yurongnerie  ne  t’aofté  l’cfprit 
& l’intelle<5t)fi  donc  aucune  eftincelle  de  Tain  iu- 
gement  te  refte  cncores  recerche  le  dire  des 
Prophctcs,&  confidere  de  là  ton  eftat  & ta  con- 
fufion  qui  ne  dort  pas , ains  t’auoifine  de  près. 
Tu  verras  la  fin  qui  t’attend,  & combien  y a de 
temps  que  tu  croupis  en  ces  vilenies  auec  péril: 
que  fi  tu  ne  veux  pas  ouyr  les  Prophètes, ni  croi- 
re qu’ils 
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rc  qu’ils  ayent  parlé  de  toi, lors  qu’ils  dénoncent 
tant  de  maux,tu  te  trompes  & déçois  par  vn  er- 
reur trop  dangereux  : car  c’eft  de  toi  qu’ils  ont 
parlé,&  dois  recognoiftre  fi  tu  n’as  perdu  lésés» 
que  toutes  les  chofcs  qui  font  dénoncées  tuni- 
berontfur  toi.  Mais  (oit  ainfi  que  leurs  prophé- 
ties regardent  ailleurs»  qu’eftimes-tu  delà  pro- 
phétie qui  cft  en  l’Apocalypfe  de  lean  ? ne  crois 
tu  pas  au  moins  qu’elle  s’adreffe  à toi  en  quel- 
que partie,  tu  n’as  pas  tellement  perdu  la  honte 
auec  lefêns  que  tu  le  vueilles  nier.  Regarde  la 
donques,  & li  la  damnation  de  la  grande  Paillar- 
de, qui  fe  fied  fur  plufieurs  eaux  : contemple  là 
tes  beaux  &its,&  tes  malheurs  futurs.  D’ailleurs 
quand  tu  entéds  que  tous  les  Empires  & Royau 
mes  pour  grâds, longs»  & puifiants  qu’ils  fuflent 
ontefté  aneàtis  par  leurs  fuperbes  & iniufliccs, 
quâd  tu  les  vois  réuerfés&  ruines, & que  d’autre 
part  tuas  reietté  fi  loin  ton  humilité'  qui  eifoit 
ton  fondement, & efleue  fi  haut  ta  corne , com- 
cft-cc  que  tu  peux  penfer  que  ce  fondement 
d’humilité  eftant  coupé  & arraché,  vne  fi  gran- 
de pefanteur  de  fuperbequetu  as  bafii  dcfliis, 
n’aille  par  terre?il  y a défia  long  temps  que  cette 
tienc  fuperbe  ne  fc  pouuant  fouftenir  commen- 
ce de  tumber,  mais  lentement  & peu  à peu,  & 
partant  la  ruine  n’apaseflé  appcrceuë  deplu- 
ficurs , mais  auiourd’nui  elle  va  au  précipice  à 
guife  d'vn  torrent-] 

Marfilius  de  Padouë  apres  auoir  reprefenté  tou 
tes  les  vfurpations  Papales  & les  iniques  moyês 
qu’on  y a tenus,  aflortit  finalement  la  Court  de 
Rome  aueclaftatue  de  Daniel  que  nous  infere- 
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rôs  ici  comme  fe  rapportant  à tout  le  traité  en-» 
tier  de  la  reformation  du  chef 

[Moy  qui  l’ai  veu C dit  il  parlant  delà  Court 
de  Rome)  & qui  ai  elle  prefent,  il  me  femble  a- 
uoir  aperceu  la  terrible  llatue  que  Daniel  recite 
aiïoircftévcuëen  fonge  par  Nabuchodonofor, 
ayant  le  chef  dor,  les  bras&  lapoictrine  d’argét, 
le  ventre, & lescuilfes  d’airain, les  iambes  de  fer, 
fes  pieds  vne  partie  de  fer,  l’autre  de  terre , car 
qu’eft  autre  chofe  cette  grande  llatue, que  l’ellat 
desperfônes  de  la  Court  Romaine, ou  du  grand 
Pontife  qui  eftoit  anciennement  terrible  aux 
hommes  pcrucrs,&  maintenant  ell  horrible  par 
(on  alpeffc  à tous  les  bons  ? Car  les  hauts  mem- 
bres de  cette  llatue  afçauoir  le  chef,  la  poi&rine 
& les  bras, que  sot  ce  autre  chofe  à lafpcél,au  dc- 
lir  & à rébralfemcnt  que  or  & argent, & œuures 
de  mains  d’hommes?  fon  ventre  &fes  coiffes, 
qu*cft  ce  autre  chofe  que  le  fon  & tumulte  des 
plaideries  & procès  pour  les  biens  de  ce  mon- 
de,des  calomniesydcs  negotiatiôs  fimoniaques 
tant  dcschofcs  charnelles  que  des  fpirituellcs? 
que  font  autre  chofe  les  eûmes  d’airain  que  l’ap- 
parat pompeux  des  voluptés,  du  luxe  & quafi  de 
toutes  vanités,  mefm es  de  celles  qui  aux  laies 
lônt  indecentes?  lequel  ceux  là  rnelmcs  impri- 
ment aux  fens  des  hommes,  qui  doiuent  ellre 
l’exemple  de  challeté  & d’honnclleté.  Les  iam* 
bcs,  les  pieds  & les  doig-s  de  fer , par  lefqucls  la 
llatue  fe  foullient  &qui  font  en  partie  de  terre 
d’argille  à quoi  tendent  ils  qu'à  l’vfurpation,  in- 
uafi  on  & occupation  des  Principautés  fcculieres 
des  Royaumes  &Prouinces  par  la  puilfance  vio- 
lente 
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létc  des  g es  armes  & couuerts  de  fer  portans  en 
cela  far  eux  les  membres  fuperieurs, l'exhibi- 
tion d’or  & d’argent  qui  inuite  à cela  les  gens 
armes,leur  ventre  aufsi  & leurs  cuiflcs  d’airain 
par  vne  promette  qu’il  fait  fo  uuent  bien  haut  & 
par  vne  abfolution  bien  que  trompeufe  de  leurs 
péchés  & delcurs  peines,&  par  vne  iniufte  con- 
damnation & malcdidion  (bien  que  non  nuifi- 
blcparla  protection  de  Dieu  enuersccux  qu^ 
défendent  leur  propre  liberté  , & qui  yeulcnp 
garder  la  foi.deuë  à leurs  Princes)  Les  bafes  des 
piedsdes  doits  de  terre  & d’argille,&partant  qui 
fc  peuuent  cattcr  ,.quc  reprefentent.ils  autrç 
chofe  que  l’inconftancc  de  la  Court  Romaine/ 
que  dénotent  ils  autre  chofe  que  la  foiblctte,qiié 
ie  ne  die  la  fâuttcté  & iniquité  à tous  manifefte 
descaufes&  occafionsque  prend  le  Papepçmr 
oppretterles  fidèles  ide  Chriil?  niais  fumant  le 
teimoignage  du  mefme  prophète,  fur  celle  fta- 
tuc  doit  tomber  vne  pierre  arrachée  fans  main 
de  la  montagne , C’cfl  à dire  vn  Roy  que  Dieu  * 
fufcitera,l’ayant  efleu  par  fa  grâce  entre  tous  les 
hommes, en  lui  baillant  la  puittance  & le  Royau 
me  qui  ne  fera  transféré  à autre,  Celui  là,  di-ie, 
plus  par  la  vertu  & grâce  de  Dieu  que  par  oeu- 
ure&  puittance  de  mains  d’hommes  Driiera  pre- 
mièrement & mettra  en  pièces  cette  partie  de 
terre, afçauoir  les  pieds,’fur  lefqftcls  elle  fc  fou- 
illent iniuftement  : faifant  apparoir  à tous  peu- 
ples , à tous  Princes  les  fauffes  iniques  cau- 
fes,&  (pour  parler  plus  au  vrai  auecle  Pocte)ccs 
qccafions  chauues  en  defcouurant,  la  fophiflc- 
ric  d’icelles , l’impugnant  par  demonftrations 
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humaines  & l’ânullant  par  les  vérités  de  la  làin- 
dc  Efcriture.Et  apres  en  repouflat  Ton  fer,c’eft 
à fçauoir  l’atroce  & impie  puiffance,  & par  con- 
fcquent  l’airain,  c’eft  a dire  l’authorité  de  meC- 
dirc^u’clle  s’eft  attribuée  enuers  les  Princes  5c 
les  Peuples,  il  fera  taire  le  tumulte  des  iurifdi- 
ftions  feculieres  qui  ont  efté  vfurpees  & par  cô 
lêqiient  des  procès  & vexations:il  fera  ceflcr  les 
luxes  des  voluptés i les  pompes  des  vanités,  il 
tnôdcéera  l’or  & l’argent,c’elt‘  à dire  l’auarice  8t 
& rapine  du  Pontife  Romain  & des  hauts  mem 
bres  de  la  Court  de  Rome  & lui  ottroyera  Fv- 
fage  des  biens  temporels  auec  deuë  modé- 
ration. 

Vn  Chroniqueur  a eferit  il  y a longtemps 
que  ce  Roy, doit  fortir  de  la  maifon  de  France  & 
MéÿRtr  de  la  race  de  Charlemagne,  fuiuant  ce  qu’en  a e~ 
ibrtaùê  '*  ftc  prophetizé  Aucuns  àtfent (dit  il)  qutly  a vne 
vto  h f»i-  autre  vulgaire  prophétie,  que  des  farlomngierts  c eft 
Itrrif*  vtt[  * dire  de  la  race  du  Roy  Charles  & de  la  maijon  des 
^ Roy  s y aura  vn  Empereur  de  France  appetU  Çhsor- 
4 tes  qui fera  ? rince  ft)  Monarque  de  toute  l'Europe^) 
reformera  l'Eglfe  & f Empire  : qui  fera  curieux  de 
'voir  cette  prophétie  il  la  trouucradans  les  vul- 
gaires reuelations.  Or  que  les  Roys  de  France 
qui  régnent  à prêtent  foycntdcla  race  deChar- 
lefmagnc  les  IJapes  mcfmcs  le  difent  afçauoir 
Innocent  $.Car  apres  auoir  nommé  Charlcfmau 
ifmocéiiul gne  il  adioufte  De  la  rate  duquel  ce  Roy  ( afcauoir 
Y"r  "r,t  Philippe  nAugu/le  ) efdefcendu  : Et  par  confe- 
^./  “'quenttous  les  autres  delà  race  de  Hue  Capet. 
Si  cette  prophétie  eft  vraye  ou  non,ic  m’en  rap- 
porte au  jugement  d’autrui.  le  dirai  feulement 

qu’il 
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qu’il  fcmblc  que  par  quelque  dcltin  cette  rcfor- 
mation  doit  procéder  de  la  France , veu  qu  aux 
plus  grâds  defordres  de  l’Eglife  nos  Roys  y ont 
toufiours  mis  la  main  des  premiers  : qu’ils  en 
ont  fait  ou  procuré  1 amédemét,  & qu  ils  ont  e- 
fté  incités  & exhortés  à ce  faire  par  les  voix  & 
leseferits  des  gens  doctes  de  leur  temps  , ain(i 
que  nous  difons  ailleurs,  qu’ils  ont  côferué  plus 
que  nuis  autres  les  libertés  de  l’Eelifc  en  leur 
Royaume  : qu’à  prefent  toutes  perfonnes  d en- 
tendement iettent  les  yeux  fur  eux,  comme  fur 
ceux  qui  doiuent  cftrc  les  refiauratcurs  dcl  E- 
güfe,&  qui  le  pcuuent  faire  aujourd’hui  plus  que 
iamais.  Quand  Dieu  1 aura  ordonne,  il  leur  tou- 
chera le  coeur. 

Chapitre  X 1 1 1 I. 

*Dcs  Cardinaux. 

ES7S8  Près  âuoir  parlé  du  Pape  nous  dirons 
fèé&fôg  vn  motdesCardinaux.L’EmpereurFer- 
dinand  demandoit  qu’ils  fuPfent  réduits 
àvnplus  petit  nombre»  le  Concile  n’en  a rien 
ordonné:  neantmoins  il  n’y  auoit  rien  de  plus 
iufte,cette  grande  compagnie  cft  de  trop  grands 
dcfpcn  s:il  y faut  trop  de  finâces  pour  y parfour- 
nir:  de  là  principallcment  procèdent  vne  infi- 
nité d’abus,qui  régnent  auiourd’hui  :1a  pluralité 
desbcneficesjlvfagc  descommandes»lcs  vnions 
& autres  chofès  icmblablcs,  aufquclles  il  faut 
que  le  Pape  fc  difpenfe  pour  defeharger  d’autant 
fes  coffres , car  de  créer  des  grands  Seigneurs 
comme  ils  font , pour  les  faire  mourir  defain,il 
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n’y  auroit  pas  graqd  raifon.  Outre  cela  il  faut 
toujours  que  le  public  s’en  reflète,  que  les  Prin- 
ces Chrefhens  & leurs  Royaumes  qui  n’en  pcu- 
uent  mai  portent  la  folle  enchère , & que  tout 
tumbe  fur  leur  dos.  Ce  n’eft  pas  de  ce  iourd’hui 
que  cette  reformation  a cfté  requifc.Vn  de  leur 
ordre  en  auoit  fait  la  plainte , il  y a plus  de  cent 
foixante  dix  ans , afçauoir  ce  vencrable  Cardinal 
de  Cambray  en  fon  liure  de  la  reformation  de 
l’Eglife  : car  entre  autres  moyens  qu’il  propose 
pour  diminuer  les  prodigieules  exactions  qui  fe 
faifoyent  défia  de  fon  temps  en  la  court  de  Ro- 
me,il  y met  celle  ci,  La  diminution  du  nombre  des 
Cardinaux  a ce  que, dit  il ,leur  multitude  ne  foit pas 
fi  gr onde,  ni fi  onereuje  quelle  a efié  tufijaes  ici , afin 
qn'on  ne  puiffe  pas  reprocher  a la  court  de  Romc-fT u 
as  multiplié  logent , mais  tune  tas  pas  agrandie , il 
faudroitpouruoirfiurl'eftat  des  Cardinaux  & autres 
Ecclefiafttques  en  telle  maniéré  qu'il  ne  leur fuft plus 
lotfible  de  tenir  cette  monfireufe  & fcadaleufe  mul- 
tiplicité de  bénéfices , duquel  abus  les  anciens  fage s 
fefont  plaints  comme  Guillaume  Euefque  de  'Taris* 
Il  faut  aufsi  reciter  la  plainte  qu’en  fait  vu  de  nos 
François  afçauoir  Nicolas  de  Clamengis  en  fon 
traite  De  la  ruine  & réparation  de  l Edifie,  Lequel 
apres  auoir  crié  contre  leur  fafte  & leur  pompe: 
triais  laijjdnt  à part  leur  vanité  (dit  il)  qui  pour- 
rait affics  exprimer  leur  irnmenfe  & infiatiable  foin 
de  leur  cupidité  ? En  premier  lieu,  quelle  auidité  cfl 
cela  de  tenir  vne  fi  grande  multitude  de  bénéfices 
répugnons  & incompatibles?  fis font  moines  & cha - 
noines:regulters  & fieculiersfious  vn  mefine  habit  ils 
pojffedent  les  drousfies  degrés , les  offices  & bénéfices 
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de  toutes  reliions  de  tous  ordres  , de  toutes  profifi 
fions  ; non  pus  deux  ni  trois  » mais  dix , vingt , mais 
cent, mais  deux  ces,voire  aucune sfais  iufques  a qua- 
tre  cens , wfijues  à cinq  cens  & plus.  St  non  encores 
des  petits  & malotrus  , mais  des  plus  gras  & des 
meilleurs  & quelque  grand  nombre  quils  en  arjent 
obtenu  ils  ne  font  iamais  contens , ains  en  veulent  a- 
uoir  dauantage.  fis  demandent  tous  les  iours  des 
nouuelle s grâces-,  des  nouuelles  concevions.  <•/ Un  fi  ils 
attrapent  toutes  les  vacances  q)  emportent  tout.  Il  en 
dit  encor  dauantage  mais  ceci  pourra  fuffire 
pour  le  prefcnt.  Voila  doncqtïes  vnc  rai- 
îon  fort  pertinente  pour  en  diminuer  le  nom- 
bre & défait  c’cftoit  vnc  des  pétitions  qui  a- 
uoyent  cfté  laites  ^ar  toutes  les  nations  de  la  C'’ie.ciJu- 
Chreftienté  au  Concile  de  Côftance  & qui  fuft  f-fil 
nxife  la  première  en  ordre, 

Premièrement  du  nombre, qualité'  & nation  des 
, Seigneurs  Cardinaux. 

Sur  quoi  le  Pape  Martin  print  delai  pour  ypen- 
fèr:de  meftnes  ont  fait  fes  fuccelfeurs  iufques  à 
prefent,  &nosPeres  de  Trente  s’en  font  peu 
foucics. 

Fin  du  IJ.  liurc. 
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Chapitre  I, 


De  la  conuocation  des  Conciles. 


E n o N s maintenait  aux 
Igricfs  tjui  le  trouucnt  aux  de- 
crets de  ce  Concile:  car  pour 
les  Canons  nous  n’y  touchôs 
pas,  & remarquons  premie- 
Iremét  qu’au  lieu  que  les  pre- 
cedents Conciles  , ceux  au 


moins  qui  ont  efté  libres  & légitimement  con- 
uoqués  ont  toujours  borné  & retenu  la  puilfam 


ce  du  Pape  quand  elle  s’efleuoit  à vne  grandeur 


dcfmcfurce,ceftui  ciàprinsle  contrepicd  des 
autres  en  lui  donnant  vne  puilfance  vrayement 
fcigncurialc:  car  le  Pape  a auiourd’hui  authorité 


iwpuvuviaiw,  # , 

abfolue  fur  tout  ce  qui  eftau  monde  parmi  les 
Chreltiens  .11  lui  eft  oaillé  pouuoir  pour  le  tem- 


porel & pour  le  fpiritucl,  non  feulement  fur  les 
Empereurs  & Rois,mais  aufsi  fur  le  Concile, de 


forte  qu’il  ne  relie  aucü  moyen  pour  lui  refifter 

de  rai 


quand  là  volonté  fera  de  faire  mal  à quelcun. 

Nous 
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I Mous  ferons  voir  tout  cela  fi  cuidemment  qu’il 

n’y  aura  occafion  de  doute  en  rapportant  ici 
tous  les  Decrets  du  Contilc  qui  appartiennent 
à ce  chef. 

En  premier  lieu  ceci  eft  à noter,  que  le  Pape 
E Iules  troifieme  par  fa  bulle  du  quinzième  Dé- 
cembre mil  cinq  cens  cinquante  vn  s’attribue  à 
f lui  feul  ce  droit  & authoritéde  conuoqucr  les 
Conciles.[Nous,ditil,à  qui  comme  eftâs  main- 
tenant en  l’eftat  de  Pape, il  appartient  de  figni- 
fier  & diriger  les  Conciles  generaux.}  C’cft  la 
bulle  par  laquelle  il  fignifie  la  continuation  du 
Concile  de  Trente  oui  eft  inferee dans  lésa- 
ntes d’icclui.Or  ce  n’eft  pas  tout:car  pour  mieux 
m manifefter  à chacun  fa  haute  & fouucraine  puif- 

dt-  fance, apres  auoir  declairé  qu’il  vouloit  prefider 

m:  au  Concile , iladioufte  Ordonnant ne antmoins  e- 

hô  fire  inualide  &de  nul  effeft fi  quelcün  attente  fier  ceci 
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quelque  chofe  au  contraire  par  quelque  authonte^  que 
ce foiufoit  qu  il  le Jçache  ou  non.  Qujl  ne  fou  doquss 
loifible  d homme  du  monde  de  brifer  & enfreindre 
eeprefent  eferit  de  nos  exhortations,  vouloir  jnnoua- 
tion  & tDecrets-)ouy  contreuenrrparvne  audace  té- 
méraire.Tome  cette  piaflfc  & brauade  a efté  ap- 
prouuee  par  les  Peres  de  ce  Concile,  veu  qu’en 
vertu  de  cette  bulle  le  Concile  qui  auoit  chôme 
Tefpace  de  quatre  ans,  & qui  auoit  efté  transfé- 
ré à Bologne  par  Paul  troifieme , fut  remis  à 
Trente,  fi  bien  qu’il  fuft  obey  au  Pape  fans  con- 
tredit par  les  Eucfqucs  d’icclui.ll  s attribue  don- 
ques  la  conuocation  priuatiuement  à tous  au- 
tres,en  quoi  il  eft  aduoüé  du  Concile, voire  c eft 
le  Concile  mefmcs  qui  lui  dcferc  cette  preroga- 
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tiue:  car  apres  toutes  les  refolutions  par  lui  fai- 
tes tant  pour  la  foi  que  pour  la  difeiplinc  il  ad- 
Stfib.vlt.  ioufte:  S'iladuient  qu  il  y ait  quelque  chofe  quire- 
quiere  déclaration  ou  définition  : outre  les  autres  re- 
mèdes qui  font  ordonnes  en  ceS.Çàcilcy  le  S. Concile 
a cette  fiance  que  nofire  bien  heureux  faintt  Pere  le 
Pape  donnera  ordre  qu  ou  en  euocant  des  Prouincet 
de/quelles  la  difficulté  s'efl  leuee  ceux  qu'il  verra  ex- 
pédient pour  traitter  l' affaire:  ou  mefrne  en  célébrant 
vn  Concile  general  s'il  tuge  qutl  foit  necejfatreyou  en 
toute  maniéré  qui  lui  femblera  plus  commode , on 
pouruoye  a la  necejfité  des  rrouinces.Vour  le  regard 
de  la  tranflation  qui  en  fut  faite  en  la  ville  de  Bo- 
logne le  Cardinal  de  Monte  prefident  pour  le 
Pape  fit  voiremeut  cet  honneur  au  Concile  de 
• le  faire  délibérer  fur  icelle  le  dixième  de  Mars 
mil  cinq  cens  quarante  fept,  ainfi  qu’il  appert 
par  lahui&ieme  fefsiô,mais  ce  fut  apres  vn  rude 
&abfolu  cômandemét  que  le  mefmc  Pape  auoit 
fait  auparauant  ainfi  qu’il  appert  par  fa  bulle  du 
mois  de  Mars  mil  cinq  cens  quarante  quatre,où 
il  parle  en  ces  termes:©/ nofire  propre  mouuement 
certaine  feience  & pleniere  puiffance  ^Apofioltque 
par  femblable  confeil  e*r  confentement  nous  vous 
baillons  plein  & entier  pouuoir  par  authorité  <ts4po- 
flolique  par  la  teneur  de  ces  prefentes  de  transfé- 
rer & changer  ledit  Concile  (Il  parle  à fes  Légats) 
de  la  ville  de  T rente  a telle  autre  que  vous  aduifèrez. 
(•T  de  le  fupprirnertt)  dtffoudre  en  ladite  ville  de 
T rente  y & de  deffendre  aux  Prélats  & autres  per- 
fonnes  dudit  Concile  de  procéder  plus  auant  audit 
T rente  fous  les  Cenfwres  ç)  peines  Ecclefiaftiqucs  ,& 
deuoquer  lefdits  Prélats  ér  autres  perfonnes  de  ce 
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Cocile  en  la  'ville  ait  il  deura  efîre  trâsfîré  fîtes  peine 
Ae  par  titre  & autres  exprimées  aux  lettres  de  couac  a- 
tiô.  Voila  des  mots  bien  pefans  & qui  deprimét 
mcfmes  d’vne  façon  du  tout  extraordinaire, 
l’authorité  du  Concile , voire  le  rendent  efclaue 
&fubictduPape,&toutesfois  tant  s'en  faut  que 
le  Concile  s’en  foit  plaint,  qu’au  contraire  il  fait 
entendre  qu’il  a confenti  à cette  tranflation , en 
confideration  qu’elle  eftoit  faite  par  mandemét 
du  Pape, car  voici  comme  ils  en  parlent  au  com- 
mencement de  la  neufieme  fcfsion  tenue  le 
vnzieme  Apuril  mil  cinq  cens  quarante  huit  Ce 
fainü  vntuerftl  Concile  &c.  conftderant  que  le  vn- 
; Xiemédc  *JMaxs  de  (année  prefînte  en  v ne  gêne- 
rait*fîjfion  publique  célébré e en  la  cité  de  Trente 
pourcMtfes  vrgentes  & légitimé s,y  interuenant  auf- 
fil  authorité  du fîùnü  fiege  asipoftolique  concedee 
aujfi (pectalement  aufdits  reueredi/fimes  Tre/idens, 
à décrété  &c.  Us  expriment  cela  le  mieux  qu’ils 
peuuent  de  peur  que  quclcun  n’entraft  en  cet 
erreur  de  croire  que  la  tranflation  encuftefU 
faite  du  propre  mouuement  du  Concile  au  pre- 
iudice  de  l’authorité  du  Pape  : car  ils  en  euflent 
eu  reproche.  Voyons  maintenant  fi  c’eft  par  v- 
furpation  que  le  Pape  s’attribue  ce  droit  qui  lui 
cft  confirmé  par  ce  Concile,ou  bien  fi  c’cft  cho- 
fe  qui  lui  compete  legitrmemét.Si  nous  en  vou- 
lons croire  les  Papes  la  queftion  fera  bien  toft 
vuidée,  car  ils  propofent  qu’il  n’appartient  qu’à 
eux  de  faire  telle  conuocation , leurs  fuppots  & r«».t.s.4. 
do&eurs  ont  tellement  fortifié  cette propofi-* 
tion , qu’ils  ont  bouché  toutes  les  aduenues , & 
n’ont  laiffé  vn  fcul  trou  ouuert  par  où  on  1a  puif- 
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fc  furprendre.  Quelques  vns  ont  efté  fi  équita- 
bles qu’ils  y ont  voulu  faire  des  exceptions»  cô- 
mc  au  cas  que  le  Pape  refufaft  de  faire  la  conuo- 
catiô,  au  cas  qu’il  ful\  heretique,au  cas  qu’il  fuft 
queftion  de  fon  fait  propre  ou  de  là  comdcm- 
nation  : les  vns  eftiment  que  pour  lors  c*eft  à 
l’Empereur  d’y  procéder  , les  autres  que  c*cft 
aux  Cardinaux,  les  autres  au  Concilc:mais  ceux 
qui  ont  mieux  efté  gages , ou  qui  ont  eftc  pouf- 
fes par  des  plus  belles  efperances  ou  bénéfices* 
n’y  laifl'ent  rien  douuert,  non  pas  vne feule  fen- 
te,voire  ils  en  vicnent  iufques  là, de  dire  que  les 
Conciles  qui  n’ont  efté  conuoqués  par  le  Pape 
font  baftards  & illégitimes , nuis  & de  nul  effet, 
condamnant  par  cette  fentence  les  quatre  Con- 
ciles Generaux  que  Grégoire  le  grand  a reuerc 
cômc  les  quatre  Euangilcs,  & vne  infinité  d’au- 
tres qui  ont  efté  tenus  fims  lui  , ou  pour  le 
moings  qu’il  n’a  conuoqué , & où  il  n’a  prefidé. 
Il  cft  vrai  que  quelques  autres  qui  font  plus  fins 
pour  efehapper  cette  obieftion  y mettent  cette 
altcrnatiue  [ou  confcntis  8c  approuués  par  lui] 
par  où  ils  donnent  cntendre,que  fans  cette  ap- 
probation tous  ces  anciens  Conciles  feroyent, 
ou  nuis  ou  Kcretiques  en  mettant  toufiours  l’au- 
thorité  du  Pape  par  deffus  celle  du  Concile.  le 
fipi  bien  que  tous  les  doétes  & toutes  âmes 
vraÿement  pies  ont  cela  en  horreur:  mais  pour 
ce  que  nos  fophiftes  d’auiourd’hui  mettent  ici 
leurs  fonges  & refucries  pour  rendre  douteufe 
vne  chofe  fi  claire , & que  ne  pouuans.nier  que 
la  conuocation  ait  efté  faite  par  les  Empereurs, 
ils  adiouftét  le  confentcment  des  Papes  ou  leur 
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iuthorité,(ouftenans  que  toufiours  elle  y cft  in- 
teruenue.  le  monftrerai  le  contraire  par  les  A- 
cfces  des  anciens  C5cilcs,par  le  tcfmoignagc  des 
liiftoires,  & par  la  propre  confefsion  des  lJapcs 
ou  de  leurs  decrets.  Le  Côcile  de  Niccefuft  co- 
lloque par  l’Empereur  Conftantin , & en  vertu 
de  Ion  edicl  comme  il  eft  récité  au  commence- 
ment des  aétes  d’icelui.Il  cft  dit  aufsi  au  cinquiè- 
me chapitre.  [ Voyant  l’Empereur  qu’il  y auoit 
trouble  enl’Eglife,ilconuoquc  vn  Concile  ge- 
neral,il  exhorte  par  lettres  tous  les  Euefques  de 
{e  trouuer  à Nicec  ville  de  Bithinic.]  Cela  mef-  E-fiUut* 
me  eft  tefmoigné  par  Eufcbe  ThcodorctSo-^-  c»»- 
crates.Zonare  Ruffin,par  plufieurs  autres,  d’où 
nous  defcouurons  la  menterie  de  celui  qui  a^'Wt- 
drefle  l’Epilogue  du  fécond  Concile  de  Rornc,^;,^ 
£ DutempSjditi^duPapeSilucftrc&dcrEm-^  Htfl»- 
pereur  Conftantin  a efté  tenu  vn  grand  Concile 
a Nice  de  Bithinie,  & ont  efté  aflembics  regu- 
licremcnt  par  le  mandement  & vocation  du  Pa-  % 
pe  Sylueftre  trois  cens  dixhuit  Euefques  catho- 
liques.  ] Si  cela  eft  vrai  les  aftes  de  ce  Concile  f 
font  faux,  &menfongers  tât  d’anciens  au' heurs  rw 
qu’en  attribuent  la  conuocation  à Conftantin,  ^ *5^ 
& toutesfois  ce  beau  épilogue  eft  inféré  parmi  Tvipkim 
les  Conciles  comme  ancien  ores  que  l’autheur 
foit  moderne-.car  il  a augmenté  les  prcambulso-4«.i»j! 
d’Ilidore  en  y méfiant  plcufieurs  chofcs  de  fon^'^74^ 
veu , comme  en  celui  du  Concile  d’Ephefcicar  “,u,aZ, 7 
llidore  ayant  dit  Amplement  tAayuel  Synode  c*nrU%£ 
prefida le  trtshenrcHX  Cyrille  Çuefyue  d'A/exan-rtZ cïL. 
tlriey  Ceftui  ci  adioufte  du  lié  A U place  du  ‘Tape 
Celejlin , Ccquifç  defcouurçpar  la  cotation  dpSmlîfpr 
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decret  d’Ifidore  imprimé  à Paris  l’an  1524  & Tan  rict 
1535.  auecla  collection  des  Conciles  generaux  apc 
imprimée  à Colongnel’an  1537  & l’an  1551.Be!-  aei 
larmin  le  donne  bien  à cognoiftre  en  ce  qu’il  ne  .EEjl 
$*en  fertpas,il  eft  vrai  qu’il  maintient  cette  con-  wi 
uocatiô  auoir  cfté  faite  du  côfentemét  du  Pape,  :crj 

ce  qu’il  tafehe  de  vérifier  par  le  Pape  mefme,af  & 
çauoir  par  le  tefmognage  de  Damafe  en  fon  pô-  ùi! 

tificat.En  quoi  il  fe  porte  fi  mollemct  qu’à  bon  Ea 

droit  il  peut  eftre  accufé  de  preuarication,  veu  iel 
qu’en  certains  exemplaires  il  y a [ prccepto  ] & [p: 

non[cofcn/H\k  bien  qu’il  pouuoit  maintenir  par  00 
l’authorité  de  Damafe  que  Conftantin  en  a tait  no 
la  conuocation  par  commandement  du  Pape, 
mais  puis  qu’il  ne  veut  pas  tant  entreprendre,  pr 
contentons  nous  de  ce  qu’il  nous  propofe.f  Le  i 
Concile  de  Nicene , dit  Damafe  , a elté  tait  du  l 
temps  de  Sylueftrc  de  fon  contentement  ] Auf*  c 
fi  a il  bien  du  confentement  des  autres  Euefqucs  f 

ou  exprès  ou  taifible.  Que  fi  Bellarmin  veut  re-  c 
ferer  cela  à vn  confentement  ncceflaire  pour  3 
la  eonuocation , il  a befoing  d’vn  autre  tefmoi-  j < 
gnage,  aufsi  a il  recours  aux  aCtes  du  6.  Concile  1 

general  tenu  à Conftantinople»  en  la  dixhuitic- 
me  a&iÔ  duquel  il  eft  dit  que  l’Empereur  Côftâ- 
tin&lePapeSylueftrc  congregerent  le  Synode 
de  Nicene  : mais  ces  parolles  qui  font  dites  en 
partant  & par  des  gens  qui  traitoyent  autre  cho- 
ie ne  doiuent  pas  auoir  plus  de  force  que  l’au- 
thorité de  tant  d’Hiftoriens  (dont  y en  a qui  vi- 
uoyent  pour  lors)  voire  que  les  a<ftes  propres 
du  Concile,  où  il  eft  dit  fort  nettement , que  la 
conuocation  en  fut  faite  par  Conftantin , fans 

par- 
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parler  de  Sylueftre,le  tefnioignage  de  Ruflîn  ne 
lui  peut  de  rien  fcruir, quand  il  dit  que  Conftan- 
tin  en  fit  la  conuocation  de  l'aduis  des  gens 
d'Eglife:  car  quand  bien  le  Pape  y auroit  contri- 
bué le  fien  iln’yauroit  rien  en  cela  de  particu- 
lier pour  lui , & de  reftreindre  ces  mots  au  feui 
aduis  du  Pape, on  féroit  dire  à cet  autheur  chofe 
où  il  n’auoit  penfé  : illcfautpluftoft  référer  à 
l’Euefque  d’Alexandrie  , qui  rcquift  & obtint 
de  l’Empereur  cette  côuocation,ainfi  qu’attefte 
Epiphane.  Le  fécond  Concile  general  fut  con- 
uoqué  parTheodofc  en  la  ville  de  Conftanti-  TWW»; 
uople  Eflant  paruenu  à l'Empire  (dit  Thcodoret 
parlant  de  lui)  tleufl  à coeur  fur  toutes  ebofes  de 
prouHotr  à C vnion  de  £Eolife,&  a,  ces  fins  comman- 
da, citons  les  Suefques  de  quelque  Euefchc  que  ce  fufl 
de  venir  a fonflantmople.  Les  lettres  de  ce  Con- 
cile eferites  au  mefme  Empereur  en  font  pleine 
fôyrcar  apres  auoir  rendu  grâces  à Dieu  de  ce 
qu’il  leur  a donné  Thodofe  pour  Empereur , ils 
adiouftenr,  Depuis  (e  temps  que  hou  s nous fornmes 
affemblcs  a Conflantinople  de  voîbe  commande - 
mentÿc.  Et  apres  fuiuent  les  Canons  du  Con- 
cile auec  cette  infeription  Ce  font  les  ebofes  qui  ont£xt4t 
eflé  ordonnées  par  les  Suefques  qui  font  venus  à Co-  *■  «* 

ftantinople  de  dtuerfes  Prouincesy  eïlans appelles 
part SmpereurTheodo/è.Zonzre  confirme  ce  que  fjntdAtum 
delfus  cParle  commandement  de  l'Empereur  3 dit  7 *<*£*#• 
îl,/e  2.  Concile  fut  fgnifié  q)  les  diuins  peres  affem - 
blés  à Conflantinople  grr.En  tous  ces  lieux  il  n’eft 
point  parlé  du  côfentement  du  Pape.  Bellarmin 
oppofe  les  lettres  eferites  par  les  peres  de  ce 
Concile  au  Pape  Damafe  où  ils  difent  eux  raef- 

* i 
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mes  s’eftre  affemblés  à Conftantinople  au  man- 
dement des  lettres  par  lui  cnuoyccs  à l’Empe- 
reur : mais  il  y a en  ceci  vn  peu  trop  du  mal  en- 
tendu. Nous  ferons  voir  parle  propre  texte  de 
cette  Epiftre  que  le  fens  qu’il  lui  baille  eft  efloi- 
gné  des  parolles,&contrairc  à la  verité.Prcmie- 
rement  voici  l’infcription  çA  *JMe)fieurs  nos 
trefreuerens  tfr  tresdeuots  Peres  Qj  collègues  Dama - 
fe,iAmbroifefBreton,  V alerian->tAcholtus,  *Anc- 
niusCBafile,^  autres  Saints  Euefques  affemblés  en 
la  grande  ville  de  ‘Rome  Je  fainÜ  Synode  des  Euef- 
ques orthodoxes  affemblés  en  la  grande  ville  de  Con- 
ftantinople, Salut  au  Seigneur. Et  peu  apres  le  com- 
mencement de  l’Epiftreftl  eft  ditiçJWais  apres 
que  vous  en  procédant  par  la  volonté  de  Dieu  d la 
conuocatwn  du  Synode  de  Rome, nous  y auefjtppelléj 
en  charité  fraternelle  comme  vos  membres  par  les 
lettres  de  l'Empereur  plein  de  pieté,  de  peur  que 
nous feuts  ayant fouffert  les  ajfhfltos  vous  ne  vin  fl  tez. 
maintenait  à regnerfans  nous  fitu  la  côcorde  des  Ent 
pereurs pleine  de  pieté, ains  pluflofl  a nous  re  ce  Hoir  en 
affociatton  dvntel  régné  fiuaant  le  dire  de  l'sApo- 
ftre,  Nous  auons  trelîous  firt  défi  ré  s'il  euflettepof 
fîble  de  nous  accommoder  fuit  à vofhre  defirfoita  Cv- 
fage prefent  en  delaiffant  rfiefmes  nos  Eglifes  : mais 
eonflderant  que  par  ce  moyen  celles  qui  onteïlé  re~ 
mifes  de  nome  au ferry  ent  abandonne  es, doutant  que 
nous  auions  accouru  d C°nflantinople,d  caufe  des 
lettres  ermoyees  Canne e precedente  par  vos  reiteren- 
ces  apres  la  tenue  du  Concile  d Aqutlee, au  treffainCl 
Empereur  Théodore  : pour  cette  occafion  & autres 
Jèmb labiés  n y pouuans  venir  tous,  nous  axons  prié 
nos  Freres  & celle  gués  Je  s Euefques  Syriacus,Eufebx 
tt)  Rrifciaii  de  prendre  la  peine  d aller  vers  vous 
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four  vont  faire  entendre  la  volonté  que  noue  auons  à 
tvnton.  Cette  Epiftrcfe  trouuc  toute  entier* 
dans  Theodoret  & aux  actes  du  Concile  de  Cô-  ' 
ftantinople.  Or  il  nous  faut  remarquer  mainte- 
nant plufieurs  chofcs  qui  feruiront  de  rcfpon-  \ 
ce.Premicrement  que  ces  lettres  du  Synode  de 
Conftantinople  ne  s’addreffent  pas  au  Pape  feu- 
lement»ains  à tout  le  Concile  aucmblé  à Rome 
comme  dcmonftre  l’infcription  & la  teneur  d’i- 
ccllcs.  En  fécond  lieu  que  les  autres  dont  elles 
font  mention  ne  furent  pas  cnuoyces  à l’Empe- 
reur Thcodozc  par  le  Pape  Damafc  «comme 
veut  Bellarmin  « ains  par  le  Concile  d’Aquilee 
auquel  mcfmelc  Pape  n’eftoit  pas.Pour  vn  troi- 
{îcme  que  par  telles  lettres  ils  ne  mandent  ni 
commandent  li  conuocation  d’vn  Concile, ain- 
fi  qu’il  a fonge,  ains  feulement  font  fçauôir  à 
FEmpereur  Theodozc,  & aufsi  aux  Empereurs 
Gratian&  Valentinian  la  refolution  qu’ils  ont  ' 
prinfecnlcur  Concile  fur  la  condamnation  de 
la  doftrine  de  deux  Anciens  Palladius  & Secun- 
dianus,&  fur  quelques  autres  points.  Bien  eft 
Vrai  qu’ils  les  prient  de  faire  procéder  au  Juge- 
ment & condamnation  d’iceux  &de  quelques 
autres  de  mefme  fc&c:  ce  qui  donna  oçcafion  à 
l’Empereur  Theodoze  de  conuoquer  le  Conci- 
le de  Conftantinople.  Pour  enticre  preuue  de 
tout  ceci  il  ne  faut  que  lire  les  lettres  cnqoyçes 
par  le  Côcile  d’Aquilee  aux  fufdits  Empereurs 
dont  l’infcription  eft  telle  ^4ux  trefclemens  Em- 
pereurs Chrc&iens  ft)  tresheureux  Princes  Gratian*g*,c"£j 
ïr dlentmutn  &Theodoz.e  le  faintt  Concile  qui  s' eJl^MiUmji 
tjpmblé a lAquileç.  Apres  la  dedu&ion  desjpro-  T-* *m* 
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cedures  d’iceluitdcs  propos  qui  y ont  eftc  tenurf 
par  les  Euefqnes  A'rriens,ils  aifcnt  en  fin  : Nous 
anons  horreur  rPrincestresclemens  de  fi  exécrables 
faerileoes  qt  de  DoEleurs fi deprauts:Q)  afin  <p*ils  ne 
purent plus  deceuoir  les  peuples  nom  anons  cïlimc 
c/u  ils  deueyent  ejbre  priues  du  Sarerdoce,& fupphos 
vos  maiefiés  de  faire  chaffer  de  l'Egltfie  tels  patrons 
d impiété  criceux  faire  appeller  par  deuant  tuges 
cornpetans.  Ils  les  prient  en  outre  d’inhiber  & 
dcffendre  aux  Testateurs  de  Photius  de  faire 
des  aflcmblces.QuVn  chacun  iugc  maintcnât|ft 
telles  lctres  contienent  vn  mandement  à T Em- 
pereur de  conuoqucr vn  Concile,&  fi  c’eft  le  Pa- 
pe qui  face  ce  mandement,  lui  qui  n’eiloit  ni  en 
perlonne  ni  par  procureur  en  ce  Côcile.  Bellar- 
min  a fuiui  l’erreur  d vn  des  interprétés  Latins 
deThcodoret  qui  a tourné  ces  motsgrcc<[ô* 
pç «u,ua7w t ] i .mandato  veïlrarü  luerarü  au  lieu  que 
les  autres  ont  dit  per  vettras  literasyà  confie  de  vos 
lettres , dautant  que  ces  lettres  donnèrent  occa- 
fion  à l’Empereur  Theodofe  d’aflfembler  le  Cô- 
cile de  Conftantinople,non  toutesfois  par  man- 
dement du  Pape:  tant  s’en  faut  que  le  Concile 
de  Conllantinople  ait  cité  conuoqué  par  l’Em- 
pereur du  mandement  du  Pape,  qu’au  contraire 
le  Pape  appelle  les  Euefqucs  Orientaux  au  Con- 
cile de  Rome  en  vertu  des  lettres  de  l’Empereur 
comme  portent  lesfufdites  lettres  du  Concile 
de  Conftantinople. 

Bellarmin  amené  aulsi  Tauthorité  du  fixieme 
Côcile  general:  mais  Tous  fa  correétiô  il  y mcfle 
vn  peu  trop  du  fientcar  il  eft  ditfimplemëtü^i- 
cedoniut  demoit  la  dette  du  fiainü  Sfprit : mais  T ho- 

àofe 


. Bv  Concile  de  Trente.  509 

f hfe  çfr  Dam  ife  lui  refilèrent  promptement.  Bcllar- 
min  zdioufte  parle  fécond  Synode,  il  lui  peut  bien 
auoir  refifteauant  le  Synode, voire  dans  le  Sy- 
node parle  moyen  de  fes  Légats , comme  ont 
bienfait  d’autres  Euefques  , il  eft  nomme  fcul 
cômme  le  premier  d’en  tr’eux:  mais  il  ne  s'enfuit 
pas  pour  cela  que  le  Concileait  elle  conuoqué  ->• 

par  lui  ou  de  fon  authoritc. 

Le  troifiemc  Concile  general  fut  conuoqué  à 
Ephcfepar  l’Empereur  Thcodofc.  Les  Hiftoric* 
qui  en  parlent  ne  font  nulle  mention  du  Con- 
tentement du  Pape.  I’en  reciterai  les  lieux  Les 
Euefjuesyàit  Socrates,  s' dfemb  lent  de  tontes  parts 
a Ephefe  au  mandemït  de  l'Empereur.  [Neftorius,  u^riLu  * 
ditE  uagrius,ne  voulut  pas  déférer  aux  Confcils  “f  i- 
de  Cyrille  & de  Celcftin  Eucfque  de  l’Antique 
Rome,  ainsvomift  fon  venin  contre  l’Eglife  & 
demanda  que  le  Concile  fut  affembléà  Ephef; 
de  l’authorité  & volonté  de  Thcodofelc  ieune 
qui  peur  lors  adminiltroit  l’Empire  d’Orient, 
parquai  furent  enuoyees  des  lettres  de  l’Empe- 
reur à Cyrille  & à tous  lesautres  Euefques.] 
TheodfefMz  Ntceph  o recommanda  par fi  let - Nict^htri 
très  fmperiales  aux  Euefjucs  de  torts  lieux  de  venir  w 14  c.  34 
à Ephefè  leur  donnant  iour  à lafede  de  la  Pentecofle. 

Ce  Concile  d’Ephefc  a mis  cette  infeription  à 
vne  lettre  eferite  au  Synode  de  Pamphile  Le  facile 
nett  fainEl  Synode  y ne  bar  la  or  ace  de  Dieu  ft)  volonté ^ t?hrfe' 

des  ‘Pois  trente mx  eflafemblé a Ephefe  au ftinébSy-  Vls, 
jeu!  node  de  D amphile  Joint.  Et  en  vn  autre  acte  qui  i^cnfr. 
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epheftens  g)c.  Ces  Rois  dont  elt  parlé  en  ces  a- 
dtes  font  les  Empereurs  Thcoaofe  & Valen-. 
tinian. 

Mais  il  n’eft  il  befoirt  de  ces  authorités  VeU 
qud  nous  auons  auiourd’huiles  actes  de  ce  Con- 
cile qui  efclairciflcnt  le  doute  quon  y pouuoit 
^ .Étire,  s’il  fe  trouuc  vn  feul  mot  dans  iceux  d’où 
il  apparoilfe  que  Theodofc  aye  requis  le  conlen- 
tement  de  Ccleftin  à la  conuocation  de  ce  Con- 
tilCjBellarmin  aura  gaignéauais  aufsi  s’il  n’en  cft 
rien  dit,  ores  que  les  actes  foyent  fort  amples  il 
nous  permettra  de  n’en  rie  croirc.Ces  ades  par* 
lent  en  plufieurs  endroits  de  la  cohuocation: 
mais  en  telle  forte  quelle  cft  toufiours  rappor- 
tée aux  Empereurs  Theodofe  & Valentinian, 
fans  qu’il  foit  rien  dit  du  papc.Lc  vingteinquie- 
dum  v,r.  me  chapitrc  du  premier  Tome  contient  les  let- 
très  des  mefmcs  Empereurs  cnuoyccs  à Cyrille 
y.r»  Ptiu  portant  mandement  d’y  venir , mais  du  Pape 
pointdc  qouudles.  Au  premier  chapitre  du  fe- 
côd  Tome  il  efl:  dit  Le  Synode  s eflajfemblé  en  U 
vide  Métropolitaine  des  Ephefitns  en  vertu  du  de- 
cret des  Empereurs  du  Pape  pas  vn  mot.  Il  eft 
commande  au  mcfmc  chapitre  que  l'Edit  emtoye 
à tous  les  Métropolitains  par  les  Empereurs  tref- 
pieux  & trefchrefliensfiit  leu:&  qitÙ luife  à prefent 
-,  comme  vn  flambeau  aux  chofes  que  nota  commen- 

çons maintenant  a traiter  dixieptieme  chapitre 
du  fécond  Tome  contient  les  lettres  eferites 

fur  les  Pères  du  Concile  aufdits  Empereurs,  par 
efquellcs  ils  leur  dénoncent  la  venue  des  Légats 
r du  Pape,  & faifant  mention  du  Concilc,ilsad- 
buftent  Lequel  vos  maieflès  ont  mande  venir  a B* 

phefe* 
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phefe.hxt  dixhuicticme  chapitre  du  z. Tome  Cy- 
rille en  vne  Epiftrc  par  lui  eferite  à certains  É- 
tiefques:  Le  temps  pour  tenir  le  Synode  dit  il,  *Ko/r 
eïlc  afligné pur  les  T refdeitots  Empereurs  ah  iour  de 
la  Penthccoïle  : leurs  premières  lettres  par  lefcjuelles 
notes  y ellions  appelles  le  commandoyent  atnfi.  Le 
dixncufieme  chapitre  du  me  fine  totne  contient 
vn  eferit  du  Clergé  de  Conftâtinople  qui  com- 
mence par  ces  mot i:Lefacre  Synode  affernblé  à E* 
phefe  en  vertu  de  f Edit  des  Empereurs  trefdeuots  et) 
trefchreïhens  ayant  reconnu  que  l'ennemi  de  Chrt/l 
demeurait  obïlmé  en  fa  peruerfe  opinion  l'a  defmis 
defon  ordre  ft)  degré.  Il  y a pluficurs  autres  lieux 
dans  ces  mcfmcsaftcs  aufqucîs  il  cft  parlé  de 
cette  côuocation  (ans  que  iamuis  il  en  Toit  bail- 
le au  Pape  ni  part  ni  quart  (comme  on  dit)  & 
toutesfois  on  nous  débat  le  contraire.Mais,  dit 
Bellarmin,  Cyrille  cftoit  en  ce  Concile  comme 
Légat  du  Pape,  argument  certain  que  la  contio- 
cation  n’en  a elle  faite  lansfon  confentement. 
Nous  nions  & I'vn  & l’autre.  Or  voici  qu’il  faut 
fçauoir.En  vn  Concile  tenu  à Rome  par  le  Pape 
Celeftin  l’hercfic  Neltoriene  fut  condamnée, 
&dautant  ^uc  Cyrille  Patriarche  d’Alexandrie 
ennemi  iurede  Neftorius  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  enauoit  auparauant  cftritau  Pape 
Celeftin, ledit  Celeftin  lui  fait  entendre  la  refo- 
lution  qui  enauoit  elle  prinfe,&  le  prie  mefmes 
de  vouloir  en  fon  lieu  & place  faire  exécuter  la 
fentenec  du  Synode  de  Rome.  Tout  cela  fût  fait 
auant  qu’il  Ce  parlait  de  celui  d’Ephefe  ainfi  que 
portent  les  lettres  dudit  Concile  d’Ephcle  aux 
Empereurs, dot  voici  les  mots  : felefim  treflaintt  ; 

v iiij 
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queurpour  prouucrcc  contentement  dti  Pape 
Pro/per^d it  il , indique  en fa  Chronique  que  le  Synode 
<f  Ephefe fiit  fait  par  l mdujbie  de  (y  rille  ft)  de  l'au- 
thoritéde  f°uS  correction  il  n’y  pcnfc  pas 

fous  l’an  431.  parlant  de  Thercfic  de  Ncftorius 
qui  publioit  que  noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift  e- 
ftoitnai  de  la  vierge  Marie, nô  Dieu,  mais  hom- 
me tant  teulement  A cete  impiété ’>  dit  il,  répugna 
principalement  tindufkie  de  Cyrille  Euefque  d^A~ 
lexandrie  tt)  tombante  du  Pape  Celeftin. Là  il  n’cft 
point  parlé  du  Synode  d’Ephete,  ains  fous  Tan- 
née 434.cn  ces  termes, Le  Synode  efiant  affemblé a 
Ephefe  de  plus  de  deux  cens  Euefques  Ne  florins  y 
eft  condamné  auect herefie  qui  auoit  prtns fon  nom 
de  lui.  Il  n’y  a rien  là  pour  le  contentement  du 
Pape.  Martinns  Polonus  lui  euft  rendu  vn  tef-  a t*nimu 
moignagcplus  fauorable:  car  il  dit  que  le  Syno-  “ 
de  d’Ephefe  fut  aflemblc  parle  commartdemctJj fu  tn.+ii 
du  Pape  Cele(lin  & de  T heodofe  le  ieune:  Ma  i s qu  e 
peut  attefter  vnnouueau  hiftoricn  qui  n’a  eferit 
que  deipuis  enuiron  deux  cens  cinquante  ans 
contre  tant  d’a&cs.  Bcllarmin  l’a  bien  rçconu. 

Nous  ne  trouuons  pas  aufsi  qué  les  Empc-  t. 
reurs  Valentinian  & Martiâ  ayent  requis  le  cô-  C/e2n  t*1 
fentementdu  Pape  Leon  à la  conuocation  du  c—ôl 
Concile  de  Chalcedoine  enlapremicriKictiori 
duquel  il  eft  dit  En  Chalcedoine  cité  métropolitain 
ne  de  rBtthtnte  a efié  fatt  vn  Synode  par  le  decret  des 
tresdeuots  & trcsfideles  Empereurs  V alenimian  & l.xcm 
eJMartian. L’Enipercur  Martiâ  Tattcfte  lui  mef .fumXrmi. 
mcen.ia  conftitution  par  lui  faite  fur  la  confir- 
mation de  ce  Concile  Car  celui,  dit  il , qui  entre- 
prend de  remettre  en  doute  & députer  publique- 
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ment  les  chofes  vne  fois  iugees  & bien  disfofecs,  *1 
fjuttnmre  au  reuerend  Synode, Attendu  que  les  cbofct 
tjmy  ont e(lé  ordonnées  delà  foy  Chreshene  par  les 
Ecclefa/hques  quife  fonta/femblés  enChulcedoine 
par  no  sire  commandement  ont  e/le  refolue s fumant 
tes  exportions  jipoftoliques  grc*  Et  Martinus  Po- 
lonus  Le  quatrième  Synode  de  Chalccdome  dit  il 
oh  il  y euftfix  cens  trete  Euefques  e/l  célébré par  tin- 
dufrie  du  Pape  Leon  & du  mandement  de  l'Empe- 
reur zJMarttan:  aucun  ne  nie  que  le  dit  Concile 
n’ait  cité  alTcmblé  par  l’induftrie  de  Leon  qui 
s’en  rendit  follicitcur , & tant  s‘en  faut  que  ce* 
Empereurs  ayent  requis  Ton  authorité  & con- 
fentement  qu'au  contraire  c’eft  lui  qui  vfe  de 
grandes  prières  cnucrsTHcodofc  pour  obtenir 
ce  Concile  en  y employant  les  larmes , qu’il  di- 
ioiteftrc  cfpanducs  par  Tes  Ecclefiaftiques^  en 
s’aidant  me  fines  delafaueur  d’autrui.  Apres  la 
mort  de  Thcodofc  Valcntinian  & Martianlui 
i firent  plus  fauorablcs,  ils  lui  ottroyerent  le  Cô- 
c>le  apres  en  auoir  elié  requis  par  fes  Ambafla- 
dcurs.Martian  lui  efcriuit  vne  lettre  fort  honne- 
fte  dot  Bcllarmin  s’aide  auiourd’hui  pour  prou- 
ucrle  confcntement  des  Papes  àlaconuocation 
des  Conciles  L'Empereur  dit  il  prie  le  Pape  de  ve~ 
ntrç,'  de  tyntr  le  Concile  Cette  prière  n’y  eft  pas: 
%«•*  *ins  feulement  ces  mots  II  refie  que  s'il  plaît  à vo 
ipiO  intr /jyg  (jgatitude  de  venir  en  ces  quartiers  de  ce lebrer  le 
Synode  quelle  daigne  le  faire  pur  vne  affeclwnde- 
râctmiiij  Religion  Le  Pape  requeroit  deux  choies  par  fes 
t ^ettrcs  & Par  ^*es  leSats  » la  célébration  du  Con- 
ciIe,rafsignation  d’icelui  en  Italic.il  obtient  la 
première , l’autre  lui  eft  defnice  : il  eft  vrai  que 
r o Mar- 
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Martian  emroiele  cc  refus  par  la  douceur  de  ces 
parolles , c’cft  à fçauoir,[Que  s’il  ne  s’y  peut 
trouuer  ille  leur  dénoncé  , affin  qu’ils  appellent 
lcsEucfques  au  lieu  qui  fera  efleu  pour  prou- 
uoir  par  leur  détermination  à la  religion  Chre- 
ftiene  & à la  foy  Catholique  comme  Voftre  fiin- 
âetéaura  dcfiuifuiuant  les  Règles  Ecdefiafti- 
ques]  Ienetrouue  en  tout  cela  autre  contente- 
ment en  la  cotluocation  que  celui  d‘vn  fuppliât. 
A la  vérité  puis  qu’il  la  requis , voirç  en  la  ma- 
niéré que  nous  auons  dit  » il  y a confcnti  : mais 
plufieurs  autres  Euefqucs  ont  mcfmc  droit  que 
lui  pour  s’eftre  rendus  en  diners  temps  fuppliât* 
enuers  les  Empereurs  pour  la  tenue  des  Conci- 
les.Bellarmin  s’aide  d’vne  lettre  eferite  par  quel- 
ques Euefqucs  de  Burfîa  en  laquelle  ils  difent 
Qucÿhtficws  faints  Sue/ques  fefont  ajfemblés  en 
Chalcedoine  par  le  commandement  du  Pape  Leon: 
Mais  c’cft  grand  cas  qu’il  aime  mieux  croire  à 
ces  pauures  ignorans  que  la  diftance  des  lieux  8c 
inexperiéce  des  chofes  exeufe  aucunement,  que 
la  vérité  des  aéfces , veu  mefmes  que  ces  Euef- 
qucs en  difent  plus  qu’il  ne  veut:  car  il  ne  plaide 
que  le  confentement  pour  le  Pape & les  autres 
lui  baillent  le  commandement.  Pourquoi  ne 
parle  il  comme  eux  ? s’ils  ont  dit  faux  en  ce  qui 
eft  du  commandement , pourquoi  les  croirons 
nous  véritables  furie  confentement , veu  mef- 
mes qu’ils  n’en  ont  point  parié? 

Il  vient  par  apres  aux  tefmoignages  domefti- 
ques  afçauoirà  l’epiftre  du  PapcGelafeaux  Euef 
ques  de  Dardanie , où  il  dit  Que  le  feulfiebe  A - 
pojhliqne  décerna  par  fonasuhortté  que  le  (jenctic  ^ 
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de  Chalcedoine fe  tiendroit.  111c  décerna  voiremef, 
mais  aucc  prières  & oraifons  , aucc  larmes,aijcc 
des  pourfuittes  du  tout  pafsionnees  entiers  les 
Empereurs.  Voila  en  quoi  conliftoit  cette  au- 
thorité:  voila  comme  les  Papes  nous  en  font 
croire. 

La  mefme  difpute  eft  pour  le  Concile  de  Sar- 
de à la  conuocation  duquel  Bellarmin  prétend 

3uelc  confcntcmcnt  du  Pape  aefté  requis,  & 
emaridé  parles  Empereurs.  Il  employé  beau- 
coup d’induftrie  à combatrc  la  vérité, qu’il  a peu 
obfcurcir,mais  nonefleindrc.Nous  pouuons  ai- 
, - fement  veriffier  le  contraire; Donc,  dit  Socrates, 

vn  Concile  general  e(l  affiçnc  a cecjuetous  aillent  4 
f Sarde  ville  d Illyrie,&  ce  de  la  volote  des  deux  Em- 

pereurs, 1 vu  le  demandant  par  lettres,!  autre  rjuire— 
Eahu'iH  1noit  en  Orienty  condeficendantvolontattement.Lii 
u'eiu  ton-  Euefques  du  mefme  Concile  aux  lettres  par  eux 
Prîtes  à toutes  les  Eglifes  en  parlent  ai nfi,£* 
Terni,  cï- fin  aidant  la  grâce  de  Dieu  les  Empereurs  trefcle - 
ni.  Et  ni  * mens  orJf  afiemblé  ce  fainEl  Synode  de  diuerfes  villes 
prilm!'1  & prouinces  ft)  en  ont  permis  la  tenue  en  la  ville  de 
item  ,?ud  Sarde. Oyons  ce  que  Bellarmin  nous  allégué  au 
contraire  . 11  s’aide d’vn  paflage  deSocrates  ou 
[]  dit, Que  les  Eueficjues  Orientaux  reiettoyent U 

confie  deleur.abfience  du  Concile  de  Sarde  fier  le  ‘Ta- 
pe fuie , pour  autant  que  le  temps  <jui  leur  auoit  edi 
baille  pour  y venir  eîloit  trop  court.  D ou  il  appert, 
dit  il , <fue  le  Concile  ne  fut  pas  conuoqtii feulement 
par  I Empereur,  aini  aujjipar  le  Dope  Iule,  votre 
principalement  par  lui. \\  fe  mefeonteen  Ion  illa- 
tion.  Le  Pape  Iule  s’efloit  beaucoup  formahfe 
pour  Athanafe  : auoit  clcritpour  lui  des  lettres 
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de  cholereaux  Eucfquesd'Oricntalfemblés  en 
Antioche.N’ayât  rien  auancé  enuers  cux,il  s’ad 
drcffe  à l’Empereur  Confions  lui  perfuadc  dé- 
crire à Ton  frère  Conftantius  d’enuoyer  à Rome 
certains  Euefques  pour. rcfpondre  delà  démit 
fion  de  Paul&  d’Athanafe  : finalement  apres 
quelques  autres  chofes  qui  fe  paflerêt  fur  ce  fait, 
de  la  volonté  des  deux  Empereurs  fut  ordonné 
que  les  Euefques  des  deux  partis  s’affemblcro- 
yent  au  iour  arrefté  en  Sarde  ville  d’Illirie.Tout 
ce  que  nous  venôs  dé  dire  eft  narré  par  Sozomc-A*T 
ne  fans  que  nous  y ayons  rien  niellé  du  noftrc.^1** 
Ce  n’efl  dôc  pas  sis  caufe  que  les  Euefques  d’O 
riét  attribuoyct  au  Pape  la  briefueté  du  téps  de- 
l’afsignation  , veu  qu’ils  auoyent  occafion  de 
croire  qu‘il  auoit  pourfuiui  & obtenu  la  tenue  v 
de  ce  Concile  fans  leur  faire  donner  défi  com« 
pétant  pour  y venir. 


Chapitre  II. 

e Autres  exemples pour  monftrer  que  le  confente - 
ment  des  Papes  ri eftoit  requis  à la  conuocation  des 
Conciles, 

; Ellarmin  s’arrefte  là  & ne  parle  pas 
1 des  autres  Conciles  qui  ont  cité  tenus 
depuisîileft  vrai  qu’il  fcmble  aucc  vne 
bouffée  difsiper  & diffoudre  tout  ce  que  nous 
luiauons  refpondu  pour  les  precedens  Conci- 
les, c’eft  à fçauoir  Que  pour  quatre  ou  cinq  Conçu 
les  que  les  Empereurs  ont  conuoquè \le s Papes  en  ont 
conuoquè plus  dedouz.e.  Il  nous  met  en  cette  ne-* 
cefsité  de  lui  bailler  d’autres  exemples  outre  les 


m 
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precedents,  Si  quelqu’vn  de  ceux  auec  qui  Be!- 
larmin  s’eferime , auoit  auancé  vne  chofe  fi  ex- 
orbitante & eflogncé  de  tourte  vérité,  il  y auroit 
bien  des  démenties  & des  hue'cs.Faifons  voir  le 
contraire  fans  pafsion  & fans  iniuretcar  aufsi  eft 
ce  chofe  indigne  de  gens  de  lettre  & principal- 
lement  de  ceux  qui  traitent  de  telles  matières. 

Le  cinquième  Concile  general  tenu  à Con- 
ftantinople  fous  l’Empereur  Iuftinianfut  aufsi 
conuoque  par  lui  fans  le  conlentemcntdu  Pape. 
Cela  fe  vérifie  par  ces  propres  lettres  Nous  vous 
oisons  appelles  dit  il,  en  la  ville  Roy  ale, en  vous  ex- 
hortant comunemstlors  cjue  vous  y ejles  venus  de  mu 
nifeflcr  l'opinion  & volonté  ejue  vous  aue\fwr  ces  cho 
yêj-.Nicephorelc  tefmoigne aufsi  , L'empereur 
Wetfhtnt  fujfaiian  dit  il,  conuoejua  le  cinquième  Synode  oscu- 
mcnvjuc  &y  appella  les  Buefaucs  de  toutes  les  Eglé* 
in  pourvue  telle  occajïon. 

fouie™.  Le  fixieme  general  fuft  conuoque  à Conftan- 
finntintpo.  tinople  par  l’Empereur  Confiantin  quatriefme 
T*i,c»nc.  pujuant  je  tefmoignage  de  Zonare  Conflantin  dit* 


Zonartu 


i\,ejlant  orthodoxe  tafeha  d'vnir  les  Eglifes  <jui  cfto- 
^ji^yent  en  dtfeord  à caufe  de  t herefie  des  Monothelites , 

■ im  4.  ■ qui  auoyent  prins  origine  depuis  le  régné  à'Hera- 

cliusjon  bifayeul:  partant  U fignifie  vnCôcile  aCon » 

■ , flantinoplc.  IVÎartinus  Pôlonus  attribue  la  conuo- 

raJïmm  cation  de  ce  Concile  à l’Empereur  Gonftantin; 
CinjHrm*  parlant  du  Pape  Agathon , il  ne  dit  autre  chofe 
£mT*  i“dr  finon  que  de  fon  temps  le  fixieme  Synode  fut 
in  ^çathê  célébré.  Il  en  dit  autant  du  premier  de  Niccne 
:£‘6;i  lors  qu’il  parle  de Conftantinle  grand  & du Pa- 
cr* 87.  pe  Sylucftrc  : mais  du  confcntcmcnt  du  Papç 
point  dçnouueües.Les  Papes  mçfmcs  l'atteftct 

en 


* 
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en  leur  decret  compoféparGratian,caril  eft  dit 
■ ||  en  la  fixieme  diftincfcion  Lefaintt  Synode  6. apres^. 

: Mtorr  publié  la  refolution  prtnje  contre  les  Monothe - '* 

: * lues  l'Empereur  qui  f assoit  congregé  ejlat  mort  bïé  tofl 

t Apres  gJc.Et  en  vn  autre  lieu:Z> fixiem:  Synode  v-  c*n 

• niuerfel  a eîlé  célébré  à Çonftantinople  du  temps  du  T 
*Pape  JÎgathon  par  le  foin  & cure  de  t Empereur 

• ' Çonflanttn  y eïlanten  perfonne.  Les  Papes  à la  vc- 

â I rite  fe  font  vn  grand  tort  de  nauoir  declairé  que 

\ telle  conuocation  fut  faite  de  leur  aurhorité,  car 
0 ce  n’eft  pas  leur  couftume  de  laifler  perdre  leurs 
f.  droits  ni  à faute  de  les  demander , ni  à faute  de 
u les  publier. 

'»  Les  aétes  du  î.Synode  de  Nicenc  qui  éft  le  fc- 
v ptieme  general  portent  que  la  conuocation  en  *• 

h fût  faite  par  Conftan tin  &Hircnc  fvmcre  LeJ"^*9*' 

lb  | fainEl  & vnmerfel Synode  affemblé parle  pie  decret 

£ iceux  Empereurs  en  la  tresfameufe  ville  de  T^tcee 
B-  j Métropolitaine  de  Bttbinie.  Et  cela  eft  confirmé 
ne  par  l’Epiftrcquc  Tarafius  Patriarche  de  Con-'?;^£f 

jt,  ftantinople  eferit  à vn  Preftrc  infère  dans  les  a-  c«*. 

h-  êtes  du  Concile  & parcequeZonarecnadit. 

f9l  Le  huicfcieme  Synode  general  qui  eft  le  6.  de 
rb  Conftantinoplc  fut  aufsi  conuoque  par  l'Empe-  r#z'"»  SU 
ib  reur  Bafilc  tcfmoin  Zonarc.  B a file , dit  il,  eflantfiu,  .»*#- 
jo*  entré  en  la grandi  Eg/ifè  vn  iour  de  feffe  pour  parti-™*' 

jn:  ctperà  la  vtEtime  non  fanglante  fud  empefehé  par 

oiê  *P  ko  tins  Patriarche  t appellant  homtctde.mais  e(tant 

jjt  courroucé  par  ce  repouffement  ayant  conuoqué  vn 
dut  Concile  il  reietta  P ho  tins  de  l'SvJife. 

pj.  Le  Cardinal  Cufan  confcifc  librement  que  les 
jp*  Empereurs  auoycnt  anciennement  ce  droit  de  x.e.%.dtti 
||£t  conuoqucr  les  Conciles, voire  il  adtjouc  que  les 

t»  ' ‘ - 
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huit  generaux  dont  nous  venons  de  parler  ont 
cité  conuoqués  par  cux2to/r?#f»dit  il  ->nous  lifons 
que  les  Conciles  generaux  ont  efk'  fouuent  conmques 
par  les  Smpereurs^voire  tous  les  huicl  comme fe  peut 
vérifier  par  les  atte  s y toute  s fois  en  ce  s Conciles  le  P su 
pe y a roufiours  eu  t authonté dy  prefider.  A Ton  di- 
re donques  le  Pape  n’auoit  point  de  parta  la 
- uocation.C’cft  ce  que  nous  demandons  pour  le 
prefent.Quant  à laprefidence  ç’eft  yn  autre  pai- 
re de  manches, nous  en  parlerons  tantoft. 

Ce  n’eft  pas  peu  d’auoir  tous  les  huiét  Conci- 
les generaux  pour  les  Empereurs  : ie  di  les  huit 
generaux  recognus  tels  par  le  Pape  : mais  nous 
en  trouucrôs  encores  d’autres.  Thcodoret  par- 
Tbndortt.  Iat  des  ennemis  d’Athanafc://j  perfuadetà  t Em- 
pereur Conftantin*  (dit  il)  de conHoeptetvn Concile 
en  Cefaree  de  Paleftmei&  de  commader  qu  on  pro - 
cedafi oh  iugetnent  d <$y4thanafe:  mais  S.sithanafc 
ayant  cognu  la  haine  de  fes  Juges  n alla  point  au  Con- 
àleX  1 adioufte  pui  s ar  pes  ayant foupçonné  qu*A- 
thanafe  nauoit  pas  voulu  comparoiftre  en  Cefaree» 
comme  ie  penfeacaufe  de  (Suefque  d icelle  ville , 
commanda  que  le  Concile  fufi  aficmblé  à Tyr . Eufe- 
bc  en  la  vie  de  Conftantin  parlant  du  mefme  Sy- 
node deTyr[L’Empercur(dit  il)colligea  de  tou- 
te l’Egy  te,  l’Afrique,  l’Afic,  l’Europe,vne  gran- 
de {iflemblèe  d Euciques,  & 1 oppoià  a cet  enne- 
mi du  genre  humain  côme  vnc  armee  de  Dieu. 

Les  aétes  du  premier  Concile  de  Carthage 
Vcll,hw>.  portent  qu’il  fut  aifemblépar  Conftantin,  auf- 
«.»»  tr,Bc-  quels  Grates  Euefque  de  ladite  ville  parle  ainfi, 
T;:/7r-  Rendons  grâces  a <Dteu->de  ce  quil  a inffnré  le  Relu 
jfiewc  Empereur  Conftantin  de  defircr  l vnion  de  iE- 
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ghfc  > & denuoyer  Paul  & Macaire  ferait* ur s de 
Dieu  pour  mim[br*s  de  ce  foinél  oeuure  afin  que  nom 
célébrions  de  s Concile  s en  diuerfes  proumees. 

Thcodorct  parlant  du  Concile  d’Antioche™"**''*’ 
Enuiron  ce  temps , dit  il , C on  flan  nus  fetournant  en 
tsfntioche  comocjue  derechef  & ajfemble  les  Euef- . 
g ne  s.  r ■ 

Le  Concile  d’Aquilcé  efcrit  ai  n fi  aux  Empe- 
reurs Gratian  & Vaientinian  Nous  vous  rendons 
grâces, Prince  s trefclemens,  de  ce  que  pour  ofler  tou-  ln»rr •to- 
res altercations , vous  niiez. . rnis  peine  a affembler  vnc,ncf7if 
Concile  Ecclefiafhque  & ouest,  referué  par  vofhre  ho- 
tte fie  té  cet  honneur  aux  F.uefques  que  ceux  qui  fe- 
rojenten  volonté  y puifentvemr  > o'  qu'aucun  ny 
Veufl  efhre  contraint , 

.Enuiron  l’an  quatre  cens  treize  If  Empereur  Ho- 
norius  auec  T heodofe  leieune  ajfembla  vn  Concile  h"*™”;’* 
à Carthage  de  trois  cens  & treize  Euefques  pour  la  fut  40, 
condamnation  des  P elagien s,  dit  Martinus  Polo-  V»* 
mis.  Et  parlant  du  Pape  Innocent  premier  qufa 
viuoit  de  ce  mcfmc  temps.  Il  dit  voiremenç  * 
qu’il  condemna  Pelagius , mais  ce  ne  fuft  pas  en 
Ce  Concile,  auquel  il  ne  lui  baille  ni  confente, 
ment  pour  la  conuocation,  ni  voix  en  la  dclibe-r 
jration,  - 

Sous  ces  mefmes  Empereurs  fut  faite  vnc  di* 

/pute  & conferenceen  la  mcfmc  ville  entre  les 
Êuclqucs  catholiques  & Donatiftes  où  fe  trou» 
ua  fainât  Auguftin,  où  furent  appelles  tous  le? 
Ëucfqucs  d’Afrique  de  l’vn  & l’autre  parti.  Fia» 
plus  Marcellin  vn  des  officiers  de  ces  Empc» 

WWW  ÇW  fut  ççftituç  le  iugc:au<juei  ceux  qui  dp* 

*..***v  4,*  ■ 
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nerent  l’afsignation  addrelfent  ces  parolles  Vo- 
Jhre  grandeur  nota  a enuoyés  parles  Prouinces  fui- 
nantie  commandemet  des  Empereurs  & a adrejfe fet 
YUftftfl*  Edas  dr  mandemens  par  toute  l ^Afrique  a ce  que 
ciiltt.cdr  tout  les  Euefques  tant  Catholiques  que  ‘Donatifles 
l^'Zrcd  etifent  à fc  trouuer  dans  quatre  mois  a cette  confe- 
frimeif.  rence . 

Les  Pères  du  Concile  general  deConftanti- 
nople  appelle/» Trullo  parlent  ainfià  l'Empe- 
ftxu  Syn». rcur  luibnian  l.Vout  auez.  ordonne  que  ce  fainü 
in  Tm il.  Synode  vniuerfel  diuinement  ejleu  fufl  congregé.  Et 
nftUâdif.  pujs  aprcs  cette  occafion  nous  auons  eferit  ces 
faintts  canons  eïlans  venus  en  cette  ville  Impériale 
& religteufe  par  le  commandement  de  vojhre  pieté* 
i nfrincifiê  Les  aétes  du  quatrième  Synode  de  Rome  af- 
femblé  fous  le  Pape  Symmâchus  portent  que  la 
r».iX**c.  conuocation  d’icclui  a efté  faite  par  comman- 
dement  du  Roy  Thcodoric  lors  feigneur  de  l’I- 
talie Ccfaintt  Synode  ajfemblé  de  diuerfes  régions 
ejt  la  ville  de  Rome  par  le  commandement  du  Roy 
Theodoric^c* 

Ceux  du  Synode  d’Aix  la  chappelle  en  Alle- 
W*»°*  magne  tenu  fous  l’Empereur  Louys  l’an  huit 
cens  feize  parlant  ainfi  Comme  ainfi  fait  que  le 
T refehrejhen  tt)  trefglonux  Empereur  Louys  ait  co~ 
jiutbtr  vnfaint  & general  Concile  a Aix.&c.  Celui 

jffiduu.  qui  a continué  rhilloire  d’Eutropins  parlant  de 
* 4 l’Empereur  Louys  2.  fils  de  Lothaire  L'honneur 

royal  (dit  il)  s’efldrejjc  contre  la  dtgmté  tApojloli- 
quedui  obie liant  les  anciens  Jfatftts  des  peres , par 
lejquels  i iln  cfl  loifible  a vn  prélat  d'excommunier 
vn  Euefquefansvn  Concile  Synodal , lequel  Concile 
lu  doit  efire  conuoqué parle  Pape  t oins  par  /’  Ernpe- 


teur. 


a 
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eur.  Tout  cela  fe  dit  en  faucur  de  IcanArche- 
uefque  deRauenne  que  le  Pape  Nicolas  i.auoit 
excommunié. 

L’Empereur  Othon  le  grand  apres  auoir  ex- 
horté le  Pape  Iean  douzième  voyant  qu’il  ne 
vouloit  changer  fa  vie  fcandaleufe  fl  conuoque 
vn  Concile  (dit  Platine)  en  faifant  venir  les  E, nef-  jf***  *• 
quesd  ftalie  pour  faire  cô damner  ce  fcc  1er at.  U Em- 
pereur H eritrotfîeme(dit\e  niefme  Platine)  ayant  n*tin*  a, 
conuoque  vn  Synode  apres  auoir  contraint  en  tceluiG'wm* 
Henoit  neufieme  ,Sy lue ftre  $•$)  (jr ego  ire  6-  comme 
trois  monftrcs  treshideux  de  renoncer  au  Papaty  il 
créa  Pape  Stndegerus  Euefjue  de  B emberge  qui  fut 
appelle  Clement  z.Cela  fut  fait  en  lance  mil  qua- 
rante fept.  L'Empereur  Henri  payant  congregé  à M4Ttimil 
W ormes  vn  Concile  de  vingtquatre  Euefcjues  er  PcUnufit 
de  plufieurs  nobles , commanda  que  tous  les  T) carets  4*»*°«7* 
du  * Pape  Grégoire  J.fujfent  cafés  &r  refeindés.  Ra- 
denicus  parlant  de  l'Empereur  Frédéric  1.  Ssii - 
mant  dit  i \,quà  lui  appartenait  l'authorité  d'ajfem- 
hier  le  Concile  a t exemple  des  anciens  Empereurs 
corne  par  exéple  de  lufhnianéT beodofe  (barlcs.&c. 

Et  en  vn  autre  lieu  il  fait  tenir  ce  mefmelanga- 
ge  à Frédéric  en  la  harâgue  qu’il  pronôça  dâs  lç«-y.6V 
Concilc.Ze  Cécile  de  £on/lace(dit  lean  le  Maire) 
fut  ajfembléfarlecômandemétde  f Empereur  Sigf-  i«n  l« 
rnond  & par  le  commun  confentement  de  cinq  prtn-  j^fécôde 
cipalles  nations  de  Qoreflienté,  ceftaff auoir  (ferma-  part-  <14 
nique  yG  auley<ss4nglotfe,  Hefpagnole  çf  Italique  pour  fciu^a‘c* 
extirper  les fcbifmes.  Les  Euefques  ainfî  conuo- 
qués  parles  Empercurs(afin  que  nous  difions 
ceci  en  partant)  eftoyent  tenus 
ciles.  Ce  qui  demeure  afles  ye 


daller  aux  Con- 
rifié  par  les  lieux 
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font  le  récit  nous  abufcnt  grandement  fi  cela  * 
cft,  veu  qu’ils  n’en  difent  mot.  Les  ades  de  ces  • v* 
Conciles  dont  nous  auons  auiourdlhui  la  pluC-  ' r 
part,doiucnt  eftreinfcrits  de  faux  qui.taifent  v-  . ‘ . i 

ne  chofe  fi  remarquablc.Lcs  Papes  mefmes  pre- 
uariquët  en  leur  propre  caufe  qui  ne  difent  mot  ‘ 
de  leur  prétendu  confentcmcnr,  en  parlant  de  la 
conuoquationfàitcpar  les  Empereurs  : comme 
lors  qu’il  font  mention  du  fixiefmc  Concile  ge- 
neral aux  lieux  ci  delïus  allegue's  & des  quatre 
premiers  tant  célébrés.  Oyez  ce  qu’en  dit  le  Pa- 
pe Gclafe  en  fon  Concile  tenu  à Rome  Des  qua- 
tre  Conciles  generaux  les  trois  furent  faits  par  les  £m-  »<*  Ajk  i j 
pereurs  Chrétiens  afçauoir  celui  de  Nicene , par  le 
moyen  de  Conflantin:  celui  de  Conflanttnople  par  le 
moyen  de  Theodofe  le  vieux:  & celui  de  Chafcedoi- 
ne  parle  moyen  de  l'Empereur  <ijdt attian  II  pou* 
uoit  adioufter  le  quatrième  afçauoir  celui  d’E- 
phefe  qui  fut  côuoqué  par  les  Empereurs  Théo-' 
dofe  & Valentiniah.  Oyez  ce  qu’en  elt  dit  en  vn 
autre  lieu  du  Decret  d’vnSynode  de  Mila .L' £m- 
pereur  V al entinixn  voulant  mettre  vn  Euefque  Ca- 
tholique  en  la  ville  de  tJM ilan  apres  la  mort  d' <tAu- 
xentitfs  Arrien  ayant  couoqu' les  Eufquesleur  par-' 
la  en  cette  fortç:V  h us fçaueffort  bien  comme  e fiant 
injlruits  aux  fainElcs  lettres  quel  doitcîhrc  vn  Enef- 
que.ft)c.  Et  puis  il  y a le  Synode  le  requifl d en  faire 
lui  mtfrne  le  chois  er  nomination.  Saincfc  Hierofmc 
aufsi  deuoit  parlercn  autres  termes  quand  ila 
dit  en  l’apologie  contre  Ruffin  Dimoyquel  Em- 
pereur à commandé  de  conuoquer  ce  Synode.  Il  de-  D.HUrtn.  ' 
uoit  dire  pluftoft  lui  qui  cltoit  homme  d'EgUikï**1,*^#‘i 

_ . r 1 % . o l<%.  cmtr. 

Di  moi  quel  Tape  a confenti  a ce  Synode  ? Car  nos  • 

x iij 
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Sophiftcs  ticnent  que  l’authorite  du  Pape  e!l 
’jimù.  u l’emplatlrc  qui  foude  tout > & qu’il  n’importe, 
V'itarmi-  qUi  cn  face  la  conuocation,pourueu  que  cette 
ctnc.t.n.  authotité  y intcruienne  en  quelque  forte,  au 
tirtéprin-  commencement,  au  milieu  ou  à la  fin:  mais  que 
diront  ils  quand  nous  ferons  apparoir  que  les 
Papes  mcfmes  fcfontrcndus  fuppliants  enuers 
les  Empereurs  pour  impetrer  d’eux  la  conuoca- 
tion  des  Conciles  : qu’ils  Te  font  rendus  mini- 
ftres  desEmpercurs  pour  cn  faire  la  conuoca- 
tion  de  leur  mandcmcnt:qu’ils  ont  elle  appelles 
aux  Synodes  comme  les  autres  Euefques:  que  les 
Empereurs  les  ont  autrefois  tenus  fans  eux, voi- 
re contre  eux  mefmes/ 11  eft  befoin  de  traiter  vn 
peu  au  long  tous  ces  articles,  pour  ofter  tout 
moyen  de  fuite  & fubteçfuge  à ceux  qui  ne  fô- 
veulent  rendre  à la  raifon. 


Chapitre  III. 

Que  les  Tapes  fefont  rendus  JitppliAnts  enuers 
les  Empereurs  pour  impetrer  deux  U tenue  des  Con- 
ciles. 


Cériiutd* 


E n’eil  pas  fans  caufe  que  nous  venons  à 
la  preuue  de  ceci  veu  qu’il  y cn  a qui  ont 
parte  iufqttes  là  de  dire  que  la  conuoca- 
iMuiétm*  tion  des  Conciles  faite  par  les  Empereurs  a efté 
LJtxCv7dM  mandement  des  Papes.  Allcgant  là  deifus  vn 
ttUBtUtj.  partage  mal  entendu  de  l’Epiftre  du  premier 
rat d%Ud*  Concile  de  Conftantinoplecnuoycau  Concile 
Cêi'ilit  c ï de  Rome  quenousauons  explique  au  premier 
chapitre  jç  ce  troifIcmc  liurc.Nous  difons  Hon- 
’ u ques  que  tant  s’en faut  que  cela  foit,  qu’au  con- 
traire 
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*rairc  les  Papes  fe  font  rendus  fupplians  enucrs 
les  Empereurs  pour  obtenir  d’eux  que  lacon- 
uocation  en  fut  faite. 

Le  Pape  Liberius  fur  l’inftancc  que  lui  faifoit 
‘Empereur  Çonftantius  Arriendefe  dcfpartir 
d’auec  Athanafc,attcndu  qu’il  auoit  efté  côdâné 
cômcHerctiquepar  vn  Synode, lui  fait  rcfponce 
qu’on  deuoit  procéder  aux  iugemés  Ecclcfiafti- 
cpies  auec  grande  équité  Partant  (dit  il)  s'il  plaît 
à voïbrc  pieté,  commandez,  qu'on  s' ajfcmble  pour  le 
iugerafin  que  s'il  doit  cftre  condamné  la  fentence  foit 
donnée  contre  lui  par  ordre  & forme  Ecclefiajhque 
par  lefquels  mots  il  veut  entendre  la  conuoca- 
tion  d’vn  Concile  legitime-.eequi  fe  collige  mef- . 
mes  du  dilcours  qui  fuit  entre  ledit  Conftantius 
& Liberius  du  Concile  de  Tyr,ou  Athanafc  a- 
uoit  efté  condamné  & de  ce  qu’en  dit  Ruffin  au 
feizieme  chapitre  de  fon  premier  liuredcl’hi- 
ftoire  Ecclefiaftique. 

Le  Pape  Ccleftin  auec  les  autres  Patriarches  ***** 
fe  rendent  pourfuiuâs  enuers  l’Empereur  Théo- 
dofe  pour  obtenir  le  Concile  d’Ephele  Ces  cho- 
ses eftant  congneues  des  autres  Patriarches  (dit  Zo- 
nare , parlant  de  Neftorius  Patriarche  de  Con- 
ftantinople)  Celefoin  Pape  de  Rome  Cyrille , Pa- 
triarche a Alex  and  rie,  Iean  d' Antioche  ^ Iuuenal  de 
Hierufalefont  entendre  l'affaire  à C EmpereurTheo- 
dofe  & a Camper atricc  Pulcberia  en  les  fupplians  de 
faire  examiner  les  opintos  de  T^e/lorius  en  vn  Cocile.  * 

Sozomeneefcntauz8  chapitre  du  huiticfme 
liure  de  fon  hiftoire  Ecclefiaftique  que  le  Pape*»t^' 
fnnocentenuoya  cinq  £uefques( ce  font  fes  parolles) 
ffo  deux  prefires  aux  Empereurs  Honor  'tus  Arcar 

" x iii j 
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dues  pour  impetrer  d' eux  vn  Synode  enfemble  le  tcfS 
ft)  le  lieu  pour  l'afembler. 

tei  efifl.i)  Le  Pape  Leon  en  Ton  epiftre  23.  prie  inftam- 
mcnt  l'Empereur  Theodofe  & tout  le  Synode 
aflemblé  à Rome  auec lui  de  cÔmandcr  la  celc^ 
idem  Lu  bration  d’vn  Concile  general  dans  l’Italie,  il  re- 
yjfa i*  pctc  cette  mefme  prière  enuers  le  incline  En>-» 
pereur  en  l’EpilIrc  31.ll  y employé  mefme  la  fo- 
ueur  de  rimpcratricePulcIieriajen  l’Epiftrc  24. 
del’Imperatrice  Eudoxia*  comme  appert  parla 
lettre  par  clleelcritcau  mefme  Empereur  & la 
refponcc  d icelui*qui  font  dans  les  a»5tes  du  Co- 
cile  de  Chalcedoine.  Ce  qui  cft  aufsi  confirme 
• parle  tefmoignagc  de  Zonare. 

ËïtirAiii.  ^aPc  Grégoire  exhorte  vn  de  nos  RoyS  de 
;8.  commander  la  cohuocation  d’vn  Concile  pour 
la  corre&ion  des  vices  & abus  des  Gensd’E- 

top  r . r 

glifcdelon  Royaume  Nous  vous  prejfons par v- 
no  réitérée  exhortation^pour  le  loyer  que  vous  enrap ^ 
«-■  *,  pdrtere ^ que  vous  com  nandieyja  congrégation  d vn 

Synode , & comme  nous  vous  auons  e/crit  il  y a long 
temps^que  vous  facieycon  damner  parla  détermina -* 
nation  de  tous  les  Euejques  , çÿ  arracher  des  fuis  & 
*1  ii  litàttet  de  voflre  Royaume  les  vices  corporels  dfS 
il  ’ ‘decret.  Pr efcres  > & la. f ale  té  de  l herefte  firnoniaque  Ce  paf- 
t»p.i6.  fage*çft  de  tant  plus  à remarquer  qu’il  a cflé  ca- 
nonifépar  quelques  vns  de  ceux  qui  ont  fait  le 
à'fgirty  recueil  des  canons  à decrets  des  anciens  pères* 
li.y.iidiit.  de  que  cette  liene  prière  & rcqumtion  cit  rei-» 
hi"/V4‘  te^CC  etl  diuerfes  epiftres  eferites  aux  Roÿs 
la,  Thcodoric,*  Thcodebcrt  &à  la  Roync  Brune-» 
fi*  ch  il  de. 

Or  ce  que  les  Papes  diit  fait  tn  teia  eftoit  or-» 

dinaire 
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dinaire  aux  autres  Euefques,  lcfquels  lors  que 
quelque  iufte  occafion  fe  prcfentoit  fe  rendo- 
yent  fupplians  enuers  leurs  Princes  pour  la  te-  jbhm*. 
nue  des  Côciles.Athanafe  recite  que  lui&  quel->^f^»* 
ques  autres  fe  trouuans  vexés  par  les  Arriens  f(W. 
priarent  l’Empereur  Conftans  pour  la  tenue 
d’vn  Concile  ,&  qu’à  lcurrequelle  il  fut  con-  rw«m. 
iloqué  à Sarde , où  le  rendirent  lesEucfqucs  de 
plus  de  trête  cinq  Prouinccs  les  noms  defqucls 
font  recufésparTheodoret. 

Quelques  Euefques  Arriens  obtindrent  de  ThttJtrtt, 
1* Empereur  Conftantius  la  conuocation  d’vn «j 
Synode  à Milan , fis  lui perfuadent(à\x.  Thcodo- 
ret)^  conuo'jucr  vu  Synode  a Milan  ville  d1  Italie 
& de  contraindre  tous  les  Euefques  de  foubfcrire  a v 

f abdication  des  iniques  iuges  Tyriens:  &,de  dre  fier  ^ 

Tjne  a,,  tre  forme  de  creance  en  chajfant  ^Atluinafe 
de  t Eglifejes  Euefques  y vindrent  en  obeijfant  à le- 
dit Royales  partifis  d Eufcbc  qui  cftoyent  d’v-  Si<r*u  il 
ne  incline  fectè,  le  requeroyent  à Antioche  du 
tnefine  Empereur  parla  fraude  des  mcfmes  Ar- 
riens , il  fuit  induit  de  dénoncer  deux  Synodes  ^.Ti nJ 
l’vn  àSeleucie  pour  les  Orientaux, l'autre  à Ari- 
mini  pour  les  Occidentaux. 

. Or  q u’ils  ayent  lait  autrefois  la  conuocation 
des  Conciles  de  l’authorité  des  Empereurs , il 
appert  par  ce  qui  en  efi:  dit  en  l’epillre  enuoyee 
par  le  Synode  general  de  Omftantinoplc  au 
PapeDamafc  & au  Synode  quieftoit  à Rome, 
en  laquélle  ils  font  mention  de  la  conuocation 
que  le  Pape  & fow  Concile  auoyent  fait  dcsE- 
üefques  d’Oriét  en  vertu  des  lettres  de  l’Empe- 
Jrcur  Theodofc  Mais, apres  que  vous,dfentils,en 
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procédant  a la  connocation  du  Synode  de  Rome  nous 
y ane'f  appelles  en  charité  fraternelle  comme  vos 
membres  par  les  lettres  de  l'Empereur.  &c.  Nous 
voila  défia  bien  loing  de  compte  auec  ceux  qui 
tournent  la  charrue  contre  les  bœufs. 

Chapitre  1 1 II. 

Que  les  'Tapes  ont  eflé appelles  aux  ('onciles  par 
les  Empereurs  comme  les  autres  Euefcjues. 

BE  s Empereurs  en  procédant  à telles  cô- 
uocations  auoyent  accouftumc  d’cfcrirc 
aux  Eucfques  de  fe  rendre  aux  lieux  par 
E»y>Prt.»  eux  afsignés  : mais  principalement  auxPatriar- 
dtvi-  ches  &Metropolitains.Nous  le  colligeôs  d’Eu- 
ïf'Tlp.  fêbeen  la  vie  de  Conftantin  llconuocjua  (dit il, 
parlant  de  Conftantin)  V n Concile general  com- 
s me  s'il  ettfl  affemblc  l armeé  de  Dieu , & y appella 

les  Euefjues  de  toutes  parts  assec  lettres  honorable- 
ment eferite  s pour  les  y faire  venir  promptement. 
f4 f-n.T/.  Ees  Empereurs  Thcodofe  &;  Valétinian  aux 
».  aa,r.  lettres  par  eux  enuoyces  à Cyrille  difent  auoir 

ct.Efbt/s  cfcrjt 

à tous  lesEudques  Métropolitains  de  fe 
rendre  à Ephcfe  Quytnt  à la  dénonciation  du  tref- 
fainÜ  Synode, noflrc  ferenitéa  eferit  des  lettres  a tous 
les  fainEls  Euefcjues  métropolitains  Aux  actes  du 
' Concile  de  Chalcedoinc  lean  preftre  & Prin- 
ce des  fecretaires  parle  ainfi  [ Il  plaift  (dit  il) 
maintenant  à nos  Empereurs  trcichreftiens  & 
trcfdcuots  d’ordôner  que  voftre  fàinâ:&  grand 
Synode  viene  ici  : nous  auons  en  main  leurs  vé- 
nérables lettres  que  nous  intimons  à vos  fàin- 
dfcctcs.  Diofcoro  rcuerend  Eucfquc  d’Alexan- 
drie 
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drieditaufsi  que  les  lettres  treflfainéfes  & tref- 
religieufes  des  trefehreftiens  Empereurs  qui 
ont  efté  rendues  à chaque  métropolitain  foyent 
leuës  & inférées  dans  les  a6tes. 

Et  pour  monftrer  que  la  condition  de  l’Euefl 
que  de  Rome  n’eft  en  rien  differente  à celle  des 
autres, ains  quelle  va  d’vn  mcfme  rang,  voici  ce 
qui  fuit  incontinent  dans  les  mcfmes  actes  JJE- 
uefque  Jules  tenant  le  lieu  de  LeontreffainEl  Arche- 
uefque  de  tEglife  Romaine  auquel  Elorens  Euefque 
de  Lydie  feruoit  d interprète  ydit  Leon  P apetref 
famSl  tfr  Suefque  de  tS^life  de  Rome  t a efté  appelle 
par  les  Empereurs  trefehrefliens  par  lettres  de  mef- 
me  teneur  II  nous  faut  noter  en  paffant  que  la 
lâgue  Greque  eftoit  pour  lors  fi  bien  congneue 
à Rome  & la  latine  en  Grèce  que  les  Euefques 
des  deux  ^Régions  eftoyét  contraints  de  parler 
par  truchemens.  Ainfi  au  mefme  Concile  de  MX«. 
Chalcedoine  l’Empereur  Martian  fit  vne  haran- 
gue en  Grec  pour  les  vns  & vne  en  latin  pour  les 
autres,qui  ne  conticnét  qu  vne  mefme  chofe.  Le 
Concile  de  Hierufalcm  compofa  des  formulai- 
res  de  la  foy  en  latin  & en  Grec.  Au  Concile 
d’Ephefe  les  légats  du  Pape  ont  vn  interprète 
qui  explique  leur  dire  & quand  les  lettres  de  Ce- 
leftin  furent  leues  Sous  les  Euefques  (difent  les  ^ 
aftes)  requirent  quelles fuffent  re  leues  apres  auoir  e-  *u . Zfixf. 
fté  traduites  en  tqrec.W  nes’en  falut  de  guieres  que 
les  légats  de  Rome  ne  formafTentvn  incident  1$ 
deffus  pour  crainte  qu’ils  auoyent  deraualer 
par  vn  tel  acte  la  dignité  Papale, en  infiftant  que 
L'anciene  couïlume  portoit  de  prop  fer  en  latin  les 
bulles  dujiege  ^ ipofiolique  & que  cela  deuoitfufre , 
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triarches  Je  s requérant  £ envoyer  de  leur  part  pour 
affisler  a ce  Concile.  Si  le  Pape  eut  fait  cette  con- 
uocation  auec  les  Empereurs  comme  fit  Tara- 
fius  , il  y en  a qui  penfthoyent  bien  auoir  gain 
de  caufe.  Voila  donques  le  Pape  appelle  comme 
les  autres  par  vn  Patriarche,  par  les  Empereurs 
pour  venir  à vn  Concile,  lui  qui  fe  dit  cftre  par 
delïus  tout  .Nous  dirons  pour  la  fin  que  Bellar- 
min  apres  auoir  deffendu.que  les  Empereurs  ne 
pouuoyent  conuoquer  les  Conciles  qu’apresa- 
uoit  requis  le  confentemcnt  du  Pape  nefefou-' 
uenant  plus  de  ce  qu’il auoit  dit,confefleque 
les  Papes  eftoyent  appelles  aux  Conciles  par  lef. 
dits  Empereurs  , ce  que  ne  peut  ellre  fans  vne 
manifefte contradiction, car  fila  conuocation 
d .iccux  fe  faifoit  feulement  de  fon  confente- 
ment  & de  fon  aducu  il  ne  falloit  pas  donques 
qu’il  y fut  appelle',  veu  que  c’cftoit  lui  qui  y ap- 
pelloit  les  au  très, mais  voici  le  meilleur, c’dt,dit 
il,[Qu>e  les  Empereurs  en  conuoquant  les  Con-'j,i4w^ 
ciles  y appclloyent  tous  les  autres  Euefqucs,  par 
vn  Edift,&auec  commandement  & pour  le 
Pape  ilsl’inuitoyent  en  lui  dilant  qu’il  daignaft 
d’y  venir  s’il  lui  plaifoit.]  le  ne  vis  iamai$  tant 
d’inucntions.Lcs  palfagcs  fusallegués  font  voir 

3uc  tout  cela  n’eft  que  vent  & fumce.Les  lettres 
e l’Empereur  Martian  par  lui  alléguées, conter- 
nans  ces  prétendus  termçs  d’honneur,  (ont  re- 
iponfiues  à celles  que  le  Pape  Leon  lui  auoit  cn- 
uoyé  par  fes  Légats,  comme  il  cft  dit  expreflfe- 
ment  en  ifelles.Leon  auoit  long  temps  pourfui- 
ui  entiers  les  Empe  reurs  l’aflemblce  d’vn  Syno- 
de: en  fin  il  l'obtint  nô  en  ltalic,où  il  le  dpraan-, 


»o 
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doit,  mais  en  Orient,  où  il  eft  prié  de  venir.  Ce 
n’eft  pas  donques  le  formulaire  de  la  conuoca^ 
tion  ordinaire. 

Chapitre  V. 

Que  plufîeurs  foncilu  ont  efté  conuoqués,  ou  fans 
lu  Papcs,oH  mefmcs  contr  eux. 
j|fe|  Ov  s auons  dit  cideffus  que  la  conuoca- 
tion  des  Conciles  a efté  faite  fans  les  Pa- 
*****  pes  voire  contre  eux.  Quant  à ceux  qui 
font  faits  fans  les  Papes,  nous  auons  les  exem- 
tu*  cm.  pics  du  Concile  d’Aquilee,  des  Conciles  d’Afri- 


(i 


Sue’  ^es  Conciles  de  France,  d’Efpagne.  Ceux 
"*,4,|*^'qui  font  dénombrés  au  Canon,  Prima  adnotatio. 
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& autres  femblables  dont  les  vns  sot  nationaux 
les  autres  generaux,  c’cft  à dire  compofés  d’E- 
uefques  dediuerfes  Prouinces,  &neantmoins 
ils  ont  efté  tenus  fans  le  feeu  ou  confentcment 
des  Papes. 

On  dira  paraduenture  que  les  Papes  mefpri- 
fent  ces  petits  Conciles  & qu’ils  ne  demandent 
d’auoirauthorité  que  fur  les  gcncraux.il  n’en  eft 
pas ainfi,  caria  mcfme prerogatiue  qu’ils  preté- 
aent  auoir  fur  les  vniucrfels  & œcuméniques  ils 
la.debattét  aufsi  fur  les  autres.- Le  Pape  Symma- 
chus  le  dit  en  termes  bien  exprès  Les  Conciles 
CmCtnti.  du  'TrcSlres  c/hc  Icsloix  ScclcfiafttcjHU  ont  ordonne 
eftre  tenta  tontes  lu  années  parles  cProHtnces  , ont> 
perdu  leur  farce  ft)  valeur)  pour  n auoir  pus  la  pre- 
Jence  du'Tape.  Il  eft  vray  que  Grégoire  treiziè- 
me en  la  repurgation  qu’il  a fait  du  Decret  de 
Gratian  attribue  cesparolles  aux  ennemis  de 
pamafe,&  àlui  ce  qui  s’enfuit  pour  leur  feruir 
dç  rcfponçe  vous  leudnfenfés  que  vous  eftes* 
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fue  quelque  chofe  aye  efié  conïlituee  en  iceux  >ftns 
l ordonnance  du  fie ge  t/fpoftolique , &qùvn  aye  ob~ 
ferué  d'aller  confulter  audit  Siège , quand  il  arriue 
quelque  grande  affaire}  Mais  toujours  vient  il  à 
attacher  la  validité  de  ces  Conciles  à l’authoritc 
du  Pape:  à quoi  s’accorde  le  Pape  Gelafe,  quand 
il  dit  Qu'iln  efl pas  jptfible  d" ajjemb  1er vn  Synode  ‘ 
f amodier:  que  iamais  il  n a eflé  permis , mais  que  w 
lors  quilaefté  queJHon  defe  refondre  fur  les  doutes 
des  Synodes  generaux  ou  de  cercher/onfalutyon  a eu 
recours  au  Siégé  tsipofhliquc.Les  a (fies  des  Syno- 
des prouinciaux  nationaux  & generaux  de  plu- 
sieurs Prouinces  peuucnt  aifernent  conuaincrc 
de  fiuflctéces  teimoignages  domeftiques , veu 
que  par  iceux  il  appert  clairement  qu’ils  ont  cfté 
tenus  fans  la  prcfcce,authôrité  ou  confentement 
dcs,Papes,&  que  mefmcs  ils  ont  fait  des  Canôs, 
dot  les  Papes  fefont  aidés  puisapres:&  lefquels  L. 
ils  ont  permis  eftre  inférés  dans  leurs  liures.  dm  de^f 

Nous  auôs  aufsi  plufieurs  exemples  des  Con- 
cilcs  qui  ont  efté  tenus  contre  les  Papes,  com-  kfJSHfr 
me  de  celui  de  Rome  conuoquc  enuiron  ran^  ^-f* 
95<J.par  l’Empereur  Othon  contre  le  Pape  Iean  i^Ecchf. 
IZ.  vn  autre  conuoqué  par  l’Empereur  Henri  3.  * p/"*- 
enuiron  l’an  mil  quarante  contre  les  Papes  Be-îf.*"****’ 
noift  9.  Sylueft  re  3.  & Grégoire  6.  de  celui  de  rUtin*  *» 
Sutoy  ville  de  Tofcane  par  l’Empereur  Hcnri^ 

Tan  mil  cinquante  huit , contre  Benoift  dixieC  clrm  * o.  >. 
me:  de  celui  de  Brixinc  par  le  mefinc  Empereur 
enuiron  l’an  mil  huitante  trois,  contre  Grcgoi-  Gt(t*Fn. 
re  7.  du  premier  & fécond  de  Pife  l’vn  ^ontre 

dire  .Henni  dt  vit  a Üildtbr.Hatm 4 m Gftfr w.viit  mBm  *C«n*üSfU 

gif»i  X-C T ~4rnttd»m  Ftrriruum  tnLndanit*  u.,H* ntln  Tt.i.Gntré.  47,  5 
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Grégoire  12.&  Benoift  if.  l’autre  contre  Iules  1. 
11  n’y  a pas  vn  de  tous  ceux  là  qui  aye  efté  con- 
uoqué  par  eux  ni  auquel  ilsayent  cônfenti,& 
fuis  bien  trompé  s’ils  n’ôt  demeuré  depuis  làns 
cftre  autborifés  par  eux. 


vfc-Jtâ  W 


i Chapitre  V I. 

Que  les  Tapes  s'attribuent  le  droit  de  conuoquer 
les  Çonctlcs  contre  tant  d'authorités  & depuis  quel 
temps  ils  f ont  vfurpé. 

E n’eft  pas  fans  caufe  que  nous  auôs  em- 
mené diuers  paflages  pour  prouuer  par 
le  tcfmoignagc  de  toute  l’antiquité,  que 
la  conuoquation  des  Conciles  appartient  aux 
Empereurs , & non  aux  Papes  ,&  que  mefmes 
leur  confinement  ou  aduis  n’y  a point!  efté  rc- 
.. . ...  quis:  dautant  qu’aies  ouyr  parler  il  n’y  a aucun 

- • pour  fi  grand  qu’il  foitqui  s’en  puifte  méfier 
V qu’eux.Et  s'il  en  faut  demeurera  leur  dire  ,1c 
procès  cft  iugé.  Oyez  ic  vous  prie  comme  c’eft 
TtUgiuf  % , qu’ils  en  parlent  L'authoritcy  dit  Pclagius  fecôd, 
Orunuîa  tonuoqtter  ‘les  Synodes  generaux  a efté  baillée  OU 

Zo'rJpàfiege  z/fyoftohque  de  Satnft  T terre  par priuilege^ 
in  tpiflad jpeciaiy  Et  Leon  premier  celui  qui  a tant  ahené 
Jfpïi’?.9  ' apres  les  Empereurs  Theodofe,  Valentinianj& 
Marcian  pour  obtenir  d’eux  la  conuocation 


d’vn  Concile  general  en  l’Epiftre  par  lui  eferite 
Çixtus  P*-  ' yn  EuCfque  d’Efpagne,iVow4W^J,dit  i\,enuo- 
fiVZdO-yé  nos  lettres  à nos  F reres  Çoeuefques , & leur  auons 


v J ' ^ _ t 

rftntâln.  ftenoncé U Concile  d'vn  Synode gcneral.Sixte  troi- 
fieme  V dlenjinian  tAugufte, ait il,4  conuoqué vn. 
Synode  de  noftre  aurhontfax  Pape  Marcel  & Iules 
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premier  difent  autsi  que  les  Synodes  ne  pcuuét vidt 
eftre  tenus  fans fauthoritc  du  ficge  Romain. 

Quant  à Pclagius  nous  lui  dirons  fauf  (a  rcue-  *»•«■  * er  r* 
rence  que  cela  n clf  pas  vrai,  & lui  baillerons 
foudre  toutes  les  fufdites  authorités.  Pour  Lcô,  Orienta  in 
Si  la  volonté elt  réputée  pour  le  tait,  il  en  a feit^"'^* 
la  eonuoeatiô,&  nous  ne  doutôs  pas,qu’il  n’euft 
autant  d’enuie  de  fc  1 attribuer,que  ia  prclidcnce 
à occafion  de  laquelle  il  clloit  entré  comme  en 
furie  contre  Diofcorc,qui  übrt  dire  la  lui  auoit 
emblée; mais  pofsiblcjnc  va  il  pas  (i  auant  qu’on 
nous  fait  croireicar  il  entend  parler  d*vn  Syno- 
de general  des  Euefques  d’Efpagne,  & non  de 
toute  la  Chrcfticnté.  Le  pjflage  entier  que  Bel- 
larmina  defpccé&  cité, comme  nous  l’auons 
rapporté  ci  dcflus,eft  conceu  en  cette  forte  Nota 
auons  b ui!lé  nos  lettres  à nos  Freres  & Coeuefques 
de  T enracine,  de  Carthagene , de  ‘Portugal,  & de 
Ç alli  ce  er  leur  auons  dénoncé  le  Concile  general:  Et 
éacores  fe  defficil  fort  defon  pouuoirrcar  ilad- 
ioufte  Que fi  quelque  chofie  empefebe  la  célébration 
du  Concile  general, ce  que  Dieu  ne  vuetlle,  que  pour 
le  moins  les  Ecclefiafiiques  de  Gallice  s' affemblent. 

Or  qui  bailleroit  au  Pape  le  pouuoir  de  conuo- 
quer  vn  Concile  des  Euefques  d’Efpagne  il  lui 
bailleroit  lauthorité  de  Patriarche  aux  parties 
d’Occident:  mais  non  en  l’Afrique  ni  aux  par- 
ties d’Orient.  C’eft  pourquoi  il  n'y  a rien  à gai- 
gner  par  ce  paffage  fur  la  conuocation  des  Con- 
ciles gcneraux.Et  pour  les  autres  nous  en  parle- 
rons ci  apres. Quant  à Sixte  nous  prendrons  dé- 
lai à délibérer  fur  la  refponce  que  nous  auons  à 
lui  faijre,iufques  à ce  qu’il  nous  aye  monftré  qut 

y j 
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l'Empereur  aye  fait  la  conuo  cation,  qu’il  dit,  de 
fon  authoritc,  & quant  au  dire  de  Marcel  & de 
Iule,  il  reçoit  interprétation:  car  ils  ne  parlent 
pas  delà  conuocation , ains  de  la  tenue.  Il  eft 
vrai  que  pour  la  tenue  ils  s’attribuent  trop  par 
te  mot  dl Authoritc,  & deuoyent  vfer  d’vn  autre 
terme,  veu  que  ccftui  là  eft  trop  fcigneurial 
pour  lignifier  ce  qu’ils  veulent  dire.  Cartoutc 
cette  authoritc  qu’ils  prétendent  reuient  à cela, 
Quvn  Concile  general  ne  peittcflre  tenu  fans  qu'ils 
yfoyent  appelles.  Ce  que  nous  accordons  eftre 
S*cr»tnii,  véritable.  Et  c’eft  lefcnsdecct  ancien  Canon 
Ecclejfiaftique  dont  parlent  certains  autheurs 
cMf™  Uÿ  Q}“  deffendde  faire  decrets  en  IFgltfe  (ou  comme 
l’intcrprcte  Bcllarmin)^  celebrerles  Cocilesfans 
. F adnis  (t)  opinion  de  ? Euef/ue  de  rRj>me. L’applica- 

tion qu’en  fit  le  Pape  iule  premier  le  monftre 
claircmcnt,quand  il  Te  plaint  de  n’auoir  pas  elle, 
appelle  au  Concile  d’Antioche,  auquel  Athana- 
le  auoit  efte  condamne, difant  qu’ils  auoycnt 
fait  en  cela  contre  ce  Canon.  Jules,  dit  Socrates 
SiTAtesii. parfes  lettres  eferites  aux  Suefques  du  Synode  dlAn- 
leur  dU ■>  cjtiils  auoycnt  contreuenu  aux  Ca- 
nons de  f Sg/ije  en  ce  qutls  ne  l'auoyent  pas  appelle 
au  Concile, dont antcjuc  le  Canon  Ecclefiaflique  def- 
fendde faire  aucuns  decrets  en  t Sgi  fe  fans  l' adnis 
& opinion  du  Pape  de  Rome. 

£•*&"**•  Et  Sozomcne,  lu!e,  dit ‘il,  cfcriuit  aux  Suefques 
1 qUj  sefloyem  affcmblés  en  Antioche,  les  accufctntdc 
ce  qùils  cerchoyent  des  nouueautés  contre  la  foi  & 
creance  du  Concile  de  Nicene,&  de  ce  que  contre  les 
, lotx  de  t Sglfe  ils  ne  P auoyent pas  appelle  au  Concis 

le, veu  que  par  la  loi  faite  pour  la  dignité facerdota.lt 
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e totti  j&cs font  muai  cible  s qui  font  faits  fins  l'aduis 

e & opinion  du  Pape  de  Tftrne.  De  là  Bdlarniin  in- 

fère que  les  Conciles  11c  peuuent  dire  tenus  fans 
eftreconuoques  par  le  Pape,  & toutesfois  le  Pa- 
ir pc  Iulçnçfeplaignoitpasdccequ’il  n’enauoit 

* fait  la  conuocation, mais  feulement  de  ce  qu'011 

il  auoit  tenu  le  Concile  fansl’appcllcr.  En  quoi  if 

te  auoit  iulle  occafion  defe  plaindre,  veu  qu’vn 

i,  ’ Concile  ne  peut  dire  appelle  general, & ni  peu- 

ils  uent  dire  faits  Decrets &Canôs  qui  naftraignét 

te  toute  l’Eglife  vniuerfèlle,  que  tous  ceux  qui  y 

)D  doiucnt  eitre,  & principalement  les  Patriarches 

1rs  n’y  foyent  légitimement  appelles.  Mais  ce  n’cft 

te  pasvn  priuilege  fpccial  à l’Eucfque  de  Rome, 

du  ains  vn  droit  qui  lui  eft  commun  auec  tous  les 

ci*  autres  Patriarcncs,  lefquels  deuoyent  cftre  ne- 

itt  ceflaircment  appelles  aux  Synodes  generaux. 

Ile  Et  c’cft  pourquoi  le  fécond  Concile  tenu  à . 

tn  C9mmet • 

il-  Contran  tinoplc  n clt  eltimç  proprement  gene-  «d  Sy.ciT 

S ral  à caufc  que  tous  les  Patriarches  n’y  cftoyent^£^ if 
tel  pas  *Bien  que  dit  Balfamon  le  Synode  qui  a tflé tenu 
lu*  a £ onflatinople  ri eft pas  vn  Synode  vntuerfelfa  cau- 

> fi  que  les  autres  Patriarches  ri  y efoyent  pas , il  e/l 
ilit  toute  s fis  plus  grand  que  tous  les  autres  Synodes,  t$) 

iif-  t \tArcheucfque  d’icelui  c/lappetlé  Patriarche  vni- 

Jjas  tterfel.  A cette  caufeaufsi  Ndlorius  cftant  à- $tcrétnli 
té  pour  comparoiftre  dans  le  Concile  d’E-  7'Caf. "y 
•pu  phefe  dit  qu’il  le  feroit  quand  Ican  Patriarche 
d’Antioche  y feroit  arriué:  car  tous  les  autres  y 
jg>  dlcayent  défia,  afçauoir  celui  de  Rome  & celui 
(la  d’Alexandrie  en  ia  perfonne  de  Cyrille,  & aufsi 
„n.  celui  de  Hiérufâlem  : car  pour  l’autre  de  Con- 
fdt  ilan  tinoplc  il  dloit^ueftion  dç  fon  fait.  Et  f ’çft 
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y lacaufc  que  cc  Patriarche  d’Antioche  s’offenla 
fi  fort  contre  Cyrille  (qui  n’auoit  daigne  de  l’at- 
tendre) qu’eftantarriué  apres  la  depofition  de 
Ncftorius  fit  bande  à part  aucc  fes  Euefqucs  & 

/ excommunia  Cyrille.  Le  huièticfme  Concile 
general  apres  l’arriuce  du  vicaire  du  Patriarche 
d’Alexandrie  qui  vint  vn  peu  tard  Se  mit  h loùer 
generales  Dieu  en  la  réception  d icelm  , de  ce  qu'il  auoitfitp- 
s Sjnedi  pleé  Ce  qui  defailloit  au  5 } node  vnuterfel ydr  quil  l’a- 
Jf/hfeZ}-  uoit  rendu  treffiarf ait.  Et  l’Empereur  Bafile  ap- 
et<m  s^j-pcllc  ccs  cinq  Patriarches  Les  cinq  çydrchitcflet 
* ’zonarai  tabernacle  ScclefîafUque.Zomrc  nomme  tout 
,Tm».y  ioursces  mefincs  Patriarches,  Les  clefs  tu  Vrin - 
ces  du  Concile,  comme  lors  qu’il  parle  des  Con- 
ciles generaux  d’Ephefe , du  premier  de  Con- 
ftantinople  &de  Chalcedoinc,  dont  nous  ex- 
trairons les  lieux  en  parlant  de  la  prefidéccd’au- 
theur  du  liure  intitule  L' explanation  des  Conciles , 
juBim r-en  fait  de  mcfmes.  Or  non  feulement  ils  clloyét 
appelles  aux  Synodes  generaux,  mais  on  aupit 
venerat.  accouftumé  de  les  attendre  quelques  iours  par 
Céüisr».  honneur , quand  ils  n’eftoyent  arriués  au  iour 
x.  afsignct  luiuat  cela  le  Patriarche  d’Antioche  fut 
Ÿbtf.1  E attendu  au  Concile  d'Ephefe  l’cfpace  de  feize 
iours  apres  le  terme  efeheu.  Il  eftoit  bié  railon- 
nable  de  rendre  ccmefme  honneur  à celui  de 
Rome:  aufsifaifoycnt  ils,  mais  non  pas  en  telle 
forte  qu’ils  interrompirent  tout  à fait  la  tenue 
du  Concile,  qu’ils  la  différaient  totallemétiuf- 
ques  à la  venue:  ou  qu’ils  iugeaflent  nul  & inua- 
lablc,ce  qui  fcroitfait  fans  lui.  Il  fuffifoit  de  l’ap- 
peller  deLiement  comme  les  autres  Patriarches. 

C’eft  pourquoi  Talafius  Quelque:  de  Cefarec 

en 
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enCappadoce  fur  le  rapport  qui  fut  fait  dans  le 
fécond  Concile  d'Ephclc,  que  les  Légats  du  Pa- 
pe Leon  auoycnt  efté  appelles , & cependant 
qu’ils  ne  daignoyent  de  venir.  /ty>,  dit  il,  quon  a 
fait  ce  qui  e si  oit  de  cent  & conucnabte  aufainü  Sy- 
node , tesitme  neftre  pas  neceffaire  de  différer  plut 
lonotemps.On  dira  que  ce  Synode  eit  rciette  par  t. 

le  Pape  il  elt  vrai:  mais  le  commenccmét  eftoit 
légitimé,  & la  conuocation  deuement  faite.  Il 
n’elf  donc  pas  mal  à propos  ou  incompatible. 

Que  le  dire  de  cet  Eucfque  foit  véritable, & que 
le  Synode  foit  rcprouc. 

Le  huitième  Concile  general  ayant  attendu  viit 
l’efpace  de  quelques  iours  les  légats  du  Pape,vo- 
yant  qu’ils  ne  venoyentpas,  printla  résolution/*»"**» 
fuiuante  Attendu  que  les  y scores  du fie^e  de  F an- 
ciene  Home  ont  efle  attendus  long  temps  , ft)  qtttl  /*■. 
nefl  pas  râifànnable  de  les  attendre  dauantage  nous 
eftimons  ejbre  malfeant  de  rnejpriferla  fluctuante  S- 
glife  de  Iefus  ChnflnoHre  Sonneur,  par  tels  dilaye- 
mens\ 

Nous  nous  trouuons  feulement  en  peine  de 
fçauoir  quand  aefte  fait  ce  Canon  Ecclehafti-’^f'"**' 
que  dont  nous  parlons , & qui  en  font  les  au-  1 
theurs.Bcllarmin  dit  que  c’cit  vn  canon  Apolfo- 
lique  allcgant  l’authorité  du  Pape  Marcel  : mais  ,ntp‘ii.dr- 
Marccl  l’attribue  aux  Apollres  ouàleursfuC-tr,u/‘  *• 
ce{Tcurs,dc  forte  qu’aufsi  bien  en  pourroit  eftrc  f* 
l’autheur  quelque  Pape , qu  vn  Àpoftrc  fuiuantfr*M-î'*-r* 
fondire,  & puis  il  le  faudroit  trouucr  entre  lcs^J^*. 
Canons  Apoftoliques,  dont  le  plus  grand  nom-X"»'-.*'4* 
breeft  defini  à quatre  vingts  & cinq  par  le  Sy-  c^uï»* 
jiodc  de  Cônllantihoplc  InT rullo  , bien  que  les if. »#. 
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jtiUarm.ii.  autres  y en  mettent  moins , qui  cinquante,  qui 
foixante , qui  foixantedix  Bellarmin  dit, que  ce 
rSy*'dm  Canon  a eftércnouuellé  par  le  Synode  de  Nice- 
ne  fuiuant  le  tefmoignage  du  Pape  Iule  premier, 
*dFeiutm&  <JU  Cécile d’Alcxandrie-.mais  nous  n en  trou- 
uons  rien  dans  les  actes  & decrets  de  ce  Conci- 
*ie  dcNicene.Etn’eftpas  vraifcmblablc  qu’il  a- 
ÿe donné  en  cela  quelque  aduantage  au  Pape, 
veu  qu’au  fixiefme  & {cpticfme  Canon  il  le  tait 
efgal  aux  autres  Patriarche, en  limitant  Ton  pou- 
uoir  & iurifdidion.  Les  Conciles  equiuoquent 
VU*  Can.  par  f0is  cn  faifant  des  allégations.  Il  eft  dit  au 
cmh*h.  Synode  de  Carthage  que  par  le  Concile  de  Ni- 
&■  cenc  a elle  enioint  aux  Preftres  de  faire  les  o- 
Und‘  Rations  à icun.Et  Balfamo  tcfmoigne  qu’il  n’en 
eft  rien  ordonné  audit  Concile,  &de  fait  nous 
nen  trouuons  rien  dans  les  aeftes  que  nous  auôs 
auiourd’hui.  Le  Pape  qui  vouloir  faire  croire  au 
Cécile  de  Carthage  que  par  celui  de  Nicene  les 
appellations  lui  eltoyenr  rcfcruccs  cquiuoquoit 
aufsi.On  nous  peut  relpondre  que  nous  n’auons 
piété  cic  pas  auiourd’hui  tous  les  Canons  & decrets  de  ce 
tticni  in  Cortcile  de  Nicene, mais  nous  répliquons  qu’on 
fuu  «’»’»"•  ^ pretcnd  pas  qu’il  y en  ait  eu  plus  de  vint  de- 
crets pour  la  difeipline  Ecclefiaftique.  Or  tous 
ceux  là  fe  trouaient  : &laconuocationdontell 
queftion  appartient  à cette  difeipline.  Quanta 
ceux  qui  regardent  ce  qui  eft  de  la  foi, il  ne  nous 
importe  pour  le  prefent  qu’il  y en  ait  eu  plus  ou 
moins  : ic  foupçonne  toutesfois  vne  chofe  qui 
eft  vrai- femblable,  c’eftàfçauoir  que  la  confir- 
mation qu’il  dit  auoirefté  faite  de  ce  Canon  Ec- 

defuftique  par  le  Concile  de  Nicene,  fedoit 
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rapporter  à ce  qui  a cité  ordonne  au  fixfcfme 
Canon  d’icelui , où  il  cil  di-  Elrechnfe  manifèfle 
que fi  cjuelcun  efl  créé  Euefque  fans  l' adtiis  & opi- 
nion du  Métropolitain  qutl  ne  doit  cidre  recoqneu 
pour  tel. Q,\t  cela  Pe  doit  eften  dre  à toutes  choies 
qui  foc  traictees  par  ailcmblcc  d’EucPqucs.  Bal- 
lamon  l’intreprcte  ainfi  quand  apres  auoir  dit, 

D autant  que  F Euefque  de  Rom:  prefide  aux  Pro- 
uinàes  occidentales ,il  adiouftc,/>/  (fanons  veulent 
que  les  Patriarches  Co  ent  par  de  fus  les  Aietropo- 
litains , & derechef  les  métropolitains  fur  les  Euef- 
ques , afin  que  rien  de  (irand  ft)  important  ne  (bit fait 
fans  eux  par  les  Eu  fjue  s.  Or  il  n’y  a en  tout  ceci 
rien  d’aduentage  ixpdur  lePapetcar  chaque  Pa- 
triarche Pe  peut  aider  de  ceCafion  & I appliquer 
a (à  cauPc.  AttPsi  eft  il  vrai-Penblablc  que  le  pre-i. 
mier  Canon  ,qii  enauoit  eft  fait  ne  pàrloit  pas 
particulièrement  de  l'EucPqae  de  Romc,ainsPc 
rapportoità  tous  les  autres  Patriarches  ou  Mé- 
tropolitains , & que  le  Pape  Iules  ayant  efté  le  •»  ’ 
premier  qui  s’en  cil  plaint , a allégué  ce  Canon 
comme  ayant  efté  fait  pour  lui  particulicremcr,  ■+ 
ores  qu’il  fut  conccu  en  termes  generaqx.Et 
fait  c’eft  lui  qui  parle  dans  Socrates  & dans  So-  t^mtne  li. 
zomene  & ceux  qui  ont  dcPpuis  recité  la  plainte 
ou  accufition  par  lui  faite  contre  lesEucPques 
du  Concile  d Antbioche  imitans  fes  parollcs 
ontaufsi  particularifé  le  Canon , ores  qu’il  fuft 
gcneral.Si  cette  interprétation  ne  contente  tout 
Je  monde,  nous  pourrions  dire , Que  ce  Canon 
ayant  efté  fait  par  les  Euefqucs  d Orient,  co  m-  , 

me  il  eft  vrai-femblablc , ils  ordonnèrent,  qu’ils . 

Jic  pourroyent  drclfcr  aucuns  decrets  generaux, 

y i»i 


r 


344  Livre  II I.  de  la  Révision 
ou  tenir  aflfemblccs  Synodales  fans  y appeller  a- 
uec  eux  l’Eucfque  de  Rome,pour  maintenir  IV- 
nion  des  Eelifes.  Ayant  arrcftc  celaparticulicre- 
mcnt pour  lui  pluftoft  que  pour  les  autres  à cau- 
fcdefon  cftognement  comme  aufsi  ils  luiper- 
mettoycnt  a cette  mcfme  oceafion  d’eflire  pour 
g j.  fes  Légats  quelques  Eucfques  de  Grece  IlaeHé 
f*Sy»  ctZ  inuente,  dit  Balfamo,  que  le  ‘Tape  eut  des  légats  de 
flM.mTrui  nos  car  tiers  keaufe  de  la  longueur  du  chemin , non 
/»  /.i  va,.  ^ pour  cela  ils  fuffent  fous  lut.  Nous  ne  nierons 
pas  aufsi  quelc  ficgcdeRomc  n’aÿc  touliours 
efte  recommandable  pour  la  fplendcur  de  la 
ville  qui  eftoitle  chef  de  l’Empire  & lafaindeté 
des  Eucfques  qui  eftoyent  pour  lors , & qu’on 
lie  lui  aye  toufiours  rendu  beaucoup  d’honneur: 
mais  non  toutesfois  tel  & li  grand  qu’ils  s’attri- 
buet.Et  c’cft  pourquoi  les  Eucfques  du  Concile 
de  Rome  efcriuans  aux  Eucfques  d’illirie  entre 
autres  raifons  qu’ils  allèguent  pour  reprouucr 
TWw  ^ Concile  d’Arimini  eft  celle  ci, que  certains  E" 
tush.”*.  ucfques,  qu’ils  nomment, n’y  ont  pas  confenti  & 
*l-  entre  autres  celui  de  Rome  ^l'aduts  $)  opinion 
TtUntu  in  dufuê/jdifcnt  il,  on  doit  auoir  efgard fur  tous  les  ai*~ 
yiaonfi.b  très.  On  pouroit  dire  encore*  eftrc  vraifem- 
pulin*  !*  blablc  que  ce  Canon  fii t Elit  premièrement  au 
Viiïtr*.  Concilcqu’aucuns  ont  eferit  auoir  efte  tenu  en 
Alexandrie  dePaleftine  fur  la  grande  contro- 
uerfedu  iour  de  la  célébration  de  la  Pafqueft 
tant  eft, comme  ils  difent , que  le  Pape  Vidory 
fiift  preient , cnfemblc  Narciffus  Patriarche  de 
^JiüHierufâlcm, Théophile  Eucfquc  de  Ccfarce& 
tuUf  htfr  Xrenee  Euefque  de  Lyon  , veu  qu’en  ce  mcfme 
*,r‘  *'  temps  auoycnt  efte  faits  diuers  Canons  ou  de- 
/ ' ‘ crets 
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crets  par  diuers  Conciles  pour  ce  regard , com- 
me tefmoigne  Eufebe.  Ce  qui  pourroit  bien  a- 
uoir  occafionné  tous  ces  Patriarches  & Eucf- 
ques  pour  euiter  telle  diucrfitc  & entretenir 
l’vnion  de  l’Eglife  à l’aduenir  d’ordonner  que 
meshui  aucüs  Ilatuts  generaux  ne  feroyent  faits 
que  tous  les  Patriarches  ou  Métropolitains  n’y 
nment  appelles,  i’ay  toutesfois  pour  fufpeétcc 
Concile  d’Alexandrie  de  la  façon  qu’on  le  nous 
figure , n’eftant  vrai-fcmblablc  que  Victor  & I- 
renec  s’y  foyent  trouucs  : & fans  doute  c’eft  vn  • 
erreur  des  nouueaux  hiftoriens  qui  ont  mal  cô- 
ceu  ce  qu’ë  dit  Eufebe,  quand  il  raconte  que  di-  ey/M *«* 
uers  Conciles  furent  tenus  prefque  en  mcfme££^w'' 
temps  à occafionde  cette  célébration  (que  les  i». 
vns  fâifôycnt  le  14  iourde  la  Lune  qui  cltoitlc 
iour  de  la  célébration  de  la  Pafquc:  les  autres  le 
dimanche)  afçauoir  en  Paleftine  par  Théophile 
& Narciffus:à  Rome  par  Viftor  : en  France  par 
Irence:  & quelques  autres  en  autres  lieux.  Et  de 
fait  ce  diffèrent  ncfuft  pas  appaifé  pour  lors, 
ains  duraiufques  au  Concile  de  Nicec,fibien 
que  nous  voila  encores  à ccrchcr  les  autheurs 
de  ce  Canon  dcfquels  perfonne  ne  nous  dit  des 
nouuellcs.  Mais  quoi  qu’il  en  foit  il  doit  fuffire 
que  nous  ayons  monftré  le  vrai  fçns  d’icclui. 

Que  Bellarmin  dôc  & Baronius  & tous  les  au- 
tres qui  en  parlét  n 'attribuent  pas  plus  de  droit 
au  Pape  en  vertu  de  ce  Canon  que  lui  mcfmc  n a 
prétendu. Car  Iules  ne  s’eltpas  plaint  qu’vn  au- 
tre que  lui  cuit  fait  la  conuocation  du  Concile  , v, 
d Antioche.  Il  nes’eft  pas  plaint  aufsi  de  ce  que 
ic  dclTeindc  tenir  ce  Concile  aucût  eitc  fait  fans 
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lui  en  communiquer, mais  feulement  de  ce  qu  il 
n’y  auoit  cfté  appelle. Jffçaibié  que  depuis  on  a 
Vide  tpifl.  fait  parler  aux  Papes  vn  autre  lagagc:quc  di  ie  de 
ImI'c/u*  puis/niaisbien  auparauant  ceux  mefmes  qui  ont 
r.}.»d  vefeu  deuant  le  Concile  de  Niccnc,  qui  nous  ra- 
’ïh  Contcnt  merucillcs  de  l’authorité  de  leur  fiege, 
er  «rfjw-qui  commandent, à leur  dire, aux  Empereurs 
xn'ium  payens,  font  des  loix& des  rciglemens  contre  , 
dîc  ttt  /.  eux,  s attribuent  les  appellations  des  autres  n- 
fj*'  P M-  ucfques,la  iurifdi-ftion  pourcognoillrede  leurs 
caulcs, qui  nous  forgent  d’autres  canons  ou  de- 
crets du  Concile  de  Niccnc  que  ceux  qui  ont  e- 
ftcrcceus,  & tous  à leur  aduantagedcfquels  paf- 
fçnt  bien  plus  auant  au  fait  des  appellations  des 
autres  Euefqucs  quclcfoux  canon  de  Nicene, 
que  les  Papes  voulurct  foire  approuuer  aux  Con- 
ciles d'Afrique,  à leur  honte  & confufion , qui 
' nous  difent  aufsi  qu’il  leur  appartient  de  con- 
uoquer  lcsCôciles,d’y  prefidcr,dc  les  authorifer, 

, encorcs  qu’on  n’én  fiit  point  de  ce  temps  la. Ces 
bons  Euefqucs  di  ie,quinc  penfoyent  qu’aux 
martyres,  qu’aux  fupplices  ont  dit  apres  leur 
leur  mort,  ce  qui  cft  démenti  & dcfaduoUe  par 
leur  vie.Mais  par  ce  que  le  rudc&  ignorant  ftile 
de  tels  Decrets  nous  baille  l’afne  par  l’oreille: 
que  ce  nouueau  plant n’apeu  encore  prendre 
racine  dans  l’entendement  des  Doctes,  que  les 
Cm.it  /«-  propres  canons  du  Pape  nous  donnent  vn  iufte 
*tUk  foupç  >n contre  iccux, entant  qu’il  nous  fot  Voir 
les  plus  anciens  eftre  ceux  de  Sylucftrc&  Siri- 
Cén  fi  Kj-  cius,que  mefmes  nos  deuanciers  depuis  longues 
tnmtram  années,  ont  reietté  les  autres  qu  on  leur  perfua- 

doit  çftre  plus  vieux, fc  fondans  fur  ce  qu  ils  n e- 
Y ftoyent 
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ftoyent  pas  dans  le  Codex  cunonum  dont  ils  vfo- 
yent  de  leur  temps, & d'ailleurs  que  noftre  Gra-  gfu^modo 
tian  nous  tefmoigne  que  excepté  les  vingt  De-  &•  Canj^} 
crets  que  nous  auôs  du  Concile  de  Nicene,  tousf ^ '** 
les  autres  fi  point  en  y a font  hors  d’vfagc&  de 
pratique,  & non  admis  enlEglifc  Romaine. 

N ous  abftiendrôs  du  long  difcours,qui  nous  fc- 
roit  prépare  fur  ce  fuiet,  & reprenans  noftre  fil, 
nous  adioufterons  ce  qui  en  a dcfpuis  efte  pra-  Htrmtg* 
tiqué  & obferué  , iuftifie  ^clairement  noftre 
expofition.  Nos  iurifconfultcs  difent  que  quand  pm aù*m 
ils’agift  de l’interpretation  d’vne  loi, il  faut  voir  l,&,‘ 

auant  toutes  choies  le  fens  que  lui  a baille  fob- 
feruancc.  Suiuons  cela  en  l’expo  fition  de  noftre 
Canon.  Il  eft  queftion  de  fçauoir  s’il  attribue  au 
Pape  la  conuocation  des  Conciles:  nous  trou- 
vions par  l’vfage  que  les  Papes  n’ont  pas  lait  la 
conuocation,  ains  les  Empereurs, que  c’eft  ainfi 
qu’on  l’a  obferuc  de  tout  temps  à leur  veu,à  leur 
lceu  : qu’eux  mefmesfc  font  rendus  fuppliants 
entiers  les  Empereurs  pour  obtenir  telles  con- 
uocations:  font  venus  auxCôciles  de  leur  man- 
dcmcnt.Ergo,  ce  Canon  ne  leur  attribue  aucun 
droit  de  conuoquer  les  Conciles , c’eft  bien  ar- 
gumenté.  Nous  adioufterons  encores , Que  les  4 ‘ 
Papes  ri’ont  point  formé  de  querimonics  fur  ce 
que  les  Empereurs  procedoyent  3 cette  conuo- 
catiô:ce  qu’ils  euffent  fait  fans  doute,  fi  ce  droit  \ 
leur  euft  appartenu:  car  ils  ont  toufiours  cxacle- 
ment  obferué  la  réglé  De  V tgilunnbm  non  dor - 
mientibta. Aufsi,i  dire  vrai,on  ne  les  fçauroit  ac-' 
eufer  de  négligence  en  la  conferuation  de  l’he-  . % 
ritage  de  fainct  Pierre, lequel  ils  ont  fibien  pro- 
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uignc  que  leurs  fucccflcurs  ne  feront  meshui 
difficulté  de  l’accepter  lins  bénéfice  d’inuentai- 
rc. 

Nous  dilos  aulsi  que  c'eft  depuis  peu  de  tempj 
qu’ils  ont  vfurpé cette  authorité,  car  nous  ne 
trouuons  pas  qu’ils  en  ayent  vie  que  dcfpuisl’an 
mil  cent  vingt  trois  que  le  premier  Concile  de 
Latran  fut  tenu  du  temps  du  Pape  Cafixte  z.  8c 
Empereur  Henri  cinquiefme.  Platine  dit 
' *’  que  ce  Pape  tint  vn  Concile  de  neuf  cens  Euef- 
ques  pour  faire  délibérer  du  fecours  qu’on  vou- 
> Ioit  en  noyer  en  la  terre  lâindc.  Il  faut  prendre 
garde  que  cette  vfurpation  qu’ils  ont  continuée 
depuis  cnça  n’a  pas  cfté  (ans  interruption:  car 
toufiours  les  Empereurs  ont  retenu  leur  droit 
y>  par  quelque  bout  bien  que  extrema  quafi  lafcinia. 

Pluficurs  Conciles  ont  dcfpuis  efté  conuoqués 
par  eux  comme  celui  de  Pauie , que  l’Empereur 
Frédéric  i.  alïembla  pour  faire  iuger  le  fchifme 
cjui  cftoit  entre  Vidor  8c  Alexandre  3.  enuiron 
1 iiidj  ou  64.  mais  il  eft  expédient  d’ouyr  com- 
me il  en  parle  en  fes  lettres  de  conuocation. 

[Etaffin  de  donner  vn  remede  aggreableà 
y^f'^Dieu  & propre  pour  guérir  ce  mal , par  le  con- 
uc*p. jj  feil  de  gés  deuots  & religieux  nous  auons  déli- 
béré de  célébrer  vn  Concile  general  lequel  nous 
afsignons  à Pauie  &c.]  L’authcur  qui  nous  rap- 
Portc  ccs  lettres  en  parle  ainfi.  EHtmant(tEm- 
ttf.H,  Xprreur)  que  l authorité  d affembler  le  Concile  hù  ap- 
partenait à t exemple  de  fuftmidy  Thcodofcy  Char- 
Un»  n*.  lest  q)  cjue  la  coutrouerfe  ne  pouuoit  efire  decidee  par 
ii.  Vn  mge  ment  légitimé  fi  ce  nejl partie  s appelle  es  ,il  en- 
voya des  SucfijHcs  à tvn  ÿ a l'autre  pour  les  appel- 
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1er. Lé  mefmc  Empereur  en  parle  en  mefmes  ter 
mes  au  difeours  par  lui  fait  à l’entrce  du  Conci- 
le.Il  conuoqua  aufsi  celui  de  Diion  enuiron  l’an  vutim*  h 
1165.  11  cft  vrai  que  le  Pape  Alexandre  troifiof-  ^t***4r» 
me  ne  s y voulut  trouuer  zA  confie  (dit  Platine)  ’* 

il  n en  anoit  pas  fit 2 la  conuocation : mais  ce  doit 
trop  toft  qu’il  faifoit  cette  controuerfe,  veu  que 
Ton  droit  n’eftoit  pas  eocorcs  bien  calfutré.  Ce- 
lui de  Pifc,  & celui  de  Confiance  ont  aufsi  efte 

conuoqués  par  les  Empereurs:  fi  depuis  la  poi- 
fefsion  en  a efté  perdue  par  la  nonchalence  des 
Empereurs  , cela  pour  le  moings  cft  fuffifant 
pour  entrer  au  petitoire  & infifterau  defiftat, 
auquel' les  Empereurs  fe  trouuét  bien  mieux  in- 

llrru mentes  que  les  Papes  : ioinët  queux  qui  ne  ’ * 

doiucnt  refpirer  que  iuftice&  bonne  foi  ren- 
dront volontairement  à Cefar  ce  qui  lui  ap- 
partient. 

Ce  que  nous  difons  ici  cft  pour  les  Conciles 
generaux  : car  quant  aux  prouinciaux  nous  ne 
nions  pas  que  les  Papcÿ  n’aycnt  eu  droit  de  les 
conuoquer  dis  l’eftendue  de  leurs  limites  com- 
me les  autres  Patriarches  ou  métropolitains.  Et 
encorcs  ces  limites  font  afles  eftroits:car  nous  «b4//4W# 
ne  trouuons  pas  qu’ils  ayent  eu  eftendue  par  *•  CtM-  *• 
tout  l’Occident,  & ce  que  dit  Balfamo  Qhc  tB- 
uefcjite  de  Rome  prefîde  aux  promnees  occidentales , T», 

fc  doit  reftaindre  à l’Italie.  Et  de  faitle  Pape  .t **7*2: 
n elt  ni  veu  ni  ouy  en  perfonne  ou  par  Procu-  **•”**■ 
reur  au  Concile  de  Cologne  compofé  dEi*f- 
ques  François  & Allemans,  la  cotfiuocation  du-  ^duT J. 
quel  eft  faite  par  l’nuthoritç  dè  l’Empereur 
Charles  j.l’an  887.  v 7,7"**^ 


) 
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Iln’elloitnonplus  en  celui  d’Aquileccouo-. 
que  par  les  Empereurs  Valentinian  &Thcodo- 
le  cornpofé  d’Eucfqucs  des  Gaules  d’Afrique  & 
autres  prouinecs  auquel  eiloit  Sainét  Ambroife 
Euefquedc  Milan. 

Il  en  eft  de  mcfmc  de  ceux  qui  ont  efté  célé- 
brés en  France  en  Efpagne  & autres  Royaumes 
ou  prouinecs  d’Occident,dont  la  conuocation  a 
appartenu  ou  aux  Primats  & Mctropolitains.ou 
aux  Rois  & Princes. 

Ainfi  Maximius  Patriarche  de  Hierufalem 
Ti,»*r»f.côuoqua  les  Eucfqucs  de  Syrie  & Paleftine  pour 
h 4 e X & receuoir  Athanafe  en  la  communion  de  lEglife 
& le  remettre  en  fa  dignité.  Arnfi  le  mefme  A- 
(.7.  Bafit.  thanafe  rcuoqué  de  fon  exil  par  l’Empereur  Io- 
*j!Lbro°- uinian  fait  vnc affcmblec d’Eucfques:mais il fe- 
roit  ennuyeux  d’ouyr  reciter  tous  les  exemples 
qui  fe  trouuent  fur  ce  fubieft.  Pour  la  conuo- 
, cation  des  Rois  & Princes  nous  en  parlerons 
tantoft. 

11  nous  faut  maintenant  rcfpondrcàvn  incô- 
uenient  que  Bellarmin  allègue,  c’cft  qu’il  feroit 
impofsiblc  auiourd’hui  qu’autre  peut  faire  la 
conuocation  que  le  Pape  en  ce  que  concerne  les 
Concile  generaux  : car  pour  l’Empereur  à 
qui  nous  auons  dit  ce  droitappartenir.  il  ne  le 
peur  faire,  dit  il,  pour  n’auoir  authorité  par  dck 
fus  les  Rois  & Princes,  & au  contraire  le  Pape 
en  a par  toute  la  Chrcftienté.Bellarmin  fc  trom- 
pc.-car  le  Pape  n’a  gueres  plus  d’authorité  au- 
îourd  hui  que  l’Empereur  pour  ce  regard.Qjf il 
&cc  le  çalcvy  des  Royaumçs&  prouinecs  qui  lui 
. ' -1  - ’ * ont 


Dv  Concile  de  Trente.  55c 
^ ont  faudrait  lobciflance  , & il  troimcra  qu’il  ic 
mefcontc.Tout  cc  que  Bcllarmin  peut  iuferer 
c’eft  qu’il  ne  faut  plus  parler  aujourd'hui  des 
•r  Conciles  generaux, veu  qu’il  n’y  aperfonnequi 
commodément  «St  auccauthoritc  les  puifle  c5- 
uoquer.  Nous  refondrons,  que  qui  voudroit  à 
prefent  entreprendre  d en  luire  la  conuocation 
de  puiflancc  abfoluc,  il  s*y  tromperoit  mefincs 
fans  en  excepter  le  Pape.  Mais  que  de  gré& 
dhqnneftetévn  chacun  y ented roi:  volontiers. 

( 11  n y a Prince  Chreftien  qui  ne  dcfcrcàl’Em- 

pereur  le  premier  degré  d’honneur  ,&  qui  ne 
print  en  bonne  part  vne  honnefte  & gratieufe 
fcmonce  qui  viendroit  de  lui, pour  la  tenue  d’vn 
1 Côcilc.  L’Empereur  FreJcric  i.trouuabicn  moV"«» 
r > yen  d’aflembler  celui  de  Pauie, auquel  il  y appel-  ‘1  w* 

Ie  IcstiArcheHepjucStEiiefijnes,  Abbés  <35/  autres  Ec-  ? * 
clefiafhc/Hfs  de  tout  fon  Empire  cr  des  Mitres  Roy- 
iw  aurncs,ctfçMto'tr  tf  Angleterre , de  Fr  lice, de  H on  rie, 

•nu  de  Dannem.ircl^  Et  ell  vrai  fcmblable  qu’en  fài- 
fint  cette  conuocation  il  en  efcriuit  p&ticulie- 
rement  aux  Princes  Chrcfticns  non  fuicts  à 
et.  1 Empiretcar  les  actes  d’icclui  porter  en  termes 
irti  exprès, Que  les  Rois  d’Angleterre,  de  Hongrie, 

^ de  Bohême  & de  Danncmarck,  y confentirent. 
tur  « L Empereur  Sigifmond  aflcmbla  aufsi  celui  de 
nc.i  Confiance.  L’Empereur  Maximilian  celui  de 
rdei  Pife. 

H Wquele  Pape  ne  foit point  rçcongnu  de 
■0  * Eghfc  Grecque,il  aflembla  neantmoins  le  Cq.  ' 

i»  ciIc  de  Ferrarc  où  fuft  l’Empereur  de  Grcce,  le 

,Q»1  Patriarche  de  Conftantinople  & grand  nombre 
pib  d’Euefques  de  Grecç,  Ne  rendons  pas  donc  la  > + 
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chofc  impofsibletellc  cft  faifabIe,moyenant  que 
nous  y vcuillions  entendre.  Quand  le  Pape  a fait 
la  conuocation  du  Concile  de  Trente  il  enaeô- 
m unique  par  vn  préalable  auec  les  Princes  Chre 
ftiens  & leur  en  a demandé  aduis  Jiyant( dit 
Paul  3.  en  fa  Bulle  de  conuocation)  recerché  les 
adms  & intentions  des  Princesse  consentement def- 
quels  mus  a femblé en  premier  lieu  vtile  & à pro- 
pos,ne  les  ayant  pas  trouues  ejlognés  de  ce  aejfein 
nous  auons  dénoncé  le  Concile  &c.  Le  Roy  Charles 
iteukri^tf.^Sc  rendit  aufsi  pourfuiuant  enuers  le  Pape  & 
/**4*c^',*le«  Princes  Chrefticns  pour  renouer  le  incline 
Concile:  car  voici  comme  il  en  parle  aux  lettres 
par  lui  addrcflecs  aux  Prélats  de  France  pour  les 
y faire  aller  Encore  s que  les  troubles  qui font  main- 
tenait en  l'Eglfe  nous  ayent  donné  caufe  de  defirer  ç) 
procurer  partons  offices  à nous poffibles,  la  célébra- 
tion divn  Concile  general  ft)  cecumen  ique , ft)  que  no - 
ffreftinttÿere  le  Tape » L'Empereur  & autres  Tpù 
& Princes  Chrétiens  par  les  rejponces  qu'ils  nous  ro- 
dent a C infante  requeÜe  ft)  pourfùitte  que  nous  leur 
/ en fatfons  facent  toutes  bonne  (le  s demonfrations  dé  y 

vouloir  entendre  &c.  Il  n’a  fait  en  cela  que  fuiurc 
l’exemple  de  fes  predccclfeurs  Rois.  Charles  fi- 
xiemcpouroftcrlcfchifmc  qui  eftoit  entre  les 
Gutittmui Fapes  Boniface  & Bcnoift  Enuoya  fes  ^ydmbajfa- 
Ztubrigtn-  deurs  vers  î Empereur  cr  les  Rots  de  Bohême, H on- 
^r  "?\&ne  9 &tAngleterre  pour  les  prier  de  vouloir  enten- 
1 Uabut  dre  à ce  qui  efloit  du  bie&  repos  public.  Le  mefme 
jittrcrrus  j^Qy  tant  qu’il  perfuada  à l’Empereur  Y Ven- 

Her.Fiani  ceflaus  de  venir  à Rheins,  ou  fe  tint  vn  Concile 
dricMTfub  general  fur  le  mefme  fuietj  auquel  eftoyent  les 
**,,,i,7‘Ambairadeurs  du  Roy  d'Angleterre,  & de  plu-* 
üeurs  autres  nations,  Ch  a- 
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Que  la  conuocation  des  Conciles  appartient  auffi 
aux  %ois  tû  Princes. 

Ces  exemples  nous  inuitent  à parler  plu» 
auant  de  la  France  fur  le  fuiet  de  la  con- 
uocation des  Conciles.  Et  dautant  plus 
que  nos  Rois  auec  tous  les  autres  Princes  Chré- 
tiens demeurent  priués  par  le  Cécile  de  Tren- 
te de  ce  droit  Royal , voire  en  telle  forte  que  le 
Pape  en  augmente  fa  grand eur.auque'l  tels  Con- 
ciles (ont  tenus  de  iurer  obediancc  pour  ne  dé- 
pendre que  d eu x.Les  Conciles  prouinciaux, (por- 
te  le  decret)/»//  ont  efle  delaijfcs  en  quelques  lieux  » . 
quilsfoyet  renome  lié  s pour  rester  les  mœurs  icomger 
les  excès:  décider  les  différents  & autres  chofcsper-  *"  ** 
tnifesdesfainEls  Canons.  Et  pourtant  que  les  eJMe~ 
Napolitains  par  eux  mefrnes,  ou  s'ils  ont  empejohe- 
noent  légitimé  fie  plus  ancien  Suefque  defaProuince » 
ne  faille  point  d'afjfembler  le  Synode  en  fa  Trottmce 
dedans  vn  an  pour  le  moins  apres  la  fin  du  prejent. 

Concile puis  apres  de  trois  ans  en  trois  ans  pour  le 
moins  apres  t oftaue  de  Pafques  de  la  refcrreüion  de  « 

noflre  Seigneur  Icfus  (fhrifl  ou  en  quelque  autre  teps 
plus  commode  félon  la  couflwne  du  pays  : & en  vne 
autre  fefsionle  commandement eft  fait  Qu'au 
premier  Concile prouincial  qui  fe  doit  tenir  apres  U *■ 
fin  de  ce  prefent  Concile  ils  repoiuent  en  public  toutes 
(fr  chafcunes  les  chofes  qui  ont  efté  ordonnées  & ar- 
teftees  en  ce  fainEl  Concile, & au/fi  qutls  promettent 
dr facent  profeffion  de  vraye  obedience  a noflre  fainEl 
* Tere  le  Tape.  Refte  à prouuer  que  ce  droit  de 
çonuoquçr  le»  Conciles  appartient  £ nos  Roi# 


* 
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enlcurRoyaume.Aü recueilles  libertés  defE- 
glifc  Gallicane  a elle  mis  cet  article  Les  Roistref- 
chrejhens  ont  de  tout  temps  félon  les  occurrences  tt) 
neceffit'e  de  leurs  pays  affemble  ou  fait  affernbler  Sy- 
nodes ou  Cociles  prouinciaux  ç)  nationnauxy  cfjucls 
entre  autres  chofès  importances  à la  conferuation  de 
leur  efiatfe  font  auffi  traités  les  affaires  concernons 
tordre  & dtfciplme  Ecclefiaftique  de  leur  pays:  dont 
ils  ont  fait  faire  reglts-,chapitrts  Joix^ordonnancu  ftj 
pragmatiques  fanftions  fous  leur  nom  & autho- 
rité.  Nous  lifons  prefquc  vn  pareil  article  à 
ccftui  ci  dans  la  rcmonftrance  du  Parlement 
de  Paris  au  Roy  Louys  n.  au  chapitre  3.  d’icelle. 

‘ ' Et  n’y  a rien  en  tout  cela  qui  ne  demeure  confir- 
mépar  les  exemples  & authorités  qui  feront  àl. 
leguees.  Nous  commencerons  donques  à Çlo- 
uis  noftre  premier  Roy  Chreftien,du  comman- 
dement duquel  fut  conuoquc  le  premier  Conci- 
le d'Orléans  enuiron  l’an  506.  Les  Euefqucs 
y aflcmblés  le  difent  ainfi  en  l’Epiftre  qu’ils  lui 
Cm  ai»-  enuoyent.y^  leur fe  trieur  fils  de  t Eglfe  Catholique 
,tliM”c»nc  <R°y  tre/gloneux-lT ous  les  Ecclefiafiiques  aux 

t't  ^ 9**^  V0Hi  Me\. faU  commandement  de  venir  au 
ctnt.**»-  Concile.  &c.  Le  fécond  Concile  d’Orléans' fut 
tenu  l’an  533.  par  commandement  du  Roy 
fin.Tom.x.  Childebert,duqucl  cft  fait  mention  en  la  ligna- 
turc  de  l’Euefque  de  Bourges:  & en  la  prciàcc 
d’icelui  il  cft  dit.  Nous  nousfommes  affernblés  en 
la  ville  d Orléans  par  le  commandement  de  nos  Rois 
trefglorieux.  Le  cinquième  d’Orléans  fut  conuo- 
cw.*<<i»-que  par  le  Roy  Cherebcrt  l’an  549.  cPartantle 
rtif.Tt.x.  trefflcment  ts)  trefinuincible  tI>rinee  Cherebcrt  ayant 
174!'  ****  coÀoreoè  enfemble  les  gens  d'Eglfe  ch  la  ville 
: - d'Or- 


1 
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dOrleans  &c.  Le  fécond  de  Paris  fat  conuoquc  <w. p4r} 
l’an  558.par  lç  Roy  Childcbcrt:F/£w7j  venus  en  la  t.i»frmer 
ville  de  Paris  (difcnt  les  Pcrcs  d’i  celui  ) par  mon-  c“’ 

dement  de  Qotldebert  noftr  e Poy  trefgloricux.  Le  cw.  m*. 
premier  de  Mafcon  par  le  Roy  Gontrand  l*an 
576  Tfous  eflans  aflemblés  en  la  vi'le  de  tJWafcon  f <•*  *40.  * 
j parle  mandement  du  trejglorieux  Roy  Cjontrand. 

Le  fécond  de  Valence  futaufsi  conuoqué  par  ».  f„Hc. 
lui  l’an  588.  & contient  mefme  préfacé.  Ucon-7V* 
uoqtta  pareillement  le  fécond  de  Mafcon  la  mef^'8w’ 
me  annee  588.6c  confirma  puis  apres  par  fon  e- 
dit  les  decrets  d’icelui  comme  ayans  efte  faits  de  Ed{ff 
fon  mandement  'Partant,  dit  il , ISfons  voulons  t^ÙgIZ 
que  tout  ce  qui  efi  contenu  en  ce  fini  nofbre  ediflfoit tr  *”<*'•  ** 
gardé  & obferué  a toufiours,  daurant  que  nous  a-^Z-M*. 
uons  mis  peine  de  le  faire  aittfi  arrefler  aufainbi,ifc • T*-2- 
Synode  de  Mafcon.  Celui  de  CaHallon  en  Pro-  cZZnîuj: 
uence,ou  (comme  les  autres  veulent)  de  Chaa-  c •cMpnn. 
lôsfur  Saône,  fut  tenu  lan  6fèSParla  conUecarion^fft*' 
G)  ordonnance  du  glorieux  P$y  (flouis.  Le  Synode 
tenu  en  France  Pan  742.  fut  conuoquc  par  Car- 
loman  ainli  qu’il  dit  lui  mefme  en  la  préfacé  di-fZifpfh 
celui  (farloman  Duc  & Prince  des  François  t an  de  Tif  cm  f 
t incarnation  de  (fhrifly^i.  du  Confgildesfemiteurs  E*-4i7» 
de  Dieu  & des  Principaux  feigneurs  1 ay  ajfemblé 
en  vn  Concile  les  Euefques  qui  font  en  mon  roy- 
aume, enfernble  les  préférés.  Sous  le  Roy  Chilcfe- 
ric, Pépin  qui  gouuernoit  tout,affembla  vn  Cé- 
cile à SoifTons  Pan  744,auquel  il  afsifta  en  per- 
fonne  auccles  grands  Seigneurs  du  Royaume 
En  la  fécondé  annee  de  (fhildertc  Roy  des  François,  $j**S»*p 
Moi  Pépin  Duc  & 'Prince  des  François  du  con - j] ZcZZ 
fentement  des  Euefques  ou  Ecclefiaftiques , (fra-tw*- 
. v ; * *i 
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près  en  auoir  conféré  once  les  principaux  Seigneurs 
de  la  France , nous  auons  arreflé  de  tenir  vn  Syno- 
de ou  Concile  a Soiffons  , ce  que  nous  auons  fait. 
Les  décrets  de  ce  Concile  font  conceus  en  Ton 
nom  : Car  il  y eft  toufiours  dit  Nous  ordonnons 
du  confenternent  confeil  des  Euefques  & des 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  Et  telles  or-  \ 
donnanccs  concernent  la  confirmation  du  Sym- 
bole de  Nicene,  la  tenue  des  Synodes  annuelle- 
ment, l’ordination  des  Euefques  , Pobciflance 
deuë  à iceux , la  vie  & mœurs  des  gens  d'Eglife, 

& autres  chofes  féblablcs.Le  mcfme  Pépin  def- 
Pu*s  e^ant  R°y  France  l’an  qtffift  affembler 
Vtmi»  inprefque  tous  les  Euefques  des  (j aules  au  Concile  de 
c»^e  T* 5 ^ ernes  Pa^st  L)it  la  préface  d’icclui.  Charlc- 
«£  fé>&  magne  conuocjua  le  ConciledcFrancfortoiifi.it 
condanéc  l’herefie  de  Félix,  & le  feptiefmc  Cô- 
cile  general,  comme  il  eft  dit  aux  actes  d’icclui: 
LiltBusf*  V ne  multitude  et  Euefques  de  toutes  les  prouinces  du 
conTi.  'Roy  Charles  trefclement  & glorieux  s affembla  en  . 
FrMncefiir.  grande  diligence  par  fon  commandement  tt)  ordon- 
ndee. Charlemagne  mefme  le  dit  en  l’Epiftrcpar 
Jui  efcriteàElipéd  Métropolitain  deToledcqui 
eft  inferee  aux  mefmes  a&es  Pour  accomplir  cette 
ioye  pouffes  dvne  charité  fraternelle  nous  auons  com- 
mandé P affemblée  d vn  Gonci/e  Synodal  de  toutel  les 
Jknnnin,  Egjfà  de  rnfire  obeiffance.  Ce  qui  eft  aufsi  confir- 
rtr.g^a.i  me  par  l’aüthorité  des  vieilles  Annales , Le  Roy 
gntfkb  Pour  condamner  lherefie  Feliciene  au  commence - 
794.  1 ment  de  l efle  ( auquel  temps  il  faifbit  aujft  tenir  les  e- 

fiats generaux)  fit  affemblervn  Cécile  <X  Euefques  en 
la  mefme  ville  de  toutes  les  prouinces  de  fon  ‘Roy ato- 
me ■>  auquel  furent  auffi  prefens  les  légats  du'Pape  de 

Rome 
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Rom:.  L’eucfque  d’Aquilec  au  difcourspar  lui 
fait  au  Côcilc  de  Frioul  aufsi  tenu  fous  Charle- 
magne, &Pcpin  sô  fils, lait  entédre  qu’il  s’eft  trou 
ué  en  diuers  Côciles  côuoques  par  I c'îômande- 
ment  des  Rois  & Princes.  Car  ejlat foment  arriué 
k /’  humilité  de  ma  petttejfe  de  me  trouuer  à Vaffem- 
b le  e generale  du  Synode  trefeelebre  des  vénérables  *•»<■.  f.6Sj 
peres  y eflat  appelle  par  les  rcucrends  cômandemens 
de  nos  Princes.L'Z  quatrième  Concile  d’Arles  fut 
tenu  du  temps  de  Ôiarlcmaigne  & à fa  conuo- 
catiô la 813  les  Eucfques  duquel  priât ainfi  pour 
lui  ,Qtitl  affermiffe  en  fa foi  l Empereur  fharles  no-  fi-oT*.  j. 
firc feigneur  parle  comanderne  tt  duquel  no ’tsfommes 
djjtmblés&t  pareillement  le  troificmc  de  Tours  r$mtn. 
tenu  l’an  813.  Eiant  arre/lé le  temps  ç)  le  heu  oh  ft) 
quand  il  fe  faudroit  ajfcmb  1er  nous  sonies  venus  aux  fie.  >*£. 
lieux  ordonnés fumant  le  commandement  qui  nous  a ^ 

e/lé faitparvn figrad  Prince. ll^n  tut  tenu  vn  au-  £Ûir.<.T*. 
tre  à Mayence  fous  le  mcfnic  Empereur  en  la 
mcfmc  annee  813  au  cômencemét  duquel  les  E-  Syn ».  nhe s 
uefques  lui  parlent  ainfi,*?^/#  fomrnes  venus  fui-  mf[Tf 
nam  voflre  commandement  en  la  cité  de  Mayence . COHC.  W 
Et  pareillement  à Reins  en  la  mefmc  annee  813  7°°- 
au  commencement  duquel  il  cft  dit  Çe/i  C ordre 
des  Chapitres  qui  ont  e/lé dreffés  Tan  813 .au  Concile 
dafiege  Métropolitain  de  ÎEglfe  de  Reins  congregé 
par  le  tref de uot. Empereur  Charles  en  la  \façô  & ma - 
niere  des  ancies  Empereurs.  Vn  autre  encore  fut 
tenu  fous  lui  & par  fon  mâdcment  à Chal5s,ain-  fcripitra 
fi  que  tcfmoignct  plufieurs  anciés  Uiftorics  qui 
fait  aufsi  tnçntiô  des  autres  tenus  fous  lui  » dont  thd»sWtit 
nous  auôs  défia  parlé. ^/cow.i’?^(difét  ils)<w.v  E-  ^ 

uefques  de  celcbrerdes  Côciles  fur  la  correclïô  de  l e-  81  j. 

t iij 
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fiat  des  Fgltfes  dôtf vn fut  afieblé  à Mayence  J autre 
à Teins , le  5.  a Tours,  le  quatrième  à Chaulons, 
le  cinquième  en  tArlcs. Nous  auôs  les  actes  de  ce- 
lui de  Chaalôs  aufquelsil  n’eftpasdit  qu’il  aye 
efté  tenu  du  c6mandem£t  de  Charlemagne,  o- 
res  qu’il  face  mentiô  de  luiroù  il  but  remarquer 
qu’il  en  cft  de  mcfmcs  de  pluficurs  autres  Côci- 
viJ*  Heg-  les  tenus  en  Frâce.Ce  mefme  Roy  & Empereur 
tUcurJoan  1 plLlfiei,rs  autres  Conciles  dût  nous  n’auons 
770.  771.  pas  les  aftes  auiourd’hui  : mais  pour  le  moins  la 
7?l'  CDUocatiô  qui  en  fut  par  lui  faite  cft  tefmoigne  e 
7S7!  78»!  par  Rcgmo  qui  nous  en  raconte  neuf  ou  dix  dc- 
cie  le  , PU^S  fânee  770.  iufqucs  à l’annec  994.Ee  Roy 
im  jr/w.  Louys  le  Débonnaire  côuoqua  le  Concile  d’Aix 
Tt  i-Cinc ■ en  Allemagne  l’an  816. Corne  aixfi fbit{à\{cï.  les  a- 
yHe  treJ'cloreftien  trefglorieux  Empereur 
Louys  par  le  bénéfice  de  Dieu  victorieux  Àugufle 
eufi  ccuoqué  a \Aixsvn  fainCl  ft) general  Cécile  l'an 
del'incarnatïo  81  <5.  Vn  ancicannalifte  dit  que  ce 
iu/Sm.  futenla8i9.Etvn autre  encorcsquecefutl’an 
820.il  fut  aufsi  tenu  vn  Côcile  à Paris  par  le  cô- 
juCnpCn  mandement  de  lui  & de  sÔ  fils  Lothaire  l’an  de 
Tt.wCtne.  l'incarnatm  829  .enféble  trois  autres  en  quelques 
autres  lieux  corne  il  fc  collige  de  ces  mots  qui 
font  en  la  prefacc:CV/r pourquoi  il s ontordoné  que 
tes  Synodes  feront  afieblé  s en  mefme  teps  en  quatre 
lieux  cômodcs  de  leur Empire.Vin(cr\^tiô  aufsi  de 
la  préfacé  eft  telle  J ci,  coniece  lapreface  du  Synode 
tenu  a Paris  par  le  comâdemet  des  trejoloriewc  Ern- 
édim^ri  pereMrs  Louys , & Lothaire  sofls.~En  l'Epiftrc  en- 
iHiaxiti.  uoyeeaux  mefines  Empereurs  par  le  Synode  il 
To  ^cne  ^ Nous  tresfideücs  & trefdeuots  Procureurs  de 
vofire  falut  cofôrmemct  à la petuejfe  de  nefire  ses  & 

fumant 
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fuiuat  v offre  de/ir  çr  ordonance  auos  remarqué  aux 
preced:t s efcrits  les  chofes  qui  appartienet  à la  reli - 
oui Çbreftiene  que  notes presctos avojhre feremté pour 
eflre  leues,voirc pour  efbre  approuués.Vn  autre  C5 
cile  fut  tenu  à Aixdc  (on  mâdemct  en  Tance  338. 

Corne  ainfifoit  que  nous  Euefques  nous  fuffiôs  aflern - ***'  8i0‘ 
blés  par  côuocaiiôjynodale  Je  trefglorieux  & ortho- 
doxe Empereur  Louys  trejinuin  cible  çydugufle  nous  y 
aydtappslléslEt  encorcs  vn  autre  à Mayence  Tan 
834.  Nous  sornes  venus  k MayeceCdifciit  les  Euef-  Tt.f.cvu. 
ques-dicclui)  fumât  voftrc  comademet.  Vn  autre  fsjn»i'l4. 
en  la  mefmc  ville  Tan  83  7.aut]ucl  les  Euefques  ?•*»»/:  t*. 
difet  auoir  elle  afséblcs  Parlefalutaire  cômande- 
mét&  ordre  treffalutasre  de  l'Empereur  Louys.  Et 
c’eft  de  ce  Synode  dot  parle  vn  ancié  hiftoricn 
François  Rhabanus  (dit  il)  a eïlé  créé  Euefque  de 
eJMaience  t an  847.  qui  la  rnefme  anneé  par  le  cô- 
mande met  du  Roy  Louys  tint  vn  Synode  a >^Maien- 
ce.L ’infeription  de  ce  Synode  porte  que  ce  mef- 
mc Rhabanus  y prefida  comme  il  eft  vrai-sébla-  -****1.  fa- 
ble: mais  il  faut  entendre  que  ce  fut  par  authorité"r^*£ 
du  Roy  Louys  qui  luiauoitcômadc  de  tenir  ce 
Synodc  comme  nousauons  dit.Souslui  encores ,hut' 
en  Tan  852  fut  tenu  vn  autre  Concile  à Mayence  «j»  4U- 
& par  fon  co  m m ademen  t au  quel  prefida  le  mef-  Uum*.™*' 
me  Rhabanus  par  la  volonté  du  rnefme  Empe- 
reur Il  a ejïé tenu  ( ditvn  ancien  hifïorien  Fraçois) 
de  la  volonté  (t)  command  entent  du  me  fuie fereniffi- . 
me  Prince  vn  Synode  en  la  ville  de  aJMayence  Mé- 
tropolitaine d Allemagne  prejiddt  en  icelui  Rb  aba- 
ttus vénérable  zArcbeuefque  d icelle  ville . Va. 

Vn  Côcilcfe'tint  derechef  à Valence  fous  le  Itntin.  fa 
Roy  Lothaire  Tan  855.  les  aétes  duquel  parlent 
" z iiij  «8 j. 
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ainfi  Les trefreuereds  Ettefs/ttes  détroit  Prouinces  af 
fcmbl'cs  envn  corps  parle  cornandemet  du  Roy  Lo - 
tbaire  en  la  ville  de  V alece  a caufe  de  l Suefjue  d i- 
Chiftoi c dk  cite  dtfamé de  plufieurs  crimes.  L’hiftoire  de 
ü.».c^a.{.  Reins  parle  d vn  Concile  de  Paris  couoque  par 
ce  incline  Roy  Que  les  Canons  conclus  & arreflés 
an  Synode general  afléblé  entEglifede  S.  Pierre  a 
T3 ans  parla  diligence  du  Hny  Lothairefoyet  mimla- 
de*' Reînl  b/emetgard's.P^le  aufst  d’vn  autre  côuoqué  par 
liu.ucba.i  Charles  le  Chauue  L’a  845  Charles  couoqua  le  Sy • 
no  de  des  Euefjues  de fon  Royaume  à Béarnais  cité 
Cêyc.Tttt.  fa  [a  Promnce  de  Rhetns.  Le  Roy  Louys  2.  bailla 
rt*£pe.  au  Concile  de  Pauie  qui  le  tenoit  l’an  855.  les 
^*«*■**4-  points  & chapitres  fur  lefqucls  il  auoit  à délibé- 
rer corne  nous  dirôs  ailleurs.- dot  il  s’enfuit  que 
ce  Concile  eftoit  afsfblépar  Ion  cornandemet 
aufsi  bié  que  lesautres.Le  Côcilede  VVormc's 
futcÔuoquc  par  le  mefme  Roy  Louys  2.1‘â  858 
C*nc.vvtr  THout  eflds  afséblés  en  la  ville  de  VV ormes  tan  de 
• in  Pmcarnatto  868 par  cornandemet  de  trefexceüet 
cihÿ.  y} j glorieux  Roy  Louys  noflre  Stre,j>our  traiter  de  cer- 
tains points  concernans  l'vttlite  de  FEgltfc. 
uin/iai.i*.  Le  mefme  Roy  en  fitafsëbler  vn  autre  à Co- 
'tmtr'fïr'i-  ^°§nç Pâ  870  te fmoin  vn  anciê autheur  Fraçois 
fur  eut 4,  lia  eflé tenu  (dit  il )vn  Synode  en  laville  de  Qologne 
\ePar  g cornandemet  du  Roy  Louys.  Le  Roy  Louys 
Maire  enfurnômclc  bègue  en  côuoqua  vn  autre  à Vicne 
leu ^*an  PaPe  Formofus, dit Ican le 

dirter.  des  Maire. 

c^Tr;.  Fe  Roy  Arnoult  en  tint  vn  autre  à T ribur  co- 
lutriëf,  pofé  de  grand  nombre  d’Eccleûaftiques  & de 
\r.Cw°f î 8cns  cn  1 annce895.  Van  de  f incarnation  de 

#«,  noflre  Seigneur  Iefits  Qhnfl  895  huitième  de  fon  régné 
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inàiüton  13  au  mois  de  ay  par  t tnfhnEl  du  S.  E- 

fpnt  & cïfeil  de  fis  ’Prmcipanxf le  Roy  vint  en  la 
ville  Royale  de  T ribunx  affife  en  la  terre  des  Fraçois 
auec  les  êuefijues  ci  de  (fus  eferits  a^Abbés  & tons  les 
Princes  de  fon  'Royaume  &y  accourant  gr ad  nombre 
de  gens  EccleficCliejues  g) fe  cuber  s. Prisse  c’ettoit 
le  Roy  qui  tenoit  ce  Concile,  i’eftime  qu’vn 
chacun  croira  qu’il  Tauoit  conuoqué.  ^ 

Hue  Capet  régnant  nouvellement  en  France  af-  Maire  au 
Jembla  le  Concile  des  Prélats  de  l'Eglife  Cjallicanc  ^côjc,fral 
à Rheins  en  Champagne , ou  il  fit  de pofer  l'Arche-  fcliifme* 
uefcfu:  de  Rheins  nome  Arnault  dit  Jeun  le  Maire.  06 

L’an  1140  fut  tenu  à Sens  def  àutheritc  du  Roy  \oi,rtut 
Louys  le  ieunevn  Synode  d'FjiefijHcs  Abbés  dr  re- 
ligieux  contre  Pierre  a Abélard  qui  parvne  propha-  adi^ebert 
pe  nonne auté de parolles  & de  ses  fcâdalila  (Egltfe  *nn' 

Philippe  Augufte  l’an  1179  Conuoqna  a Paris  yt^rdut 
vn  Concile  general  de  tous  les  zAcheuefyues , Eut f- 
cjues  ti/îbbés,&  pareillement  de  tous  les  'Princes  <3- 
feigneurs  du  Royaume  de  France , dit  vn  ancien 
François.  Il  en  conuoqua  vn  autre  en  la  mcfme  Hem  ^jr 
ville  en  l’annee  1184  P°l,r  reccuoir  1e  Patriarche  4„, 
de  Hierufalem  & delibererdu  fccours  contre 
les  Sarrafins.//  commandait  le  mcfiric  autheur) 
la  comuocation  d’vn  (foncile  vénérai  d'tout  les  Ar 
cheuefijues , Euefcy.ics  ç-r  Princes  defôn  Royaume  • lui  C arntt- 
Vn  autre  fut  conuoqué  à Troyes  pir  fon  com-"”'#1® 
mandement  ditl’Euefquede  Chartres. 

. Le  Pape  Eugene  rroifieme  de  ce  nom  (dit  le  Mai-  MlJ“n^ 
r e)eflantvenu  en  France  tant  pour  fuir  la  fureur  tu-  mcfme 
multueufe  des  j Romains , comme  pour  encourager  les  tra,tc‘ 
Princes  Chrejhens  au  paffage  d outremer,  le  ‘Roy 
Louys  le  ieune  fils  de  Louys  le  gros  fit  ajfemblcr  Vn 
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Concile  de  tous  les  Prélats  & ‘Princes  de  France  en 
la  ville  de  V'ez.elai  en  Bourgongne  ,auf)uels  il  ordon- 
na expofer  par  la  vint  voix  defainttîiernard  Ab- 
bé de  Cleruaux  tout  le  mefchef  aduenu  en  la  terre 
Idtm  "d.fainfte.yjn  autre  fût  conuoqué  à Paris  par  com- 
madement  de  Charles  6.  où  il  fe  trouua  accom- 
pagne delà  Nobleflfede  Tes  Princes  & Barons. 

Htm  tid.  Vn  autre  encorcs  à Lyon  en  l’an  1447.  par 
Charles  7.  pour  appaifer  le  fchifmequi  cftoit 
entre  Fcelix  & Eugcne  4.tous  deux  Papes  de 
Rome. 

u*m  t»i.  Louys  vnzieme  en  conuoqua  aufsi  vn  à Or- 
RoyTiur  leans.  Louys  i2.vn  à Tours,  l’aatre  à Lyon.  Le 
les  impri-  Roy  Charles  9.  conuoqua  les  Eucfques  & au- 
tres  ^re^ats  des  Eglifes  de  Ton  Royaume  par  Tes 
ehei  vaf-  lettres  patentes  du  dixième  Septembre  1560. 
«oûnl’jn  Parl'aduts  et iceux  auons  conclud  & arrêté cfùvne 
uffemblee  generalle  des  Prélats  (fr  membres  des  £- 
glifes  de  noflre  obeiffance fera  faite  le  10.  du  mois  de 
Ianuier  prochain  pour  conferery  coufulter  & adutfer 
ce  (j u ils  cognoifbront  digne  d’efbre  propofe  audit  Con- 
cile general fi  tant  efhjuil  fe  tiene  bien  tojl.  £t  néant- 
moins  ce  pendant  refondre  enfemble  tout  ce  <jui  pour- 
ra toucher  pour  noîlre  regard  la  reformation  d'icel- 
les f^/j/Ç/.Brefc’ell  chofc  qui  ne  reçoit  nul  dou- 
tc,de  forte  que  nous  pouuons  maintenant  con- 
clure que  la  conuocation  des  Conciles  natio- 
naux appartient  au  Roy  de  France  enfon  Roy-  _ 
aume.Toutesfois&  quantes  donques  que  nous 
trouuerons  quelque  Concile  auoir  efte  tenu  en 
France  s’il  n’cft  rien  fpecifié  de  la  conuocation, 
il  faut  toufiours  prefu  mer  qu’elle  a cfté  faite  de 
l'authoritc  de  nos  Rois. 

Aucu- 


< - • 
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a Aucunesfois  cen’cftoit  pas  de  leur  mande- 
U ment,  ains  feulement  de  leur  confentcment  & />n«.T«.i 
&.  approbation  , comme  celui  d’Auuergnc  qui 
m fut  tenu  du  confcntemctduRoy  Theodcberti.f#<<. 
wi.  Le  fécond  de  Tour  s du  Roy  Charibcr  t,cclui  de  cJ^j. 

3E-  Meaux  de  Louys  leieune  en  lan  846. Celui  de  Sjn*u 
11  Sainâ:  Medard  de  Soiffons  de  Charles  fils  de 
,pt  l’Empereur  Louys  l’an  S53.Vn  de  Cologne  fous  pr.  Ton.  f. 
y Charles  le  Gros  l’an  887*.vn  autre  en  France  l’an 
si  I2’2.par  l’adueu  de  Louys  pere  de  fainft  Louys.  »'«  riHe> 
Et  cela  doit  eftre  entendu  de  tous  les  Conciles 
0 que  nous  lifonsauoirefté  conuoqués  en  France  *ie»nle 
fc  par  les  Papes  leurs  Legats,ou  autres  Prélats:  car  ^‘ai.par. 
s ç’a  elle  toufiours  ou  du  côfentemcnt  exprès  de  de  la  di£ 
ut  nosRoisjOupartollerance^ômcilaeftéfpeci-^fmc*.* 
^ fie  de  deux,  afçauoir  de  celui  de  Clermôt  & d’vn 
,’s 1 autre  de  Rheins  Lefejuels  (dit  Ieâ  le  Mair e)  furet  ja  foôde 
ul  tenus  de  faduett  & confentemct  du  Roy  Louys  le  gros  ^[fmedu 
ÿi  aupjuels  le  Pape  Innocent  z.fut prefent.  Si  ce  n’eft  ican  le 
\ |k'î  par  aduenture  quelques  vns  qui  ont  efte  tenus  tr“ 
ft  contr’eux  mefmcs,  corne  celui  de  Côpiegnecô-  té  de* 
Moqud  par  les  prélats  de  France  contre  Louys  le  Je 
& débonnaire:  celui  de  Rheins  par  Benoit  7 côïxCgt.t.rhtUp, 
g,  Hue  Capet.  Celui  de  Diiô  par  vn  légat  du  Pape, 

Jofr  cotre  Philippe  Auguftc.  Celui  de  Clermont  en . 

;oi>  Auuergnc , par  Vrbain  2.contrc  Philippe  & au- 
tio-  très  feniblables  : mais  nous  pouuons  appeller 
[Df  tels  Conciles  baftards  8c  illégitimes  : comien- 
,0ü  tieuks  illicites  & monopolles,  car  ainfi  appel- 
jcü  le  leanle  Maire  celui  de  Compiegnc  ores  qu’il 
[on,  euft  efte  conuoquc  du  confentcment  du  Pape 
fi  Grégoire  quatriefme. 

Entrons  maintenir  dans  f Angleterc  qui  no$i 
JC* 
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yyft}*y  tou  mira  aufsi  pluficurs  exemples , &c  nous  fera 
u voir  ce  droit  attaché  à la  couronne  de  fes  Rois 
di  rent-  Pour  en  vkr  ils  ont  voulu. Lan  905  le  Roi 

yy^r'nf-  Édouard  le  vieux  auec  Pleg  nond  Archeuefque 
fit  in tbre-  de  Cantorbcri  alfembla  vn  notable  Concile 
"1070.  d’Euefques,  Abbés  & autres  perfônes.Z/rf  1070. 
Ua  :hdutfr n grand Çoncile  (dit  vn  moine  Angloi s)fu;îce- 
A jl fubZ.  kbré d Si  ’ceajlerf oElaue  de  Pafcju.es  du  commande- 
JJo*-  ment  & en  prefence  du  Roy  Guillaume  le  Pape  y cô - 
fentant  & y contribuant  fan  authorité  pair  fes  Légats . 
L’an  1301  Edouard  i.côuoqua  vn  Concile  à Lin- 
vviutiti ~ eolne.  Aucuncsfois  les  Rois  en  laifljyent  faire  la 
mttburUn. conuocation  ou  à f Archeuefque  de  Cantorberi 
dtg'ft.n.  ou  ^ quelques  autres  Ecclefialliques  qui  y pro’ce 
doyent  de  leur  licécc  & côfcntemcnt.  Ainfi  An* 
felme  Archeuefque  à Coritorberi  l’an  noifous 
Henri  i.de  fa  volonté  & fuiuant  icelle  alTébla  vn 
Concile  à Londres. Ltf  Pape  a, Alexàdre  3. (dit  vn 
autre  Anglois)  efiat  ayde  parla  faneur  des  princes 
(Il  entend  les  Rois,dc  Frâce  & d’Angleterre)  ce - 
Ptlyd.vir.  lebra  vn  Concile  general  à T ours  l'a  de  t incarnants 
gu.^Angiu.  1163. Henri  z.  Roy  d’Angleterre  Ayat redit  feflat 
ttfitnru  d'Irlande  paifible  y fit  reformer  corriger  plusieurs 
idem  po y chtfes  en  f Sgltfh  qui  ri efloyent  pas  bien  re purgées  fiti- 
1*UenriMan*bt  dsShrinc  ebrejhene  n)  par  vn  Concile  qui  a fa 
/-.tjs».  diligence  fut  tenu  a f affilie.  Le  mefme  Prince^ 
d!.Z Üsm  corlmT'ier  vn  Cécile  compofé (f  d' Sue faites  (t)  d'au- 
n nr.i  patres  Princes  d Tforthnote.Lç  Roy  Henri  parvn  Co- 
i4‘  cile  qui’  fit  tenir  d V inton  (que  aucuns  appellent 

Silceader)  fit  déclarer  tous  fes  ad  serf  aires  ennemis 
de  la  SPutrie.  Qui  fera  curieux  de  rcccrcherlcs 
hiltoircsilen  trouucra  pluficursautres,bic  que 
on  p uilfe  dire  que  c’eft  le  Royaume  qui  a elle  le 
• plus 
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(en  plus  fubiet  à la  domination  Papale, 
lois  Quant  à l’Efpagne  les  ades  prcfque  de  tous  les 

:Ri  Conciles  que  nous  auons  dans  le  grand-recueil 
:Cp  diceux , nous  font  voir  que  les  Rois  auoycnt  en 
de  cela  tout  pouuoir  : car  le  premier  qui  fut  tenu  à 
top  Braque  l’an  <72  contient  ccfte  préface  Comme  Br*t*r'*P 
ip  ainfi fuit  que  les  Euefques  de  C jalice  je  fujjent  Ajjern-  r».  1 c*mc. 

mi-  blés  par  le  commandement  dit  trefglorieux  “Roy  %/l  ^ 

tjô  riamire  en  t Eglife  M etropolitaine  d'icelle  prouince.  1 or  cil.  ijm 

Et  plus  bas:  Attiowrà hui  doc  que  nojhre  fils  trefglo-  t”**T*.\ 
il"  rieux  & trefdeuot  par  fin  commandement  royal  f*' 

ire  nous  a oüroyé  ceiour  dejirc  de  nofbre  congrégation  Cvk.toI*. 

jros  poumons  pouuoir  affeoirtous  enfernble  traitions  en  ri”  Ccônc. 

ptoî  premier  heu  de  fejhit  de  lafoy  Catholique.  Lan  p.ty.s%i. 

ilU  573  fut  tenu  vn  autre  Concile  en  la  mefmc  ville 

.ifc  par  le  commandement  du  mefme  Roy.  En  aucuns  *»».  f?i. 

tilt  exemplaires  au  lieu  d’Ariamir  ett  nommé  Mi- 

din  riclia,mais  cela  n’importe  au  fait  de  noftre  di-  » ,jicr.  u.u 

’p:  feours.  Le  t roi  fie  fine  Concile  de  Tolède 

l’hercfie  Arriene  fut  condamnée  l’an  589  fut  t *r*ph*. 
conuoqué  par  le  Roy  Reccared  ainfi  qu’il  eft  dit 
m!'A  en  termes  exprès  6c  aux  ades  d'icclui  & par  -juyUred. 
tjfr  pluficurs  hiftoriens.*  Le  quatrième  de  Tolède  r*- 
,/s[,  fut  affemblé  par  commandement  du  Roy  Sif-^fr..,. 
‘pj  mand.b  Le  cinquième  & le  fixicme  par  le  Roy 
jnct:  Suintilla.  Car  outre  ce  qu’il  fe  collige  des  ades 

>lt  d’iceux , vn  Chanoine  de  Barcelone  le  dit  fort 
vKQ  clairement  Ce  Roy (dit  il )a[fembla  le  cinquième  & HifrùsC. 
jjÜJ  fixieme  Synode  en  la  ville  de  T oledecLe  7*de  Tôle 
xfl4  de  fut  conuoqué  par  le  Roy  Sindafunt^Le  8.9.8c  ^6*.  £ 

>icf 

pi 


fe 


10.  Conciles  de  I oledc  par  le  ftoy  ivmiuna.  jt-  pr^c.i  #.*. 
ftdtrcccuau  Royaume  dit  le  mefme  Chanoine  deg^"g^* 
t*fha  in  SnmtiiâfênsJêUt.y.infrincX^y  dCinc.f.  t8i  .Tnrnfha  in  Sindtffnndç 
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T*~  Barcelone  * fl  commanda  la  tenue  de  trois  Synode  s 
T^r*ndin en  la  ville  de  T oie  de  fous  [ zyircheuefque  Eugene. 
ctnc.Ttit-  jyjajs  nous  n’auions  befoin  de  Ton  teimoignage; 
JJk.  car  les  ades  de  ces  Conciles  le  difent  fort  claire- 

prmt.xo.in  mcntjau  moins  des  deux.fL’onzieme  de  Tolède 
Ç.;/,V4  flit  cômandc  par  le  Roy  Bambc  l’an  674.  Les  a- 
aoj.o-»°4  <5tes  le  nous  fignifient  obfcuremcnttmais  Tara- 
îetM !r«X  pbc  nous  y efdaire:5^w^  (dit  il)  après  fa  viftoire 
c**c.p.i>6  côtre  Paul  g)  les  Gaulois  retourna  a T olede  oit  il co - 
rl^phl'  manda  la  celebratto  def  onzjefme  Synode. B Le  troi- 
in  Bdmba.  fiemc  de  Braque  fut  aufsi  côuoqué  par  lui  la  mef. 
Vv'nfi'l  me  annee  comme  il  eft  dit  en  la  fin  des  adcs.h 
énfn.r».}.  Les  iz  13.&  14.de  Tolede  furent  affcblés  par  cô- 
etne.  ptg.  mandemét  (}u  R0y  Ering.Les  aétes  du  premier 
hcone.T»-  l’atteftct  en  termes  exprès:  ceux  du  z.le  nous  fi- 
ut.  11.  in  gnjgcnt.  £t  pour  le  troifiemenous  ne  les  auons 
TV/ir/^pointjmais  le  mefme  Chanoine  de  Barcelone  le 
Ç'”  c «f*  ^ en  cette  forte  Cet  Ering  la fécondé  annee  de  so 
Frlncifc.  régné fît  celebrer  le  iz.  Synode  de  T olede  qui  fut  de 
•Xartph*  fyfa  fix  £nefcjHeSy  La  quatrième  annee fit  celebrer  le 
mZringtt.  ejfoit de  48  Euefjues,  g)  l d cinquième  an- 

nee le  quator^g  de  douz.e  Euefques  , $)  tous  les  trois 
fous  Iulian  Archeuefque  de  T olede.  Le  Roy  Egy- 
• ta  fit  tenir  les  autres  fubfcquens  de  Tolede  en 
nombre  de  quatre,  dont  les  aétes  des  deux  ont 
efté  apportes  à Rome  pour  feruir  à la  corre- 
rid**n#-  Qxon  ju  decret  deGratian,  comme  porte  v- 
jîtaminfi.  ne  déclaration  qui  eft  mife  apres  les  actes  du 
ntctnc.r»  j^.de  Tolede  : mais  attendant  qu’ils  foyent 
[‘ïncïijtg.  donnés  au  public  , nous  nous  contenterons 
j8r  pour  le  prefent  de  ce  qu’en  dit  le  mefme  Cha- 
"noine  Le  Roy  Egyta  (dit  il)  la  première  annee 
m Egyté.  de  fin  régné  (qui  eftoit  l’art  693  ) fit  celebrer  le 
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quinfiefme  Synode  e/ut  ejloit  defotxante  vn  EuefefHCtt 
fonslulian  nArcheuefque  de  Tolède  la  ttoifiefvte 
armée  le  16. Synode  & le  4 .le  l’j.fous  Philippe  Ar- Vidt  **»* 
cheuepjne  de  la  mefrne  Eglife.  Nous  remarqueras  Z!ZZj.*î» 
en  pa{iant,que  ces  Conciles  d’Efpagne  ont 
compolés  des  Euefqucs  du  Languedoc,prouin- 
ce  de  France:  Car  aux  fuferiptions  d’aucuns  d’i-  J*- 
ceux  font  nômés  les  Euefqucs  deCarcaffonne,^*/^)!! 
de  Narbonne,de  Bcziers,  de  Lodcue,  d’Agdc, 
de  Maguclonc  (qui  eft  aujourd'hui  l’Eucfque  de 
Montpeflicr)dc  Nifmes , & autres  de  la  mcfme 
prouince,&  ce  pourautant  que  la  plufpart  d’icel-  v*fcus  in 
le  eftoit  fous  la  domination  des  Gots  qui  la  te- 
noyentauecl’Efpagne.  Eflantàcette  occafion/’-^s.’ 
appelleeGothia&Gotticaprouincia,&  Gothi-™£  ^ 
ca  Regio,par  nos  hiftoriensE'rançois.  n ******* 

5 intir  prri-> 

ptorts  cm» 

Utntts  Pithcei  Jub  4;w.7tt.7}S.£r  7jj.  TtïUmtntM*  Garoli  Mafru  apud  ittn, 
deptvide dfmonnum  lib  J.f4^.i7,jf.(j.  J*. 

Cktapktre  VIII. 

Que  cédât  Empereur  & aux  ^ù,  de  pref- 
cr  'tre  le  temps  & le  lieu  de  la  tenue  des  Conciles  tfr 
non  au  Pape. 

Yant  prouué  que  la  conuocation  des 
Conciles  appartient  à l’Empereur  & 
aux  Rois  & non  au  Pape  : il  s’enfuit  dôc 
que  ç’eft  awfsi  à eux  mefmes  d’ordon- 
ner du  temps  & du  lieu.  îsfous  le  confirmerons 
ncantmoins  par  quelques  exemples.  Sozo- 
mene  tefmoigne,  que  l’Empereur  Conftantin 
refolut  de  tenir  vn  Concile  à Nice  à caufc 

V * ' ' -■  ’ J . v - 
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des  nouucautcs  d’Anthioche , & de  l’hcrefie 
d’Aetius,qu’à  la  pcrfuafion  de  Bafilius,chcgcant 
d’aduis  , le  voulat  mettre  à Nicomcdic,  que  à 
caufedes  ruines  diccilc  prouenues  du  tremble- 
ment de  terre  de  Induis  du  mcfme  Bafilius  il  re- 
print  Nice , Qu,e  pareil  tremblement  de  terre  y 
eftantfuruenu  il  rcfolut  à la  perfuafion  de  quel- 
qu’vn  d’en  taire , tenir  deux  en  mefme  temps 
l’vn  en  Sclcucie pour  les  Eglifes d’Oriétdautre 
à Arimini  pour  celles  d’Occide-nt,ce  qui  fut  exé- 
cuté. Le  mcfme  Empereur  ncantmoins  voulut 
laifïcr  au  choix  des  Eucfques  d’eflire  le  lieu  de  la 
tenue^apres  l’incomienicnt  furuenu  à Niccunais 
ne  s’eftans  peu  accorder  il  en  fit  la  refolution 
que  nous  auons  dit.Et  pour  voir  que  la  nomina- 

1 ne  faut 
fait  des 
à ce  que 

Te  Concile  general  qu’il  requeroit  fuft  afsigné 
en  quelque  ville  d’Italie.  Il  en  fait  de  mefmes 
Z.#»»»  «pi- enuers  l’Empereur  Valentinian  entiers  les  Im- 
rï/«pi/?»Pcratr*ccs  P^fbériai  & Eudoxia,  tous  lefquels 
Um  t ht»-  intercèdent  enuers  l’Empereur  Theodofe  pour 
ilntîn  V*d  obtenir  & la  conuocation  du  Synode , & la  te- 
E*ti»x~4i  nue  d’icclui  en  quelque  ville  d’Italie:  mais  il  n’y 
fuhh.vidt  voujut  Jamais  entendre  : & encorcs  qu’apres 
jtt'taZ  va-  fa  mort  le  Pape  fift  la  mefme  inftance  enuers 
itnùn.  eir  les  Empereurs  Valentinian  & Martian,  fi  ne 
&Jit'tT*M feeuft  il  obtenir  qu’il  fuft  en  Italie  , ains  la 
2*"tUnï  conuocation  s'en  fît  premièrement  à Nice 
jnur'ljtiï!  & puis  en  Chalcedoine.  Et  pour  le  regard 
Royaume  de  France , quand  il  cft  dit  dans 
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tiondulieu  n appartient  pas  au  Papel 
que  lire  les  epiftres  du  Pape  Leôn  où  il 
f*«p#Ji.  - jcs  prjcrcs  à l’Empereur  Theodofe, 
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les  aéces  des  Conciles  qui  y ont  efte  tenus  : Notes 
nous  pftnrncs  affemble\jn  la  ville  à' Orléans  par  le 
commandement  du  Roy^  comme  parlent  ceux  du 
fécond  d’Orléans, où  Le  Roy  ayant  ajfernblé  lesges 
d Eghfe  en  la  ville  d’Orlcans,comme  portent  ceux 
du  cinquiefmc  d’Orlcfis,  & ainfi  des  autres,  il  faut 
ncccflairemcnt  inferer  que  ladefignationdulieu 
, cftoit  faite  par  nos  Princes.  Mais  le  2.  Concile  de  t^eUium 
Mafcon  ofte  tout  le  doute  qu’on  y pourroit  fij- 
re  : car  ayant  décrété  de  tenir  les  Conciles  en  ' 

France  de  trois  en  trois  ans , il  adioufte , Que  ce 
fera  auec  la  volonté  du  Prince  qui  en  ordonnera  le 
lieu  commode  & au  milieu  du  pays  pour  la  célébra- 
tion. Quant  au  temps,  il  eft  lans  difficulté , que  la  kiuphmu 
defignation  & prefeription  en  appartenoit  à eux. 

Cela  fc  collige  d’ vn  lieu  dcNicephore  fus  allégué,  j£14‘ 
où  il  dit  que  l’Empereur  1 heodofe  ayant  conuo-  C*P • 
qué  le  Concile  en  la  ville  d’Ephefc  au  iour  dela^csS.* 
Pentccofte , //  déclara  par  fes  lettres  qu’il  ne  tien-  fyhtfini. 
droit  pour  ex  café  celui  qui  ne  s'y  r endroit  au  iour  af-  tfté.7.^7. 
[igné.Theoâote  & Valentinian  affignerent  le  pre-  *&'*•  c,Hm 
mier  Concile  d’Ephefe  à Ta  Pentecollc.  Le  deu-'Ü.^* 
xiefme  Concile  d’Ephefe  au  premier  d’Aouft, 
L’Euefque  de  Chartres  en  vne  lettre  par  lui  eferi-  /«»  c*nr 
te  au  Pape  Vrbain  2.  parle  en  celle  forte  dvn  ufjis  Lr'^' 
Concile  de  Troye  tenu  fous  Philippes  1.  Roy  de 
Fran  ce.  Par  le  commandement  du  Roy  les  Arche- 
uefque  de  Rheims , de  Sens  £7*  de  T ours  ont  appelle 
leurs  Eue  fa  ue  s fuffragans  pour  s' affernb  1er  à Troye 
apres  vos  refftonfes  le  premier  iour  de  Dimanche  a- 
pres  la  fefte  de  la  T oujfainEts.  Le  Roy  Charles  9. 
par  fes  lettres  patentes  du  dixicfme  Septembre 
1560.  enioinâ;  auffi  aux  Prélats  de  fon  Royaume 
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de  fe  rendre  à Paris  au  commenoemét  de  Ianuier, 
\ en  forte  qu’ils  y puifsét  arriucr  le  vingtième  dudit 
mois  , Pour  en  ladite  ville  ou  autre  lieu  prochain 
d'uelle  cjui  leur  fera  defigné , s ’affembler  & conférer 
enfemble.  Ceftoit  pour  la  conférence  qui  fut  laite 
àPoifly.  Mais  nous  auons  tort  de  nousarrefter 
en  chofes  li  manifeftes.  Ceux  qui  les  dénient  en 
doiuent  cftre  accufez. 

Chapitre  IX. 


Que  ce/l  à / Empereur  aux  Roy  s de  transfé- 

rer ou  dtlayer  les  Conciles ,er  non 
au  'Raye. 

L eft  certain  que  a qui  appartient  la  con- 
Ÿ uocation  , à luy  aum  appartient  la  dila- 
^ tion,trâflation,  ou  diflolution  des  Con- 
ciles.il  eft  tOutesfois  befoin  de  faire  voir 
par  quelques  exemples  , que  cela  appartenoit  à 
l’Empereur  & aux  Roys.  Le  Pape  Leon  ayant 
tant  fait  par  fes  pourfuittes  que  le  Concile  fuftaf- 
femblé,  non  en  Italie, comme  il  vouloit,mai* 
en  Orient , requift  par  apres  les  Empereurs  Va- 
lentinian  & Martian  de  le  différer  pour  quelque 
temps  ; mais  il  ne  le  feeut  obtenir.  Nous  rccitc- 
rons  ce  qu’il  en  dit  luy-mefme:  Nous  auons cren 
(dit  il,efcriuant  à L’Empereur  Martian)^«e  voftre 
Clémence  pourroit  oüroyer  a nojlre  defir  ( eu  efgari 
a la  neceffite pre  fente ) de  différer  le  Synode  a vn  teps 
plus  opportun  : mai»  d'autant  que  vous  auefyoulH 
qutl fe  tiene  à prefent , ty  enuoye  <rPafcafin,&c.  Les 
mefmes  Empereurs  ayans  fait  aflembler  ce  Con- 
cile requis  par  Leô  en  la  ville  de  Nice,  le  trâsfere- 
rét  puis  apres  en  la  ville  de  Chalcedoiac.Ce  chan- 
gement. 
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gcmcnt  à la  vérité  fut  fait  en  faueur  du  Pape  : car 
ayant  prie'  inflammcnt  les  Empereurs  de  vouloir 
honnorerlc  Concile  de  leur  prcfcnce,  ils  le  firent  t,n<r 
venir  en  Chalcedoinc , où  ils  efloyent  pour  lors, 
ainfi  qu'il  appert  par  deux  lettres  de  ces  Empe- 
rcurs,  eferites  au  Concile  pendat  qu’il  cil  oit  à Ni- 
ce.Lc  grandCôflautin  auoit  aulfi  auparauant  trâf  tttU.ch*h 
feré  le  Concile  deTyrenla  ville  de  Hierufalcin.  “cil"™' 
Ccschofcs faius(&vt  Theodoret,  parlât  du  Synode  Theodoret. 
de  T yr )ils  s'en  vent  en  fiterufalem.Car  l'Empereur  /,-î* 
auoit  ma  dé  que  tout  le  Çoctle  qui  attente  fie  couoqné  a 
Tyrys'y  tranfportafl.  Les  Empereurs  Theodofe  & vu.  ubrUi 
Valentinian  transfererét  aufli  à Côflantinople  vn  "«/?'»«»*■ 
qui fc  tenoit  à Ephefe.Celafe  collige  du  narré  des  «'Z*,'  i»u[ 
lettres  eferites  par  ce  Synode  d’Ephcfe  à quelques 
députez  qu’ils  auoycnt  au  parauât  enlioyez  àCon- 
flâtinople  pour  procéder  àccrtain  iugemet \D'au-  exim  h* 
/4w/(diient  ces  Vzizi)quc  nom  ayâs  ejlé aopellejjn  reUt,<>  *»• 
ccfte  ville  d'Ephefe  pour  la  caufe  de  l Sgltfe  y femmes  flttJÙZt 
maint  en  at  citeT^ainfi  que  vous  fçaue^yà  Cofl  antino-  *>W4/« 
pleparl’cdtttdenos  Royt.  Le  mefme  Synode 
phefc  auoit  mis  celle  inferiptiô  aux  lettres  par  luy 
eferites  aux  Empereurs:  Aux  trefdeuots  Empereurs 
T heedofe  & Valentinian  y le  Synode  affeblè  a Ephe - 
fefutuat  voflre  ediEl.  Ils  faifoyét  bien  encores  plus 
quand  ils  enuoyoycnt  quérir  les  Synodes  tous  en 
corps , les  faifant  venir  vers  eux  d’vne  prouince  à 
l’autre  pour  rédre  raisô  de  leur  faid:côme  fît  l’Em 
pereur  Côftantin,quifit  venir  celui  de  Hierufalê  à 
Côftâtinoplepour  defédreladcpofîtiô  d’Athana- 
fe.  Theodofe  en  fit  de  mefme  à celuy  d’Ephefe. }* 
Charles  le  quint  fît  bié  fentir  au  Pape  au  Concil  de 
Tréte, qu’il  ne  croyoit  pas  l’article  de  la  puifTancc 
r * aa  ij 
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Papale  ou  des  Conciles}  qui  confifte  en  latranfla- 
tion  & changement  diceux  > entant  qu  il  fit  faire 
de  rudes  proteftatidns  par  fes  Ambafladeurs  a- 
pres  la  tranflation  du  Concile  de  Ti  ente  en  la  vil- 
le de  Bolongne , tant  contre  le  Pape  que  contre 
icclui  Concile:car  il  leur  fit  dire  entre  autres  cho- 
ur ci^ïen  fes  » Qu’ils  ne  pouuoyent  déplacer  ni  changer  de  lie », 
la  fin  non  faon  du  confentetnent  de  f Empereur  , qui  a la  tutel - 
k & protection  de  tou*  Conciles  : Qu'ils  n’a  y et* 
& par  Fon  putlfance  de  transférer  le  Concile’.Que  puis  qu  ils  ne 
Ï««P  Z&fyent  conte  du  fa  lut  communie  f Empereur 
tanus  lib.  comme  protecteur  de  f Eghfe  en  prendroit  la  charge. 
mora't>me*  Quant  à nos  Rois  il  ne  faut  pas  douter  qu’ils 
Vub  ann.  n’eiment  la  mcfme  faculté,  veu  qu’ils  auoyent  ce 
1547-pag-  pOUUOir  de  diffoudreles  Conciles  apres  les  auoir 
374’  aflemblez.  Loys  vnziefmc  en  vfe  ainfi,  tefmoin 
ican  le  Iean  le  Maire  : Aucun  temps, dit-il, /e  Roy  Loys  x I. 
blpa”  fit  ajfemblcr  le  Concile  de  P Eghfe  Gallicane  & de 
de  la  dif-  toutes  V niuerfitef  en  la  cite  d Orléans , tant  pour 
fchifhT  mieux  entendre  la  maùere  de  ladite  Pragmatique 
fanClion,comme  auffi  pour  donner  ordre  aux  Annales 
des  benefees.  P ar  laquelle  exaClion  l auarice  extrê- 
me de  la  Cour  Romaine greuoit  fraffoibliffoit  le  Roy- 
aume de  Erace  tou*  les  ans  d’vne  merueilleufe gran- 
de fomme  d'argent.  ±/Pu  Concile prefida feu  *jMon— 
fetqneur  Pierre  de  'Bourbon,  Seigneur  de  Beatiyu» 
Jetais  auffi  apres  que  les  matières  furent  mifesfur 
le  bureau , le  Roy  furuint  qui  changea  propos , & 
fans  quelque  autre  conclufion  de  terminée  donna  li- 
cece  a chacun  de  s'en  retourner  ; difant  qu  il  les  rap- 
pellerait à Lyon. Ce  qu’il  ne  fit  onques  depuis . 
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Chapitre  x. 

cefl  aux  Empereurs  & d<r  donner  la 
forme  aux  Concile  s-,  foit  pour  les  perfonnesyfoit  pour 
les  matières  & autres  chofes.  . vUt 

3jj  Es  Empereurs  Theodofe  & Valcnti-  imfft  Fpt. 
nian  cfcriuent  à Cyrille  Eucfque  d A-Jr°Um,,i  *• 
lexandried  emmener  auec  lui  au  pre-  c»n«i.  e- 
mier  Concile  d’Ephefe  aucuns  Euef 
ques  de  fa  prouince:c’eft  à fçauoir  ceux  qu’il  iuge-  s 
roit  idoipes  & fuffifans.  Les  mcfmes  Empereurs  Exuttori 
mandent  par  leurs  lettres  à Diofcore  Eucfque  Tritûnxi 
d’Alexandrie,  de  prendre  auecques  luy  iufqucs  au 
nombre  de  vingt  Eucfques  eminents  en  foy  & 
en  fcience  pour  les  emmener  au  fécond  fynode.^^ 
d’Ephefe  par  eux  conuoquc  au  premier  d’Aouft,  ub.^cnf. 
Il  pleut  a F Empereur  Çonft  antius , dit  Sozomcne,  lS- 
de  conuoejuer  le  jynode  a TftcomeAte  ville  de  Bithy- 
ftie,&  d'y  faire  venir  a certain  tour  en  toute  diligen- 
ce les  Enefjues  d'vne  chafcune  nation  qui  fe  trou - 
ueroyent  pour  lors  les  plus  capables  pour  conjtderer 
les  chofes  prudemment , & qui  feroyent  fuffifans  <fr 
pour  entendre  &pour  difcourirfubtilement  & dtfer- 
tement , Icfijuels  reprefenteroyent  au  fynode  tout  les  4. 
Ecclefiafltques  de  leurs  Prouinces.Jls  faifoyent  auf- 
û entrer  dans  les  fynodes  ceux  que  bon  leur  fem-  fM  c 
bloit.  Ainfi  par  le  commandement  de  l'Empereur*^ 
Martianrccrtains  Preftres  & moines  d’Egypte  fu- 
rent introduits  dans  le  Concile  de  Chalcedoinc. 
Nonobftant  les  côtradiélions  qui  cftoyent  faiftes 
ils  leur  bailloyent  les  points,  & prefcriuoyent  les 
matières  qui  deuoyent  eftre  traitées.  Tes  Empe- 
reurs Conftans  & Conftantius  permirent  au  Cô- 
cilc  de  Sarde  de  difputer  de  nouueau  les  queftioits 
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& matières  fans  s’arrefter  à ce  qu’en  auoit  efté  re- 
folu  par  les  Côciles  précédés.  Les  Euefques  de  ce 
^ ^mefme  Concile  l’atteftét  ainfi  aux  lettres  par  eux 
tfifioU  «enuoyees  auPapeIulcs://y  auoit  trois  chofes  à trai - 
fragment.  ter  car  jes  tre f-relioieux  Empereurs  permit  et  de  di - 

dtm  HiU~  . J r . ■ ne  j ■ ' 

rij,  fputer  de  nouueau  de  tout  ce  qui  aiiott  ejte  détermine . 

Et  nu  an  t toutes  chofes  delà  S.foy&de  l'mtegnté 
*ideM*r-de  la  zerite'  y h ils  auoyent  violee.  luûinian  en  fait 
autant  au  cinquiefme  general  tenu  à Conftanti- 
ttem mi.»- nopje>  Martian  inhibe  à celui  de  Chalcedoine  de 
tü.chai-  difputcr  autrement  de  la  natiuitc  dcnoltreSeï- 
"ap  vitim  Sncur  IcfusChrift,que  fuiuât  la  détermination  du 
um.t.~4-  Côcile  de  Nice.Les  Empereurs  Thcodofc  &V a- 
Ephejm‘L  lctinia  cfcrinét  au  premier  fynode  d’Ephcfc  qu’ils 
enuoyoyent  leur  Légat  Caaidianus  au  Côcilc,au- 
quel  ils  douent  charge  entre  autres  chofes  de  faire 
qu’aucune  queftio  ne  foit  propofee  qu’apres  la  dé- 
termination des  côtrouerfes  qui  pour  lors  eftoyé* 
cffneués;&  fuiuât  cela  les  Euefques  du-Synode  di- 
fent  en  la  lettre  par  eux  enuoyee  aux  mefmes  Etn- 
tî  pereurs:  A7V  nous  eftâs  doyues  afièbleTjk  ïïphefè  <jue 

4.  aüer.  pour  co fuit er  & tratfler  de  la foy  futuat  vnftre  fatn£l 
Edtft. Nos fynodes  François  nous fournilfent de 
beaux  cxéplcs  de  cechcar  en  laplufpart  diccux  nos 
Rois  faifoyent  délibérer  fur  les  poinéts  par  eux 
propofe/:&  fouillent  les  aflcmbloyent  pour  pren- 
dre leur  aduis  fur  des  affaires  douteufes.  * 

Cmeiiium^  Le  Roy  Clouys  enuoya  au  premierCôcile  d’Or- 
fin'u'cL  par  lui  couoqué certains  poinées ou  chapitres 
ni.  pag.  pour  y eftre  examinez.  Ce  qu’ayant  efté  faiét  par 
,<MT’  ce  fynode  , les  refolutions  lui  font  enuoyees  & 
^oubmifcs  par  ledit  fynode  à fon  iugement. 
t xcntii.  Le  Roy  Gontrand  fit  conuoquer  vn  fynode  à 

Mafcon 
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Mafcon  principalemct  à cc  qu’il  fuft  fait  vn  regle- 
ment à l’cncôtrc  de  ceux  qui  trauaillent  le  Dimâ- 
clie,  qu’il  confirma  puis  apres  par  fon  Edidt  qu'i^ 
addrelfe  aux  Euefques  de  ce  mefine  Synode:  Par- 
tant(dit-il)nous  voulons  que  ce  que  nous  ordonnons 
par  ce(l  edttt  foit  obferué  à iamats.dautant  que  com- 
me vous  fçauefnotis  auons  mis  peine  de  faire  définir 
CT  arrefier  au  Concile  de  Mafcon  les  chofes  qu'a 
prefent  nous  publions.  Carlomanqui  fc  dit  Duc^|^ 
& Prince  des  Frâçois^ficmblavn  Synode  en  Fri- 
ce  en  l’annee  742.  ( nous  ne  fçauons  en  quel  lieu)  «AM5** 
pour  prendre  confcild’icelui,  Cowwjo/f  c'efi  qu’il 
pourra  remettre  la  Loy  de  Dieu  cria  Religion  qui  a- 
uoit  efié  dtjfipee  (jrrenuer/ie  du  teps  des  Princes  pré- 
cédés:^ par  quel  moyen  Le  peuple  Chrefiien  pourroit 
paruemr  à fon  falut  fans  fc  lai/fer  deceuoir  par  les 
faux  prcïlres.  L’Empereur  Loys  le  Debônaire^'  Ctn~ 
au  Synode  d’Aix  en  Allemagne  par  lui  afl'emblé, 
fàit  vne  exhortation  à l’étrcc  d’iccluy»par  laquelle^  *" Prfe' 
il  admonefte  les  Euefques  de  pouruoir  à certaines  àtj.èit. 
chofes  par  lui  propofccs  qui  auoycnt  befoin  d’a- 
mendemétjlcur  preferit  certaine  forme  qu’ils  au-  c 
royét  àfuiure  qui  fut  applaudie  par  tout  le  fynode. 

Le  mcfme  Empereur  ayant  fait  afl'cmbler  de  fon  j” 
authorité  vn  Synode  à Pauie  , lui  enuoya  certains  ' '* 
points  auec  cômandcment  de  deliberer  fur  iccux, 
auec  ceftc  claufe,  Nous  vous  foufrnettons  ces  chapi- 
tres pour  délibérer  furiceux  & nous  faire  entendre 
voflre  auü".  çfr  pour  le  regard  des  chofes  de  peu  d’ im- 
portance qui  regardent  le  general  ( mais  en  telle  forte 
quelles  concernent  le  particulier  de  quelques  vns  ) 

& ont  befoin  de  correPlion^nous  voulons  que  vous 
enfaciez.  voflre  iugement9dr  pais  le  nous  enmye\. 
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SyntituPd  Les  Empereurs  Loys  & Lothaire  en  l'an  824, 
conuoquerent  vn  Synode  en  la  ville  de  Paris9 
pour  délibérer  fur  le  faîét  des  images:  Pour  l'affai- 
re (difent  les  Euefques  d iceluy)^*  nous  a efè  com- 
mande par  vofire  pteté , afçauoir  pour  la  caufc  des 
images . 

me^me  Loys  auec Lothaire fon fils  propo- 
3 .Ctiial,  in  ferent  aufîî  certains  chefs  ou  chapitres  à vn  autre 
noiuf.  edi-  Côcile  par  eux  côuoquc  à Paris, aux  A&es  duquel 
les  Euefques  addreflas  leur  dire  aux  mefmcs  Em- 
pereurs:^ offre /èremte(à\{çnt-\\s)a  rédigé  par  cha- 
pitres tout  ce  <jui  a femblé  digne  de  correction  pour  le 
teps pre/t-w/.Surlefqucls  chefs  fut  délibéré  par  eux. 
ftp*  . Loys  le  Gros  ayant  conuoqué  vn  Concile  à E- 
m vital!*-  ftanipes , fit  délibérer  par  iceluy  s’il  deuoit  reco- 
J'uiet  craf  gnoiitre  le  Pape  Innocent  qui  s’eftoit  ietté  dans 
fon  Royaume.Et  de  faduis  quiy  fut  prins  approu- 
ua  fon  elc<5iion,&  le  recogneuft. 

Jactiut  Charles  6.  ayant  aflemblé  vn  Concile  à Paris 
ZtnZubZ  l’an  I39^-  pour  aduifer  au  fchifmc  qui  cftoit  entre 
r#r.  FU»-  Boniface p.&Benoift  ij.ne  voulut  pas^we les  Ar - 
j)?gfu6an'  c^eUefijfies& Euefques  de  Rheimsyde  Roué,de  Sensy 
de  Parûyde  Beaunaù,& autres  y afjifiaffent,  a caufe 
fuils  efloyent  part  if  ans  de  Benoiïl  pour  les  grands 
bénéfices  qu'ils  aqpycnt  receu  de  luy  ou  de  fbnprede- 
ceffeur. 

Ctneü.  r».  Les  Euefques  du  4.ConciIe  deToledc  font  ce- 
‘fZZZoZ.  Pre^ce  remarquable:  ‘iïfom  eflans  affemblez  en 

).c»ncii.fa.  la  ville  de  Tolede  par  te  fotn  & diligence  du  Roy 
jlùrfiiim  $*fenaitA Pottr  tr Hitler  d'vne  commune  main  de  quel- 
Pataumui  que*  poinüs  de  la  difcipline  de  f Eghfe  fuiuant  les 
lac  ZZrt  *u!fions  & comr»andetnens.  Nous  conclurrons  ce 
<af!.Z!>t'  chapitre  par  vn  paffage  de  Marfilius  : Les  Legifla - 

teurs 
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teurs  humains  ( dit  il  ) font  au  fi  oblige ^ d'efire  de 
perfonnes  idoines  pour  tenir  les  fonciles de  pour- 
voir aux  chofes  necejfaires  pour  les  frais:  de  contrain 
dre  les  refufansày  venir , pourueu  tjutls  foyent  idoi- 
nes cr  qu  ils  ayent  eflc  eflc  tu, fàtt  Ecclefiasliyues  ou 
autres. 

Chapitre  XI. 

Que  la  prefidcncc  des  Conciles  appartient  a t Em- 
pereur dr  aux  Roysyenfemblele 
tugernent. 

On  feulement  la  conuocation  dcsCon- 
ciles  appartient  aux  Empereurs  & Rois» 
mais  auflî  la  prefidence  & le  iugement 
en  iceux.Conftantin  le  grand  prefida  en  ce*.  friu- 
celuy  de  Nicec.  Le  Pape  Mcltiadcs  l’atteftc  ainfi  , * 

dans  le  Decret  de  Gratian.  Les  Empereurs  Valç- 
tinian,Thcodofe  & Arcadius  le  confirment  dans  nUM*  î'i* 
le  mefrne  Decret.  L' Empereur  C enfantin  (difent 
ils  ) prefidant  au fatnü  Synode  de  Nicee 5 &c.  Les 
raifohs  qui  font  amenées  au  contraire  font  trop 
foibles  pour  démentir  ces  autoritez,  quâd  on  ob-  ^ ^ 
iede  que  Conftantin  voulut eftre  afiis en  vn bas 
fiege  en  ligne  d’humilité:Qu^il  ne  voulut  eftre  iu-  cüjiaxap. 
ge  des  Euelques  : ains  declaira  deuoir  eftre  iuge  l9‘  tm'  * 
par  eux  : Qu’il  voulut  figner  les  aâes  tout  le  beau 
dcrnier.il  n’eft  pas  bon  de  faire  tantderhonne- 
fte  enuers  les  Papes.  Ce  qui  leur  eft  baillé  de  grc  * 

eft  tiré  à neccffité.  Cefte  dcference  les  a fait 
monter  fi  haut  que  fi  ce  Concile  eft  receu,il  fau- 
dra parler  de  plus  que  de  leur  baifer  la  pantoufle. 

Si  ceux  qui  défendent  fi  bien  la  caufe  du  Pape  rc- 
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fufent  de  croire  à leurs  canôs,au  moins  fans  difpc 
fc,iugcz  que  ferôt  les  autres.  L’autoritc  qu’on  ad- 
ioufte  de  S.Ambroife  n’a  non  plus  de  force  que  le 
r cfte.Cotjflantin  (dit  il)  ne  fe  voulut  pas  rendre  iuge> 
ainslaijfa  le  tugement  libre  aux  Eccleftafttyues.  Il 
faut  diftingucr  la  funétion  de  juge  d’auec  celle  de 
Prcfidcnt.  On  le  voulut  faire  iuge  des  fautes  des 
Euefques,il  ne  le  voulut  pas  taire.Cela  n’eft  pas  à 
propos  au  fai  & de  la  Preiidence:  nous  en  parlerôs 
ailleurs.  Le  dire  cTAthanafe  preffe  plus  que  tout, 
en  la  plainte  qu’il  fait  de  l'Empereur  Conftantius, 
lequel  au  Synode  de  Milan-, voulut  eftre  preftdent 
& iuge  contre  luy, voire  en  telle  forte  qu  il  le  con- 
damna. La  condamnation  fut  iniufte  voirement; 
mais  comme  la  paffion  nous  aucugle  en  noftre 
fait,  le  bon  homme  pour  monftrer  la  nullité  du 
jugement  releue  entre  autres  chofes  qu’vn  Syno- 
de ne  peut  eftre  légitime  auquel  vn  Prince  prefi- 
de  ou  quelque  autre  homme  hic.Car  (dit  il)  fi  c'eft 
Vn  ^ Euefyuesrfua  L' Empereur  affaire  d'y 

eftre.  Ils’cferie  fort  contre  cefte  Prefidencc;  mais 
sitMr.vit.M- tout  cela,pourCe  qu’il  auoit  efte  condamné.  S'il 
ttm’  euft  eftéauffrbicn  abfous,il  n’auoit garde  d’en 
rien  dire.  Il  condamne  en  ce  faift  ce  que  luy  mef- 
me  a approuué  en  vn  pareil  cas , car  eftant  depofé 
par  fe  Concile  de  Tyr,il  recourt  à Conftantin  , fe 
prefente  à luy  pour  faire  fa  plainte , cft  caufe  que 
l’Empereur  mande  quérir  toutle  Concile  pour 
SE#  rcndre  raifon  d’vn  tel  fait.  Qui,  euft  dit  pour 
lot.  (art  h.  lors , Si  ce  fl  vn  iugement  à'Eueftjuesaquoy  faire 
''ctth’a-  ? Empereur ? Qujcuft  rcfpondu  Athanafe  ? La 
•DtHMt.  grande  controuerfc  qui  eftoit  en  fait  de  religion 
par  toute  l’Afrique  entre  les  Euefqucs  Catholi- 
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ques  & Donatiftes  fut  décidée  à Carthage  par 
Marcellin  vn  des  Officiers  de  l’EmpereurHono- 
rius , apres  vne  grande  difpute  qui  fut  faite  en  f» 
prefence.il  prononça  pour  les  Catholiques.Lifcz 
bien  tous  les  liurcs  , vous  ne  trouuerez  pas  qu'ils 
s’en  foyent  iamais  plaints:  au  côtrairc  S.  Auguftin 
qui  eftoit  de  la  difpute, pour  le  gratifier  de  la  iufte  ^ 
fentcnce  » luy  dedie  fes  liurcs  de  la  cité  deDieu.s.,w>^,/f. 
Le  Pape  Nicolas  les  admet  aux  Conciles, lors  qu’il  96- 
s’agift  de  la  foy  : voire  mcfmes  tous  autres  laies  sas 
diftinétion,  fi  c’cft  pour  iuger  ou  pour  y prefider. 

Si  on  me  figure  vn  Prince  ignorant , il  feroit  tref- 
mal  feant  à luy  de  fe  mefler  de  telles  chofes,&  fe- 
ra tresbien  de  s’en  abftenir  : aufii  fera  bien  vn  E- 
uefque.  S’il  a des  lettres  & de  la  capacité , quelle 
raifon  de  l’en  exelurre?  Il  fera  à la  vérité  plus  feant 
à fa  dignité  de  laifTer  la  difpute  aux  Euefques,  voi- 
re mcfmes  la  conduiéce  de  l’aéHon  à quelcun  d’i- 
ceux  ou  à tel  autre  qu’il  voudra  eflire,  fe  referuant 
la  prefidcnce,  voire  mcfmes  la  détermination , la 
confirmation,  l’execution  apres  auoir  tout  veu  6t 
entendu. Il  s’agift  dé  trop  quâd  il  y va  du  falut.Vn 
Prince  n’y  a pas  moins  d’intereft  qu’vn  Preftre. 

Mais  pourfuiuôs  noftre  fil.L’EmpereurTheodo- 
fc  affifta  auffi  au  premier  deConftantinople  corne 
tcfmoigne  Zonarc:  & partît  y prefida  corne  nous  z»mr.+A» 
pouuons  infcrer,vcu  mefme  que  nous  ne  lisôs  pas 
qu’aucun  autre aye  eu  cefte prefidcnce,  ainfi  que 
nous  dirons  en  vn  autre  lieu.  Quant  à celui  cPE- 
phcfe,Theodofeleieuncy  enuoyaCâdidianus,va  ctp.\  1. 
de  fes  officiers, pour  y prefider  : mais  auec  charge  I"”'1, 
limitée,  lui  ayant  cfté  défendu  de  fe  mefler  des  *r’ 
queftions  &c  expofitiôs  de  laTheqlogie.Et  c’eft  la 
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caufc  que  Cyrille,  qui  cftoit  le  premier  en  dignité 
entre  les  Patriarches  qui  y eftoyent  enperfonnc» 
cft  appelle  de  quelques  Autheurs  Prefident  de  ce 
Concile.  Diolcorus  Patriarche  d’Alexandrie  pre- 
fida  au  fécond  Concile  d’Ephefe  par  autorité  de 
l’Empereur  Theodofe.  Nous  le  colligeons  delà 
première  aétion  du  Concile  de  Chalcedoine  où 
les  luges  Prefidens  parlent  ainfi;  Que  les  trefreue - 
rends  Euefques  aufquels  lors  ( c’cft  à dire  du  temps 
du  Côcile  d Ephefe  ) t autorité  des  chofes  qui  eftoyet 
traiftecs  leur  auoit  eslé  batllee  de  la  part  de  la  clé- 
mence l mpenale , rendent  rat/bn pottrquoy  les  lettres 
du  trcffainïl  Archeuefqite  Leon  ne  furent  reciteer. 
mefrnemét  ayant  efié  interloqué  qu'  elles  feroyct  leu'csy 
Diofcorus  trefreuerend  fuefque  d'Alexandrie 
rejpodity  Les  aüesfont foy  que  par  deux  fois  interlo-, 
Euagrtm  quay  qu elles feroyent  recitees.  Euagrius  confirme 
io.  cc{a  mefmc  en  fon  hjftoirc  EccIefiaftiquc.Bellar- 
m;n  nous  penfe  auoir  bien  payez,  en  difant  qu’il 
.extorqua  de  l’Empereur  ceueprefidence  contre 
tout  droiéhSur  quoy  il  récite  les  autoritez  de  Zo- 
nare  & d’Euagrius,  aufqucls  il  impofe  fous  fa  reuc 
fécercar  voici  que  dit  le  premier:  Eutyehes  va  trou 
uerCbrifàpljius Eunuque  qu’il  auoit  attiré  a fa  cordel 
le  y lequel  ayant  beaucoup  de  crédit  enuers  t Empe- 
reur obtient  que  Diofcore^qui  apres  la  mort  de  Cyril- 
le onuuernoit  l'Eghfe  ef  Alexandtie,fu/l  appelle  àE- 
pbefèyauec  d'autres  Euefques-,  & que  l'opinio  d’£u- 
tycbesy  fufl  examinée . Et  l’autre  au  dixiefme  cha- 
pitre du  premier  Jiurc , Diofcorus  qui  auoit  fùccc  dé 
a /’  Euefque  d' Alexandrie  apres  la  mort  de  Cyrille 
fut  defigne  prefident  de  ce  Concile.  Pour  enflamme* 
d'auantage  la  hayne  contre  FlauianChrifaphius,  qui 
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eHoit pour  lors gouuerneur  du  P alais^auoit  traîne  ce- 
la cautele.ufement.  Ces  auteurs  blafment  par  leurs 
difeours  la  menee  & côplot  qui  fut  fai<5t  pour  l’ap- 
probation de  la  doétrine  d’Eutyches,&pourla 
condamnation  de  Flauian  : mais  ils  ne  difent  pas, 
voire  ils  n’ont  pas  penfededire  que  l’Empereur, 
euft  tort  d’auoir  ofte  la  prcfidence  au  Pape  pour 
la  bailler  à vn  autre.  Etneantmoins  c’en  le  fens  ^ 
que  Bellarmin  en  tire  par  vn  artifice  exquis , mais 
vn  peu  trop  defcouuert  pour  la  faifon  où  nous 
fommes.On  dira  aulli  que  le  Pape  Leon  a reprou 
uc  ce  Concile, ouy  à occafio  de  î’miuftc  procedu- 
re d’icelui,  comme  nous  condamnons  ccluy  de 
Trente.  Maislaconuocation  en  fut  fi  légitime 
que  le  Pape  mefme  y auoit  fes  Légats.  L’Empe- 
reur Martian  prefida  au  Concile  general  de  Chai-  v^d* 
cedoine  au  commencement  d’iceluy  & en  la  fi-  cblictd. 
xieme  aftion  ; & fit  luy  mefmes  l’ouuerture  en 
prononceant  vne  harangue  à l’afTemblec  comme  * ' 
auoit  fai&Conftantin  le  grand  en  celuy  de  Nicee, 
par  laquelle  entre  autres  chofes  il  leur  défend 
de  difputer  de  la  naiflancc  de  noftrc  Seigneur  Ie- 
fus  Chrift,  autrement  que  fuiuant  la determinatiô 
du  Concile  deNicee.  Et  ce  T)' autant  ( dit  il)  que 
vous  voulons  affifler  au  Synode  pour  confirmer  la  foyy 
& non  pour  faire  monflrc  de  vertu.  Aufquelles  pa- 
rolles  Bellarmin  a fait  vn  nez  de  cire , difant  que 
par  icelles  l’Empereur  protefte  de  n’y  vouloir  pas 
aflîfter  comme  iuge.Et  allant  de  mal  en  pis,  il  ad- 
ioufte  qu’aux  adions  fiiiuantes  il  y auoit  voiremét 

Quelques  iuges  feculiers  qui  prefidoyentaunom 
e l’Empereur,  feulement  pour  empefeher qu’il 
n’y  euft  point  de  tumulte  & de  defordre,mais  non 
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comme  iuges  de  la  foy.  Si  les  aétes  de  ce  Concile 
cftoyent  rclèrrez  dans  les  archcfs  de  Rome,com- 
f me  beaucoup  d’autres  monuments,  il  nous  fau- 
droit  taire.  Mais  eftans  à la  veuë  de  tout  le  mon- 
de , ic  fpis  contraint  de  dire,  que  c’cft  trop  entre- 
prendre fur  la  vérité'.  Il  appert  par  ces  atkes  que 
fept  officiers  de  l'Empire  & onze  Sénateurs  non 
feulement  ont  preiidé,  mais  qui  plus  cft,  ont  efté 
iuges  de  toutes  les  controuerlcs , qui  y ont  efte  & 
traiétecs  & refolues.  Ils  ont  interrogué  les  vns  & 
les  autres  ; ils  ont  prefle  par  difeours  ceux  qui  a- 
, / uoyent  quelque  opinion  erronée  : les  ont  mena- 
cé de  les  condamner:  ont  dit  aux  Légats  du  Pape 
Leon, lors  qu’ils  requeroyent  que  Diofcorus  Pa- 
triarche d’Alexandrie  luit  cliaflé  hors  du  Synode, 
que  s ils  fe  vouloyent  rendre  accufatcurs  contre 
luy  qu’ils  dcpofallënt  la  perfonne  de  iuges.  Ont 
commandé  de  lire  les  aétes  qui  cftoyent  prefen- 
tez  au  Synode  : ont  fait  opiner  : ont  prononcé  les 
iugemens.  Bref  autant  de  fois  que  les  légats  du 
Pape  font  nommez  au  Concile  de  T rente , autant 
\ 5c  plus  le  font  ces  luges  & Sénateurs  dans  celuy 
de  Chalcedoine.  Dirons  nous  maintenant  auec 
afleurance  qu’ils  ne  font  pas  iuges  ? Où  penfent 
donques  ceux  là , qui  baillait  la  prcfidence  & le 
iugement  de  ce  Concile  aux  Légats  du  Pape?  Us 
font  ( difentils)  affts  les  premiers , ils  parlent  les 
premiers  , il sfignent  tes  premiers  , ils  prononcent  lit 
fentence  contre  Dtofcore  'Suefèjue  d'Alexandrie 
ah  nom  du  Pape  cr  de  tout  le  ['onctle.  En  voila  af- 
fez  pour  lancer  vn  bon , Ergo  donc , ferre  à gla- 
ce. Mais  prenons  vne  picce  apres  lautre.  Ils 

font 
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fim  aflis  les  premiers'.  Ou  y , âpre*  les  ioges  & Sé- 
nateurs, & aflis  non  comme  Prefidens,  ains  com- 
uic  tenans  la  place  du  premier  primat  ou  Patriar- 
ch  z.lls  parlent  les  premiers'.  Ouy,au  commence- 
ment qu  ils  propofçnt  vne  accufatiÔ  contre  Diof- 
corus , & qu  il  leur  cft  dit  parles  luges  &:  Séna- 
teurs : Que  puis  qu  ils  fc  rendent  parties  contre 
luy,  qu  ils  ne  pcuuent  affilier  au  iugement  : & à la 
hn  qu  ils  lont  vne  plainte  contre  tout  le  Synode 
deKe  qu  il  auoithaUéle  rang  d’honneur  au  Pa- 
triarche de  Conlhntinople  apres  celuy  de  Rome; 
qu  ils  auoyent  diftingué  les  limites  de*  vns  & des 
autres.Et  pareillement  en  la  troificme  a&ion  dot 
nous  parlerons  tantoft.  ils  firent  les  premiers-. 
Ouy,  en  la  mefmc  aânô  troificme  & non  ailleurs. 
ils  prononcent  U [entente  contre  Diofcor w.  Voicy 
qui  prelîe  le  plus.  Mais  oyez  la  refponfc  de  toutes 
les  adions  de  ce  Concile,  qui  font  feize  en  nom- 
bre. U y en  a deux  aufquellcs  l’Empereur  à Prefi- 
dc  ; treze , aufquclles  les  iuges  & Sénateurs  com- 
mis par  1 Empereur  ; & vne  en  laquelle  vn  des  lé- 
gats du  Pape.  Voicy  comme  cela aduint.  line 
fctrouua  en  celle  action  là  niiuge  ni  Sénateur, 
i n P^quoy  lors  qu'il  fuft  queftion  depar- 

' pP/Ca[?  prCmier  LcSac  du  Pape  fit  entendre 
a 1 alicmblee , qu’il  auoit  commandement  de  fon 
maiftredeprcfidercn  i’afTcmblee.  lia  commande 
(dit  i\)a  nojlrc  petite ft  de  prefider  pour  luy  auCen- 
cüe.  Partant  il  efl  necefatre  <jne  ce  qui  fera  propofè 
foituige  Par  noltre  tnterlocution.  Il  n’auoit  ofe 
parler  de  celle  prcfidcncc  en  façon  quelcon- 
quc,tant  que  l’Empereur  ou  fcsOfhcicrs  y firent. 
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ce  (difent  ils  parlant  au  Concile)  rendraraifonà 
Dieu  Au  fonde  Diofcorus  qui  acfté  condamne' par 
vous  sus  le fcen  de  l Empereur <ÿ*  le  noflre.be  Syno- 
de dit  en  l'epiftrç  par  lui  enuoyeéau  Papc^/fi/ 
fiât  en  ce  Concile  comme  le  chef  envers  les  membres. 

C’eft  donc  ou  à occafion  de  celte  vnique  preli? 
denc.c,  ou  eu  cfgard  aux  autres  Euefques  : mai? 
non  pas  pour  le  rcfpeâ  de  l’Empereur  & de  fe$ 
pfficiers  ,aucc  Icfqucls  ces  légats  du  Pape  n’ont 
point  eu  de  difpute  , ains  leur  ont  toujours  cé- 
dé volontairement;  reputant  à grand  honneur 
de  faire  leur  charge  en  leur  abfencc.  Aucuns  de 
noftre  temps  ont  eferit  que  le  Pape  Leon  auoit 
afFeâc  cefte'prefidencc , qu’il  l’auoit  demandée 
à l’Empereur.  Le  incline  Dodpur  les  démenti» 
alTés  mal  à propos.  Car  Leon  mefmele  dit  en 
termes  exprès  eh  vnc  de  fes  Epiltrcs  à l’ Empe-  im/.  ' 
reur  Martian  çj^fais  doutant  qu'aucuns  de  nos 
freres,(àh  il)  ce  que  nous difons  auec  douleur, ri  ont* 
pas  eu  moyen  de  montrer  vnc  confiance  Catholique 
contre  les  orages  de  la  faujfeté,  il  eflrutfonnable  que 
( Eue fque  T^afcafin  que  i'y  enuoye  prefide  en  ma  pla- 
ce.  Et  de  fait  il  s’eftoit  plaint  & aux  Empereurs 
& à l’Imperatrice  de  la  prefidence  que  Qiofcore  ' 
Euefque  d’Alexandrie  auoit  eu  au  Concile  d’E- 
phefe.  Mais  voici  qui  femble  preflferplus  que 
toutlereftc,  C’eft  que  l’Empereur  & les  Offi- 
ciers n’eftoyent  pas  luges  des  controucrfcs  qui 
conccrnoyct  la  foi, voire  ne  pronôcoyent  point 
de  Sentence*  ains  acquietçoyet  a celle  des  p.ucl-  : 
ques,  bref  qu’ils  n*y  eltoyent  que  pour  garantir  J'-»/*"*. 
V aétion  des  troubles  & tumultes-.c’eft  Bellarmin 
qui  le  djt,  & jouant  lui  yn  des  jprefidés  du  (Côpil çfdskfi$f. 
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386  Livre  III.  de  la  Révision  v 
de  Trente.  Tout  cela  eifc  formellement  contre 
la  vérité  des  ades.  Lors  qu’il  fuft  queftion  de 
parler  de  ce  qui  concerne  la  fby,lcs  Officiers  de 
l’Empire  (qui  font  toufiours  appelles  iuges  en 
tous  les  aétesdu  Concile,  & les  Senateuts  font 
reciter  ce  qui  en  auoit  eft  ordonné  au  Synode 
de  Nicenc&  en  celui  de  Conftantinople,  en-  • 
femblel’Epiftrequc  le  Pape  Leon  auoit  eferit 
àFlauian  Archeucfque  d’icelle  ville.  Etpourcc 
qu’il  y auoit  des  Eucfqucs  qui  doutoyent  de  ce- 
ite  foy  les  luges  & Sénateurs  ordônent  que  l’af- 
faire feroit  différé  pour  cinq  iours,  pendant  lef. 
quels  Anatolius  Archeuefque  de  Conftantino- 
ple  éfliroit  quelques  vns  des  plus  dades  pour 
inftruirc  ceux  qui  n’y  cftoyent  refolus,fans  qu’il 
fut  befoin  que  tout  le  Synode  y afsiftaft.La  def- 
fus  y ayant  diuerfes  opinions  : les  vns  trouuaqs 
rs.7j.T1.  bonne  ceftc  ordonnance,  les  autres  non:lcs  Iu- 
» ges  prononcent  Ce  que  nous  oisons  interloqué  /ira 

exécuté.  En  la  cinquicfmcadion  ils  font  declai- 
rer  à chafque  Euefque  fa  creance;  font  réciter  la 
diftnition  de  la  foy , ordonnent  qu’il  feroit  fait 
eledion  de  quelques  Euefques,  qui  s’enferme- 
royent  dans  l’oratoire  faind  Euphemc  auec 
rArcheuefque  Anatolius  & les  Légats  du  Pape, 
T».ï.c$ntc  n la  prefence  des  mefmeslugesiquelqucs  Euef* 
?‘S7?,880quesayans  eftriué  là  deffus, les  iuges  ordonnent 
qu’il  en  feroit  fait  rapport  à l’Empercur:Lequel 
informé  du  tout,conhrrrfe  l’ordonnance  des  lu- 
ges qui  par  apres  fuft  mife  à execution.Les  Euef 
ques  efleus  s’eftans  affemblés  auec  les  luges 
pour  traiter  de  la  foy  > apres  en  auoir  atcordé 
tous  enfcmble,  allèrent  à l’afTcmblee  Synodale 
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Dv  Concile  de  Trente.  387 
pour  lui  faire  entendre  leur  rcfolutiô,mai$  il  eft 
oefoin  de  rapporter  les  propres  mots. Première 
ment  il  eft  dit,E*  les  Juges  étions  priés  de  tous  en- 
trèrent en  l'or  attire  defainüe  Eupheme  anec  t±A~ 
natoluts  reuerend^Archeuefcjue  de  Con^rttmople^ 
TafchoÇm  & Lucencius  trefreuerends  Eucfijues>Bo- 
tttfa.ee>  rP  retire  q)  Julian  renerend  Euefijue  de  (oey 
vicaires  du  fiege  ^Apotloltjue  de  U grande  cité  de 
*Romc,  (je.  Et  apres  auotrtraitté  de  la  faintte  fiy 
Ils  finirent  & s' offrent  tretloiu  . Les  trefinagni- 
fiejues  (j  trefgloricux  Juges  dirent, ejue  lejaintt  Syno- 
de aye  aggreabie  d’ouyr  patfiblernent  les  chofi  s qui 
ont  efié  refilues  en  nofireprefince  par  les  trejf avrils 
*jPeres  affemblés,<jui  mefines  ont  interprété  la  défini- 
tion de  la  foi.  Apres  la  définition  qui  en  auoitefté 
prife  & redigee  par  cfcrit,fut  rccitce,  qui  conte  - 
noit  vne  confirmatiô  de  ce  qui  en  auoit  efté  de 
terminé  parles  Côciles  dç  Nicene  & de  Côftan 
tinople.Ln  l’aétionfuiuante  l’Empereur  eftant 
venu  en  perfonnecôfirma  cette  mcfmc  creâce& 
pronôça  qu’elle  fut  fuiuie  à iamais.  Voila  vn  4i- 
feours  afïes  long, mais  quieftoitneccflaire  pour 
conuaincrc  ceux  qui  ne  croyent  rien  que  fur  bon 
gage.  le  remarquerai  cncotes  pour  leur  faire 
plaifir  qu’c  la  fubfcriptiô  de  cette  creâce  Pafcha- 
iin  Légat  du  Pape  fe  ligne  en  cette  façon  Ptfcha- 
fin  Ettefejue  au  lieu  dutresheureux  Leon  ‘Pape  de 
£ Apoholiejue  vntuerfilleEglifi  de  la  ville  de  rRç- 
yne  prefidat  au  Synode ,y  a ordonné cofentift) fiufcrit . 
Ce  qu’il  faut  imputer  à yanitc  : car  la  vérité  eft , 
telle  qu’il  ne  prefida  pas  en  l’a&iô  où  fut  dref- 
fee  cette  définition  & creace,ains  les  luges,  co-  1 
^ne  a efté  dit.  Et  qui  plu*  eft  lors  qu’il  eft  paijé 
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588  Livre  1 1 1.  de  la  Révision 
de  ceux  qui  auoyent  efté  nômés  pour  la  drefler 
en  prefence  des  luges  laies.  Les  Légats  du  Pape 
To  l C9„c  sot  nus  par  trois  rois  apres  le  Patriarche  de  Co- 
P.9I7.U0  ftantinoplc.Or  ie  demâde  maintenit  qu’euflent 
fait  dauantage  les  Légats  du  Pape  s’ils  euflent 
prefidé  en  toutes  telles  aéfiôs  qu’ont  fait  les  lu- 
ges Impériaux? Ils  cufletpropofétils  eulfent  eC- 
leu  certain  nombre  d’Eucfques  pour  en  drefler 
le  formulairciils  eufsëtfait  reciter  la  deliberatiô 
qui  cft  la  prononciation,  de  fentenceûls  euflent 
interpofé  leur  autliorité^ainfi  qu’a  fait  l’Empc* 
reur  en  perfonneàce  que  lachofe  euftplus  de 
. f pois.  S’ils  veulent  dire  qu’ils  eufset  opiné  ce  que 
n’ont  pas  lait  les  luges  laies,  nous  refpondrons 
qu’ils  ne  peuuentcolliger  des  a&es  du  Concis 
le,  que  les  luges  n’y  ayent  point  eu  d’opiniô,car 
quâd  ils  disét  Que  la  refoliitïo  en  a efté faite  en  leur 
prefence  ils  ne  nient  pas  de  n’y  auoir  eu  de  voix: 
mais  ie  veux  qu’ils  n’y  ayent  pas  opinc'.Ils  efto- 
yent  luges  des  opiniôs  & poiruoyét  reprouuer 
ce  qui  en  eftoit  refolu  par  le  Synode  au  cas  qu’ils 
1 _ le  trouuaflent  iniufte.  C’cft  bien  plus  que  d’o- 
piner.Et  de  fait  le  Synode  ayant  crié  d’vne  voix, 

7 Qu’il  vouloit  demeurer  à la  définition  de  la  foi, 
qui  auoit  efté  recitce,les  luges  y contredirét,di- 
fant  eftrc  deft*eétucufe,&qu’il  y falloit  adioufter , 
ce  qui  fut  caufe  qu’ils  s’aflemblerét  en  l’oratoire 
de  S.Euphcme,  là  où  en  fut  drefle  le  formulaire 
côme  nous  auons  dit.Ie  tranferirai  le  paflage  Les 
£uefjuei  crièrent  a haute  voix.  Que  la  definitipn  de- 
meure, ou  cjHTjn  meure.  Le  s trefrnagmfiqncs  &tref- 
glorieux  luges  dirent.  'Diofcorc  âifoit, le  prens  ce  7 m * 
( tftdes  deuxnatures.Le  trejfainfl  ^ArcheuepjHe  Leon 
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dit  q'siily  a deux  natures  en  Chrtft  vives  mconfufcmet , 
inonucrtiblemcnt  & tndiuifemcnt.en  vn fils  vniejue 
noïlre  Sauveur)  lequel  des  deux  fiiiuez.  vous  ? oh  le 
trejfamB.  Leon  ou  Diofore'ïLes  trefeuerends  £uef 
que  s encrent, Nous  croyons  corne  Leon:  ceux  qui  con- 
tre difent font  Euttchies:  Leon  l'atresbten  expofé.  Les 
trefmagnifiques  & trefgioriciix  Juges  dirent, <ty4dioii- 
fez,  donc  à lu  d ? finit  ion  fumant  le  iugement  de  nojlre 
trejfaintt  T ere  Leon  y avoir  deux  natures  vives  en 
C hrtft  inconuertibïement,  mfeparablement  ft)  incon- 
fitfement.  Et  iceux  Juges  itefglorieux  eslans  priés  de 
tous  entrèrent  en  l Oratoire  S amble  Euphemte , avec 
yinatohus.&c.  Et  apres  avoir  traité  de  la ftmble  foi 
fortirentàls  s'aJfirenttous.’Et  la  formule  de  la  défi- 
nition fut  recitee  par  ordonnâcc  des  luges  com- 
me nous  auons  dit. Or  fi  nous  faifons  mainte- 
nantapparoirqucl’opinion  des  luges  futfuiuie, 

& que  l’addition  fur  laquelle  ils  infiftoyent  y fut 
faite  : qu’y  aura  il  plus  a dire  ? Or  voici  qu’elle 
contient  entre  autres  chofc  %,Confentans  dvnejuu 
aux fain  cls  P ere  s.  Nous  enfeignons  tous  d'vne  voix 
de  côfefj er  vn  rnefme  fils  nojlre  Seigneur  Je  fus  Chrtft, 
vnijue  en  deux  natures  inconfufcment  immuable- 
ment, mdiwfiblement,  infeparablement . Si  cela  ne 
s’appelle  iuger  des  choies  de  la  foi,ie  fuis  au 
bout  de  mon  rollet.Pour  mieux  cncorcs  cfclair- 
cir  l’afïâire,  nous  ferons  vne  comparaifon  de  la 
prefidcnce  des  Légats  du  Pape  en  vne  a&ion  a-  ^ f fie 
uec  celle  des  luges  pour  voir  s’ils  ont  fait  der*«W«i» 
plus  grands  miracles.  Premièrement  voici  le^r  T''"-'* 
pouuoir  qu  ils  prennent  Que  les  chofes  ejui  feront 
proposes  foyentiugee»  par  leur  interlocution.  Les 
luges  auoyent  ce  mefine  droit  d’intcrloqucr.En 
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la  fin  de  la  fécondé  action  ils  prononcent  ainfi, 
s Ce  qui  ae&épar  nous  interloqué  forte  à effet.  Et 

au  commencement  de  la  feptiefme  Us  trefglo- 
Yienx  f âge  s dirent.  Nous  amns  eïlirné  eftre  necef- 
f titre  de  faire  entendre  ces  chef  es  deuant  le  SainEl 
Synode , afin  que  ce  qui  Aura  etté  refolufoit  confir- 
me par  nofire fient ence  (frpar  noïbre  allocution.  Les 
Légats  ont  prononcé  lentcnce  de  condanation 
contre  Diofcorus,  & les  luges  fentence  d’abfo- 
lution  pour  Theodorct  en  l’a&ion  8.  en  voici 
les  mots.  Les  trefglorieux  luges  dirent , fumant  le 
decret  du  fatnü  Concile , Theodoret  Euefque  tref- 
l.l.vJïa-faintt  receura  l'Eglife  de  la  cité  de  Çyrrhe.  Et  faut 
tit.c4.19.  encore  remarquer  que  Bcllarmin  alcuvn  peu 
trop  hafliucment,  le  Concile  de  Chalcedoine: 
car  il  eut  trouuéquc  ce  qu’il  appelle  prononcia- 
tion de  fentence , n’eft  qu’vne  propofition  faite 
au  Concile,  par  les  Légats  du  Pape  pour  faire 
c»nc.  chai  délibérer  l’aflemblcc  fur  icelle.Et  qu’il  foit  vrai, 
voici  lcur  conçjufion  Parut  que  ce farnü  & grand 
**  Tt.i,p4.  Synode  ordonne  ce  qtiil  luiplaira  fur  le fait  de  Dit>- 
feore.  Et  puis  apres  fuiuent  les  opinions.  Ioint 
47.  ttneu.  qu’à  fon  compte  tous  les  Légats  du  Pape  qui  e- 
4 ttcritt  ioyent  au  Concile  eufient  elle  Prefidents,  ce 
c.  ri.,. ci.  qui  n’eft  pas , car  il  n’y  a eu  que  Pafchafin  , ainfi 
if*  M appert  Par  demande  que  le  Pape  Leon  en 
auoit  faite  à l’Empereur  Martian,  & par  celle  de 
Pafchafin  lors  qu’il  fc  porte  pour  prefident,& 
par  les  fufcriptiôs  de  lui  & de  fes  côpagnons,car 
lui  (eul  & non  autrc,préd  la  qualité  de  prefidet. 

Venons  maintenant  aux  autres  Côciles.L’Em 
- pereur  Iuftinian  ne  çrefida  pas  au  Concile  de 
Conftantinople  qui  tut  tenu  fous  lui  du  temps 
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du  Patriarche  Mena  : mais  il  ordôua  de  la  prefi- 
dence , c’eft  à dire  ilchoifit&  nominales  prefi-  videSj*»- 
dens  d’iceux.afçauoir  le  Patriarche  de  CôlEantj-^J'^ 
nople  auquel  il  bailla  pour  adioinèts  les  enuoyés  imitmun». 
du  Papc.Oycz  ce  qu’é  difenfles  propres  aétes  de  ^ 
ce  Concile  t/lpres  le  cofuUt  de  Beltfarres  en  la  vil  î7,.  r S 
le  de  Coîlmnople  prefidant  le  trejfainïl  trefi heu- 
reux t/freheuefaue  Oecuménique  çr  Tatnarche  v 
M-cna^cflas  ajjîs  en  fa  main  droite  c ime  co adulte  art 
par  le  comadement  de  l Empereur  Iufliman,  les  tref- 
exccllcs  qt  treffai  nts  Eue  fanes  SahinustfEpiphanius 
tic  tous  enuoyés  de  l Italip  par  le  fie ge  ^Apoflolique» 

On  obicâe  que  ce  Concile  neftoit  pas  vniuer- 
fel.  le  l’a duôue, mais  qu’ô  m’accorde  aufsi  que  le 
Pape  n’efioit  non  plus  vniuerfel , & qu’il  ne  lui 
appartenoit  pas  de  prefider  en  tous Côcilcs.  SU 
auoit  droit  de  Prefider  aux  gcncraux,à  plus  forte 
raifon  l’euft  il  euaux  nationnaûx  ,lors  mcfincs 
qu’il  y clfoit  appelle,  ou  qu’il  s’y  trouuoit  pour 
quelque  occafiô  Quût  au  cinquième  general  qui 
cil  le  z.de  Conftâtinoplc  tenu  fous  le  mefine  lu7 
ttinian  par  fon  cômandcment,nous  ferons  voir  , v 
tatolE  que  tout  s’y  côduifoit  par  lui  & de  fon  au- 
thorité,ores  qu’il  n’y  fut  pas  orefent,n6  plus  que 
le  Pape  Vigilius.qui  eftitallc  de  Romea  Confia 
tinoplc  & y eftant  lors  de  la  tenue  de  ce  Concile StktMg 
n’eult  iamais  le  courage  d’y  aller.  L’Empereur  ^, 
Conftatin  4 prefida  au  6.  Côcilc  general  de  Co-f,*v^. 
ftantinople,  & y afsifterent  par  fon  cornâdemét^ 
pluficurs  de  (es  officiers, dont  les  nos  & qualités 
font  enregi  (très  das  les  a&cs  d:icelui  :cn  voici  les 
mots  cPrefidant  le  rnefne  Empereur  fôflatin  au  lieu 
du  palais  qui  eîl  appelle  T ru!lus:&  y estas  preses  et) 
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oyans  Nicetasyexconfil  tt)  patricien  , & rnaifîre  des 
bfces  impériaux  Théodore  excoful  patricien  <ÿc.  ce 
Oui  cft  répété  en  toutes  les  actions  d’icelui.Et 
quant  aux  légats  du  Pape,ils  font  voirement  ra- 
ges Ies-prcn'iicrs  d’étfclcs  Patriarches  & Arche- 
uefquesitnaii  non  comme  Prcfidents,ainsà  eau 
, fe  que  le  premier  râg  d honneur  appartenoitaii 

Pape  entrclcs  Ecdcfiaftiques:en  quoi  cft  à re- 
marquer , que  d’ordinaire  aux  Synodes  les  Lé- 
gats & Vicegerans  tenoyent  le  mcfme  rang 
d’honneur  qu’appartenoit  à celui  qui  lesenuo 
ÿoit)&  de  fait  aux  aétes  de  ce  mcfme  Concile  vn 
Preftre  Moine  nommé  Pierre,  Légat  du  Patri- 
arche d’Alcxindrie  & mis  entre  le  Patriarchcde 
'/  • Cdnftantinople  & celui  d’Antioche.  Et  vn  au- 
tre preftre  moync  nommé  George,  Légat  dü 
Lâtriarche  de  Hierufalem  entre  le  mcfme  Pa- 
w.  triarche  d’Antioche  & les  Eucfqucs.Çela  fe  voit 
àufài  aux  aétes  du  t.Cancile  de  Nicenc.Ce  Con* 
cilc  cft  entièrement  approuué  par  le Pape.Et  eft 
fcncorcsà  remarquer  cnicelui  que  les  cinq  Pa- 
i îwrmin  tHdtches  y eftoÿcnt  ou  en  perfonne  ou  par  pro- 
».  ton.  4.  eureurs,ce  qui  n’ell  pas  en  tous  les  autrcs.Tout 
cela  eft  hors  de  controucrfc.  Mais  voici  le  dif- 
t>.  cord.  C’eft  queBellarmin  prétend  que  le  Papé 
Àgathon  y a prefidé  par  fes  Legats.ll  cite  Zona* 
te  pour  preuue  de  (on  dire  qui  ne  fait  rien  pour 
- y lui  voire  qui  fait  contre  lui.  Voici  le  paflàge  cn- 
*'  tuer  Conftantin  comtoqne  le  Qoncile  a Conflantino- 
t»wJr  1»  pli  i les  Trimes  duquel  fiirent  les  Légats  du  P api 
^ oathon,  george  Patriarche  de  £onftantinoplc  & 
T teophanes  Patriarche  D'yintioche.Car  Alexan- 
drie ô)  Hierufalem  naueyent  point  de  ^Patriarches 
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tflans  occupées  par  les  Sarrafîns.  Quand  il  di  tf Prirt 
cesjil  ne  veut  pas  dire  ( Preftdens ) autrement  - 
tous  Patriarches  y auroyent  elle  Prcfidens,  veu 
que  ce  mot  Ce  rapporte  à tous* ce  due  Bellarmin 
n aduoiic  pas  aufsi:  pour  parler  en  bon  François 
il  faut  dire,Chefs  & principaux , car  ccd  le  fens 
de  l’autheur  : & s il  y iàloit  recognoillrc  autres 
Prelidens  que  l’Empereur  pour  les  Eccleliafti- 

3ues,ce  ne  feroit  pas  JePape,ains  les  Patriarches 
e Conilantinople  & d'Antioche  : car  voici  ce 
qu'en  dit  Lambert  ancien  hiltorien  Allemand.  Ve 
Conflantm  ajfemblale  6.  Synode  à la  priere  duquel  ^ 
le  *Pape  Agathon  enuoya  fes  Légats  en  la  ville  Ro- 1 ju 
yole,  entre  lepjuels  efloit  Jean  pour  lors  Diacre  de 
l'Sghfe  Romaine.  Ce  fixiefint  Synode  fut  ténu  a 
Canjlantinoplc  ou  furent  150  Euefqw’s  prejîdans 
George c, Patriarche  de  la  ville  Roy  ale, & fjMachaà- 
re  de  la  ville  diAathioche.  Il  les  appelle  preftdens 
à câufe  que  l’vn  & l’autre  Patriarches  y eftoyent 
en  perfonne , & les  autres  feulement  par  procu- 
reurs.Bellarrnin  dit  en  fecôd  licu,qu’ils  font  no- 
mes les  premiers  en  tous  les  a&es.Il  deuoit  di- 
te,qu’ils  font  nommés  les  premiers  apres  fEm* 
pereur  & tous  lès  officiers  y afsiftans.C’cft  à di- 
re les  premiers  des  Ecclefiaftiques.Ccft  l hon- 
hçur  quieddeuà  Romeî  mais  il  dit  en  outre 
qu’ils  parlent  les  premiers.  le  ne  fçayoùilfa 
apprins:maisi’oferoi  croire  qu’il  ne  fa  pas  leu. 
le  ne  veux  pour  preuue  de  mô  dire, que  Iesaâes 
du  mefme  Concile:de  i8*actions  qu’il  y a en  ce 
Concile.en  la  plufpart  d’icelles  les  Légats  du  Pa-  J. 
pc  prefident  fi  honnorabletnent  qu’ils  ne  difent 
motiAu  premier  ils  font  vne  plainte:  en  quel- 
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ques  autres  ils  difent  leur  ratelee  comme  les 
autrcSjtantoft  premiers , tantofl  derniers  ,.tan- 
, toft  apres  pluficurs.L’ordre  eft  tel  au  furplus  que 

toufiours  vn  Secrétaire  propofe  : lEmpercur 
ordonne  aux  onze  premières  a<5tions  ,&enla 
demiere.  En  toutes  les  autres  deux  Patriciens 
& deux  exconfuls  qu’il  a mis  & fubroge  en  Ton 
lieu  & place  en  prononçant  leurs  ordonnances 
& tant  l’Empereur  que  les  luges  par  lui  commis 
difent  toufiours  , L1  Empereur  & le  fatnü  Synode 
ou, Les  luges  & le  faintt  Synode, ont  dtt,ont  commis 
ont  commande  : ont  ordonné , Les  Légats  du  Pape 
rien  de  tout  cela.  Il  ne  fc  fait  rien  fans  l’Empe- 
reur & fes  officiers , foit  qu’on  traiétc  de  la  foi 
ou  de  quelque  autre  chofcfils  difputent  des  que- 
ftions  Théologales  , aufsi  bien  que  les  Euef- 
ques.  Bref  on  ne  pcutrecognoiftre  autre  chofê 
en  tout  le  difeours  de  ce  Concile  fi  ce  n'cfl:  que 
l’Empereur  & fes  officiers  fontiuges  & Prcfi- 
BiBtrmin  dens:  & encores.on  ofc  dire  que  l’Empereur  n’y 
dt  c-nti. cft0it  comme  luge  ni  comme  Prefident  for- 
'"inc,  & qu’il  ny  prononça  aucune1  fenten  ce  : & 

, pour  la  fibfcription,tous  les  Ecclcfiaftiquc  s 
font  figues  les  premiers  , l’Empereur  le  der- 
nier.Scs  officiers  n’ont  rien  figné>ce  n’eftoit  pas 
la  couftumedc  feing  du  maiftre  fuffifoit,&  pour 
figner  premier  ou  dernier  cela  ne  donne  pas 
gain  de  eau  fc,  fi  les  Légats  du  Pape  euflent  pre- 
jfidéen  vnc  feule  action  comme  au  Concile  de 
Chalcedoine,  n*a  garde  qu’ils  cufTcnt  oublié  en 
' leur  fignaturc  ce  titre  d honneur. C’cft  vn  grand 

argument  pour  monftrcr  qu’ils  n’y  ont  eu  la 
prefidcnce  ni  eii  cffcét  ni  en  pcin  ture,car  autre- 
« ment 
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ment  ils  nous  en  eurent  bien  raconté  quelque 
chofc.  Quant  à l’autre  {ixiefmc  general  de  Con- 
ftantinople  appelle  Trullo  non  feulement 
l’Empereur  Iuftinian  2.  en  fit  la  conuocation, 
mais  aufsi  il  y prefida.Lcs  Euefques  d’icelui  en 
lçur  préfacé  lui  addrelTcnt  ces  parolles  Chnflm-  «.  Syntiut 
Fin  Seigneur  nous  a baillé  en  vous  vn  fage  gouuer-  Te- 
neur vn  Empereur  pie  ç)  vn  vrai  Preftdant , Nous  ZpudBlù 
fçauons  bien  que  ce  Concile  eft  reiedté,  mais/*** 
nous  fomtnes  encores  àcognoiftre  les  iuftes ’51' 
raifons  de  ce  rebut  , carBalfamon  Patriarche 
d’Antioche  nous  tcfmoignc  les  Légats  du  Pape  «j,  Md  s 
y auoir  afsifté.  Nous  auons  parlé  cideflus  en  J* 
paffant  delà  conférence  de  Carthage  qui  fut cafrindf. 
faite  par  le  commandement  de  l’Empereur  Ho- G-!,Accfl'th 
norius  entre  tous  les  Euefques  d Afrique  , Ca-  kfbirMt- 
tholiques  &Donatiftes:qui  furent  appelles  v>^.rnar  Iuiïin~ 
les  officiers  impériaux  qui  difputercnt  bien  au  & 
long  par  deuant  Marcellin  prefident  & iuge  *#• 
commis  par  1 Empereur  : lequel  finalement  en 
prononça  fa  fcntence  de  condamnation.  Qthon 
premier  appelle  le  grand  en  l’annee  9<»j.conuo-  Ls?h'f‘* 
quavn  Synode  à Rome  &y  prefida  Vngrand^rg^fd» 
Synode  (dit  Lambert)  fat  fait  À,  Rome  ( auquel  pre-  ZtZcjïl 
Jîdoit  l Empereur  O thon)  auec  Une  grandie  rnultitu-  «»».  9*1. 
de  d'Euefques  Abbés^prejhres,  clercs  ci T moine  s*  ^ 

deliberation  duquel 'Benoit  futdeietté  dufiege  Apo - chnaie. 
Jloltqne.  C’cft  Benoit  5.  en  la  place  duquel  fut^4'1*' 
créé  Leon  S.Othon  z.fils  du  premier  efiant  ar- 
rinéà  Rauenne  l’an  967  dit  Regmo  fry  ayant 
célébré  la  fefte  de  pafques  auec  le  Pape  Iean  $.y  , 1 

ajfembla  plufieurs  Eue/ques  d Italie  & de  Roma- 
ine : & tenant  lut  mefme  je  Synode  inuenta  plufieurs 


Livre  III.  De  la  Révision 

chofes  au  profit  & utilité  de  la  fumlle  Eghfe,  Ilpre-'’ 
fidoit  donques  Si.  iugcoit  en  ce  Concile.  L'Em- 
pereur Henri  fils  de  Conrad  portant  impatiem- 
ment la  grande  fimonic  qui  eftoit  entre  les  Efe- 
cleftafticjues , conuoqua  vneaffcmblcc  de  tous 
les  Archeuefques  & Euefqucs  de  Ton  Empire,, 
dit  Glaber  moine  de  Clugny  au  dernier  chapi- 
tre du  cinquième  liurede  Ton  hiftoire.  Apres 
leur  auoir  reprefenté  beaucoup  de  chofes  fur 
ce  fuict,il  propofa  vn  Edit  (dit  lcmcfmc  au- 
theur)  par  tout  ion  Empire  Que  aucun  degré  de 
clertctiturè  ou  mimfiefe  Ecclefiafhque  ne  peut  efire 
obtenu  par  argent,#)  que  celui  qui  fe  trouucroit  auoir 
teceu  ou  donné  quelque  chofe  fut  déjeuné  de  tout  bon - 
noter, & fait  tis4nathcme.L.c  Voila  donques  & PrC- 
fidcnt&  luge  du  Concile.Nous  cor.clurôs  mef- 
hui  que  non  feulement  la  Prefidence  appartient 
aux  Empereurs  au  fait  des  Conciles,  mais  aufsi 
Iciuge,mcnt.  A quoi  nous  adioufterons  pour  le 
regard  de  ce  dernier  point,Que  defpuis  le  com- 
mencement iufques  à la  fin  des  Conciles,  toute 
l’aétion  eftoit  pour  les  Empereurs, ou  à ceux  à 
qui  ils  en  bailloyent  la  chargera  conuocation  fe 
faifoit  par  eux, le  lieu  eftoit  par  eux  choifi,la  for- 
me de  s’aflembler  & de  traiter  eftoit  par  eux 
preferipte,  le  nombre  des  perfonnes  foyét  laies 
ou  Ecclcfiaftiques,  eftoit  par  eux  réglé , ils  dc£- 
fèndoyentaux  vns  & commandoycnt  aux  autres 
d’y  aller,  ils  propofoyent  fouuent  les  points  fur 
lcfqucls  ils  vouloyent  qu’on  délibérai!:,  Hcflfcn- 
doyent  de  parler  des  autres, ils  conduifoycnt 
fanion, faifoyent  opiner, difputoyent  les  matiè- 
res,prononçoyent  leurs  iugemens , approuuo- 

yent 
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yent  les  rcfolutions  prinfcs/oit  en  leur  abfence 
ou  en  leurprefence,&  plufieurs  autres  chofes 
séblablcs.  Et  cncorcs  on  nous  vo'udra  faire  croi- 
re,qu’ils  n’efioycnt  que  fpechteurs  fans  y con- 
tribuer autre  chofc  que  leur  authorité , ou  pour 
mieux  dire, qu’ils  n’eftoycntque  les  huifsiers  ou 
les  portiers  des  Conciles-.Jes  exécuteurs  de  leurs 
decrets.  Lequel  honneur  leur  a efte  conlcrué 
par  le  Concile  de  Trente  : car  voici  comme  ils 
en  parlent  au  22.  Canon  de  la  derniere  fefsion 
Le fainü  Concile  exhorte  aufsi  tous  Rois  & T^rincesy 
républiques  & agifbrats  & co?nmande  en  ver- 
tu de  la,  fainüe  obedtence , qutl  vueillent  interpofer 
leur  ayde  q)  authorité  aux  deffùfddls  Eucfques,Ab' 
bes  & generaux , ç)  autres  ayans  charge  & fuperin- 
tendance  en  ! execution  de  la  fitfdiElc  reformation 
toutes  fois  ft)  quant  es  qutl  en  feront  requis\$c  en  la 
fin  de  la  mefme  fefsiô.  Il  rejle  maintenant  qu'il  ait  COfJe;| 
à admonefter  tous  les  princes  ce  qu il  fait  en  nofore  de  frété 
Seigneur  de  s'employer  à ceqiiils  ne  permettent, 
que  les  chofcs  qui  onteflé décrétées  ft)  arrefoees /Syaindutg. 
depraueesou  vtolees  des  Heretiques , mais  qu  euxchi**' 
fi)  tous  en  general  les  reçotuent  de  note  ment  qJ  les 
obferuent fideHementy  Bon  Dieu,  où  eft  ce  temps, 
que  le  Synode  prioit  l’Empereur  auec  tantd’ho- 
neur,defubmifsion  & d’humilité  de  confirmer 
Tes  decrets,  voire  qu’il  venoit  en  corps  le  trou- 
uerd’vneprouince  en  autre  pour  les  lui  com- 
muniquer , & le  prier  d’y  confenÿr  les  ?u-  ^ 

jthofifçr? 
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Chapitre  XII. 

Que  le  Tape»  a prcfidé  aux  Conciles  gene- 
raux. 

Yant  prouuc  que  la  prcfidcnce  des 
| Conciles  appartient  aux  Empereurs  & 
-^^-jRoislaconfequence  eft  bonne  de  dire, 
que  donc  c’eft  fans  raifon  que  le  Pape  fe  l’attri- 
bue priuatiucmcnt  à tous  autres  :&  qu’à  bon 
droit  en  France  on  reiefte  le  Concile  de 
Trente,  qu’il l’authorife  en  ccfte  entreprise. 
LePapepourroit  encores  prétendre  que  pour 
le  moins  ce  droit  lui  appartient  par  concurren- 
ce: Il  nous  a voulu  faire  croire  par  le  récit  de 
Bcllarmin  qu’il  a toujours  prcfidé  aux  Conci- 
les generaux  par  le  moyen  de  fes  légats  :Nous 
auons  fait  voir  que  n5.Il  pourrait  dire  que  pour 
le  moins  il  aprefidé  cnplufieurs.  Vérifions  ici 
le  contraire:  ce  qui  nous  fera  bien  aifé.  Nous  a- 
uons  prouué  que  Conftantin  prefida  en  celui  de 
Nicee.Bellarmin  dit  que  ce  furent  les  Légats  du 
Pape  en  nombre  de  trois  entre  lefquels  cftoit 
Hofius  Euefque  Efpagnol.  Voici  les  raifons. 
Jls  ont  (dit  il)  tous  trois  [igné  les  premiers  , oui, 
mais  non  en  qualité  dcTrefidcns  (aufsinelc 
difent  ils  pas)  mais  comme  tenans  la  place 
de  celui  auquel  le  premier  rang  d'honneur  e- 
ftoit  deu  entre  les  Patriarches , & pour  ofter  la 
répliqué.  Bcllarmin  dit  que  le  mcfmc  Hofius 
prefida  au  Concile  de  Sarde  , & toutesfois  *ne 
fin  Ti.cont. vingtaine  ou  plus  font  fignes  deuant  lui, 
W’  Cela  eft  ordinaire  en  tous  les  Conciles  anciens 

que  le  plus  apparent  en  dignité  Ecclefiaftique 

. fouf- 


« 

& 

rt> 

ri- 

on 

de 

ifc. 

juf 

■i 

n a- 

OU)  h 
)OIÏ 

isic 

u> 

ik 

tsdi 

ftos 

'oto 

Ott 

ne  Ie 
plie 
urf- 
Icii» 
ote* 
s ri 

: là 
icic® 
Hif* 


Dv  Concile  de  Trente.  599 
Ibufcrit  le  premier  & non  celui  qui  a prefide'.  il 
ne  faut  que  voir  lo-s  fignaturcs  qui  fc  trouucnt 
encorcspour  la  plufpart  à la  fin  des  ades.En  fé- 
cond lieu  Ccdrcnus  & Photius  ont  eferit,  ditil, 
jÇhte  le  Pape  Sylueftre  apporta  par  fis  Légats  de 
t authoritc au  Concile  de  N icee . le  l’accorde,  mais 
aufsi  firent  bien  les  autres  Patriarches  fans  lef- 
quels  vn  Concile  ne  pouuoit  cftre  dit  vniucrfel. 

Et  puis  on  ne  nie  pas  que  le  fiege  de  Rome  n’a- 
ye  toufiours  eu  grande  fplcndcur  mcfmcs  en 
confideration  que  la  ville  cftoit  chefde  l’Empi- 
re, mais  la  ponclufion  ne  vaut  rien , de  dire,  que 
pour  cela  il  y aye  prcfidc.il  s’ayde  pour  vn  troi- 
aicfmederauthorité  d’Athanafe  qui  a eferit  quc^*^~ 
Hofius  eslott  Prince  en  ce  Concile , (t)  que  ce  fat  lui  *<sç*ia*r. 
quicopofa  le  Symbole:  mais  il  faut  confiderer  que  vt,‘  ****' 
le  mot  Princcps  en  ce  lieu,  ne  veut  pas  aire 
Prefident,ains  lors  qu’Athanafe  en  vfe,  ou  Zo- 
nare  du  verbe'  ifyfw  ou  quelque  autre  du  verbe 
iyitfMi  Ils  defignent  les  principaux  des  Conci- 
les  en  dignité  ou  en  fcicnce,  ainfi  quand  Zonare 1 
parle  des  Patriarches  qui  ont  elle  prefens  en  vn 
Concile  files  appelle  tons  Princes  du  Concile.  Et  .** 
parlant  du  fecona  general  il  di  t Que  le  grand  Gre* 
goire  PJy/fene  Euefque  & fiainEl  Emphilocbius  firent 
les  Princes  en  la  dispute.  Quant  à Hofius  c’eftoit 
l’Eucfijuc  qui  paruft  par  defliis  tous  par  le  mo- 
yen de  Ion  fçauoir  non  feulefcucnt  en  ce  Conci- 
le,mais  en  tous  les  autres  où  il  fe  trouua.Et  c cft 
pourquoi  le  mcfme  Athanafè  en  fa  fécondé  A- 
pologie  Quieflle  Çoncile{  dit  il)  auquel  il  noyé  efiê 
le  Princeton  qui  e/l  celui  qui  a peu  contredire  afin 
droifte  opinion?  qitefi  e/l  l'Egltje  quitta  les  trefsx - 
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ccllens  monument  de fei  deffences  ? C’cft:  donques 
cela.il  rangcoit  tour  le  monde  à fon  opinion,  Te 
rendoit  admirable  par  fa  do&rine  & par  Tes  di- 
feours  & à cette  occafion  cftoit  comme  le  Prin- 
ce ou  le  chef  de  tous  les  autres.  Ergo  il  y a prefi- 
dé.Nous  nions  cela,  Il  demeure  auf$i  accordé 
que  le  Pape  n’a  pas  prefidé  ni  en  pcrfonn.e,ni  par 
tes  Légats  au  fécond  Côcilc  general  tenu  à Conr 
ftantinoplc.  II  eft  vrai  que  Bellarmin  remarque 
vnc  chofe  qu’il  eftime  bie  auantageufe  pour  lui, 
Ce  fl  que  t Empereur  enuoya  aux  Sue/qfies  les  lettres 
du  Tape  par  lefejuclle  s ils  cftoyent  appelles  au  Con- 
d/e.mais  nous  auons  défia  fait  voir  que  Bcllar-r 
min  penfoit  ailleurs  quand  il  a fait  cette  cxpofi- 
tiorç  : veuque  les  lettres  du  Pape  à l’Empereur, 
n’ordonnent  point  cette  conuocation,  & qu’au 
contraire  c’eftle  Pap.e  qui  conuoquelcs  Euefr 
ques  d’Oricnten  vertu  des  lettres  de  l’Empe- 
reur, comme  nous  auons  amplement  traité  ail- 
leurs. Il  exeufe  le  Pape  en  ce  qu’il  ne  s’eft  pa$ 
trouué  en  ce  Concile  de  Conftantinople.  Nous 
acceptons  l’cxcufe:  mais  nous  le  prions  aufsi  de 
croire,  qu’il  n’y  euft  pas  prefidé  quand  bien  il  y 
fut  allé,  s’il  n’euft  pieu  à l’Empereur  : car  quant  à 
ce  qu’il  dit,  que  les  Euefqucs  de  ce  Concile  par 
leurs  lettres  recognoiffcnt  le  Pape  pour  che£  & 
fc  difeftt  eftre  fes  membres.  Nous  nions  que  ce- 
la foit  : elles  ne  s’addrelfent  pas  au  Pape , ains  au 
Concile  de  Rome,qui  leur  auoit  efcrit,&  auquel’ 
ils  font  refponce.  Apres  ils  fedifent  membres 
du  Concile  & ne  parlent  point  du  cHef : Qi/y  a 
il  là  pour  le  Pape  ? Bellarmin  conclud  que  en 
l’abfçnce  du  Pape,  Nçftarius  Eucfquede  Con- 
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ftantinopley  aprcfidé,  mais  i’en  doute,  pour  a-  Thni.iift 
uoir  leu  dans  Theodoret  que  le  Concile  de 
Conftantinople  auoit  elle  commencé  auant^’,,|«/- 
qu’icelui  Nedarius  fut  receu  Patriarche  qui  au 
parauant  eftoit  Patricien  & Sénateur  , par  con-  <ï/?4»r>»« 
lequcnt  homme  Lai,Cequicft  confirmé  par^ 
l’Epiftre  du  mcfine  Synode  de  Conftantinople 
à celui  de  Rome,  où  il  cft  dit  Nous  auons  créé 
Ncttarius  Euefijue  de  Conslanttnog/e  en  prefence 
duConctle  vniuerfel  auecvne grande  concorde  à la 
veue  de  C Empereur  Theodofe  de  tout  le  Oergf->  Il 
'utile  pareillement  y ayant  confenti.  Ce  qu’eftant 
ainfii’arpeurqu’il  nous  faudra  ccrcher  la  prefi- 
dcncc  en  autre  qu’erï  Ncélarius.  Et  fans  doute 
c’cftoit  l’Empereur,  quoi  que  vucillc  dire  Bel- 
larmin  qui  le  nous  efloigncde  ce  Concile , en 
racontant  qu’il  y enuoya  les  lettres  dn  Pape,  qui 
contenoyentlaconuocation  d’iceluLLc  Conci- 
lenous  a défia  fait  entendre  par  fes  lettres  eferi- 
tes  à Rome  que  l’Empereur  eftoit  prefent  à l’e- 
le&ion  de  Nectarius.  Zonare  nous  tefînoigne  z»n*r.Ti . 
qu’il  afsiftoit  au  Concile  apres  la  création  de  j.^w. 
Neitarius  Legrand  Emphilochius  ( dit  il)  re ^ta- 
rent l'Empereur  cjne  les  a/ irriens  qui  parloyent, 
mal  du  Fils  de  Dieu  fuffent  chaffés  de  la  ville,  ou 
pour  le  moins  quü  leur  futl  dejfendu  de  faire  des 
ajfemblees  • ais  voyant  que  T heodofe  n en  te- 
rnit conte  : ayant  prias  le  temps  a propos  que  ^/ir- 
cadius  fils  de  l Empereur  eftoit  ajfis  au  foncile  aueç 
fonperedl  rendit  voircment  a Theodofe  l’honneur 
qui  lui  eftoit  deu , comme  Empereur , £r  de  parolle  tt) 
de  contenance:  mais  à <±/îrcadiits  A lut  dttfimp/e- 
menti  Dieu  vous  garde  mon  fis.  L*  Empereur  s'en 
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eftant  ojfenfé ce  famü  homme  lui  du ,V ous  qui  neflee 
qùvn  homme  portc\impatictnmcnt  le  rneïfns  de 
voftre fils^ne  penf el^uous  pas  que  TL >teu  s* offenfe  auf- 
V^T'+faquon mefdife  defonfils  vnique  ? Venons  main- 
tenant  au  troifieme  Concile  general  qui  fut  te- 
nu à Ephefe.  llaeftédit  cideflusque  l’Empe- 
reur Theodofe  le  Ieune  y enuoya  de  fa  part  vn 
nommé  Candidianus  pour  y prelider  auec  puif- 
Tance  limitée,  afçauoir  de  ne  (ê  point  niefler  des 
queftions  Thcologienes.  Celle  limitation  fut 
caule  qu’il  y euft  vn  autre  pour  conduire  l’a- 
<ftion  afcauoir  Cyrille  Euefque  d’Alexandrie 
aux  chofes  où  Cadidianus  n’auoit  point  de  pou- 
uoir.  La  queftiô  cil  maintenant  fi  Cyrille  fut  ef- 
leu  par  l’Empereur  ou  par  le  Concile, ou  s’il  s’at- 
tribua cette  prelidcnce  commelui  appartenant. 
Etencorcs  eftil  douteux  s’il  yprendacomme 
Patriarche  d’Alexandrie, ou  comme  Légat  du 
Pape.  Nous  ne  pouuons  bien  refoudre  ni  l’vnc 
ni  l’autre  queftion  à faute  d’authorités  , car  les 
anciens  ne  fpccifient  pas  ficc  fut  par  élection 
ou  par  intrufion , ou  par  tollerancé.  Et  quant  à 
l’autre  qu’eftion  nous  n’en  auons  aufsiriendc 
certain.  Il  cft  vrai  qu’il  fut  Prelident  : il  cil  vrai 
aufsi,quele  Pape  le  ht  Ton  Légat: mais  il  ne  s’en- 
fuit pas  pourtant  que  la  prelidencc  lui  fut  bail- 
lée comme  Lcgardu  Pape,  autrement  les  autres 
deux  légats  du  Pape  enflent  elle  Prefidens  com- 
me lui:ce  qu’aucun  ancien  n’a  encorcs  dit.Auf- 
li  tous  les  lieux  qu’on  aïïcgue  pourprouucr  la 
jrefidencc  du  Pape  en  ce  Concilc,cn  la  perfon- 
ne  de  Tes  légats  ne  parlent  que  de  Cyrille, dont 
#1  s’enfuit  qu’ils  en  excluent  les  autres.  11  y a en- 
core s 
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Dv  Concile  de  Trente.  40$ 
fores  yncraifon  fort  notable,  c’cft  que  le  pape 
.auoit  nus  Cyrille  en  Ion  lieu  & place  auant  qu  il  aa.c.ncA, 
fe  parlait  de  ce  Concile  d’Ephefe  pour  exccu- 
ter  vnc  fentence  donnée  par  lui  & ion  Concile 
de  Rome  cotre  Ncftorius  Patriarche  de  Con- 
ftantinopIe,au  cas  que  dans  dix  iours,apresl’ad- 
monitiô,il  ne  fe  defpartiroit  de  fon  herefic:  car 
voici  ce  qu’en  dit  le  mefine  Côcile  aux  lettres 
par  lui  eferites  aux  Empereurs  Thcodofc  & Va- 
îëtinian  Celeftm  treffaiuft  Ettefjue  de  lagr.id  Rome 
auoitjîgrtijié pur  lettres  cefte  fentence  donnée  par  lut  T»  .1.  t.17 
& par  fon  Concile  tenu  a Rome  auant  c/u aucun  Sy- 
node vint  à ëphefe  gr  auoit  commis  a Cyrille  de  met" 
tre  a execution  ce  qui  auoit  e fié  arreflé à Rome  en 
Je  mettant  en fon  lieu  çr  place.  Et  de  fait  le  Pape 
nepeniant  plus  à cette  délégation  enuoya  de- 
puis d^autres  Légats  pour  le  Concile  dEphefè 
quincjintmoins  n’y  prefiderent  point.  Ce  qui 
monftre  cuidemment  que  Cyrille  prefidoit  cij 
3utrc  qualité  que  de  Légat  deRome,  veu  que 
feux  qui  auoycnt  charge  particulière  & exprefle 
du  Pape  poiijr  afiiiter  pour  lui  en  ce  Concile,  & 
qui  venoy .et  tout  firefchementdc  fa  part  auoyêt  jtr 
plus  de  drpit  de  ce  faire , que  celui  qui  auoit  c- 
ftc  par  lui  delegué  feulement  pour  mettre  vnc 
fentence  à execution.  Pour  le  quatriefmequi 
fit  celui  de  Çhalcedoine,  il  demeure  vérifié  par 
ce  que  nous  en  auons  dit , qu’vn  des  Légats  du 
Pape  n’y  prefida  qu’en  vne  feule  action , en  lab-  / 
fence  de  l’Empereur  & de  fes officiers,  &en- 
c ores  non  comme  vrai  prefident , ains  comme 
fc  trouuant  -le  premier  en  degré  d’honneur?  * 
^'JEm^crcux  ni  le  Concile  a ayant  point  iàjt 
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4®4  Livre  III.  de  la  Révision 
d’autre  election,ioin£t  que  le  Pape  auoit  fort  a£- 
fefté  cette  prefidencc  : Qu^il  en  auoit  efcrit  à 
rEmpereur,qu’ils’cn  cftoit  plaint  atout  le  mo- 
de : qu’il  l’auoit  baillé  par  inftruction  à fes  Lé- 
gats,qui  prindrent  fort  bien  b place  lans  fe  faire 
prier, voire  fins  y eftre  inuités , & ne  fe  peut  ti- 
rer aucun  aduantage  pour  le  Pape  de  ce  que  dit 
Zonareau  troificmc  tome  de  fon  hiftoirc , que 
le  Pape  cftoit  Prince  de  ce  Concile, car  cela  veut 
dire  qu’il  eftoit  l’vn  des  chefs,  c’eft  à dire  vn  des 
Patriarches  qui  font  tenus  pour  chefs-.car  Zona- 
**  re  parle  aufsi  des  autres  Patriarches  en  les  appel- 
bnt  princes  ou  premiers  du  Concile  l.es  T rin- 
ces de  ce  Qoncile  efloyent  (dit  il)  Leon  "Tape  de 
'Rome  Anathaluss  ' "Patriarche  de  Conflantmople  & 
I menai  de  Hientfalem:  ^ 5 

Quant  au  cinquième  qui  eft  le  fécond  de  Con- 
ftantinople,Bellarmin  accorde  qu’Eutichius  Pa 
triarche  de  Conftantinoplc  y a prefidé  & non  le 
»*i  pape  yigilius  : mais  il  adioufteque  fiVigilius 
%££T  euft  voulu  il  en  euft  efté  le  prefident.  Il  confir- 
me fon  dire  par  l’authoritc  de  Zonare quifàit 
contre  lui  pourucu  qu’on  life  le  partage  tout  en- 
tier & nô  à moitié  tomme  il  le  nous  rapporte. 
Sons  Euticbws  (dit  il).(c’eft  le  Patriarche  de  Cô- 
ftantinople)  le  cinepùcjmc  finale  fn(l  affemblé qui 
cHoit  de  i6$.peres  d'pjnels  'Vioilins  ‘ Tape  de  Rome 
cfloit  le  'Prince , & Eutichms  dont  nous  auons  défia 
- parler  ’po/hnaris  ( Patriarche)  et ^Alexandrie. 

Voila  donc  côme  le  Pape  ne  feroit  pas  fcul  Pre- 
fident , ains  auroitdes  Compagnons,ce  qu’il  ne 
• voudroit  pas  aduoüer.  C’eft  pourquoi  il  faut  re- 
ucniràçeque  nous  auons  dit  ci  deuant,  que  ce 
, mot 
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mot  dc’Rrïnce  fc  prend  pour  principal  d’entre 
les  Ecclefiaftiqucs,foit  pour  la  fcience  (oit  pour 
la  dignité  » & c’cft  la  caufe  que  toufc  les  Patriar- 
ches (entre  lefqnels  celui  de  Rome  cft  le  pre- 
mier) font  appelles  chefs  ou  Princes  du  Conci- 
le, mais  il  ne  fepeut  ricninferer  de  là  pour  la 
prefidcnce,  & affin  de  ne  laiffcr  aucun  doute  fur 
cefte  expofition  qui  eft  trcfvraye  outre  les  paf- 
fages  tirés  de  Zonarc  dont  nous  auons  défia 
parlé:  nous  en  reciterons  cncorcs  quelques  au-  Lfi  g 
très  du  liurc  Intitulé  Expl anation  des  /àinfts  & ,a 
venerab'es  Conciles  imprimé  à Paris  l’an  1553  vc-  p<*’S‘n8* 
nantdela  Bibliothèque  Royale  ou  il  cft  dit  du 
premier  Concile  de  Niccc  Auquel (foncile  furent  tw  **  a 4 
chefs  ou  preftdens  Syluedre  Fuefjue  de  'Rome 
lexandre  de  fon/tàrinop/e,  Alexandre  dAlexadrie  tirum  tx- 
Euftache  d Antioche  $ Mâchoire  de  Hiernfale.Cc 
sot  les  cinq  Patriarches  qui  y eftoyét  ou  en  per-  nfih  %U 
fonnes  ou  par  leurs  légats:  là  où  neantmoins  (a-  Mxrtmü 
fin  que  ic  die  ccci  en  panant)  nous  pouuons  re-  4„„. lyJi. 
marquer  vn  erreur  de  l’autheur , qui  met  entre 
les  Patriarches  l’Euefque  de  Conftantinople 
par  anticipation  ne  prenant  pas  garde  qu’il  ob- 
tint ce  grade  d’honneur  au  fécond  Concile  ge>- 
neral  tenu  à Conftantinople, auquel  fe  rapporte 
ccft  autre  paflage  du  mefmc  autheur  Les  Prefi - 
dens  de  ce  Concile  furent  Damafus  Euepjue  de  Ro~ 
meCFfeftarius  de  Conftantinople , Timothée  d fAlc- 
xandrie > Cyrille  de  Flienifalem^Meletuu  d A ntio- 
chede grand Cjrcgoire  T heologienfjregoite  de  FJiffe 
& Emphitochins  Iconienfis  , 11  nomme  les  cinq 
premiers  comme  Patriarches: les  trois  derniers 
comme  trcfgrands  Do&curs  & renommés 
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pour  leur  feauoir , Zonare  dit  qu’ils  furent  le* 
' premiers  en  la  difputc  vfant  de  ce  mot  «otç*- 
%v9  que  la  verfion  latine  interprète  principes  fiie- 
re.  Du  troifiefine  general  tenu  à Ephefe  ilcn 
parle  ainfi:  En  ce  Concile  furent  Prefidents  (f ele flirt 
Euefjue  de  Rome  (fyriüe  d (^Alexandrie  Iuuenal  de 
Hierufalem  Alemrib  d EpheJc.Cc  dernier  eft  aul- 
fi  mis  entre  les  chefs  àcaufe  de  fon  mérite  & 
fçauoir.Du  quatriclme  general  tenu  en  Chalce- 
doine  ^ Auquel  Concile  furent  chefs  & Prefidcns 
Leon  Euefque  de  Rome  Anatolms  de  Conjlantino - 
ple,Imenal  de  Hierufalem , <jMaximns  d Antio- 
che. Du  cinquicfmc  general  tenu  àConftanti- 
nople  Les  chefs  duquel  (foncile firent  V igiltus  Pa- 
pe de  Rome y Sutichiiis  ( Eu* [que)  de  Constantinople 
lApollinants  d ^Alexandrie , Dornrms  d Antioche 
ft)  Damiamts  de  Hierufalem.  Du  Sixiefine  ge- 
neral tenu  à Conftantinople  Les  chefs  duquel 
Concile  furent  zAgathon  (EtteJ que)  de  Rome  Geor- 
ge de  fonftantinople  Pierre  le  moine  vicaire  de  l'E- 
uefjue  d Alexand rie > T hophanes  d'Antioche.  Du 
feptiefme  general  tenu  à Nice  duquel  Concile 
furent  Prefidcns  D «nantis  Tape  de  ‘Rome , T ara- 
fins  ( Euefque ) de  Conftantinople  ‘Tolitian  d Ale- 
xandrie, T heodoretd  Antioche,  H elias  de  Hieru- 
falem. En  tous  ces  paflfages  II  y a au  grecq  hj#i m- 
toA'tÜ  owjoJtv.  Et  en  la  verfion  Latine  (fui  Con- 
cilia prafuerunt,  Voila  donc  le  Pape  bien  accom- 
pagné en  fa  prétendue  prcfidcnce.  11  efi:  touf- 
iours  nommé  le  premier  pour  le  rangd’hon- 
fiCur,mais  non  pour  le  furplus,  Et  cncorcs  n'eu: 
jl  premier  qu’entre  les  Ecclefiailiqucs:  car  pour 
|es  Empereurs  & leurs  officiers  ilspr-ccedoyeut 


s 

I- 

4 

t- 

m 

bu 

l' 

4 
* 
îî- 
tiS 
TU- 
! tH 

ne 

?! 

«F 

m 

I 

CS 

m 

r 

•/i 

» ' 

rf> 

'i 

[«pi 

fo 

iC* 

;û& 

J 

toi- 

ho!> 

n’« 

poc 

f 

rotf 
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tous  dans  les  Conciles  ainfi  qu’il  appert  par 
les  adtes  d’iceux  : mais  rcuenons  à BcIIarmin, 
L’autre  partage  qu’il  allègue  tiré  del’epiftre  d’Eu 
tichius  Patriarche  de  Conftantinoplc  au  Pape 
Vigilius  femblc  prelTer  dauantage  quand  il  dit 
Et  partant  nous  de  mandons  de  trait  ter  & con- 
férer fur  ces  peints  d'vne  commune  main  , prtfi- 
dente  noftis  vefhra  beatitudmefous  vofre  prcfdencCé 
Ces  mots  peuucnt  auoir  cité  dits  par  honneur 
à guife  d’vn  baife-main  , ou  d’vn  offre  de  ferui- 
ce, mais  quoi  qu’il  en  foit,  il  faut  necertairemcnt 
conferter  deux  chofcs,  l’vnc  que  l’Empereur  Iu- 
flinian  ores  qu’il  ne  fuftprefent  au  Concile  y 
auoit  ncantmoins  authorité  : car  il  l’auoit  con- 
uoqué:  Ilycnuoyoitlcs  points  pour  délibérer: 
il  manda  au  Pape  de  s’artemblcr  auec  les  Eucf- 
ques  du  Synode  : Nous  lui  auons  mandé  (dit  il) 
par  nos  tuoes  & par  quelques  vus  d entre  vous  de  pi/c  SyntJ. 
s' affembler  auec  vous  tous  ft)  de  traitter  commune-  ci- 
ment desfufdiïls  points. \\  cfl  vrai  que  le  Pape  s’en#,/  c<mH  1. 
exeufa  difint  riy  pouuoir  aller  ( ce  font  les  pro- 
près  mots  ) Dautant  <jùil y auotiau  Synode  beau*  4? 
coup  d'E-uefues  Onctaux  ç)  qu'il  y en  auoit  fort  peu  éw.^.joo 
auec  luidfOccidétaux , A quoi  il  infilta  touliours, 
en  difant  qu’il  baillcroitfeul  fon  aduis  fur  trois 
points  qui  auoyent  eflé  propofés  par  l’Empe- 
reur: voire  en  telle  forte  que  les  Eucfqucs  du  Sy- 
node s’en  offcnferent  : car  voici  en  fin  ce  qu’ils 
en  difent  Et  dautxt  qu'il  a promis  de  proforer  de  lui 
feulfon  aduis  apres  auoir  eflé fi  mie  t imuté  par  nous 
tous  de  venir  ici  çr  par  les  trcfglfrr.eUx  Juges  qui 
lui  ont  eflé  enuoyss  de  la  part  du  trefdeuot  Empereur 
apras  auoir  ou ; cefle  re;  fonce , avaus  en  mémoire  les 
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admonitions  de  l'Apofbe  quvn  chacun  rendra  com- 
pte d Dieu  pour  foucraignaus  aujfi  le  tugement  qui 
attend  ceux  qui  fcandahfent  vn  des  plus  petits  & a 
plus  forte  raifort  quand  ils  fcandalifentC Empereur 
trcfchreliten  les  peuples  ft)  les  Eglifes  entières  ce 

que  ‘Dieu  a dit  à ftinQ  ‘PauUNe  crains  pomt,mais 
parle  (tj  ne  demeure  pas  muet  doutant  que  te  fuis  a- 
uec  toi  & perfonne  ne  te  pourra  nuire  5 Nous  e- 
flans  affëhlés  auons  confejfé  deuant  toutes  chofes  &c. 
L’autre  cil  que  le  P-apc  ne  voulut  iamais  afsiller 
en  ce  Synode,  ores,  qu’il  cnfuft  requis  & par 
l’Empereur  & par  tous  les  Eucfques  d’ice- 
lui,  comme  il  refultc  decesmefmcs  paflages. 
Bref  il  voulut  toufiours  faire  fon  cas  à part  & ne 
fe  voulut  point  méfier  aucc  les  Eucfques  dO- 
rient.  Partant  il  ne  fcpeut  rien  inferer  delà  à 
l’aduantagc  du  Pape,aucontraire,quiconque  lira 
tous  les  actes  de  ce  Concile  il  trouuera  que  c’cft 
chofe  honteufeàlui/e  trouuantdans  vnc  mef- 
me  ville  auprès  d vn  Synode  aifcmblc,  eftant  re- 
quis d’y  aller  pour  traiter  de  points  de  grande 
importance, de  it’auoir  voulu  communiquer  a- 
uec  les  frétés  & Coeuefques, comme  il  cft  bien 
reloue  dans  les  mefmes  actes:  & fans  doute  c’efï 
vne  grade  brefehe  à fon  vniucrfalité,  mefmes  en 
ce  qu’il  s’exeufe  pour  n’entrer  au  Synode,dc  n’a- 
uoir  auecques  lui  que  peu  d Eucfques  d’Occi- 
dent:  car  ii  contcflc  par  là,n'auoir  pas  beaucoup 
d’aathorité  fur  les  autres:  voire  c’eft  vn  des  plus 
grands  arguments. qu’on  fçauroit  auoir  pour 
monftrcr  que  I^Prejîucnce  ne  lui  appartenoit 
pas  aux  ConciIes,cftant  vrai-fcmblable  qu’à  cet- 
te occafion  il  s’abftcnoit  de  s’y  trouucr  : ce  que 
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Dv  Concile  de  Trente.  409 
Bcllarmin  ne  nous  a pas  trop  difsimulé  en  (es 
efcrits.Les  actes  du  fixiemc  Concile  general  qui  Stxt.Sy* ». 
eft  le  troificmede  Conftantinople  portent  en  " 
termes  exprès  que  l’Empereur  Conitantin  y a \.c*nc.f4. 
Prefidé,&  non  les  Légats  dit  Pape.  D’- 

Quant au  fécond  de  Niccne  qui  eft  tenu  pour 
fepticfme,  il  n’eft  pas  dit  aux  aétes  d’icclui  que 
les  Empereurs  y ayent  afsifté  : aufsi  eftoyent  ils 
abfens.ll  y a bie  quelques  Officiers  & Sénateurs 
qui  ont  efté  prefens  en  tous  les  actes,  mais  non 
comme  Prefidens  ou  lupes.  Qu>ant  aux  Légats 
du  Pape,  ils  font  nommes  les  premiers  en  cha- 
cune aétion,&  font  aufsi  fignés  les  premiers: 
mais  delà  on  ne  peut  rien  inferer  pour  la  Prcfi- 
dence.Cela  n’eft  attribué  au  Pape  que  pour  eftrc 
le  premier  en  dignité  Ecclefiaftique.  Il  eft  mal- 
aifé  de  fçauoir  qui  a eu  la  Prefidence  en  ce  Con- 
cile, pourcc  que  lors  qu’il  eft  queftion  d’ordon- 
ner ou  prononcer  quelque  cnofc,on  fait  parler 
le  Synode  en  Corps  en  cette  forte , le  Synode  dit: 
le  Synode  ordonne.-toutesfois  cela  ne  fe  fait  pas  fi 
obfcurement, qu’il  n’apparoifle  que  Tarafius  Pa- 
triarche de  Conftantinople  conduifoit  l’action, 
veu  ‘que  le  plus  fouuent  il  propofe  & ordonne, 
voire  quand  il  eft  queftion  d’opiner  les  Légats 
du  Pape  vont  les  premiers  & lui  le  dernier  pour 
faire  la  conclufion  comme  en  la  troifieme  a- 
ction.  Et  pour  lefùrplus  ces  Légats  paroiffent  fi 
peu  en  tous  ces  a(5tes,que  qui  les  lira  11c  les  pren- 

qui  donne 
r.C’cft  que  z •mr* 
I auoyent, 

celebrc{àxt  Zonarej/V.v  allèrent  à (onjîantinople  là  Htrnt. 


dra  ïamais  pour  Prefidcns:ma:s  voici 
vn  vilain  coup  à la  prefidence  du  Papi 
Je  Concile  cirant  paracheué  Ceux  qui 
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où  furent  récités  les  aEles  du  Concile  dans  le  palait 
Royal  les  Empereurs  y prefidens  : & à touye  cCvn 
chacun,lefyuels  aSles jurent  approHues  & fiubfignés 
poreux.  Pour  le  regard  du  huitticme  general  te- 
nu à Conftantinoplc,i’aduoue  que  les  Légats  du 
Pape  y ont  prefidé:  mais  ie  prie  feulement  le  le- 
cteur de  voir  par  la  lecture  des  aétes,  comme 
c’eft  qu’ils  font  valoir  leur  prcfidence.  Ils  n’ont 
garde  d’oublier  ce  tiltre.commc  aux  autres  pre- 
cedens  : cft  croyable  qu’ils  s’en  fulîcnt  aufsi 

bië  fouucnus  pour  lors,s’ils  l’eu fient  eu  en  main. 
Ils  font  premièrement  apparoir  de  leurs  mé- 
moires & inltructionSjpar  lefqucllcs  ils  eftoyent 
chargés  parle  Pape  d’y  prcfider:ils  rencontre., 
rent  d'Empercnrs  tels  qu’ils  dcmandoyent,c’eft 
à dire  fi  honncltcs  & rcfpcctueux  que  non  feu- 
lement  ils  leur  cedoycnt  la  prcfidence:  mais  qui 
pis  clt  ils  ne  vouloyent  fignerlcs  actes  qu’apres 
tous  les  Euefqucs  & vicaires , ainfi  qu’il  eft  dit 
en  lafoufcriptiond’iccux.  Quelques  Princes  & 
Seigneurs  qui  afsiltoycnt  en  ce  Synode,du  com- 
mandement des  Empereurs,  furent  aufsi  telle- 
ment doux  & courtois  à l’exemple  de  leurs  mai- 
itresjQue  les  Légats  du  Pape  leur  ayant  dit  d’in- 
terroger quelques  vns  qui  cltoyent  entrés  dans 
le  Concile  fur  certaine  requcltc  par  eux  prelen- 
tce,ils  relpondirent  Pour  obéir  a vojhe  dure  tfr  par 
voslre  commandement  nous  le  s interrogerons,  non  de 
tiojhre  pottuoir , car  ce  pouuoir  ejlvoîbre.  Bref  cela  ne 
leur  peut  dire  defnié,que4e  Pape  n’y.ayc  cflé 
vrayement  Prcfident.Aufsi  ne  fc  faut  pas  cfton- 
ncr  s’il  rendit  ce  mauuais  office  à Charlemagne 
de  fair  c condamner  fou  Concile  de  Francfort, 

/ veu 
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Veu  qu’il  n’auoit  daigné  lui  dcferer  cette  prcfi- 
dence.  Or  nous  difons  maintenant  que  cette  Caf.fi JiU. 
honnefteté  ne  doit  pas  cftre  tiree  à confcquen- 
cetque  les  Empereurs  ont  bien  peu  faire  ce  prc~ 
iudice  à eux,  mais  non  à leurs  fucceflcurs  : voire 
on  peut  dire,  que  ce  qu’ils  en  ont  fait  elt  nul, 
veu  que  parles  propres  Decrets  du  Pape  Ale- 
xandre troifiemc , aucun  ne  peut  renoncer  au 
priuilege  qui  a efté  ottroyé  à Ton  ordre,  rang  & 
dignité:que  pour  auoir  prcfidé  en  vn  Concile, il 
ne  faut  pas  pour  cela  prétendre  que  toute  la  pre- 
fidence  lui  appartienne,  & que  l’Empereur  qui 
fouloit  prefider  à tous  n’y  aycplus  meshui  au- 
cun droit.  Tout  cela  dônques  demeurant  véri- 
fié, Que  les  Empereurs  ont  conuoqué  les  Con- 
ciles:Qujlsy  ont  prefidé  & no  les  Papes  : Qu’ils 
y ont  eu  toute  authorité  .quand  ils  ont  voulu:  Canvbtni 

3ui  ne  s’eftonnera  maintenant  d’ouyr  le  langage  difHna.?6 
u Pape  Nicolas  i.à  l’Empereur  Michel ?Ouefl 
ce  que  vota  auez.  /e«(d i t il )que  vos  predeceffeurs  fo~ 
yent  ijfteruenus  aux  Synode  s, [mon  paraduenture  en 
quelques  vns  aufquels  il  a ejU  trait:  de  la  foi.  De- 
mandons lui  au  côtraire  où  c’eil  qu’il  a leu  qu’il  s 
n’y  foyent  pas  interuenus.  Encores  lui  auons 
nous  beaucoup  d’obligation  pour  cefte  exce- 
ption. Il  y a bien  plus  à s’eftonner  du  langage  de 
LcondixicTme  & de  Ton  Concile  de  Latran  Le 
feul  Pape  de  Home  comme  avant  audjortté fur  tous  vitimi  fnb 
les  Conciles,  a puiffancc  ÿ plein  droit  de  conuoqucr  Lc,nt  lo" 
transférer  et)  d foudre  les  (fonciles.  * • 


s 


f 
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Chapitre  XIII.  \ • 

Delà  Prefidence  des  Rois  dr  Princes  aux  Con- 
ciles. 

Près  auoir  parle  de  la  Prefidence  de 
A|  l'Empereur,  & du  Pape,  refte  à parler  de 
celle  des  Rois  aux  Conciles  & Synodes 
de  leurs  Royaumes  & pour  la  Francc,nous  ran- 
gerons ici  les  excples  de  Charlemagne  de  Loys 
le  Débonnaire  8c  autres  Empereurs  François  o- 
res  qu’on  leur  peut  donner  place  entre  les  pre- 
cedents. Il  eft  dit  en  la  vie  de  Charlemagne  Pour 
fors  le  Roy  Churles  tint  vn  Synode  à V alencienes. 
t*  cm*»u  Et  en  la  vie  du  mcfme  Prince  II  tint  nuée  les  Fra- 
'îfnZ?  Z ?0iS  Zjneralemcnt  vn  Synode  k Cjenncs,dr  là  dmifant 
«4rt.autht.J0n  arme  e y il  tira,  vers  le  mont  Senis.  Rcgmo  dit 
v>"r[,ri.  aufsjLbien  fouuent  parlant  de  Charlemagne  Le 
ftaZ',Cp;-  Roy  à tenu  vn  Synode ■>  vfant  de  ces  verbes  Latins 
h'tb’dt > temity  qui  dénotent  &fa  prefcnce&  fa 
irZZîZ  prefidence.  Les  ades  du  Synode  de  Francfort 
portent  enfermes  exprès  qu’il  y prcfida,car 
voici  comme  ils  en  parlent  enl’Epilùe  enuoyec 
770.  ~,7’  • aux  Euefqucs  d’Efpagne  Tüotu  eflans  affemble’s  en 
7- 9.  vn,par  le  commandement  du  trefpieux  tfr  trefglo- 
SyntCus  ricux  Tioy  Charles  y qui  a preftdé  parmi  nous , pour 
renouuelier  feftat  de  l Egltfe  &c.  Voire  qui  plus 
prsiMi  Ht-  ed;  il  y a difputc  des  matières  concernantes  la 
cZc  J*'-  & Partant  en  a au^s*  dit  fon  aduis  comme  il 

Syn-Fran-  cft  vraifemblablc.  V n ««rfdifent  les  ades)  ejlatts 
tiÙZfacZ to:ii  aHpa,at*des  Prefbres,  Diacres  & tout  le  Clergé 
jXTtm.t.  e flan  s affis  en  for  me  de  couronne,  en  la  prefence  du 
eh  f.f+o  jnrfînc  Prince  a eflé  apportée  vne  Epiflre  enuoyee  pars 
Eltpend  Eéiefque  de  T oledc,autheur  d'vne  choffe  fort 
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énorme , & ayant  efté  recitee  à voix  publique  par 
commandement  du  Roy,  ce  vcncrable  Prince  fe  te- 
nant en  furfa:it  de  fa  chere  Royale  demeura  debout 
& parla  de  ce  que  concerne  la  foi fart  longuement, 
adiouftat  à la  fin.  Que  vous  en fembleïEt  les  Canôs 
& Dccrers  du  mefme  Concile  nous  enfeignent 
bien  dauan  tage,  c’cft  que  Charlemagne  en  eft 
l’autheur , car  c'eftlui  qui  parle.  Le  quatrième 
commence  ainfi  Le  Roy  tresfietix  noftre  Stre  du 
conpntcrncnt  du  Synode  ordonne.  Au  fixicme  fe- 
pticme&  vnzicmelcRoy  & le  Synode  parlent 
Il  eft  ordonné par  le  "Roy  noftre  Sire  çfa  leSainü  Sy- 
node.Et  au  dixième  II  eft  ordonné  parle  Roy  noftre 
Sire  ou  parle  Synods.&c.An  Synode  d’Aix  Lou'ys 
Je  Débonnaire  fit  vnc  exhortation  il  ’entree  d’i-  /««.t».* 
celui, par  laquelle  il  admonnefte  les  Euefqucs  de  ,i* 

prouuoir  à quelques  chofes  par  lui  fpecifiees 
qui  auoyent  befoin  d’amendement:  Leur  pre- 
feript  certaine  forme  qu’ils  auroyent  à fuiurc: 
qui  eft  haut  louée  de  tout  le  Synode , voire  ap- 
prouuce  en  tous  fes  points  : Leur  fournift  en 
outre  des  liures  en  Théologie,  defquels  ils  s’ai- 
dèrent. Tout ccia eft  référé enla  prefaccdc  ce  y*. 
Concile,  & d’oii  il  faut  iufercr  qu’il  y a Prefidé. 

Nous  liions  dans  vn  ancien  hiftorien  François 
que  Rhabanus  Archeuefquc  de  Mayence  iPre-  .'A**** 
lidc  en  deux  Conciles  tenus  en  icelle  ville,  par 
mandement  de Louys le  Débonnaire,  mais 
mefme  autheur  nous  dit  clairement  que  c’cftoit 
de  la  volonté  du  mefme  Empereur  & en  fon  ab- 
fence,  veu  que  dtfns  les  ades  de  ces  Conciles  au 
moins  du  premier  (car  pour  les  autres  nous  ne 
les  auons  pas)le  mefme  Rhabanus  Sc  tout  le  Sy- 
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• node  parlent  toujours  d’icclui  Emperçur  aucC 
trcfgrande  humilité, remettant  incline  le  tout  à 
fon  jugement:  mais  voici  comme  en  parle  l’au- 
theur  fufdit  En  l'an  847  mourut  Organus  Euefjue 
de  zJMayence  au  lien  duquel  fut  mis  Rhabanus  le- 
cjqel  en  la  rnefrne  annte  par  commandement  du  Roy 
Louys  tintvn  Synode  a ayence.  L’infcription 
du  mefmc  Synode  porte,  que  Rhabanus  y prefi- 
da,  dont  il  s’bnfuit  ,que  ce  fut  par  commander 
ment  de  l’Empereur, le  mefmc  autheur  dit  Van 
852  aeflé  tenu  vn  Synode  par  la  volonté  & comman- 
dement du  rnefrne  ferenijfime  Prince  en  la  ville  de 
y.  Mayence  Métropolitaine  de  (Jcrrnanie , Preftdant 
en  icelm  Rhabanus  z/ïrcheuefque  d icelle. Il  adiou- 
ftepuis  apres  que  pendant  qu’ils  traitoyent  là 
des  affaires  Ecclcfialliqucs,  le  Roy  vaquoit  aux 
caufes  publiques  , & que  le  Synode  lui  enuoya 
fcsdecrets  pour  les  confirmer:  tefmoignage  ccrr 
tain  que  celle  prcfidcnce  auoit  elle  baille e à 
Rhabanus  par  le  Prince.  Le  Roy  Charles  le 
f Chauue  eftoit  prefent  au  Concile  qui  fut  tenu  à 
t-r  p, Ru  Piffcs  fur  Seine,  l’an  865.  Il  y cil  nommé  le  pre- 
* 00.  micr:Les  decrets  font  conceus  en  fon  nom,  dot 
il  s’enfuit  qu’il  yaprelidé:&  pouuons  faire  la 
mefmeillation  de  tous  les  autres  Conciles  qui 
.parlent  au  nom  de  nos  Roysrou  pour  mieux  ai- 
rc,aüfquels  nos  Roys  parlent  & déterminent 
les  matières  propofees  auec  faduis  des  Euef- 
ques.  Comme  il  s’en  trouue  plufieurs  : car  lans 
doute  ou  ilsyont  prelidé:  ou  autres  pour  eux. 
onc.Tri-  Le  Roy  Arnoul  apres  auoir  conuoquc  le  Conci- 
iurien.T».  jc  ^ q'ribur  l’anj895.  y prefida  lui  rnefrne  coin- 
*ç.tnc  * me  fe  collige  de l’Epillrc  qui  contient  U prefa- 
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ce,Cela  eft  dit  aufsi  en  laen'fin  termes  exprès  En 
ce fiauiü  Concile  prefidant  &r  s y employant  le(. De- 
uot  Prince  Arnoul  Roy  trefglorieux , ont  efié  affis  les 
fiainfts  peres  & vénérables  payeurs  des  Egltfes  qui 
y efioyent  venus.  Philippe  Augufte  l’an  1184  con- 
uoejua  vn  Concile  à Paris,  auquel  il  prcftda  ainfi 
qu’il  fe  collige  des  mots  de  l’authcur  qui  en  par- 
î e//  commanda  (dit  il)  de  comoquer  aR arts  vn i*  h d, gt. 
Concile  general  des  ^rcheuefques  , Euefiques  '$f‘ 

* Princes  defon  Royaume  > lequel  ayant  célébré  auecfia,  ***. 
eux  par  commun  aduisA  commanda  £ autborité  Rov  &4- 
y ale  aux  Arcbeuefques  , Euefiques  & a tous  autres 
‘ Prélats  Scclefiafitqucs ,qu  ils  admonejlajfentparfre 
quentes  prédications  & admonitions  les  peuples  a 
eux  fuie t s daller  en  Hierufiale  pour  dejfedre  la{  foi 
Chrejitene  cotre  les  ennemis  de  la  croix  de  Clor if.  Ré- 
gnant en  Françe  le  Roy  Louys  pere  de  fiainü  Louys  le 

(dit  Ieâ  le  Maire)  & fie  an tau  fiege  Apoflique  Cjrc  u /.pj,,'* 
goire  neuficme  de  ce  no  l'a  mil  deux  ces  vingt fix^vmt dcs 
en  F race  vn  Légat  dudit  Pape  nome  Romanus  : q) 
fufi par  l'aduett  dsi  Roy  aficmblé vn  Cécile  en  l Sali- 
fie Gallicane  auquel prefida  le  Rov  auec  ledit  Légat. 

En  l’an  1286  fut  tenu  vn  Concile  de  tous  les  Pre 
lats  & Barons  de  France  contre  le  Râpe  ‘Bonifia-  J* 
ce  8 ou  le  Roy  Philippe  fit  en  perfionne  &y prefida:  mefmcs 
en  récit  an  t tous  les  outrages  et)  tritures au il  auoitre-  Jlcu* 
ceu  d'tcehti  Pape  Bonifq.ce , dit  le  meure  autheur. 
L’ordonnance  de  Charles  6.  de  l’an  1408  fait 
mention  des  Prefidens  eftablis  par  lui  en  vn 
Concile  tenu  à Paris  N aguteres  \\)aeftépro 

pofié  & requis  par  nofhre  procureur  general  ati  Con-  qu*m  *iif 

iArrtHum 

turUVarUmtnti  afftüant.Extalin  liteU.dt/tni.ÉccUrGallit.infihi/.  f*g.  y,  gr 
. jvittr  rtgtéu  Conftitut.çr  in  (dihUUgt  itfl.xint.f*g.yyx. 
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cile  des  Prélats  ft)  Clergé  des  Eglifes  de  neftre  "Ro- 
yaume fj  Dauphiné  célébré  à Taris  auquel prefi- 
doyent  peur  nous  nofhrc  Ceufin  'Louys  Roy  de  Sicile 
noftre  jîls  aifné  duc  d ^Aquitaine  & "Dauphin  de 
Vtennoisdes  "Ducs  de  "Bourges  nojlre  oncle  paternel, 
de  "Bourgogne  no/bre  coufin , ft)  de  Bourbon  nofbre  on- 
cle maternel , de  faire  cejfer  entièrement  le  s exaüios 
du  Pape  cr  autres  griefs  ci  dejfus  declairés.hc  Roy 
Iran  le  Louys  vnzicfmc  fiit  alfemblcr  vn  concile  de 
Maire  en  l'Sghfe  Cj allie ane  ft)  de  toutes  vmuerfités  en  la  cité 
deVfchi'f-  ^Orléans  pour  mieux  entendre  la  matière  de  la 
id  es.  pragmatique  fanclion , auquel prefida  le  "Duc  Pierre 

de  Bourbon  Seigneur  de  Beauieu , tenant  la  place  du 
Mdtth*us  Rgy  xi  y a aufsi  des  exemples  pour  l’Angleterre. 

Lan  1075  Guillaume  1.  prefida  en  vn  concile 
*°7j • tenu  à Rouan  II  a efié  iugé (dit  vn  Anglois)*» 

Concile  tenu  en  icelle  ville  Prefîdant  Cjuillaume  Roy 
d'  ^Angleterre  que  les  moines  coulpab’es  de  ce  crime 
feroyent  confinés  enpnfon  fi  longtemps  qu'il  plairait 
a tEucfque.  Le  mefmc  Roy  prefidoit  aufsi  au 
vv'gTu*.  Concile  tenuauparauant  àSilccafterl’an  1070. 
fit  ann.  duquel  nous  auons  parlé  ailleurs.  L an  1102.  ou 
jiïdtihétu  (comme  aucuns  veulcnt)io70  Anfelme  Arche- 
vve/i mm.  ucfque  de  Cantorbcry  conuoqua  à Londres  vn 
vol.  Gôcile  general  des  Eglifes  d’Angleterre  & y pre 
W‘Ueim.  fida:  mais  de  la  volonté  & confentcmét  du  Roy 
wT"*  Henri  1.  Ou  furent  traitées  des  grandes  affaires 
gtfi  Pont#  Ecclcfiaftiques.  Nous  pourrions  aufsi  alléguer 
des  exemples  d Efpagnetcar  qui  lira  les  Conci- 
les qui  y ont  elle  tenus,il  recognoiftra  aifement 

3ueles  Roys  y auoycnt  toute  authorité  quand 
s en  vouloyent  vlcr.  Le  difeours  que  nous  a- 
uôs  fait  fur  ce  point  elt  quafi  fuperflu-.car  ayant 
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vérifie  par  tant  d’exemples  que  les  Rois  &:  Prin- 
ces faifoyent  la  conuocacion  des  Conciles  : il 
s’enfuit  qu’ils  y auoyent  aufsi  l’auîhorité  d’y  pre- 
11  der.  Ce  qu’ils  ne  faifoyent  touliours  eflas  plus 
propres  pour  la  plufpart  à douer  des  coups  d’ef- 
pecs,qu’a  conduire  vnc  adion  Ecclefiaftique,Of 
pincrou  faire  opiner  des  chofes  fpirituelles,  en 
prononcer  le  jugement,  & autres  chofes  fetn^ 
blables.  A ccfte  occafion  ils  laiflbyent  faire  bien 
fouuent  le  tout  aux  Ecclcfiaftiques  fans  s’erj 
mellenmais  quand  ils  l’ont  vo^ilu  faire  tant  s’en 
faut  qu’on  les  aye  accafés  de  trop  entreprendre, 
qu’au  contraire  on  les  en  r louëés  & exaltés.  Et 
ce  qu’a  cfté  dit  de  rEmpcrcur,par  vn  Archeuef- 
que  de  Bulgaricapparticnt  à tous  les  Princes  en 
leurs  Royaumes  & dominations  L'8mpereur(d it 
il) comme  le  commun  feauant  Monarqueÿes  tylifbs 
p refide  aux  fentences  Synodales  & leur  baille  for  ce ^iuhitptf. 
compofe  les  ordres  Eccleftafliques,  donne  Loy  à la  vie 
& police  de  ceux  cjut feruent  à faatel.çjc.  font  r ad 

_ Ctnftantt* 

nurjt  vdrchitpijcopum  Dirihtchtj  Tom-i.furit  Gr<u*ttm^ni  paf.  y 17. 

Chapitre  XIV, 

De  T approbation  dr  autborifurion  des  Conciles . 

Este  maintenant àparler  de l’authoriGi- 
tion  des  Conciles  que  les  Papes  en  IcùM 
liures  s’attribuent  à eux  feuls  priuatiue- 
inentà  tous  autres, ce  qui  eft  confirmé  parce 
Concile  de  Trente;  les  mots  du  decret  font  re*. 
marquables , tels  qu’ils  Ce  trouuçnt  en  la  verfipfl 
^Bcoifc  dç  Gïtâ  JtolSt  Chanoine  de  Rbejnj 

* <W  j 
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4*8  Livre  III.  delà  Révision 
11  a pieu  k tous  les  'Ter es  qu'on  mgîtc  fin  k ce  fatncl 
Concile  , gr  qu'on  demande  confirmation  k nofbre 
fainü  pere , excepté  trois  tant  feulement  qui  ont  dit 
qu'ils  ne  demandoyent  pas  la  confirmation.  £t  a ce^ 
te  caufe  nous  Légats  gr  ‘Trefidens  mettons  fin  aJt- 
.ditfamü  Concile  i$)  demandons  la  confirmation  k 
nofbre famü  pere  le  plufiofl  qu'il  fera  poffible  Ce  qui 
eu  dit  des  trois  a efté  rayé  en  tous  les  exem- 
plaires latins  qui  depuis  ont  efté  imprimés  c’eft 
dommage  qu’on  ne  fçache  le  nom  de  ces  bons 
perfonnages  qui  auoycnt  fi  fainement  opiné. 
Voila  vn  decret  qui  n’augmente  pas  peu  la  puif- 
Tance  de  Rome.  Les  Papes  auoyent  prou  crié 
ci  deuant  que  c’eftoit  à eux  fculs  d’authorifer  & 
confirmer  les  Conciles  : maispour  cela  on  n’en 
croyoitrien.  Ce  Concile  rcloultce  quieftoit 
en  queftion  & ne  veut  plus  qu’on  en  doute: 
pourucu  d&nc  que  le  Pape  le  trouue  bon , c’en 
eft  faitril  n’en  Tant  plus  parler.  Pour  l’Empereur, 
les  Rois  & Princes  & toutes  autres  perfonnes 
• ce  n’eft  rien.  Ils  n’ont  à faire  autre  chofe  que  re- 
ceuoir  ce  qu’on  leur  mandera,  qu’executer  ce 
qu’on  leur  commandera, fans  s’enquerirderien 
plus, s’en  remettant  du  tout  à la  foi  d’autrui.Et 
pllis  dangereux  de  tout  eft  que  par  I’attribu- 
i.  T#w.4.tiondc  cette  confirmation  le  Pape  prétend  a- 
/,^*“^'uoir  efté  mis  par  dcfiiis  le  Concile:  car  entre 
aîitresargumens  dont  s’aydent  les  Doéteurs  de 
Rome  pour  prouuer  la  puiftance  du  Pape  fur  le 
Concile  eft  ceftui  cijqu’il  confirme  & reprouue 
les  deliberations  des  Conciles.  Pour  rabattre 
ceterrcur  nous  prouuerons  trois  chofes  : Que 
le  Pape  n a pas  plus  d’authorité  que  les  autres 
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èn  l’approbation  des  Conciles  : que  l’approba- 
tion  qu’ils  en  ont  ci  deuant  faite  ne  leur  a pas  at- 
tribue fouucraine  authorité  fur  les  Conciles  : & 
que  les  Empereurs  & Rois  ont  eu  ancienne- 
ment plusdepouuoir  qu’eux  en  matière  détel- 
les approbations.  Pour  prcuue  du  premier, 
nousdifons,  qu’ancienement  apres  la  tenue  des 
Conciles  les  Pères  Synodaulx  & aufsi  les  Em- 
pereurs auoyent  açcouiluméde  faire  entendre 
aux  abfcns  & aux  Prouinccs  ce  qui  auoit  efte  dé- 
terminé en  iccux  afin  qu*ils  eufient  à s’y  con- 
former & donner  leur  confcntemcnt , mais  en 
tcle  forte  qu’on  n’y  peut  remarquer  rien  de  par- 
ticulier pour  le  fiege  de  Rome.  Le  Concile  de  Tc^  l,J' 
Niceeen  vlaainfi  enuers  l’Eglife  d’Alexandrie 
& les  Euefques  d’Egypte.  Libye  & Pentapolys, 
comme  il  fe  vérifie  par  l’Epillre  qui  cftdans^».  ’ 
Thcodorct.  Viclorius  attelle  que  le  Symbole 
deNicecfut  enuoyé  par  tout  le  monde  & ap- 
prouué  prefque  de  tous.  Le  Synode  d*Ephefe 
premier  efcriuit  gcncralement  à toutes  les  pro~ 
uinces&leur  enuoya  fes  Canons  &decrcts:les 
aflcs  du  mcfmc  Concile  en  font  foi  dans  les- 
quels font  inrereesles  lettres  qui  y furent  drefi- 
fecs.  Le  Synode  de  Sarde  en  fit  demefines  en- 
uers les  Euefques  de  toute  l’eglife  Catholique, 
dont  nous  liions  encorcs  auiourd’hui  les  Iet-/r4j»».  a. 
très.  Les  Empereurs  rétenoyent  principale-  H,Urï- 
ment  cette  authorité  de  mander  ce  qu’auoit  e- 
ftérefolu  en  ces  Conciles  Oecuméniques  àccnMrf*r<,, 
qu’vn  chacun  vint  à s’y  conformer.  Lesletres 
ac  Conftantin  le  grand  eferites  à ces  fins  à.ijpu- 
es  les  prouinces  de  fon  Empire  en  font  pleine  • * 
oi.  Et  au  lieu  qu’ils  le  faifoyent  de  leur  authori- 

dd  ij  L ■ 
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té»  les  Papes  ont  voulu  dire  que  c’eftoit  côme  c~ 
locuteurs  de  leur  ordônâccs  & de  celles  des  Cô- 
cilts:  en  quoi  ils  ont  abufé  ceux  qui  les  ont  trop 
creus.  Les  Conciles  prouinciaux  fuiuoycnt  cet- 
te mcfmc  maniéré  de  procéder  & fc  donno- 
yent  aduis  les  vns  aux  autres  des  refolutions  par 
eux  prinfes  des  Canons  & decrets  par  eux  faits» 
afin  de  s’y  conformer  mutuelcmcnt.  Le  Conci- 
le de  Gangrc  en  Cappadocc  en  vfc  ainfi  enuers 
kcfnfii  Euefques  d* Arménie  celui  d’Aquilée  enuers 
Gdngrtnfr  les  Euefques  des  prouinces  d’Arles  & de  Nar- 
**■«•  t.Ccnc.  bonne.  Celui  de  Valence  à l’endroit  des  autres 
Euefques  des  Gaules  & du  Cierge  & peuple  de 
Frioul.Le  troificfmc  de  Carthage  enuers  les  E- 
P‘»lipïtô.  uefqucsdc  laNumidie  Mauritainc  & Tripoli» 
i.Cnc.pdi  Le  Pape  Syricius  apres  auoir  tenu  vn  Concile  à 
\*  ‘gtAu  Rome  de  80.  Euefques  fuiuit  cette  mefme  vo- 
Ctnci.va-  yc  j en  faifant  entendre  les  refolutions  d’icelui 
i c.wT#' aux  Euefques  d’Afrique  &àvn  autre  Concile 
Ugifi.con.  qui  fc  tenoiten  mefme  temps  à Telenfe  iadis 
ville  d’Italie.  Le  PapeDamafe  , aucc  les  autres 
Èfi. 4 SH.  Euefques  Synodalcment  afiemblés  à Rome  fôe 
tJrcnptT-  ^Çau°ir  ailx  Euefques  d’Ulyrie  la  refolutiô  qu’ils 
pifaptrum  ont  prinfe  fur  la  reicclion  du  Concile  de  Rimi- 
ft*fdTuênii  Au  contr3ire  le  Concile  d’Arles  tenu  au 
iJ, Mt  h temps  du  grand  Conftantin  fait  le  femblablecn- 
uers  le  Pape  Sylueftrc  : mais  afin  que  ceux  qui 
donnent  authorité  fur  les  Conciles  nerap- 
"t httit.u.  portent  cela  à fon  aduantaec  ic  reciterai  les 

itapM.  r #«  •/  s 

mclmesmots  quilont  au  commencement  d î- 
tAu  treJfamEl  frere  Syluefhe , tyWariniiS,  ou 
ft  « Cou.  tajfernbleé  des  Buefques  qui  eflott  en  la  ville  d'Ar • 
lesjalnt.  N tus  voUs/ignifionS  en  charité  ce  que  nous 
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Muons  décerné  far  commune  deliberation  afin  que 
tous  J cachent  ce  qutls  ont  à oarder  a F aduenir.  V n 
ancien  Chroniqueur  récite  quvn  Concile  ayant  Prtfrtr  in 
ejlc  tenu  a Carthage  de  deux  cens  feiïe  Euefqucs  lu 
decrets  Synodaux  dteelut  furent  apportés  au  Tape 
Zolÿrmtdr  qùy  ayans  efté  apprends , f herefîe  Te-  ' 
lagtcne  fit/l  condamnée  par  tout  le  monde.  Le  Pape 
n’a  encor  rien  gagné  pour  tout  cch.  Il  n’y  a au- 
cune particularité  pour  lui:  mais  voici  ce  qu’on  ^ 
prefuppofe.  C’cft  qu’à  lui  feul  appartenoit  d’au- 
thoriier  les  Canons  & decrets  priuatiuement  à 
tous  autres.Faifons  apparoir  du  contraire.  Vi-  vut»rji,t. 
florin  attelle  que  la  refolution  du  Concile  de 
Ni'cene  cllant  enuoyée  par  tout , fut  approuuéc 
par  vn  infini  nombre  d’Euefques.  Le  troifiemc  cV/fuCjfm 
Concile  de  Carthage  approuue  celui  de  Nicec  c/fa.p/f 
aux  aéles  duquel  il  eft  dit  Que  la  profejfion  de  foi  7 . 

du  Concde  de  TShcee  a e/lé  recitee  & confirmée.  Le  uf/fcZ'. 
fécond  de  Conftantinoplc  en  fit  de  mefine^/r 
confirmarent  derechef  (difent  les  aétes)  le  Concile  C6”*l**g' 
dcNtcee.  Le  premier  de  Toledevfa  de  pareille  infrint. 
confirmation  & aufsi  le  6.  de  Carihage  commc^^ 
appert  parle  premier  & fcptiefinc  chapitre  d’i-  ctndi. 
celui.  Athanafc  parlant  du  Concile  de  Sardç  les> 
chofes  (dit  il)  ayant  efté  rédigées  par efcrit le  facre 
Concile  de  Sarde  les  enuoya  a ceux  qui  nauoyent 
peu  y efire  presesdefquels  auffi  approuueret par  leurs 
fuffrages  les  decrets  du  Synode,  u cil  trcfraifonna- 
bleque  le  Pape  y apporte  aufsi  fon  authorité 
commeles  autres  & qu’il  ne  foit  pas  de  pire  con-  # 
dition.  Le  Pape  Sylueftre  premier  en  fon  Syno- 
de  de  Rome  confirme  &aprouue  tout  ce  qu  a man.t.  t«. 
cilé  ordonné  au  Concile  de  Nicec.Lc  Pape  Hi- 


4*2.  Livre  III.  de  la  Révision 
^’^'laire  envn  autre  Concile  de  Rome  tenu  fou* 
priac.To.i  lui  fait  pareille  approbation  , mais  en  outre  il 
c«r approuue  les  faindes  cfcritures  & commandc- 
mens  faits  par  icelles,  & qui  plus  cft  tous  les  Pa- 
pes lors  de  leur  création  auoycntde  couftume 
de  déclarer  leur  profefsion  de  foi  & dire  leur 
creance  fuiuant  le  formule  qui  en  auoit  elle  dref 
fcc  dont  nous  lifons  vnc  piece  dans  le  decret 
^*"-^4deGratianoù  ilsappreuuoyentles  huid  Con- 
cilcs  generaux  : & promettoyent  de  les  garder 
&obferucr.  Il  y auoit  d’autres  articles  au  for- 
mulaire comme  déclaré  l’addition  faite  de  l’au- 
thotité  de  Grégoire  13.  Et  cil  vrai-femblablc 
qu’il  y eftoitparlé  des  faindes  cfcritijres  con- 
tenues dans  le  vieux  & nouucau  Testament: 
mais  nous  nedirons  pas  pourtant  qu’elles  pren- 
nent leur  force  de  cette  approbation.  Nous  re- 
marquerons en  palfant  pour  le  priuilege  de 
nos  Roys  que  les  Papes  auoyent  accouftumé 
ancienemcnt  de  leur  enuoycr  cette  profefsion 
de  foi  incontinent  apres  leur  promotion  au  Pa- 
in° d?Pat^  clu  eHclctrouue  encore  aux  regiftres  du 
jibfnéftS  Trefor  Royal  fous  le  nom  de  Ttenedittm  ainfi 
qu’atteftent  aucuns  de  nos  François.  Nous  in- 
J ‘1C*  ferons  de  tous  ces  partages  que  la  confirmation 
que  le  Pape  prétend  lui  appartenir  des  canons 
& decrets  du  Concile  n’eit  pas  deplufgrandc  e- 
nergic  que  celles  des  autres  Euefques,  fi  ce  n’cft 
qu’on  vucillc  alléguer  cefte  raifon , a/çauoir, 
* que  le  Pape  a eu  pouuoir  de  les  reietcr&  que 
ceux  qu’il  a reietc  ont  efté  tenus  pourillegiti- 
rw<f.//.mcs.  Ainfi  Damafc  reprouue  le  Concile  de  Ri- 
».e*p.n.  entendre  ccttc  reiedion  aux  Euefques 

d’illi- 
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. d’Illyric  qui  fe  côformct  à luirmais  en  cela  il  faut 
c j prédre  garde  que  ladite  reprobatio  fut  faite  par 
^ leCôcile  de  Rome&nô  par  le  Pape  fcul:  & que 
.ce  Côcile  de  Rimini  fut  condamné  de  tous  dau 
s‘“''  tant  qu’il  confirmoit  rArrianifmc.raccordcray 
lulîL'  volontiers  que  le  Pape  auec  iufte  raifon  pou- 
uoit  rcprouuer  le  Concile  &lc  reicter  de  lui 
fcul,  mais  aufsi  me  fera  il  accorde  qu’il  eftoit 
loifibleaux  autres  dciâirelcfemblable.  Le  Sy- 
node de  Tyr  ayant  condamne  iniuftement 
thanafe , l’Empereur  Conftantin  lui  cfcriuit  des^‘ 1 r4'17* 
lettres  afles  aigres  & manda  venir  à Conftanti- 

nople  les  Eucfqucs  de  ce  Concile  (qui  s’eftoyent 
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changés  en  JHierufalcm)  pour  rendre  raifon  de 
leur  fait  &iuftifier  leur  fentcncc.  Sainél  Hilai- 
re reicttaîe  Concile  de  Milan  &:  efcriuit  con- 
tre icclui.  Athanafe  eferit  de  l'Empereur  Con- 
fiantes qu’il  s’eftoit  ferui  dc-l’apparcncc  d’vn 
Synode  pour  le  côdamner,  mais  qu’en  effect  c’e- 
ftoit  lui  qui  auoit  donné  le  iugement.  II  con- 
damne vn  tel  Concile  comme  inique  & iniufte. 
Nous  alléguons  cette  mefme  raifon  contre  celui 
de  Trente  : difons  que  ç’a  elle  vn  Pape  habillé 
en  mominon,  & qui  portoit  le  nom  d’vn  Con- 
cile, qu’il  s’eft  trop  donné  de  pouuoir  à loi  mek 
nies  en  failànt  dépendre  la  validité  des  Conciles 
de  fâ  feule  authorité.  Maintenant  nous  difons 
plus,  c’eft  que  les  Empereurs  & Rois  ont  beau- 
coup plus  grande  authorité  que  lui  en  la  confir- 
mation & approbation  des  Conciles, ce  que 
nous  ferons  apparoir  par  quelques  exemples. 
JEufebc  en  la  vie  de  Côftantin,  attefte  qu’il  con- 
:l  firmî  le  Concile  de  Nicec.  Les  Euefques  du  fe- 
^ v-  ’ * * 4 •*  • -»  ■ r-*2 
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cond  Synode  general  cfcriuent  ainfi  à l’Empe^ 
Extat  bac  reur  Theodofe  TSfoHsfupplions  voftre  clemece  gu9 
bcfoSyJc-  parvos  Icttns  von*  confirmiez,  les  decrets  du  Concr- 
dai.cijUtuJe  & commandie^  gutl  demeure  ferme  ft)  fiable,  il 
cuiced^ ^ en  ^ Prcm^cre  a<^ion  de  celui  de  Chalce» 
a,o  1 , doine.  V Empereur  T heodofe  d confirmé  tout  ce  gui 

Tt.i.Ccnt.  j ejj£ tugé par  le  faintt  gr  vnhterfel Synode.  Et  en  la 
troizieme  a<5Hon  î Empereur  <tJM aman dit,  Par 
le  facre  Edit  de  noftre fèremté nous  confirmons  le  ve- 
1 nerable  Synode.  Le  Pape  Leon  à recogneu  que 
c’eltoit  à l’Empereur  de  faire  telle  approbation/ 
car  cftant  mal  contant  du  fécond  Concile  de 
Nicenc  pour  garder  qu’il  11e  fûft  approuué  par 
l'Empereur  T heodofe  il  lui  eneferitauee  tout 
(on  Synode  de  Rome.  Et  moi  ft)  tous  les  autres  E- 
Tbt^ïmp.  uefgues  mes  Collègues , trefchreflien  gr  vénérable 
Empereur,  vousfupplions  de  commander  gue  toutes 
cloofes  demeurent  en  l'eslat  gu* elles  efloyentdeuanL, 
la  tenue  du  Concile  (t)  le  iugement  guiy  a efté  fait 
• iufgues  à ce  guvn  plus  grand  nombre  d' Ecclefiafh- 

gues  foit  affemblé  de  tous  les  endroits  du  monde.  Et 
Ini}'vb!di cn  autre  heu  T ous  les  Ecclefiafligues  vous  prient 
**tdi  S j no.  uec larmes  pt)  gemiffemenstgue  veu  gue  ceux  guiy  a- 
Ephtfenai.  uoyent  e(l’e  par  nous  enuoyés  s y font  oppofés  jidcllc- 
tpi/f.li  ad  ment,gr  gue  l'Euefgue  Eluman  en  a interiette  appel* 
FuUinni  lotion,  vous  commandtel^  de  célébrer  vn  Synode  gc- 
"fanerai dans  f Italie. Le.  mcfme  Leon  eferitaux  au- 
tres Euefques  en  recommandation  du  Concile 
de  Chalcedoine,à  ce  qu’ils  eulTent  aie  reccuoir 
comme  légitime»  mais  c’eft  par  mandement  de 
• l’Empereur  Martian  comme  lui  mefme  déclaré. 
èapsç.1 4 L’Empereur  Conftantius  preferitaux  Conciles 
.de  Riiniid  & de  Seleuçiç  la  fafnjc  qu’ils  auoycnç 
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à tenir, les  points  qu’ils  auoyent  à traiter,  & leur 
i*  commanda  par  lettres  Qu  ayant  procédé  au  tuge- 

r ment  dix  de  chaque  Synode  vinjfent  en  fa  Court  pour 

lui  faire  entendre  leurs  procedures.  A quoi  il  fut  par 
e-  eux  obéi.  Theodofe&  Valentinian  mandèrent 
» au  Concile  œcuménique  d’Ephcfe  de  députer 
Il  vers  lui  quelques  Euefques,pour  lui  faire  enten-  ».di  Epu- 
a dre  les  caufes  & motifs  de  leurs  deliberations» 

1-  ’ quoi  il  fut  fatisfai&,comme  il  appert  par  les  let-  cLü?  '' 
JC  très  du  Concile  à ces  Empereurs  Voïlre  pieté 

ia  (difentecs  bons  Pcres)  flefchie par  nos  priera  à 

d«  commandé  que  ce  Synode  general  lui  enuoye  quel - 

ai  ques  Euefques  ft)  religieux  pour  expofer  en  fa  prefan  - 

iir  ce  toutes  les  caufes  & motifs,  ri  occafion  dequot  apres 

l auoir  rendu  grâces  a 'Dieu , nom  auons  efleu  les  E- 
jù  uefques  Arcadins,  f uucnaU  F lautan,F tnnm  f heo - 

» dotmy  çyfcatuuy  Euoptim  (t)  Pbilippicm  Prejbres  & 
ic  tenant  le  lieu  de  Celeflm  Euefque  au  Siégé  ^yipofio-  ^ 

'ti  lique  de  la  grand  Rome , que  nom  recommandons  a 

h ■ I voflre  famttclc  en  la  fupp liant  de  les  ottyr  bénigne - 

Et  ' menty  Apres  que  le  fécond  Concile  de  Nicec  qui 

t eft  appelle  le  feptieme  general  fut  paracheué 

\k  Ceux  qui  (auoyent  celebré(dit  Zonare  au  troific- 

If  me  tome  de  les  Annales)  eflans  allés  en  la  ville 

jil’  de  Conflantinople  ils  redterent  dans  le  palais  royal 

«*  les  aiïes  du  foncile  les  Empereurs  y Prefidens  en 

ae>  prefence  de  tout  le  monde  qui  furent  approuués  ft) 

cilc  fiuffigncs par  iceux  Empereurs.  Aufsilifons  nous  TbtUtri 

ioir  que  les  Empereurs  prouulgoyent  & publio-  £ 

tdt  yent  les  Canons  & Decrets  des  Synodes:  qu  ils 

art,  en  drefloyent  des  EditstLes  enuoyoycnt  par  les 

ila  prouinces,pour  les  faire  obferuer,au'eccommi-  > 

fcBi  naùon  de  peines:  Les  addreifoyent  raefmes  aux 

i»  cc  i 
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Papcs.il  y a deux  Editsdcs  Empereurs  Valen- 
*as 4 c»n-  tinian  & Martian  en  la  troifieme  action  du  Con- 
glü.Ttmi  C^C  Chalccdoine  conformatifs  d’icelui  Con- 

etneit.  Clic. 

Nous  auons  des  beaux  exemples  ennoftre 
x.  c>fcit.  France  en  fait  de  telles  confirmations  qui  oi)t 
t'I-i10-  toufiours  efté  referuces  à nos  Princes  par  les 
Synodes  qui  s’y  font  tenus.  Le  premier  d’Or- 
rdi* kans  addrclfe  fes  decrets  au  Roy  Clouis  aucc 
Ttm.  i.etn  cette  recommandation  Si  les  ebofes  que  mus  a- 
nous  ordonnées  font  approuves  parvofhre  tugemenn, 
ft)  tromees  tuîles,  la  deliberation  de  tant  d bonne- 
C*?Üt[ triples  Euefjues  qui  font  ici  e fl, que  l'authoriié  (tj  con- 
j.ricil  f*ifentement  dvnji  gnmd  rRpy  tel  que  vous  eftts  foit 
*79,  con/èruee.Le  quatrième  d’Arles  tenu  fous  Char- 
lemagne l’an  huit  cens  treize  finift  par  cette 
conclufion  Nous  auons  briffuement  touché  ce  qua* 
uons  efhrné digne  de  corrcttion  auec  deliberation  de 
prefènter  à C Empereur  ce  que  nous  en  auons  fait,  en 
requérant  fade  mm  ce  que  ce  qui fe  trouuera  defjv - 
Elueuxfoit fuppleé  par fa  prudence:  & ce  qui  ne  fera 
pas  bien  foit  amendéparfon  iugement'.ce  qui  aura  e~ 
fié  iufle ment  fait  foit  paracheué  parfon  ayde.  Le 
’ Cnciiium  tr°ificrne  de  Tours  tenu  fous  le  mefme  Empc- 
rww.j.reur  la  mefme  annee  fait  cette  préfacé  Nous  a- 
H0HS  Aiflindcrriet  range  par  chapitres  quelques  points 
que  nous  auons  eshmé  appartenir  d fi  grand  œuure  tt)' 
qui  ont  befoin  de  correÜton  fumant  la  réglé  canoni - 
Cwntiiinm^e  pour  les  montrer  à nofhe fercmjfime  Empereur. 
Ctbiüoncft  Le  fécond  de  Cauaillon  tenu  fous  le  mefme 
T'm™*n  Empereur  dit  en  (à  préface  Nous  auons  remarqué 
Cu.  f»g.  quelques  points  çj  chapitres  pour  eftre  prefentes  au 
mefme  Empereur  & re.nU  afon  tugetnent  treffacré. 
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à ce  que  par  fort  prudent  examen  les  chofes  que  nous  m™1*™ 
auons  arrefiees  auec  raifon  foyent  confirmées.  Le  num  i.fi. 
premier  de  Mayence  dit  au  mefme  Empereur***™^** 
Que  vofire  Impenale  dignité commande  de  corrigerez 
ce  qui  aura  befom  de  correélion-,  Et  au  parauant  a- 
uoit  efte  ditj Que  lu  chapitres  par  nous  recueillis  fo- 
yent confirmés  par  vofire  autbortté.  Le  fécond  deSjntd.M» 
Mayence  tenu  l’an  huit  cens  trente  quatre  finiftj£'“"* 
par  ccs  parolles  addreffees  à Louys  le  debonnai-  <*»«/.  r *& 
rc  Nous  defirons  que  ces  refilutions  qui  vous  ont  elle  ,« 
enuoyees  foyent  confirmées  par  vofire  authorité.  Vnrt,n 
ancien  hiiioricnrend  ce  tefmoignagc  du 
ficme  de  Mayence  tenu  fous  le  mefme  Prince 
Ils  traitement  des  que  fiions  ecclefiaïliques  (dit  il) 
parlant  des  Euefqites  de  ce  Concile, mais  le  Roy  s'oc- 
cupant aux  caufes  publiques  Cr  à compofer  des  diffé- 
rons aux  les  "Princes  & Gouuerneurs  des  Prouinces , 
apres  auoir  approuue  les  ailes  Synodaux  qui  auo^ent 
efie  remis  afin  iugement  retourna  a rBauieres.  Et  en 
tout  ceci  cft  à remarquer,  Que  en  aucuns  de  ccs 
Conciles  n’a  efte  délibéré  de  requérir  l’appro- 
bation du  Pape,ni  fon  contentement  en  chofe 
quelconque.Cc  qui  cft  bien  efloigné  de  la  forme 
dcproccder  de  celui  que  nous  rciettjons.  Nous 
. liions  feulement  qu’vn  Euefque  de  Rheins 

uoyalcs  actes  d’vn  Synode  tenu  à Soilfons  pour’ 

(rT  veftrc  confirmé  par  le  PapeBcnoill  fuccelfeur  de 
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par  le  Pape 

Leon , mais  outre  ce  qu’il  ne  le  faifoit  de  l’or- 
donnancc'du  Synode,  cet  exemple  ne  peut  pas 
beaucoup’  à l’encontre  de  tant  d’autres.  Et  tant 
s’en  faut  qu’on  ait  iamais  requis  la  confirmation 
du  Pape  pour  les  loix  Ecclefiaftiques  de  France: 
qu’au  contraire  les  Papes  les  ontreceucs  pour 
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c*i Hiiiim  ]es  gar^Cr  & obferucr  ainfi  que  nous  difôns  ail— 
lcurs.Le  Concile  d’Aix  tenu  l’an  huit  cens  tren- 


ia  pn.  l $.  # , 

3.  ctncit.  te  fept  prie  le  Roy  Pépin  fils  de  Louys  *D  attovr 
leHf  atiHre  aogreab le.  Il  y a plufieurs  autres  qui 
font  de  mefmes.il  s’en  trouue  aufsi  dont  les  de- 
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crets  font  conceus  au  nom  de  nos  Rois  : que  les 
Conciles  font  parler  pour  auoir  plus  de  pois  ce 
qui  dénoté  vne  grande  authorité  de  nos  Princes 
enuers  les  Conciles, tels  font  les  decrets  du  Con- 
cile deSoiflons  tenu  fous  Pepinl’an  744.  tels 
ceux  de  celui  de  Francfort  tenu  fous  Charlema- 
gne fur  la  condcmnation  des  Images  & del’he- 
refie  Feliciene,tcls  ceux  du  Synode  tenu  àPiftes 
fur  Seynepar  Charles  le  Chauuè,  telle  la  Pra- 
gmatique Sanction  de  Charles  feptiemc  qui 
n’eft  autre  chofe  que  les  Decrets  & refolutions 
du  Concile  de  Bourges  & plufieurs  autres. 


SME  LIVRE 

£ LA  REVISION  D V 

Concile  de  T rente. 

Chapitre  L 

Trente  efleue  l authorUc  dn 
' de Jf hs  celle  des  Conciles . 

n’eft  pas  dit  en  termes  exprès 
aux  Decrets  du  Concile  de  Tren- 
te, que  le  Pape  foit  par  defl'us  le 
Concile,  neantmoins  il  eft  fi  aife  à 
voir  que  ç’a  efté  l’intention  de  ces 
Peres,  qu’il  n’y  a occaûon  de  dou- 
te:Auffl  ceux  qui  ont  auiourd’huy  en  main  la  cau- 
fe  du  Pape,  font  là  defl'us  leurs  principaux  efforts, 
aufquels  il  nous  fera  loifible  en  paflant  de  faire 
quelque  refiftancc,  pour  la  defenfe  de  l’Eglife 
Gallicane, voire  pour  la  liberté  de  tous  les  Cnrc- 
ftiens.  Voicy  doneques  les  moyens  par  lefquels  le 
Pape  eft  authorifé  par  defl'us  le  Concile.  Premiè- 
rement,en  ce  que  les  Euefques  y cftans  , ont  per- 
mis & appreuué  que  le  Pape  aye  vfé  de  dcrcnl 
abfolue  enuers  eux,auec  conimlnation  de  j>ein< 
& amendes  : & que  de  fâ  propre  authorite  il  aye 
commandé  à fes  Légats  de  transférer  le  Concile 
(ans  qu’il  foit  fait  mention  dans  fes  Bulles  de  re- 
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quérir  leur  auis,  ains  pluftoft  de  les  mulder  au  ai 
qu’ils  fc  rendent  refuî'ans.  Nous  auons  cy  deflus 
tranfeript  la  claufe  qui  côtient  ces  chofes,  au  Cha- 
pitre de  la  conuocation  des  Conciles.  En  fécond 
lieu , d’autant  que  par  ce  Concile  l’authorité  du 
Pape  eft  referuee  fauue  en  toutes  chofes:  c’eftà 
dire,cft  mife  par  deflus  les  Decrets  du  Concile* 
à ce  qu’il  les  puifle  changer  & altérer  à fa  volonté: 
il  eft  dit  au  fécond  Decret  de  la  fixicme  Seflion, 
Le  mefnefainEl  Concile,! es  mefmes  Légats  y preff- 
dents > entendans  de  pour  future  l'affaire  encommencc 
delà  reformation  & refidence , a cité  d'aduis  qu’on 
ordonnait  ainfi  qu’il  s' enfuit, fauue  toufiours  en  toutes 
chofes  l’aut  honte  du faincl fiege  Apotlolique.  Et  au 
ïi.chapitre  de  laderniere  Seflion:  Finalement  le 
fainEt  Concile  declaire , qu’en  toutes  & chacunes  les 
chofes  qui  ont  cité  ordonnées  en  ce  fainEt  Concile » 
fous  quelconques  claufes  &mots,que  ce  foit  de  la  re- 
formation des  mœurs  & de  la  dtfeipline  Ecclefiafli - 
que,  tant  fous  le  Pape  Paul  troifefme,  & Iules  troi - 
fiefme,que  fous  le  bien  heureux  Pie  quatriefme , elles 
ont  efié  tellement  ordonnées  çr  decrctees , que  l’au- 
thorité du  S.fiegeiApoftoltquey  efi,&  s’entend  touf- 
Stf  vit  fàuueJEh  troificfme  lieu  il  luy  eft  baillé  pou- 

uoir  de  déclarer,  interpréter,  & refoudre  les  dou- 
tes & difficultezqui  naiftront  des  Canons  & De- 
crets du  Côcile,en  telle  maniéré  que  bon  lui  fem- 
tflfijr.'lu.  blcra.  Pour  vn  quatriefme,qu’cn  la  contlufion  de 
£C  Concile  ils  ont  demandé  au  Pape  la  confirma- 
tion de  toutes  & chacunes  les  chofes  qui  y ont  efté 
ordonnées  & definies.Pour  vn  cinquiefme, qu’ils 
ont  ordonné , que  les  Conciles  prouinciaux  pro- 
mettront & feront  profejfon  de  vraye  obedience  au 
' ' Pape, 
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p4pe.  Pour  vil  fixicfme,  Que  le  Pape  a fait  8c 
exercé  pendant^  tenue  du  Concile , ce  qui  ap- 
partient au  Concile,  & non  à luy:comme,la  créa- 
tion des  Cardinaux  , l'accord  des  Princes , & au- 
tres chofes  femblablcs.  Pour  vn  feptiefme , Que 
le  Pape  a vfé  d’authorité  dans  le  Concile  meT- 
mc:  comme  lors  qu’il  aefté  queftion  du  diffe^ 
rent  d’entre  le  Roy  de  France  & d’Efpagne»  Pour 
vn  hui&iefme , Qifil  a permis  que  Pie  quatrief- 
me  aye  ordonné  , que  le  Pape  venant  à mourir, 
pendant  la  tenue  du  Concile , l’eleétion  en  ap- 
partient aux  Cardinaux:  voire  l’aapprouué.  Pour 
vnneuficfme,  Qujil  a confirmé  en  general  tou- 
tes les  Conftitutions  Papales , & par  coiifequent 
celle  de  Leon  dixicfmc  : par  laquelle  il  calle  la 
Pragmatique  fan&ion , & déclaré  que  le  Pape  eft 
pardeflusle  Concile.  Pour  vn  dixiefme,  qu’ils 
ont  foufïert  que  les  Papes , qui  ont  régné  pen- 
dant qu'ils  ont  demeuré  alfemblez , ayent  inféré 
dans  les  facultés  de  leurs  Légats  , lepouuoirde 
déroger  aux  Conciles  generaux.  Et  finalement, 
qu’ils  n’ont  rien  traité  & refolu  en  ce  Concile, 
qu’apres  auoir  mandé  quérir  le  Saind  Elprit  à 
Romc,&  auoir  çonfulté  l’oracle  du  Pape,  comme 
il  a efté  dit  ailleurs.  De  là  doneques  nous  con- 
cluons pertinemment , qu’ils  ont  donné  au  Pa- 
pe authorité  fur  les  Conciles  : ce  que  iamais  au- 
parauant  n’auoit  efté  fait , fi  nous  en  exceptons 
le  Conciliabule  de  Latran  : & ne  fe  trouuera 
que  les  Conciles  précédons  ayent  donné  tels 
auantages  aux  Papes  en  aucun  des  cas  fpe- 
cificz.  Premièrement  , ceft  chofe  inou- 
ye  iufques  à maintenant  , que  les  Papes 
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ayent  entrcprins  de  muléter  les  ConciIes:de  leur 
commander  impericufement.Eugene  quatriefinc 
commanda  voirement  la  tranflation  du  Concile 
de  Bafle, mais  en  termes  plus  modercz,&  fi  ne  fut 
pas  obey.  Vne  des  queftions  qui  furent  difputces 
& refolucs  au  Concile  general  de  Bafle , fut  celle 
ci , Que  le  Tape  ne  peut  dijfoudre , ni  transférer,  ou 
prolonger  de  fon  authortte , vn  Concile  general  légi- 
timement ajfemblé , fans  le  confentement  d'tcelui . 
Ccfte  mefine  rcfolutio  a efté  receuë  & approuuec 
en  France  par  la  confirmation  qui  fut  faite  de  ce 
Concile  de  Bafle  au  Synode  de  Bourges, ainfi  qu’il 
fe  voit  en  la  Pragmatique  fanétion  du  Roy  Char- 
les Septiefine , dans  laquelle  le  fufdit  decret  du 
Concile  de  Bafle  eft  inféré  mot  à mot.  Si  nous  re- 
gardons au  vieux  temps, il  eft  certain  que  la  tranfi» 
larion,  prorogation,  & diflolution  des  Conciles, 
appartenoitàccluilamefmequi  en  auoitla  con- 
uocation.  Cefte  conuocation  fe  faifoit  par  les 
Empereurs  & Princes,  comme  nous  auons  mon- 
ftre.  C’cftoit  donques  à eux  de  faire  la  tranfla- 
tion quand  bon  leur  fembloit , fans  receuoir  en 
cela  loy  de  perfonne.  On  dira  parauenture  que 
là  tranflation  qui  en  a efté  faite  de  la  ville  de 
Trente  en  celle  de  Bolongne , en  vertu  de  la  Bul- 
le du  Pape  , a efté  aduouee  par  le  Concile  : il  efl 
vray  : mais  il  faut  prendre  garde  à deux  chofes: 
l’vne,  que  quand  le  Pape  a commandé  tel  chan- 
gement , il  n’a  mis  dans  fà  Bulle. aucun  Sauf, 
oureferue  delà  volonté  du  Concile  : ce  qui  de- 
uoit  eftre  fait  fuiuant  le  Concile  de  Bafle.  L’au- 
tre, que  les  Euefques  eftans  en  iceluy  ont  voi- 
rement  délibéré  fur  ccfte  tranflation,  mais  pour 
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fc  conformer  au  commandement  du  Pape.  Car 
auffi , difent  ils , interuenant  fautborité  du  fainü 
fîege  çy4 pofl oltque  > concédée  tnefrnt  jpecialement 
aux  reuercndtflmes  Prefdenr. ; Ils  n’auoyent  garde 
de  faire  autrement , & de  s’efearter  tant  foit  peu 
de  la  volonté  d’iceluy , veu  les  côminations  dont 
nous  auons  parlé  cy  deflus.il  y a plus , c’eft  qu’en 
la  redudion  qui  a efté  faide  de  Bolongne  à 
Trente, de  la  feule  authorité  de  Iules  troifiefme» 
il  n’y  a point  eu  de  deliberation  du  Concilc,ores 
que  celle  bulle  contienne  de  claufes  auffi  rigou- 
reufes  que  la  première , comme  entre  autres  Buiie  de 
celle  qui  s’enfuit  : Décernons  neantmoins  eflrc 
inualable  & de  nul  effeStyfi  quelquvn  Attente  fur  j/j"  au- 
cecy  quelque  chofe  ah  contraire  par  quelque  autto-  iefme  fef- 
rite  que  ce  foit . Qtftl  ne  foit  donc  loifible  a homme  fion* 
du  monde  de  brifer  & enfraindre  ce  prefent  eferil 
de  nos  exhortations , vouloir , innouation  tfr  decrets > 
ou  y entreuenir  par  vne  audace  temeraire.  En  ver- 
tu dé  cefte  Bulle , ces  vcnerables  Peres  font  re- 
tournez de  Bolongne  à Trente  , fans  qu’ils  fc 
foyent  plaints  de  cefte  claufe,  qui  s’adreftoit  di- 
redement  à eux , voire  fans  auoir  rien  opiné  & 
délibéré  cefte  fécondé  fois , fur  le  fàid  d’icelle 
tranflation  : ains  feulement  fur  la  reprinfe  & con- 
tinuation du  Concile , apres  qu’ils  furent  retour- 
nez à T rente  : ioint  que  le  Pape  dit  en  icelle,  qu’il 
ordonne  cefte  tranflation  de  pleine  puilfance,  & 
par  le  confeil  des  Cardinaux,  ne  faifant  nulle 
mention  pour  ce  regard  des  Peres  de  ce  Con- 
cile. Dirons  nous  maintenant  que  ce  fùft  vn 
Concile  libre , & qui  euft  authorité  par  defTus  le 
Pape  , eftant  maiftrifé  par  luy  fi  rudement , & 
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auec  de  parolles  fi  fiercs  ? lefqucllçs,  ( & voila  qui 
dcfcouure  ù nud  leur  intention)  ont  efté  cnregi- 
fli  ees  dans  les  aétes  de  ce  Concile.  Or  toutes  les 
elaufes  fuf- mentionnées  méritent  d’eftre  amor- 
ties auec  celles  de  la  Bulle  d’Eugene  quatrief, 
pie  , par  laquelle  il  fàifoit  la  tranfiation  du 
Concile  de  Balle  , & qui  excita  de  fi  grandes 
tragédies  à la  confufion  de  ce  grand  Pontife, 
pour  voir  s’il  y arien  dans  icelle  dont  ces  Peres 
de  Balle  fe  deufl'ent  pluftoft  offenfer , que  n’ont 
fait  les  noftres  de  Trente.  Ce  Pape  auoit  or- 
donné la  tranfiation  du  Concile  de  Balle  àBo-r 
longnc , & par  apres  la  continuation  à Balle  auec 
tout  refpcét  d’iceluy  , & fans  aucuns  mots  en- 
flés , ainfi  qu’il  appert  par  fa  Bulle  de  Pan  mil 
quatre  cens  trente  & vn  , qui  eft  aux  a<5tes  de 
la  première  felfion  d’iceluy.  Nonobftant  celle 
tranfiation  , & fans  auoir  efgard  à icelle  , le 
Concile  continua  fa  tenue  à Balle  : voire  tra- 
uailla  aux  affaires  , fans  attendre  la  venue  du 
Légat  du  Pape.  Et  ( afin  que  le  Pape  n’euft 
plus  celle  volonté  de  transférer  ou  diüoudre  le 
Concile  à fon  plaifir  ) confirma  le  Decret  du 
Concile  de  Confiance  , par  lequel  eft  dit  en 
termes  exprès  que  le  Concile  eft  par  deflus  le 
Pape  : ce  qui  fut  fait  en  la  féconde  feffion.  L*an- 
nee  d apres,  furfaduis  que  le  Concile  euft  de  l’in- 
tention du  Pape , qui  eftoit  de  difloudre  le  Con- 
cile par  je  moyen  de  celle  tranfiation  ,Penuoy a 
prier  de  ne  le  faire  pas  , & print  refolution  en 
mcfme  temps  de  ne  le  point  fouffrir  : ce  qui  fiit 
délibéré  en  la  mefme  annee  1431.  comme  ré- 
citent les  aétes  de  la  quatriefme  feffion,  Cela 
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Dv  Concile  de  Trente.  7 
fut  caufe  que  Eugene  par  fa  Bulle  du  mois  de 
Aouft  de  l’^n  mil  quatre  cens  trente  & trois , a- 
pres  auoir  narre  la  tranüation  du  Concile  par 
luy  faite  de  Bafle  à Bolongnc , la  continuation 
qu’il  en  auoit  depuis  ordonnée  enlamefme  ville 
de  /Bade  fous  la  prefidencc  de  fcn  Légat,  le 
mcfpris  d’iceluy  Concile  enucrsluy  > qui  auoit 
fait fes affifes  fans  fon  Légat  &au  mcfpris  delà 
tranfiation  : il  fait  expédier  vne  Bulle  qui  n’eft 
nullement  plus  efleuee  que  celles  de  Iules  troidc- 
me  & Pic  quatriefme  fur  la  tranflation  du  Conci- 
le de  Trente.  Nous  rapporterons  icilcsmcfmes 
mots  pour  mieux  en  faire  la  comparaifon.  De  no- 
Jlre plein  pouuoir  Apostolique  nom  caJfons,annullos, 
& ordonnons  eflre  de  nulle  force  & valeur  ce  qui 
a eflé  fait,  déclaré  & ordonné  par  le  Concile  de 
Basle  contre  nom , nos  loix  & libertés , & le fîe- 
ge  exf  poslolique.  Defendans  a tom  Chrefliens  de 
obéir  & entendre  a tels  decrets , ordonnances , man- 
demens  & procedures  : declarans  aucun  ri y eflre 
aflratnü  par  aucun  lien  de  ferment , promejfc  ou 
Conuention  faite  auec  eux  de  quelque  e fiat, gra- 
de tfr  prééminence  qu'il  foit  : & fufl  il  en  dignité 
Impériale  , Royale  , Cardinale  j*  autre  quelcon- 
que Ecclefiaflique  ou  feculiere.  Qu’il  ne  foit  donc 
loifible  a aucune  perfonne  d'enfraindre  ou  contreue - 
nir  par  vne  entreprinfe  temeraire  à celle  noflre 
déclaration  , ordonnance  , volonté  , mandement , 
cajfatton  , annulation  & defenfe.  Examinons 
maintenant  toutes  ces  elaufes.  Il  déclaré  en 

Ïtremier  lieu  procéder  en  cela  de  pleine  puif- 
ance  Apoftolique.  Paul  troifiefme  dit  en  fa 
Bulle  du  mois  de  Mars  1544.  De  noflre  propre 
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mo finement  <fr  plemereputjfance  Apostolique. Vi  caf- 
fe  & dcdaire  nul  ce  qui  a efté  fait  par  le  Concile 
deBaflcau  preiudicc  dcfon  authorité.  Le  Pape 
Jules  troifiefme  en  fa  Bulle  du  quinziefme  Dcce- 
bre  dit } Décernons  neantmoins  eftre  inualide  & de 
nul  ejfeEl ■>  fi  quelqu'un  attente  fur  cecy  quelque  chofe 
au  contraire  par  quelque  autorité  que  ce  /bit . Il 
defend  à toute  perfonne  de  contreuenir  à fa  Bul- 
le par  vne  entreprife  temeraire. Oyez  Iules  là  def- 
fus  en  la  fienne  : Qu  il  ne J bit  donc  loifihle  à homme 
du  monde  de  brifer  & enfraindre  ceprefent  efertpt > 
ou  y contreuenir  par  vne  audace  temeraire.  Voila 
tout  pour  la  Bulle  d’Eugene  enuers  le  Concile  de 
Balle.  Mais  ce  n’eft  pas  tout  pour  celle  de  Paul 
enuers  celuy  de  T réte.  Car  voicy  qu’il  y a de  plus: 
c’eft  qu’il  mande  à fes  Légats  De  changer  le  Con- 
cile de  Trente  a tel  autre  lieu  quilsaduiferont:  TSe 
lefupp  rimer  & dijfoudre  en  celte  ville  de  T rente : 
& de  defendre  aux  Prélats  & autres  perfonne  s du- 
dit Concile  , de  procéder  plus  auant  audit  T rente , 
fous  les  cenfures  & peines  Ecctefialtiqùes.  Cela 
pouuoit  fuffire  : mais  voicy  pour  faire  le  comble: 
D’euoquer  lefdiElsTrelats  & autres  perfonne  s d'i- 
celuy  Concile  en  la  ville  ou  fc  fera  la  tranflation , 
fous  peine  de  panure  & autre  s exprimées  aux  lettres 
de  conuocation.  Celle  claufe  cft  tellement  nouuel- 
le5  que  iamais  . les  Papes  n’en  auoyent  vfé  enuers 
les  Conciles.  Cependant  le  pauure  Eugene  pour 
s’eftre  opiniaftre  en  vne  telle  entreprinfe,fut  de- 
elaifé  hérétique  par  le  Concile  de  Balle)  & dégra- 
dé de  fon  Papal.  Et  ceux  cy  au  contraire  fe  lone 
acquis  vn  triomphe  & fur  le  Concile  & fur  les 
Empereurs  & Princes , voire  fur  toute  la  Chre- 

ftienté". 


Dv  Concile  de  Trente.  $ 
fticrtté.  T clics  indiétions  de  peines  font  formele- 
ment  contre  les  Decrets  du  Concile  de  Confian- 
ce , de  Bafle  & de  Pife , par  lefquels  eft  dit,  Que  le 
Pape  n'a  aucune  puijfance  de  transférer  le  Qonctle 
fans  l approbation  d'tceluy.  Ce  que  les  Papes  fuf- 
diéts  ont  fait  neantmoins  par  les  Bulles  fuf-men- 
tionnecs.  Par  autre  Decret  du  Concile  de  Bafle 
il  eft  dit , Que  le. Pape  na  point  de  prefidence  coer-  Afjjjg 
cittue  par  de  fus  le  Concile , ny  axiïoratiue,  comme  mf. 
ils  parlent,  c’eft  à dire , qui  luy  donne  anthorité 
fur  iceluy.  Lequel  Decret  fut  fait  auec  trcfgran-  ' 
de  & meure  deliberation,  apres  auoirconfuméà 
la  reccrchc  des  liures  & aucuns  canons  vne  bon- 
ne pièce  de  temps,&  y auoir  embefongné  les  plus 
doétes  Théologiens  qui  viuoyent  pour  lors, 
comme  nous  dirons  en  autre  lieu.  Les  Cardi- 
naux qui  faifoyent  la  côuocation  du  fécond  Con- 
cile de  Pife  firent  plainte  aux  autres  Cardinaux 
qui  eftoyent  près  du  Pape  Iules  deuxieme , de  ce 
qu’ils  auoyent  confenti  qu’ils  fuffent  appeliez  en 
autre  lieu  pour  celebrerle  Concile  aueccenfures 
Ecclefiaftiques.  Tsfow  auons  e fié  grandement  de-^”'^*™ 
fblatfans  de  ce  ejue  vous  auec.  prefl'e  confsntement  Uxundn» * 
ou  donné confetl  (s’il  eft  ainfi)  à figrtefues  monitions  l^ardi- 
& cenfnres  proférées  contre  »ous,atnlî  au  on  dtt,now  %•- 

appellant  me  fines  notamment  auec  cenfures  a vn  tu 
lieu  cjui  nous  e fl  notoirement  yJr^efl.Mais  il  n’en  fut  hMm  ré- 
rien fait  pour  cela , ains  ils  laiflercnt  tenir  au  Pape  P/„‘. 
fon  Concile  de  Latran  à Rome  pendant  qu’ils  en  dUtntthus 
celebrerent  vn  autre  à Pife.  Le  Concile  de  Bafle  *cïaiif'?£ 
y procéda  bien  d’vn  autre  ftyle  enuers  Eugcne  4.  /**».*. 
Oyons  ce  qu’en  dit  Platine:  Pour  lors  le  Pape  agité  £ 
éfvn  foing  douteux  pour  eftre  prefié  de  guerres 
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10  Livre  IIII. de  la  Révision 

de  toutes  parts  & pour  voir  augmenter  de  iom 
en  tour  le  Concile  de  Baflc  auparauant  commen- 
ce par  le  Decret  de  ijMartin  , les  Roy  s d'Efpa- 
gnc , de  France  , le  magne  & Polongne  y ac- 

courans  comme  remettant  la  caufe  commune  de 
la  République  Chrefiienne  a t arbitre  du  Conci- 
le, fe  refoluant  de  le  rompre , il  le  transféré  en 
premier  lien  de  Bafle  a Bolongne  par  le  confen- 
tement  de  tout  les  far  dm  aux  qui  ejloyent  auec 
luy.  çjMaû  l’Empereur  & les  autres  cPrin - 
ces  & cPrelats  qui  pour  lors  ejloyent  a Bajle , non 
feulement  ne  lut  obeyrent  pas , mais  V admonefle - 
rent  deux  <jr  trois  fois  de  venir  auec  les  Car- 
dinaux a Bafle , lieu  propre  pour  tenir  le  Concile » 
C5‘  qui  auoit  esté  choiji  par  çjllartin,  autrement 
qu’ils  procederoyent  contre  luy  comme  preuarica- 
teur  (fr  contumax.  Eugcne  efrneu  de  ces  parolles 
confirma  le  Concile  de  'Bafle  par  lettres  Apoflo- 
liques  en  donnant  liberté  a vn  chacun  d’y  aller. 
Mais  tout  cela  qu’il  raconte  appert  encores 
mieux  par  la  le&ure  des  a£tes  de  ce  Concile, 
aufqucls  ie  renuaye  le  lcéteur.  Quant  à l’au- 
torité' du  Pape  qui  eft  referuee  fauue  en  tous 
les  decrets  du  Concile;  c’eft  vne  claufe  autant 
extraordinaire  qu’on  fçauroit  dire.  le  confefle 
qu’en  considération  que  c’cftoit  la  ville  capitale 
de  l’Empire  on  a toujours  defere  beaucoup 
d’honneur  à ce  fiege  de  Rome  : mais  de  faire 
telle  referuc  de  fon  autorité , c’eftoit  chofe  inu- 
yÂimtnitU  fitee  & incognue.  LQrs  qu’il  fuft  queftion  de 
condamner/l’hcrefie  Fdiciane  ,pourcc  qucl’au- 
* theur  d’icelle  auoit  afte  auparauant  enuoye  à 

Hadrian  I.  & conuaincu  en  fa  prefencc , le  Con- 
cile 
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- dv  Concile  de  Trente.  Œ 
cile  de  Francfort  luy  déféra  tant  que  ayant  Na 
excommunier  les  Euefqucs  d’Efpagnc  qui  e- 
jftoyent  de  celle  feéte , il  referue  par  exprès  le 
priuilegeduPapeHadrian.  Quin’clt  pas  vn  pri- 
uilegc  general  contenant  quelque  autorité  fur 
les  Conciles  : mais  feulement  vne  prerogatiue 
en  ce  qui  concerne  la  condamnation  des  Euef- 
ques , à ce  que  de  fon  autorité  le  procès  puiije 
eftrc  reueu  luiuant  le  Decret  du  Concile  de 
Sarde.  Le  premier  Concile  dT-phefe  rendit  autii 
ceft  honneur  au  Pape  Celeftin  de  remettre  a 
fon  iugement  la  caufc  de  lehan  Eucfque  d An- 
tioche pour  la  raifon  que  nous  difons  ailleurs: 
mais  tout  cela  fe  faifoit  par  vne  prerogatiue 
d’honneur  & non  pour  recognoiflance  d aucu- 
ne fuperiorité  du  Pape  enuers  le  Concile  : car 
il  ne  le  trouuera  point  que  les  autres  Conciles 
ayent  referué  J’authorité  des  Papes  fur  leurs  De- 
crets. Auffi  eft  ce  vn  moyen  pour  introduire 
vne  tyrannie  en  l’Eglife , veu  qu’il  feraloifible  a 
celui  qui  aura  vn  pouuoir  non  limite  ni  fuict  a 
contrerolle  ou  reprehenfion > de  changer  & alté- 
rer toutes  chofcs  au  fait  des  moeurs  & de  la  difei- 
pline,de  commander  à baguette  à tout  le  monde» 
d’attirer  à foi  l’eleélion  de  tous  Ecclefiaftiques»  la 
depofition,lc  iugemcnt:&  en  vn  mot  c eft:  mettre 
tout  en  fa  main.  Il  n’eftoit  befoin  d’arrefter  fi  lôg 
temps  à Trente  à dreller  tant  de  Decrets, fi  on  les 
vouloit  par  apres  bailler  au  Pape  pour  les  rompre. 
Car  on  feait  biê  qu’il  s’en  difpéfe  allez  de  luy  mef- 
mes  fans  qu’il  foit  befoin  d’eftendre  fon  pouuoir 
plus  auât.Us  eufsét  mieux  lait  de  remettre  du  beau 
comméccment  le  tout  à fa  diferetion  pour  tailler 
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ii  Livre  II 1 1-  ûé  la  Révision 
& coudre  à Ton  plaifir.On  euft  efpargnë  la  delpe- 
fede  tant  d’armees. Mais  voicy  qui  eft  digne  de 
remarque  : tous  les  Princes  & peuples  Chrcftiens 
foufpirent  apres  la  reformation  de  l’Eglife:  crient 
qu’il  faut  commencer  au  chef  & de  la  venir  aux 
membres.Les  inftruél  ions  baillées  aux  A mbaf fa- 
deur.s de  l’Empereur  du  Roy  de  France  de  toute 
l’Allemagne  en  font  chargees.Le  Pape  Adrian  le 
confelfe  en  la  diette  de  Noremberg  par  fon  légat. 
Et  encores  au  lieu  d’vn  bafton  Paftoral  qu’il  auoit 
auparauant,  on  luy  baille  vne  malfue  : Vne  efpée  à 
deux  tranchans.  Au  lieu  de  reformer  les  abus , ou 
les  fomente  :»au  lieu  de  les  retrancher , on  les  au- 
gméte.Pourfuiuons  maintenant  les  autres  points. 
Le  Concile  remet  entièrement  au  Pape  l’inter- 
pretation  ou  déclaration  des  doutes  & contro- 
uerfes  qui  pourront  furuenir.  Surquoy  nous  relc- 
uons  que  fi  les  doutes  font  petits , auffi  bien  doi- 
uent  ils  cftre  refolus  par  les  autres  Euefques  que 
par  luy , veu  qu’ils  font  tous  Interprètes  de  la  loy 
diuine  ,quiabienpour  le  moinsautantd’autho- 
rité  que  le  Concile  de  Trente.  A l’authorité  def- 
quels  par  confcquent  il  eft  dérogé  par  ce  Concile 
qui  attribue  au  feul  Pape  ce  qui  appartient  à tous. 
Mais  s’il  s’agift  de  quelque  grande  queftion  ou 
controuerfe,la  définition  en  appartiët  à vn  Con- 
cile. Ces  Pères  l’ont  bien  recognu,  quand  ils  ont 
dit  que  lePape  y pourroit  prouuoir  parla  célébra- 
tion d’vn  Concile. Mais  le  venin  eft  à la  queue, ou  en 
toute  autre  maniéré  <jui  luy  femblcraplus  commode . 
Les  Conciles  de  Confiance  & de  Balle  n’en  ont 
pasvféainfi,  ainsont  fain élément  ordonne  que 
d’orefenauant  les  Conciles  generaux  feront  célébré ^ 
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Dv  Concile  de  Trente.  y 
de  dix  en  dix  ans.  £n  quoy  ils  ont  elle  appreuucs 
parla  pragmatique  fandtion  de  Bourges. C’eft  là 
le  vray  moyen  pour  interpréter  les  doutes , pour 
extirper  les  herefies,  & cultiuer  le  champ  du  Sei- 
gneur » comme  il  eft  dit  aux  jmefmes  Conciles. 

Celle  tenue  de  dix  en  dix  ans  a elle  trouuee  telle- 
ment neceflaire,  qu’il  eft  défendu  au  Pape  d’en 
prolonger  le  terme,  bien  luy  eft-il  baillé  pouuoir 
de  l’abreger  pour  iufte  caulc.Nos  percsTrentains 
ont  elle  d’autre  aduis  : Ayans  celle  croyance  que 
les  Papes  font  fort  amoureux  de  Conciles , en  ce 
temps  mefmeracnt  que  tout  leur  cft  loifible.  Ils 
ont  laifle  à leur  diferetion  de  les  conuoquer  quâd 
bon  leur  femblera.Baillez  ie  vous  prie  à vn  enfant 
des  verges  pour  fe  fouetter  quand  il  luy  en  pren- 
dra l’enuie.  Les  Papes  fe  font  trop  mal  trouuex 
des  Conciles,  mefmement  depuis  ceux  de  Pife,de 
Conftance,&  de  Bafle.Ils  n’ont  garde  de  les  pro- 
curer,mefmes  que  par  celuy  deTrente  ils  font  dé- 
clarés les  maillres,au  lieu  quqpar  les  autres  ils  n’e- 
(loyent  que  valets.  Ils  ont  trop  d’apprehenfioii 
que  ce  premier  temps  reuienne.  Qujon  aduife  au 
myftere  de  celuy  deTrentc.il  falut  penfer  à la  cô- 
uocationplus  de  vingteinq  ans:  il  y falut  dixhuidfc 
ans  pour  la  tenue.  A quoy  tout  cela?  finon  pour  >’ 

choifir  le  temps  & les  faifons  à propos , pour  di- 
fpofer  les  pertonnes , enanger  les  cœurs , rompre 
les  bons  deffeins  de  ceux  qui  procurent  la  refor- 
mation , leur  donner  des  affaires, fufeiter  de  trou- 
bles , mettre  tout  en  confufion  pour  régner  plus 
puiffamment  & ployer  toutes  chofes  foubsleur  Au  tîltre 
Empire.  Quant  à l’approbation  qui  a efté  de-  ^VPto 
mandee  au  Pape,  nous  en  auons  parlé  bien  au  lôg  Coûciiçï 


14  Livre  IIII.  de  la  Rëvisîo*î 
en  autre  lieu  fans  qu’il  foit  befoin  d’y  rien  plut 
adioufter.  Nous  dirons  feulement  que  ces  Peres 
fe  mocquoyent  bien  du  meftier , en  ordonnant 
que  le  Pape  confirmera  ce  que  luy  mcfme  a fait  j 
{bit  à Rome , d’où  il  a enuoyé  les  Canons  & de- 
crets tous  dr  elfes,  foit  dans  le  Concile  mefraes 
où  il  a prefidé  par  fes  Légats  : mais  c’eftoit  pour 
faire  paroiftre  a vn  chacun  que  tout  defpend  de 
luy  feul,&  que  le  refte  du  mode  eftlc  marchepied 
< de  fes  pieds.  Quant  aut  ferment  de  vraye  obedié- 

ce  auquel  les  Synodes  prouinciaux  font  fourni* 
cnuerslePapcpar  ce  mefme  Concile  : nous  di- 
, fôs  auflï  que  c’eft  chofc  inulitee,  voire  incogneue' 
aux  precedents:  lcfquels  tant  s’en  faut  qu’ils  ayent 
fait  ferment  d’obeaience  au  Pape  , qu’au  con- 
traire ils  luy  ont  refifte  , lors  që’il  s’eft  efearté 
du  debuoir  , & luy  ont  fait  fentir  qu’vn  cha- 
cun des  Euefques  dont  ils  eftoyent  compofés 
eftoit  autant  que  luy  , fauf  la  dignité  de  Pa- 
triarche qui  luy  eft  commune  auec  les  autres, 
dumeûne  rang.  Voicy  comme  parlentlcsE- 
uefques  du  Synode  de  Mets  au  Pape  Nicolas  qui 
inc**-  jes  ?uoit  excommuniés  : A Tous  remarquons  ton 
'£fr>ptîr.  indignation  & potentat.  N ous  ne  cédons  au~ 
coAt*n- p*  CHnement  a,  toy  ny  à ta  fuperbué,' & te  ferons  cognoi- 
She  que  nom  ne  fomrnes  point  tes  clercs  comme  t» 
te  iaftes  & iejleues  , veu  que  fi  ton  orgueil  le  te 
permettait , tu  nous  deuroü  recognoiilre  comme  frè- 
res & Coeuefques.  Mais  nous  traifterOns  tout 
cequifepourroit  dire  fur  ceft  article  en  la  que- 
ftion  generale , St  le  Pape  eSl  par  dejfus  le  Conci- 
le. Seulement  adioufterons  nous  que  cefte  o- 
bcdience  éft  de  nouuellc  impreffion  : Et  que 
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f pour  bien  rccognoiftre  fa  nouucauté,  il  ne  faut 

<juc  lire  les  Conciles  qui  ont  efte  tenus  par  cy 
deuant , aufquels  il  ne  fe  trouucra  rien  de  fèm- 
blable.  Celuy  de  Bafle  parle  bien  au  long  des 
Synodes  Prouinckux  en  la  quinziefine  felfion; 
cto  & leur  prefehoit  la  forme  qu’ils  ont  à tenir  & 

tp*  ce  qu  ils  doiuent  faire.  Mais  il  a oublie  celle 

ato  claufe  d’obediencc.  C’eft  aufli  chofc  notoire  que  Onupbrim 
*r  pendant  la  tenue  de  ce  Concile  les  Papes  ont'p‘,’”‘"’“* 
bfr  procédé  à la  création  d’vn  grand  nombre  deCar-  'lîîtt*' 
losfl  dinaux.  Onuphrie  eft  tefmoin  que  Pie  zf.en  qua- ,M- l»  ** 
)0fr  tre  eleélions  par  luy  faites  , en  créa  iufques  à * 

>§bc£  quarante  fixauant  la  fin  de  ce  Concile.  Or  par 
jates  celuy  de  Bafle  en  la  feflïon  quatriefme , il  eft  dc- 

“®.  kndu  au  Pape  de  creer  aucuns  Cardinaux  durant 
düf‘  le  Concile.  Le fainiï  Concile  ordonne  parce  de- 
n à cret  irréfragable  que  pendant  ce  facrc  Concile  le 
mjtf  Pape  de  Rome  abjfent  perfonnellement  du  heu  de  ce 
def  facre  Concile, ne  doiue  ni  puijfe  ejleuer  aucun  de 
iis:  quelque  condition  qutlfoit  en  U dignité' de  Cardi- 

itlfll/  rtalpar  quelque  moyen  ou  couleur  que  ce  foit.  Ce 
que  nous  releuons  de  l’accord  des  Princes  Chre- 
0%  “iens  n’eft  pas  fans  caufe  : vnc  des  fondions  des 
lit*  Conciles , eft  de  pacifier  les  querelles  & difeor- 
<(f  desamfom  entre  iceux.  Le  Concile  de  Bafle  <w.  tu. 

lc  dlt  eftre aflemblé pour Pextirpation des  erreurs 
ni  h1  > & ber e fie  s : pour  la  reformation  des  moeurs  au  chef 
f0>  & aHX  membres  : & pour  la  pacification  des  Roy  s 
os  ® & Royaumes , & de  tous  les  autres  Çhreftiens, 

Vf  O^on  a veu  pendant  la  tenue  de  ce  Concile 
toute  la  Chreftienté  en  armes  : On  aapperceu 
les  Papes  faire  des  remuemens  , allumer  des 
fyf  gucrresjôc  fonner  le  T oefein.  le  ne  di  pas  contre 
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ceux  cjui  s’cftoycnt  dcfpartis  de  Ton  obeiflance* 
mais  mcfmes  contre  les  Princes  Catholiques. Hé- 
ry  2.  Roy  de  France  en  peut  feruir  d’exemple. 
Quand  il  a pieu  au  Pape,  les  accords  fc  font  faiâs. 
Noitre  Concile  cependant  n’a  dit  mot  pour  ce 
regard, ains  à guife  de  Limaçô  a cache'  Tes  cornes, 
& a demeuré  referre  dans  la  toquille  parmy  tel* 
orages, fans  ofer  paroiftre  en  de  li  beaux  fubieds: 
laiflant  paffer  toutes  chofes  comme  s’il  n’y  auoit 
point  d’intereft  : comme  fi  c’cftoit  le  fang  des 
barbares  qui  fuft  refpandu  ,&  non  des  membres 
de  Chrift.  Eftant  furuenu  débat  dans  le  Concile 
pour  la  prefeance  entre  les  Ambalfadeurs  de  Fra- 
ce  & d’Efpagne , noftrc  Concile  demeurant  dans 
fon  filence  accouftumé  a fouffert  que  le  Pape 
*’en  foit  méfié  : qu’il  aye  traifté  l’accord  apres  a- 
uoir  fomenté  le  difeord.  Bref  nous  pouuons  dire 
que  ce  Concile  n’eftoit  qu’vne  paroy  blanche  où 
le  Pape  efcriuoit  ce  qui  luy  venoit  en  volonté: 
qu'il  prenoit  fon  mouucment  de  luy  fcul,brefquc 
c’eftoit  vn  Pape  Concile , c’eft  à dire  vn  Concile 
de  nom,  vn  Pape  en  effett.  Quant  à l’authoritc 
dont  nous  difons  que  le  Pape  à vie  fur  le  Concile, 
elle  fe  voit  aut  commandement  qui  vint  de  fa 
part, à ce  que  l'enccnfemét  fuft  fait  par  cnfcmblc» 
aux  Ambafladeurs  des  deux  Roys-,  qui  fut  çaufe 
•nufhrim  du  difeord.  Onuphric  en  cft  tefqioin,//?  eutgrâd 
different  (dit-il)  à caufe  ejue par  le  commandement 
?n  P>* Tdii  du  Pape  les  tAmbafadeurs  de  ces  deux  Princes  fit- 
*dPUtini.  rgnt  tncenfts  en  mefme  temps.  Mais  voicy  qui  fur— 
î2-„rr  palfe  tout , c’eft  que  le  Pape  Pie  4.  ordonna  par 
im'Pi*.  4.  yne  fienne  Bulle  ejue  le  ‘Tape  venant  a mourir  pen- 
dant U tenue  du  Qoncile , Cclcïlion  du  neuueau  T* *- 
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ft  appartiendrait  aux  CardinAux  tant  feulement  & 

-nom  ah  Concile.  Laquelle  Bulle,  dit  le  mefmcO- 
nuphrius,fut  confirmée  & approuuee  par  tous  les 
Peres  de  ce  Concile  : ioint  que  quand  ils  ne  Tau- 
roy  ent  pas  fait  par  exprès, il  fuffifoit  du  decret  gé- 
néral^ r lequel  ils  ont  autorifétous  les  Canons 
& Decrets  du  Pape  : par  lefquels  en  outre  ils  l’ont 
mis  en  termes  exprès  par  deflus  le  Concile  en 
tout  & par  topt-Or  le  Pape  ayant  fait  celle  ordon- 
nance pendant  la  tenue  du  Concile  en  diminu-  * 
tion  de  l’autorité  d’iceluy,  & le  Concile  l’ayant  eu 
pour  agréable:  nous  pouuons  fort  bien  condurrc 
qu’il  a refigné  fa  puiflance  au  Papc,&  l’a  cflcué  par 
deflus  iuy.  Or  que  l’eledtion  du  Pape  appartienne 
au  Concile,  appert  par  celuydc  Confiance  en  la 
Seflion  14.  Le  facrofainü  Synode  gêner aI  de  Con - 
fiance  ordonne  que  la  prochaine  eleüion  du  Pape  de 
Rome  fe  fer  a en  la  mode, forrnefieu, temps  & manie* 
rc  qui  feront  ordonnés  par  le  facré  Concile  : & que  le 
mefme  Concile  pourra  à l aduenvr  habiliter, receuoir 
& députer  telles  perfonnes  que  bon  luy  femb  1er  a,  de 
quelque  eüat  & obedience  quelles  foyent , pour faire 
•une  telle  eleüion  aüiue  & p afflue.  Ce  Decret  a efté 
dep  uis  confirmé  par  le  Concile  de  Balle,  en  la 
Seffion  37.  Le  fainÜ  Synode  ordonne  que  venant 
vacation  du  fiege  ApoÜolique  pendant  la  tenue  de 
te  facré  general  Concile  , ï eleüion  du  T apc fe fera 
en  ce  lieu , défendant  de  le  faire  ailleurs . Il  eft  vray 
que  le  Concile  de  Confiance  permit  aux  Cardi- 
naux de  procéder  àl’eleâaon  : mais  ce  fut  touf- 
iours  de  l'autorité  du  Conçile.  L’Abbé  de  Panor-  ln  Cap;tm 
me  le  dit  en  termes  exprès.  Au  Concile  de  Con - <■*/*• 

fiance  pour  euiter  difeorde  fut  obtenu  que  ledit  Con - S'f 
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die  pour  celle  fois  transfereroit  fa  puijfance  au  Collet 
ge  des  far  dm  aux.  Le  mefme  Concile  de  Con- 
itacc  en  parle  ainfi  en  la  Selfion  45.  Le  Sacrofaintt 
general  Synode  de  Confiance  en  exécutant  fin  or- 
donnance , decret  & fiatut  naguère  s fait  fur  la  for- 
me d’eslire  ce  fie  fois  le  Pape  de  Rome,pour  procéder 
a ladite  eleSlion , il  a ioint  aux  ReuercndtJJimes  Car- 
dinaux de  leur  volonté  & confentement exprès  les 
vénérables  Patriarches  de  Confianttnople , frc.  Il  y 
en  a vne  trentaine  de  nommes  pour  procéder  à 
ladite  eledion  auec  les  Cardinaux.  Ce  qui  fut  Élit 
cefte  fois  la  de  leur  confentement , pour  euiter 
trouble  à caufe  du  pouuoir  d’iceux.Et  que  c’en  ait 
cfté  la  caufe  , il  appert  clairement  parce  qu’en  a 
efte  fait  depuis  au  Côcile  de  Bafle,  lequel  ne  bailla 
pas  ce  pouuoir  airç  Cardinaux,  ains  fift  eledion 
d’autres  perfonnes  fans  le  confentement  d’iceux» 
pour  procéder  à ladite  elediô.  De  fait  voici  com- 
me il  en  parle  en  la  Seflion  37.  Ledit  Concile  or- 
donne & déclaré  que  l'eleüion  du  Pape  fi  fera  & 
célébrera  ce  fie  fois  parcefacré  Concile  de  Baflc  ou 
bien  de  fin  autorité  fumant  les  formes  cydeffoiuef- 
crites.  Or  la  forme  eft  telle, que  les  Cardinaux  qui 
font  & qui  feront, peuuent  aflifter  acceflbirement 
à ladite  eledion  auec  trente  deux  autres  Eccle- 
flaftiques  de  tous  ordres  , pourueu  toutesfois  que 
ils  ne  foyent  moins  que  foufdiacres  : non  de  leur 
propre  autorité,  ains  de  celle  du  Concile,  comme 
Ü eft  dit  en  ces  mots , Qifils  ayent  libre  pouuoir  de 
eflire  le  Pape  par  l’ autorité  de  ce  Synode . Auffi  ne 
fut  il  pas  difputé  ën  ce  Concile  là , fi  le  pouuoir  de 
eflire  le  Pape  appartenoit  au  Concile  pendant  la 
tenue  d’iceluy  ; ains  feulement  fl  le  Concile  pou- 
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üoit  demettrele  Pape,  ainfi  que  nous  trouuons  é* 
Aétcs  du  mefme  Concile, colligés  par  Aeneas  Sii- 
uius, depuis  nommé  Pape  Pie  fecôd,qui  nous  font 
voir  en  outre  que  l’afiîftancc  des  Cardinaux  11c- 
ftoit  aucunemét  neceffaire,  ains  déférée  par  hon- 
neur. lia  femblc  aux  Peres(  dit  û)  qu’il falott  enten- 
dre a lelcüion  du  Pape , & ayant  eïle  parlé  entre  les 
Principaux  de  la  forme  de  procéder,  il  a eïle  aduifé , 
&en  fin  conclud  en  pleine  affemblee^ue  trente  deux 
Pères  feroyent prins  du  corps  du  Concile , coftitucs  en 
ordre  de  Diaconat , lefquels  ayans  prefte ferment  en - 
treroyent  au  conclaue  auec  le  Cardinal  d’Arles  pour 
eflire  le  'Pape.  Cela  ayant  efté  ainfi  dccis  par  ces 
deux  Conciles , il  n’eft  ia  befoin  d*alleguer  l’auto- 
rité des  Docteurs  & Théologiens,  comme  de  la- 
ques Aluian  aufermon  Delà puijfance  Ecclefiafti- 
7«*:deMaiftre  IeanGerfonCnacelier  de  l'Vniuer- 
fité  de  Paris, au  traité  De  la  puijfance  de  t Eglife\8c 
en  vn  autre  'De  la  fubïlraïlton  du  Pape  enuers  tE- 
glife , & autres  qui  tiennent  en  termes  exprès,  que 
pendant  la  tenue  du  Concile  il  lny  appartient , 8c 
non  aux  Cardinaux, de  procéder  à l’elcétiô  du  Pa- 
pe,le  fiege  venant  à vaquermous  dirons  feulemét 
que  cela  fe  fait  ainfi , d’autant  que  c*eft  le  Concile 
qui  a baillé  ce  pouuoir  aux  Cardinaux  (fedire  le 
Pape,  afçauoir  celuy  de  Lyon,&  celuy  de  Vienne. 
Et  partant  que  fetrouuât  affemblé  aduenât  vaca- 
tion  du  fiege,c’eft  à luy  feul  à y procéder,  ou  à cô- 
mettre  pour  ce  faire  ceux  que  bon  luy  femble.  Or 
le  Concile  de  T rente  s’eftant  laiffé  vfurper  par  di- 
uerfes  fois  ce  droit  d’eflire , il  faut  neceffaircment; 
confefier, qu’il  n’auoit  pas  la  force  & autorité  d’vn 
Concile  Oecuménique.  LaconftitutionduPape 
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Leon  faite  auConpile  de  Latran,  par  laquelle  il 
déroge  (en  ce  qui  eft  de  l’autorité  du  Concile  par 
deflus  le  Pape)au  Cécile  de  Bade  &à  la  Pragmati- 
que fan&iô  eft  auffi  notoire  à vn  chacü,dc  laquel- 
le nous  parlerôs  amplemct  vers  la  fin  de  ce  traité. 
Et  quant  aux  facultés  des  Légats  dy  Pape  pour 
difpcnfcr  par  deflus  le  Concile , cela  fe  vérifié  par 
celles  qui  ont  efte  baillées  par  Iules  troifiefme 
au  Cardinal  Sainét  Martin  de  montibus , en  l’an 
1551.  au  Cardinal  Sainét  George  au  veau  d’or,  l’an 
155$.  par  Paul  troifiefme  au  Cardinal  Caraife,l’an 
1556.  au  Cardinal  T riuultio  l’an  1558.  par  Pie  qua- 
triefme  au  Cardinal  de  Fcrrare,  l’an  ijtfi.tous  Lé- 
gats en  France.  Nous  trouuons  en  toutes  ces  fa- 
cultés la  claufe  D'oppofer  tobîlance  des  £ onciles 
generaux,&  à icelles  déroger. 

Chapitre  IL 

Que  les  *Papes  ne  font  pas  par  dejftss  les  Conciles . 

R pour  mieux  faire  apparoir  de  l’iniufti- 
ce  de  ccfte  attribution  & defercnce,nous 
monftrerôspar  autoritez  authentiques, 
que  le  Pape  n’a  aucune  autorité  fur  les 
Côçiles.Nous  nous  côtenterôs  de  toucher  les  rai- 
fôs  plus  pregnâtes,mcfmes  en  obmettat  celles  qui 
nous  pourront  porter  à de  trop  longs  difeours. 
Quand  nous  n’aurions  aucunes  autorités  pour 
faire  apparoir  que  le  Pape  n’a  iurifdiétiô  ny  com- 
mandement fur  le  Concileja  feule  raifon  nous 

fuide  aflez  à cefte  croyance.  Tenons  pour  accor- 
é ce  qui  eft  en  difpute , que  le  Pape  foit  chef mi-* 
nifteriel  de  l’Eglife.  C’eft  chofc  inufitee  en  toutes 

compa- 
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compagnies  & congregatios,que  le  chef  ayeplus 
^F'  Je  pouuoir  que  tout  le  corps.  Il  peut  beaucoup 
î®  ioint  à iceluy  : mais  fcparé , s’il  fait  quelque  choie 
^ qui  n’aille  bien , c’eft  à fon  corps  d’y  pouruoir , de 
prendre  cognoilïance  fur  luy , de  iuger  de  fes 
*f*  procedures , des  appellations  interiedees  de  luy 
& autres  chofes  fcmblables.  D’ailleurs  les  incon- 
ueniens  font  trop  grands  quand  vn  chef  a puilfan- 
ce  abfolue.S’il  eft  iniufte , perfide,  mefehant,  cor- 
W*  rompujabominablc,  impieux,  tyran,inhumain  j il 
élr  faut  prendre  patience , & fe  fpubmettre  à »ut:  ne 
Pic*r  ponuantauoir  autre  recours  qu’aux  prières , auf- 
oalf  quelles  feulos  ces  beaux  Do&eurs  nous  réuoyent. 
sa»  Pour  vn  troifiefme,  que  nous  feruiront  meshuy 
[tà  les  Conciles  & l’vfage  d’iceux,  s’ils  dépendent  en- 
tièrement de  l’autorité  du  Pape,  fi  luy  feulpeut 
changer  tout  en  vn  moment,  faire  nouucaux 
Canons  & Decrets,  fi  aucun  ne  luy  peut  dire, 
Pourquoy  fais  tu  ainfi?  Finalement  quelle  mifere, 
voire  quel  abus , que  le  nom  d’Eglife  foit  réduit 
à vn  feul  : que  tant  de  belles  qualités  & préémi- 
nences qui  luy  ont  efte  baillées,  competent  pro- 
prement au  Pape:  voire  qu’il  foit  luy  mefmel’ef- 
poux  & l’cfpoufe  ? Et  ie  prie  tous  bons  Catho- 
liques de  marquer  cécy , & d’ouutir  les  yeux  pour 
rccognoiftrc  meshuy  ces  illufions.  Us  baillent 
&&  au  Pape  la  qualité  de  chef  & la  qualité  du  corps: 
sff  ils  le  difent  eftre  l’efpoux,&veulent  auflî  qu’il  loit  BtUàTimn". 
jcû»  l’elpoufe.  Oyez  là  delïus  le  tcfmoignage  de  Bel-  £*”£**£ 
ni*  larmin  : Tout  les  noms  ( dit  il ) qui  font  attri- 
•&  bues  k ChriH  dans  les  fainftes  Efcritures  îpar  lef- 
xfp  quels  il  eïl  mis  fur  t Eglife  y les  mefmes  font  tous 
V&  attribués  au  Tape.  Il  e SI' appelle  le  chef  du  corps 
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s/e  t Eglife^il  e/l  appelle  mari  ou  c/poux.  Voila  qu’il 
dit  en  vn  lieu.  Oyez  comme  il  parle  en  vn  autre 
traitant  la  mefmc  maticre  en  interprétant  ce  paf- 
fage  du  dixhuidiefme  de  faind  Matthieu,  S* /o» 
frere  t'a  offensé,dt  le  àPEglifi  : ne  fe  pouuant  def- 
mefler  de  ce  qu’on  lui  obiede , que  ces  mots  font 
addreflez  à faind  Pierre , & par  confequent  au 
‘îrtrfmm.Pape  : V adiouïlc  ( dit- il  ) que  le  Pape  peut  accom- 
^cinciLaw-  P^r  ce  commandement  par  quelque  fien  moyen'. 
tiioru.cMp.  premièrement  il  doit  reprendre  en  prtuc  celui  qui  a 
¥,‘  failli , put»-  apres  en  prefence  de  tejmoins , finalement 
le  dire  à P Egltfe , cefl  à dire  a fot-mefme  comme 
prejident.  Voila  vn  terrible  id  eft,qui  à guife  d’vn 
Urekiji*’  Charadere  de  magie  nous  reprefentant  le  Pape 
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tantoft  en  homme  , tantqft  en  femme,  le  rend 
fr^put  h commc  hermaphrodite.  Vn  des  principaux  in-, 
terpretes  Canoniftes  auoit  expole  ces  mots  en 
çefte forte,  Dtle  a P Egltfe,c’efl  a dire , au  Çoncile: 
mais  ceftc  opinion  a eu  lachafle.  Nousnefom- 
mes  plus  au  temps  qu’on  parloit  ainfi  : ce  font 
pour  le  iourd’huy  termes  d’heretiques  & des 
plus  dangereux.  le  fçai  bien  que  ce  mot  d’E- 
glilc  fe  rapporte  aucuncfois  aux  Pafteurs  d’icel- 
îe,  & que  faind  Chryfoft orne  L’a  ainfi  interpré- 
té , Di  le  a P EgH/ê , cefl  a dire , a ceux  qui  preji- 
dent en  t Eglife.  Et  nous  fommes  contans  de  l’en- 
tendre ainfi  : mais  ce  feroit  faire  le  procezau  Pa- 
pe fur  la  queftion  où  nous  fommes  : car  eftaint 
commandé  à faind  Pierre  & par  confequent 
au  Pape  de  le  dire  à ceux  qui  prefident  en  l’E- 
glife , c’eft  à dire , à fes  confrères  & coëuefqués  : 
C’cfi:  luy  bailler  des  compagnons  & eftimer  plus 
forte  l’authorité  de  tout  le  Concile  que  la  fienne 

feule. 
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feule  : ce  qu’il  ne  demande  pas.  Voila  pourquoi 
il  faut  necelfairement  réduire  ce  terme  pluficr  en 
vn  fingulier,  & entendre  ce  palfagé»  en  telle  forte 
que  le  Pape  le  die  à foy-melme  & qu’il  refponde 
incontinent  lui  mefmes  , en  faifant  le  p relire 
Martin.  11  nous  faudra  meshuy  glofer  la  glofe  du  • ' 
Decret  quand  elle  dit  que  le  Pape  venant  a fait - 9l*f*  *» 
lir  ,fa  faute  peut  eflre  denoncee  à f Eglife , aux  coa 
qu'il  e(l  loifible  de  P accufer.  Al’Eglifc  doncjc’cft  *l,a 
dire  au  Pape  , à lui-  mefmes  & non  à autre.  Il 
faudra  aufli  faire  parler  vn  terrible  langage  au 
Pape  Grégoire,  & lui  Elire  dire  en  défait  de  fes 
dents  ce  à quoi  il  n’auoit  iamais  penfe  tout  Pa- 
pe qu’il  eftoit  : car  en  vne  epiflre  par  lui  eferite 
contre  le  Patriarche  de  Conftantinople  qui  fe  , 
difoitEuefquevniuerfcl  : Nota  (dit  fainft  Gre-  Gr*g»»u 
goire  parlant  de  foy-mefme)  au  preiudice  def-ltgij^l^ 
quels  vne  telle  Cr  (i  grande  faute  efl  commife  parfont- 
vne  rnauuaife  entiepnfe , obferuons  ce  que  la  véri- 
té a commande  en  difant , Si  ton  frere  a failli  &c. 

Vai  donc  que  s mis  peine  de  corriger  par  ceux  que 
i ai  enuoyé  de  ma  part  & vne  & deux  fois  auec  pa- 
rolles  humbles  la  faute  qui  fe  commit  en  toute  t E~ 
glife  : maintenant  t’eferis  par  moy-mefmes.  lenay 
rien  obmis  de  ce  que  ie  deuois  faire  auec  humilité : 
mais  fie  fuis  me  (brisé  en  ce(l  é mienne  correüion  : il 
refle  que  ty  doiue  adioufler  l'Eglifc  : c’cft  à dire, 
fuiuant  l’opinion  de  Bdlarmin , il  refle  que  ie  le^*'£^ 
die  à moi-mefme  : & le  mefme  fera  du  Pape  Ni- 
colas premier,  qui  fait  celle  mefme  menace  à vn 
deinos  Rois , à fçauoir  à Lothaire  , au  cas  qu’il 
ne  fe  vueille  feparer  de  fa  concubine  Gualdradc. 
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Mais  voici  bieh  vn  plus  grand  myftere  : car  nous 
trouueronsà  ce  conte  que  le  Pape  eft  plus  grand 
que  fainét  Pierre.  Oyez  ce  que  dit  le  mefme  fainâ: 
Gr*imm  Grégoire  en  la  mefme  Epiftrc,  cPtcrre(à\x.-i\)pre- 
mter  des  jipoftres  eft  membre  de  la  fainÜe  & vni- 
uerfelle  Eglife,  Pauly9/i ndre\leanyquefont  ils  autre 
chofe  que  les  chefs  des  perfonnes  (ingulieres  ? ré  tou- 
te sfoù  fous  vn  chef  ils  font  totu  membres  de  t Eglifex 
& afin  que  îaftraigne  tout  fous  t enceint  dvne  brtef- 
tse  façon  de  parler,  les  fainEls  ont  eft  c deuantlaloy , 
ils  font  fous  laloy,ils  font  fous  la grâce  ,ré  trettotu 
faifans  le  corps  du  Seigneur  font  conflitueTjnembres 
de  t Eglife.  Difons  maintenant  pour  bien  argu- 
menter , çJMais  le  Pape  eft  PEglife , il  eft  donques 
plus  que  Cain&Piette,  voire  plus  que  Dieu:  car 
il  eft  dit  en  ce  paffage  que  tous  ces  fain&s  qui 
font  membres  de  l'Egide  font  le  corps  du  Sei- 
gneur. Atqui  le  Pape  eft  le  chef  de  l’Eglife,  voi- 
re l'Eglifc  mefme.  Ergo  &c.  Audi  à la  vérité  eft 
il  parlé  de  tout  le  monde  en  ce  paflage, excepté 
du  Pape  , encores  que  ce  foit  vn  Pape  qui  le  aie: 
mais  pour  cela  il  ny  a rien  de  perdu , fi  cefte 
■ interprétation  eft  rcceue.Ie  me  trouue  feulement 
empefehé  à expofer  ces  parolles  qui  font  dites  à 
faind  Pierre  au  mefme  paflage  de  fainâ:  Mat- 
thieu } S'il  ne  veut  obeyr  a l Eglife  tiens  le  pour  Eth- 
nique républicain.  Car  il  femble  par  ces  mots  que 
rEglifeêc  fairiét  Pierre  foyent  dcux.Mais  i’ay  tort: 
car  c eft  de  mefme  comme  quand  on  parle  à vn 
Roy  auquel  on  dit  tantoft  ( vous  ) tantoft  ( vo- 
ftre  Maiefté)  Vray  Dieu  quelles  abfurditez  ! quel- 
les impictezlquels  môftres,  en  vn  fiecle  fi  efclairé, 
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Dv  Concile  de  Trente.  25 
fi  dcsfriché:  Voila  donques  le  tcfmoignage  d’vn 
' Papc.Et  voiey  d’vn  autre.LePapc  Damafe  faifant  Dmapu 
relponfe  aux  luges  députez  par  le  Synode  de  Ca-  a/r^')t7- 
poue  pour  le  iugement  de  Bonôfus  qui  luy  defe-  pfl-  7>- 
royent  ceft  honneur  de  requérir  fon  aduis , Tay 
rccenvos  lettres  (dit-il)  par  le fj  ne  lie  s ou  en  vérité 
ou  par  modeflie, vous  aue7  voulu  demander  noftre  0- 
pinion.Mau  le  mge  ment  du  Concile  de  Capoueayat 
efté , que  les  plus  proches  ( Euefques ) fuffent  baillé ^ 
pouriuges  k'Bonofus  & k fe  s accufateurs.nout  a dut - 
Jonstfite  la  forme  de  iuger  ne  nous  peut  competer.car 
file  Synode  eflott  encore  s entier  auiourdhuy , nous  - 
or  donnerions  fort  bien  des  chofe  s qui font  contenues 
dans  voflre  efcript.ff  efi  donques  a vous  qui  aués  re- 
ceu  la  charge  de  ce  iugement , d'y  procéder  & en  pro- 
noncer voftre  fentence  fur  tout  , contre  laquelle  il  ne 
faut  rien  entreprendre. Et  par  apres »Partantcela  efl 
premièrement  requis,  que  ceux  la  en  facent  le  iuge- 
ment aufquels  la  putffance  de  iuger  e fl  b aille  e.  Pour 
nowyil  ne  feroit  conuenable  de  iugerycomme  riayans 
charge  par  autorité  du  Synode.  On  dit  là  dcflus 
pour  la  defenfe  du  Pape,  que  s’il  euft  voulu  en  fai- 
re le  iugement,  qu’il  l’cuft  fait.  Cela  eft  vray,en  e- 
ftant  fi  honneftement  requis.  Mais  auflî  faut  il  di- 
re,que  s’il  n’c  euft  efté  prié  par  ceux  à qui  la  char- 
ge en  auoit  efté  baillée  par  le  Synode , qu’il  ne 
l’euft  peu  faire.  Or  il  fiift  bien  aduifé  de  ne  s’en 
mefler  pas,  n y ayant  pas  efté  commis  : car  au  cas 
qüe  l’accufé  ou  les  accufateurs  fe  fuffent  plaints 
au  Concile  de  fonjugement,il  n’auoit  dequoy  te- 
nir. H adioufte  qu’il  euft  accepté  d’en  dire  fa  fen- 
tence , le  Concile  cftant  cncores  affemblé.  Ce 
qui  fe  doit  entendre  au  cas  qu’il  en  euft  efté  requis 
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ou  commis . par  iceluy.  Car  autrement  quel  plus 
grand  pouuoir  auroit-il  eu  pendant  la  tenue  du 
Côcile  qu’apres  iceluy?  De  dire  qu  il  ne  s’en  vou- 
luft  pas  mefler , de  peur  qu'il  n'euft  femblé  le  fai- 
re à l’iniure  du  Concile , à caufe  de  la  députation 
des  iuges  qui  auoit  cfté  faite  : l’iniûre  euft  bien 
efté  plus  grande , fi  à la  barbe  du  Concile,  il  euft 
entreprins  de  le  faire  fans  y eftrc  commis.  Le 
Pape  Symmachus  qui  viuoit  du  temps  qu’Odoa- 
cer  eftoit  Roy  de  Rome , craignant  qu’il  ne  fur- 
uint  quelque  trouble  en  la  création  de  fon  fuccef- 
feur,pric  Bafilius  lieutenant  de  Roy  en  icelle  vil- 
le, de  vouloir  affifter  àl’eleéfcion:  qui  fuft  caufe 
qu’il  en  fift  vnc  ordonnance.  Mais  Symmachus 
voyant  le  mefeontentement  que  les  autres  Ec- 
defiaftiques  en  reccuoycnt  > fift  aflfembler  vn 
Concile  pour  délibérer  fur  ce  fait  : lequel  déclara 
j’eferit  qui  contenoit  cefte  ordonnance , eftrc  de 
nul  effc<ft , adiouftant  en  outre  que  ores  qu’il  fuft 
vallable  & qu’il  peuft  fubfifter;  C' eftoit  au  Pape  de 
le  reuocquer  & eneruer  en  vne  ajf  imblee  Synodale. 
En  quoi  il  faut  remarquer  deux  ou  trois  chofes: 
l’vne  que  c’eft  vn  Synode  proüincial  desEuefques 
d'Italie , ainû  qu’il  appert  parles  fubfcriptions,au- 
quel  le  Pape  ala  principale  autorité  comme  en  e- 
ftant  le  chef,fuiuant  le  Canon  6.  & 7.  du  Concile 
idifam»  de  Nicee , en  l’interpretation  defquels  Balfamon 
cn^sjnti.  dit  eftre  ordonné  parle  fixiefme  & feptieme  Ca- 
Nicen.  non  ejue  les  quatre  Patriarches  foyent  honorer,  fui- 
uant  l'ancienne  couftume , afçauott  celuy  de  Rome , 
el  j4lexandrieiâ&/4ntioche  & de  Hierufalem.  Car 
celui  de  Conftantinople  fut  créé  par  le  Concile 
fiibfequent.  Et  parlant  des  trois  derniers , il  affi- 
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gne  à chacun  d’iceux  fcs  Eglifes  & prouinces. 

JD' Autant  (dit  il  ) que  PÈucfque  de  Rome  a attjjifotu 
foi  les  Prouinccs  Occidentales.  L'autre  que  Sym- 
machus  fait  retraiter  par  vn  Concile,  ce  dont  luy 
mefme  eftoit  autheur,  comme  il  appert  par  le  pro 
pre  narré  qui  en  eft  aux  aétes  de  ce  Concile.  Le 
troifiefmejQue  le  Synode  dit  que  c’eftoit  à luy  de 
caflcr  telle  conftitution,nô  fcul,mais  auec  le  corps 
du  Concile.  Voici  maintenant  filiation:!!  le  Pape 
a recouru  à vn  Concile  prouincial  pour  faire  caf- 
fer  vne  ordonnance  dont  il  eftoit  autheur  : fi  le 

/ • 

Concile  en  a fait  la  caflation  : s’il  a dit  que  le  Pape 
ne  la  pouuoit  reuoquer  feul , ains  auec  affemblec 
de  Concile: il  s’enfuit , que  le  Pape  n’a  point  d’au- 
thorité  de  luy  fcul,au  moins  telle  qu’il  prefuppofe. 

Que  pour  le  moins  il  n’en  a point  fur  le  Concile; 
prouincial , veu  qu’il  ne  peut  rien  faire  en  affaires 
de  confequcnce  lans  iceluy.  Et  moins  encores 
fur  fvniuerfcl  & Oeqjmenique.  Et  ne  nous  doit 
efmouuoir  ce  que  nous  lifons  danslesmefmesa- 
âes,  que  le  Pape  a accoufiwné  de  bailler  force  aux 
fîatuts  Synodaux  : Veu  qu’il  ne  s’enfuit  pas  de- 
là qu’il  foit  fur  le  Concile  : mais  feulement  que 
les  Conciles  ne  pcuuent  eftre  tenus  fans  qu’il  y 
foit  appelé,  c'eft  à dire  les  generaux  : ce  qui  n’eft 
pas  particulier  au  Pape  , ains  commun  auec  les 
autres  Patriarches , comme  nous  difons  ailleurs. 

Et  quant  aux  Synodes  particuliers , il  n’a  rien  que 
voir  fur  ceux  qui  ne  font  de  fon  departement 
& qui  fc  tiennent  dans  les  prouinces  des  autres  T-z/iw# 
Patriarches  & Métropolitains  : 3c  là  deffus  eft  ^ 
remarquable  ce  paflage  de  Balfamon:  Les  Canons  naH.  Ctnci- 
•veulent  ( dit  il)  que  les  Patriarches  foyentpar  dejfm  l,J  N,ctnr' 
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leurs  Métropolitains^  les  Métropolitains  fur  leurs 
Euefques.n  ne  dit  pas, A ce  que  les  Patriarches  & 
Métropolitains  puilTent  faire  tout  fans  les  Euef- 

lüîumTil  clues>comme  veut  noftre  Concile.Le  Pape  Hilai- 
m*numfab  re  donne  clairement  à entédre , qtfe  ce  qui  eft  or- 

Ttmî?  Par  vn  sYnoclc’ ores  4ue  prouinciaJ,  a beau-  * 

can.  yiu  coup  plus  de  force  que  ce  qui  eft  lait  par  la  feule 
authoritc  d’vn  Pape.  Car  voulant  corriger1  quel- 
ques abus  qui  auoyent  cours  de  fon  temps,  il  en 
fait  la  propoiition  au  Synode  par  luyaffemblé  en 
la  ville  de  Rome:  & dit  par  apres , Et  afin  que  cela 
puiffe  mieux  ejlre  obferue  d'orefenauant , baille ^ en 
s'il  vous  plaifi  vos  aduis  çr  fubfcriptions,àce  que  la 
porte  demeure  fermee  aux  chofes  illicit  es  par  vn  iu - 
gemet  Synodal.  Sur  quoy  il  eft  refpondu  par  le  Sy- 
vide  iiftü  no ous  le  confirmons  & f enfeignons  ainfi.  Et 
cmuI'.’*  là'mefme  il  s’enfuit , que  fi  la  confirmation  d5- 

ne  quelque  autorité  pardeflus,  à celuy  qui  confir- 
me,comme  prétend  Bellarmin,leCôcile  qui  n’eft 
que  prouinciaî  fera  fuperieur  au  Pape.  Le  Pape 

itb.i*.  J7-  •?  r0  r . / , ~ r T . + 1 

Ican  8.  ayant  excommunie  les  Comtes  Lambert,  . 
Adalbert  & quelques  autres  qui  l’auoyét  mai  traî- 
éfcé  en  Italie , vint  en  France  l’an  870.  y conuo- 
qua  vn  Synode  à Troyes,  des  Euefques  d’iccluy 
Royaumei&  du  pays  bas  pour  requérir  le  côscte- 
ment  fur  telle  excommunication,  qui  luy  fuft  par 
eux  accordé  : ce  qu’il  n’euft  pas  fait,lî  fon  autorité 
euft  cfté  plus  grande  que  celle  des  Côciles.D’ail- 
leursle  Pape  a fa  création  a accouftumé  de  iurer 
, _ , l’obferuation  desConciles  generaux.Le  PapeGc-  . 

dirmn  tf.  laie  dit , qu  il  n y a iicgc  Epilcopal  qui  doiue  plu- 
Vpi/ioUGe  executcr  les  Canons  des  Conciles  generaux 
Uf.  /><*«  que  celuy  de  Rome  : bien  qu  a la  fin  de  fon  E*> i- 
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Dv  Concile  de  Trente.  i9 
ftre  il  tumbe  à la  maladie  des  Papes.Les  Euefaues  di 
de  Dardanic  fc  plaignent  contre  luy  delacon-  rZtSm 
damnation  d Achatius  laite  de  fa  feule  authorité, tU' 
uns  aflemblee  du  Concile.  Grégoire  le  grand 
1 a cn  rcuerencc  les  quatre  premiers  Con- 

cilcsgeneraux comme  les  quatre Euangiles-qu’il 5?^* 
a auflî  le  cinquième  en  grand  honneur:  & adiou-  ' 
ltc  incontinct , Quiconque prefume dab foudre  ceux 
lue  ces  Conciles  ltcnt>ou  lier  ceux  <juils  abfoluent , il  , * 

fi  defbruiüfoy  me/mes  & non  les  Conciles.  Le  dire 
de  Saind  Hierofmc  qui  a efté  inféré  dans  le  de- 
cret de  Gratian,&  partant  qui  doit  cftre  retèu  au- 
lourdhuy  comme  vne  fcntencedes  Papes,  n’cft 
pas  de  petite  confequcnce.  Car  eftant  de  celle  o- 
pmton  que  les  Diacres  font  inferieurs  aux  Pre- 
flresjlaquelle  il  confirme  par  beaucoup  de  raifons 
fur  1 obieâion  qui  luy  ell  faite, qu’àRome  s’obfer- 
lie  autrement:  5*7  eft  que/lio  (dit  ü)  de  venir  À tan-  c». 
torite -,1e  monde  eïl  plus  grand  yu'vne  ville  en  quel- 
lue  ?art  «He  fou  t Eue ftue  f ou  k Rome  fois  k LH-  7&T 
•efoü.a  Conïlantinopleyfott  ÏRege,foit  à Thebesitl 
*?  de  rnefme  mérité  & de  pareilfacerdoce.  La  puif. \ 
fance  des  richejfes , & C humilité  de  la  pauureténe 
fait  pas  iSuefjue  plus  grand  ou  plus  petitSn  fin  ils 
fim,,H,fucc'j['„s  d<,  genres.  M«UvLme 
sUre^Commet  eft-ce  donnes  ejnà  Romc.vn  preftre 
efireceu  aux  ordres  par  le  tefmoignag»  du  Diacre* 

Pouryuoy  ml  allégué^  vous  la  couHume  Avne  ville ? 

En  voila  trop  pour  prouuer  que  le  Pape  eft  moins 
que  le  Concile , puis  que  ce  qui  fe  fait  en  fon  Egli- 
le  ne  peut  pas  donner  loy  aux  autres:  puis  que  le 
moindre  des  autres  Euefques  a autant  d’ ‘autorité 
que  luy.  Car  s’U  eft  fur  le  Condlc,tous  les  autres 
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le  font  : & s’il  dénié  cela  aux  autres , il  fait  auffi  Ja 
loypour  foy-mefmes.  A quoy  penfoyent  les  Pa- 
pes quand  ils  ont  voulu  prononcer  de  leur  bou- 
che  ce  que  Sain#  Hierolme  auoit  dit  à leur  deôa- 
ueur>  Le  Glofateur  a bien  prins  cccy  pour  mon- 
noyc  de  mife , quand  il  a collige/  de  là  que  lesjta- 
tJs  du  Concile  preiudtcient  à ceux  du  Tape  lors 
qnils  font  dtjfetnb  labiés.  Tout  ce  qu’on  allégué 
; pour  fermer  cefte  gouttière,  ne  font  que  falots  & 
lanternes.  Afçauoir  que  le  Pape  cft  feigneur  du 
monde  rqu’il  s’agift  là  d’vne  couftume  non  or- 
donnée du  Pape  : que  le  Concile  n’eft  pascout  le 
monde.  Pour  fouffler  toute  celte  pouliïerc , il 
ne  faut  que  conférer  leur  dire  auec  les  mots  du 
pa{Taee.  Il  cft  Seigneur  du  monde  ( difent-ils) 
Et  cependant  Sainét  Hicrofme  ne  luy  donne : non 
plus  d’authorité  qu’au  plus  malotruEuefque:il  1 eit 
voircment, mais  en  efprit  à guife  des  Patriar- 
cbes  de  Conftantinople , cTAlexanqric  & autres 
fcmblables  qui  font  auiourd’huy  par  luy  créés. 
Il  eft  parlé, difent  Us , d’vnè  couftume  non  autho- 
rifee  du  Pape:  donques  Sain&  Hierofme  a tort 
quand  il  s’en  prent  au  Pape  melmes.Mais  le  Con- 
cile n eft  pas  tout  le  monde  : hon  certes , ny  le 
. Pape  auec,  puisqu’ileftde  la taüle d’vn autre  E- 
uefque.  le  leur  veux  fournir  vn  meiUeur  bafton 
pour  battre  SainaHierofme  par  Séinét  Hierof- 
me Car  ne  fe  fouuenât  plus, ce  femble,de  ce  qu  il 
vient  de  dire  maintenant  à l’Euefque  Euagrius, 
parlât  au  Pape  Damaf 'c>C'eft  lafcytf  it  il )Pape  tref- 
heureux, que  nous  auons  apprins  en  î Egltfe Catholi- 
que & laquelle  nous  auons  toufiours  eu.  Que fîpar- 
adueture  ily  a quelque  chofe  qui  n utile  pat  b te  .nous 

defi- 
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fi>  defirons  qu  il foit  corrigé  par  vous  qui  teneS(Je  fiege 

sM  & la  foy  de  Saintt  Pierre  : que fi  tefie  mienne  con- 

b#  fe filon  efi  approuuee  parle  iugement  devofire  A- 

’ét  poslolat  ) quiconque  me  i/oudra  reprendre , il fe  fera 
a*  cognoifire  luy^mefmes  vn  ignorant  ou  malueillantiOU 

'ijt  autre  que  Catholique , voire  heretique.le  ne  rappor- 

xk  te  pas  ce  qui  a efté  coufu  apres, veu  que  Grégoire  rut  ».*{ 
te  13.  en  fa  nouuelle  reformation  a recogneu  qu’vn  decT,ti  rdi 
IobI  Pape  l’â  dit  & non  faind  HieroGne.  Ioinft  que  le 
icas  lieu  entier  qui  y a efté  adioufte  fait  voir  claire-  Gr*i"i 
icBf/  ment  que  ce  qui  en  eft  là  dit  n’eft  autre  chofe 
K*!:  qu’vn  fouhait.  Voici  donques  plufieurs  coups  b*apfidt» 

idti  martelez  tout  à coup.SaindHierofme  recognoift  ,u 
ocsi  le  Pape  pour  fuperieur  en  luy  expofant  fa  creance: 

$4  vient  à luy  comme  au  vray  oracle:  fe  foumet  à fon 
ukî  iugement,  qu’il  exalte  par  deflus  tout.  C’eft  don- 
itali  ques  l’vn  des  deux,  ou  qu’il  eft  flatteur  ou  qu’il  eft 
Pîj  menteur , veu  qu’en  vn  autre  endroit  il  nous  a 

I; ÿ mis  le  Pape  fi  bas  : mais  on  peut  defendre  perti- 

jci  nemment  qu’il  n’eft  ni  l’vn  ni  l’autre.  Les  E- 
^ uefques  & autres  gens  d’Eglife  auoyent  ancien- 
lCl{  nement  cefte  louable  couftume  de  (c  communi- 
ât: quer  les  vns  aux  autres , par  lettres  ou  autrement* 

de  s’expofer  mutuellement  la  creance  qu’ils  a- 
0>:  uoyent , & la  dodrine  qu’ils  fuiuoycnt.  Nous 

^ en  pourrions  déduire  plufieurs  excple$;tnais  nous 
nous  contenterons  d’vn  qui  dône  l'olution  à tout 
t ^ et  qu’on  peut  colliger  de  ce  paflage.  C’eft  l’Epi— 

lire  du  Pape  Liberius  eferite  à Athanafe  con- 
Lj!  tehant  fa  creance  auec  priere  de  l’approuuer , à 

& “A"’1’  «"du  plu«  afliarf. 

, ^ ue\donques  (dit  il)  frere  *A  thanafe  a celle  conjef-  bmj  K,p* 
jjjj 1 Jion , afin  que  ten  foi*  plue  ajfeuré t ie 


•r« 


Ç 4n.fi  du», 
kiftitiCi. 

7 9- 

Ctm.fi  Va- 
fa  diftuiEt. 

4». 


Glojfa.  in 

d.fi  Paf  4, 


$2,  Livre  III ï.  de  Révision  x 

face  fans  ceffe  vos  mandement.  Qui  voudra  pren- 
dre ce  paflage  au  poil , il  y trouuera  bien  à drap- 
per.  QuVn  Pape  qui  eftJe  chef  vniuerfel  de  toute 
l'Eglife,&  qui  ne  peut  errer,dit  Bcllarmin,vueillc 
eftre  rendu  plus  afleuré  en  fa  foy  par  l’approbatiô 
d’vn  Euefque:  qu’il  fe  fouiçettc  à faire  fcs  mandc- 
mens.  C’eft  trop.  Difons  doques  que  ce  font  ter- 
mes d honneftetéjaufli  bien  en  l’vn  qu’en  l’autre. 
Ceux  dont  vfe  Sainâ:  Hierofme  font  plus  refpe- 
étueux.  Auffi  faut-il  auoir  efgard  que  c’eftoit  vn 
fimple  Preftre  qui  parloit  au  Pape.  D’ailleurs  c’e- 
ftoit fait  en  bon  Orateur  d’exalter  le  Pape&fon 
autorité  pour  obtenir  fon  confentement  & luy 
faire  trouuer  bonne  ccfte  fiennc  creance.  le  ne 
veux  pas  nier  auffi  que  le  fiege  deRomenaye 
toufiours  eu  beaucoup  de  fplendeur  : qu’on  ne 
luy  ait  dcferc  vn  grand  honneur:Mais  non  pas  ia- 
mais  iufques  là  de  le  faire  iuge  foûuerain  & le  met 
, tre  fur  le  Concile.  Nous  pouuons  confirmer  cela 
par  plufieurs  autres  tefmoignages  des  Papes.  Ils 
. ont  recognu  eux  mefmes  qu’ils  pouuoyent  eftre 
iugez  lors  qu’il  y afehifine  entr’eux , & que  l’ele- 
ftion  en  cft  mal  faite:  lors  auffi  qu’ils  fe  defuoyent 
de  la  Foy.  C’eft  bie  aflez  pour  prouuer  qu’ils  font 
inferieurs  au  Concile.  Le  Glolfateur  pafle  encore 
plus  outre , quand  il  dit  quvn  'Tape ftmoniaqueya~ 
dultere  ou  qui  par  quelque  autre  crime  notoire  fean - 
dalife  ÎEglife  frferend  incorrigible^peut  eftre  accu - 
fé. Or  en  tous  ces  cas  ils  font  iugés  par  le  Concile» 
comme  expofe  le  mefine  Gloflàteur:  dont  il  s’en- 
fuit qu’ils  luy  font  inferieurs. 

. V Ch  A Pi- 
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• Chapitre  III. 

‘Papes  iugés par  les  Conciles. 

J E Synode  de  Sinneffe  en  Italie  condam- 
) ne  le  Pape  Marcelin , pour  auoirfacrific 
) aux  Idoles  : ^Marcelin  ch  eut  enterre  en 
prefence  du  Synode:&  eftant  donc  ainfigi- 
fant&vfant  de  longueurs l fut  condamné. Ces  Actes 
font  plus  de  croire,  que  le  Pape  Nicolas  qui  dit 
qu’aucun  Euefque  n’oia  pronôcer  contre  luy  fen- 
tence  de  condamnation, & que  Bellarmin,  qui  dit 
que  Marcellin  s’eftoit  premièrement  condamné  u.i.d*  <■» 
luy  mefme.  Ces  refponfes  n’ont  point  de  lieu  au 
Élit  du  Pape  Honorius , qui  fut  condamné  pour 
crime  d’herefie  par  le  fixiefme  Concile  general 
tenu  à Conftantinople  : t/iuec  ceux  la  (difent  les  e. 
Aét cs)nons  auons  ietté hors  de  la fatnüe  Eglife  Ca-  M 

tho ligne  de  Dieu,  & tsinathemattlj  Honorius  gui 
auott  ejlé  Pape  de  l'antigue  Rome:  d' autant  gue  nous 
auons  trouué par  fes  efents  addrejfes  a Sergius,guil 
afatui [on  opinion  en  toutes  chojes.  Ils  appliquent 
ici  vn  autre  emplaftre  : ccft, difent  ils,  pour  crime 
d’herefie:  & leplaifireft  que  le  Gloffateur  com-  Jÿ*. 
prend  fous  ce  crime, la  fimonic , ladultere,  & au--  r™dipAl, 
très, pour  raifon  defquels  on  tumbe  en  contuma- 
ce. Ce  feratàntoft  de  mefme  que  du  temps  d’au- 
cuns Empereurs,  fous  lefquels  n’y  auoit  qu’vn  feùl 
crime , à fçauoir  ccluy  de  leze  maiefté , mais  qui 
comprenoit  tous  les  autres.  Car  piller  dans  tes 
chauffes, par  maniéré  de  dire,  ou  au  moins  contre 
vne  muraille  , cftoit  perducllion.  L’Empereur 
Othon  conuoqua  vn  Concile  des  Euefques  d’Ita-  mutins  b> 
li  Par  le  iugement  defguels  (dit  Platine)  A*  vie  d'vn 
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fi  mef chant  homme  (il  parle  du  Pape  Iean  13.  ) dtttfi 
efire  lugee  : mais  luy  craignant  le  tugement  des  gens 
de  bien  s'enfuit.  Ce  Pape  ne  fe  fioit  pas  trop  a Tes 
lettres  de  Tonfure,c’cft  à dire  aupriuilc^e  des 
Papes,  qui  cft  de  ne  pouuoir  eftre  côdamne  d’au- 
tre que  de  Dieu.ll  aima  mieux  mourir  miftrable- 
ment,eftant  frappé  du  Diable,  dit  Platine , que  fe 
foubmettre  à ce  iugcmcnt.il  nous  faut  remarquer 
que  Platine  ne  nous  raconte  que  la  moitié  de  l’hi- 
ftoire,  comme  en  beaucoup  d’autres  chofes,  pour 
ne  preiudicieraux  prerogatiucs  des  Papes:  mais 
Vmtpran-  L’intprand  homme  d’Eglife  & d affaires,  qui  vi- 
pZ^urïp  u°it  de  ce  temps  là,  nous  en  dit  tout  le  fait  de  fil 
X*ft.  hb.  6.  en  aiguille  : c’cft  à fçauoir  qu’il  fut  déféré  à l’Em- 
fif jf  pereur  par  les  Eue  figues , le  Clergé  & citoyens  Ro- 

mains de  plufieurs  crimes  : Que  l’Empereur  ajfem- 
blavn  Synode  de  Cardinaux , 'Patriarches  & E- 
uefiues  d’Italie , zA lemaigne , France , & deprin- 
■ dp  aux  citoyens  Romains , en  l’Eglift  Sain  fl  Pierre 
de  Rome  , que  le  Pape  fufl  mandé  venir  par  les 
lettres  de  /’  Empereur  : que  n ayant  daigné  com- 
parotfhe , les  Sue  fine  s du  Synode , apres  auoir  en- 
tendu les  chefs  de  l'accufation  çfr  les  crimes  dont  il 
e fioit  chargé  , furent  tons  d'opinion  que  Iean  de- 
ttott  eftre  clccbajfé  & dégradé  de  la  dignité  Papa- 
le , en  fupp liant  [ Empereur  de  le  depofer  & en 
mettre  vn  autre  à fa  place , Ce  qui  fut  fait.  V n au- 
mu*in  b,ft.  tre  hiftorien  en  dit  prefque  autant,  pour  le  moins 
il  parle  de  la  condamnation  faite  par  le  Syno- 
de : Le  ^(parlant  de  1 Empereur  Othon )ayant 
ajfemblé  vn  Concile , fit  depofer  le  Pape  I ean( qui 
auoit  nom  Oftxùan)  bien  que  abfent  : e fiant  ac- 
cusé de  crimes  ( car  il  auoit  euité  le  tugement  par  la 

fuite 


4 T4 


l\ 

ü 

il 

afe 


Icfr 


ittf 

;S» 


if 

IH 

ç 

*<* 

fi* 

** 

(ff 

rffi 

»» 

nu* 

$î* 

i)f 

* 

* 


Dv  Concile  de  Trente.  # 
fuite  J & fit  mettre  Leon  en  fa  place.  Et  nous  faut 
remarquer  ici  que  ce  Pape  Iean  n cftoit  pas  ac- 
eufé  dhcrefie  , ains  de  paillardifc  , de  llmonie 
& de  mener  vie  fcandaleufe  : comme  il  appert 
par  la  dedu&ion  des  crimes  à luy  obie&ez  faite  lAJutum 
par  Lintprand.  L'Empereur  Hènry  toutefois^"'™-*' 
(dit  le  rneiine  Platine) sAyant  conuo<jue  inby-  c*txontrà 
no  de  t contraignit  trois  'Tapes  de  renoncer  au  Papat, 
affauoir  Benoifl  neufiefne , Silueîlrc  troificfmc , & v,tA  'Bt- 
(fregoire (îxiefne.  Autres  trois  Papes  furent  de- 
pofcz  par  les  Conciles  de  Pife  » de  Confiance,  cummïu 
& de  Bf>(le.  le  fçay  bien  qu’à  tous  ces  trois  on 
trouufc  des  cheuiUcs  , qu’on  excepte  de  la  réglé 
lecrime  d’herefie  &leSchifme.  Mais  toufiours 
le  Concile  demeure  au  dëffus  du  Pape,  puis  que 
en  certains  cas  il  eft  fon  luge.  Ioint  qu’entre 
ces  exemples  il  y en  a qui  ont  elle  condamnez 
pour  autres  crimes.  Ils  difent  que  dés  qu  vn  V 
Pape  eft  herctique  , il  n’eft  plus  Pape.  Com- 
me fi  quelqu’vn  perdoit  fa  dignité  auant  que 
d’eftre  condamné.  Et  pour  le  fçhifme , ils  tien- 
nent que  ceux  qui  font  illégitimement  pour- 
ueus  nefont  tenus  pour  Papes.  Mais  toufiours 
font  ils  condamnez  comme  tels  , & iugez  parle 
Concile.  Et  d’ailleurs  , aucuns  ont  efté  depo- 
fez  qui  auoycnt  efté  légitimement  efleus.  Es 
tiennent  que  le  Pape  eft  referué  au  feul  iuge- 
ment  de  Dieu.  L’honneftetc  du  grand  Conftan- 
tin  a introduit  cefte  maxime , que  les  Papes  ont  « 
prins  pour  eux  feuls  , & en  ont  exclus  leurs 
Coëuefques  , ores  qu’il  eut  parlé  de  tous.  Et 
voila  comme  ils  fçauent  tres-bien  faire  leur  prof- 
it de  toutes  chofçs.  Mais  le  pis  eft  quorei 
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qu’ils  ayént  toujours  chanté  leur 'priuilege&e- 
xcmption,  on  n’y  a j?as  toufiours  ereu  : ainsplu- 
ficurs  ont  cftc  accufcs,  iugés  & condamnés-,  com- 
me appert  par  ces  exemples.  Aufli  à la  vérité, ofté 
le  teiinoignagc  des  Papes  qui  depofent  en  leur  J 
caufe  propre,  nous  ne  trouuons  pas  grand  fonde-  J 
ment  pour  l’eftablifTement  de  ce  pretédu  priuile- 
ge,  qu’en  certains  Synodes  particuliers  compofés 
d’Eucfques  d’Italie  dependans  du  Pape:comme  le 
quatrième  de  Rome  tenu  du  téps  du  Roy  Thco- 
doric,  pour  procéder  à la  condamnation  du  Pa- 
pe Symmachus  : auquel  les  Euefques  poferent 
ces  deux  maximes  : l’vne , que  le  Concile  deuoit 
cftrc  conuoqué  par  le, Pape , & non  par  le  Royî 
l’autre,  qu’il  deuoit  eftrerefcrué  aii  iugement  de 
Dieu.  La  fauffeté  de  la  première  confie  de  la 
prcuue  que  nous  en  auons  fait  ailleurs.Pour  la  fé- 
condé f nous  deuons  nous  perfuader  que  ces  bons 
Peres  en  faifoyent  croire  : cftans  tn  cela  con- 
tredits par  Theodoric  & par  le  Sénat  de  Rome, 
qui  toutesfois  op  fin  de  compte  Ce  rclafchcrent, 
en  remettant  le  tout  à la  volonté  du  Synode, le- 
quel vfa  en  cela  pluftoft  d’vne  efpece  d’accord 
& compofition  , que  de  procedure  iudiciairc: 
en  mettant  neantmoins  en  la  fubfcription  ( de 
peur  qu’ils  ne  femblaffent  3bfoudre  vn  coulpa- 
ble)  Qu  ils  en  laijfoyent  tout  le  iugement  a Dieu.  Or 
ie  veux  que  deur  opinioil  ait  cfté  telle  , que  le 
Pape  ne  peur  effre- iugé  par  eux;  il  faudra  touf- 
iours entendre  èela  d’vn  Synode  particulier, 
tel  qu’eftoit  ce  quatricfme  de  Rome  : mais  non 
d’vn  general  : veu  qu'on  n’en  fçauroit  donner 
aucun  exemple*  Et  mcftnc  pour  les  particuliers, 
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Dv  Concile  de  Trente.  yy 
il  y en  a pluiîeurs  qui  ont  procédé  à telles  con- 
damnations ; dont  les  exemples  ont  eftccydcf- 
(iis  remarquez:  aufquels  nous  adioufterons  que 
les  Papes  mefmes  l’ont  ainfi  pratiquév  Sçauoir 
cft  Eftienne  quatricfme , Leejuel(d it  Marian  Sco- 
tus  en  Tes  Chroniques)  e slant  efleu  rcquift  l'Ern- 
pereur  ‘Pépin  de  faire  que  les  Eueftjues  experts  & 
entendus  iugeajfent  en  vn  Synode  le  Pape  Con- 
flantin.  Le  Concile  donccjues  e fiant  ajfemblc  a ' 
rRome  fit  brufler  tous  fes  Prefhes , fit  frapper  Con - 
ftantin  auec  les  mains , luy  faifant  faire  renoncia- 
tion^ âpre  s fut  bruflc ’ Eftienne  6.  enl’anncc  898. 
tyfyant  ajfemblé  vn  Concile  fit  apporter  le  corps  de 
Formofu»(fon  predecejfeur  J & iceluy  vefiir  en  habit 
d'home,^  apres  lui  auoir  fait  dejbouiller  fes  habits 
Pontificaux , le  fit  ietter  das  le  T ybre, apres  luy  auoir 
fait  coupper  deux  doigts, dit  MartinusPolonus  en  (a 
Chronique, & Platine  apres  luy,  en  la  vie  de  For- 
mofus.Ieâ.  1 x .en  l’an  900.  prenât  la  caufc  de  For- 
mofus,T tnt  vn  Synode  a Rauenne  de  74.  Euefcjues, 
auquel  ce  hçy  cjui  auoit  e fié  fait  par  le  Pape  Eftienne t 
fut  reprouué,dit  le  mefmeMartin  en  fa  Chronique. 

Voila  doc  comme  les  Papes  mefmes  approuuent 
par'lcurs  faits  qu’ils  pcuuet  eftre  iugez  par  des  Cô 
ciles  particuliers.  Quant  aux  generaux, ils  n’ont  ia- 
mais  péfé  d’exempter  le  Pape  de  leur  iurifdiélion: 
au  côtraire,nous  lifons  que  le  Pape  Leon  mi.eftât 
accufé  de  leze  Maieftc , c'eft  à dire , d’auoir  voulu 
trâsférer  l’Empire  aux  Grecs , fe  foufmit  au  iuge- 
met  de  Loys  n.Roy  de  France  & Empereur, &dc 
ceux  quiferoyétparluy  dep  utez,c5me  nous  lifons  iwmpe- 
dans  le  decrct.Et  voila  corne  ceftc  immenfc  gran-*'wr,I,î* 
deur  trouue  de  fupericursjyoirc  les  recognoiftjno 
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enfe  démettant  de  Ton  droit , mais  en  fc  rangeant 
au  deuoir.  Nous  auons  défia  parle  de  la  condantr- 
nation  de  Formofus  laite  au  6.  Concile  general: 
Nousfçauons  aufficc  qu’en  fut  ordonne  au  huir- 
tiefme  Synode  general  de  Conftantinople,vn  des 
plus  fauorables  pour  les  Papes  qui  ait  iamais  cite 
tenu , veu  quefes  Légats  y commandoyent  àfou- 
hait  auec  toute  la  delatiô  d’honneur  que  luy  & fes 
predecefleurs  auoyent  de  long  temps  halcné.  Si  le 
Synode  vniuerfel(à\t\c  Canon  zi.)eftant  ajfemblé il 
efi fait  quelque  cotrouerfe  ou  plainte  de  la  ÇainEle  E-  i 
glïfe  Romaine:il faut  enquérir  fur  la  queftion  qui  fer  a 
propofee  auec  vénération  &renerence  cenuenable,(j 
receuotrla  fatisfattion  & procéder  ouy  faire  procé- 
der: ne  dire  pas  toutefois  audacieufementfa  fèntcn - 
ce  cotre  les  foutterains  Pontifes  de  l'ancienne  Rome. 
D’où  nous  colligons  l’intention  du  Concile  auoir 
efté,  qu’il  fiift  procédé  voircment  auec  tout  hon- 
neur & reuerence  contre  l'Euefque  de  Rome, lors 
qu’il  eftoit  accufé  en  quelq-,  forte:  mais  neatmoins 
qu’il  y fuit  procédé.  Le  Côcile  tenu  au  parauat  par 
Photius  Patriarche  de  Conftâtinople  aùoit  conda 
né  le  Pape  Nicolas.  Ceftui-cy  anathematize  Pho- 
tius, nô  pour  auoir  entreprins  de  procéder  à éefte 
condamnation, comme  on  nous  veut  faite  croire: 
maispour  auoir  propofé  vne  fàufle  accufatio  con- 
tre Iuy.&pour  certaines  autres  C3ufes,ainfi  <}üc  dit 
le  6.Canon,2\r<>>«  anathematisos  Photius  pour  Pin <- 
uafion  par  luy  faite  de  PEglife  de  Conjlatinople:ponr 
( introduPlion  des  faux  vicaires: pour  auoir  entrepris 
de  celebrer  vn  (fonctle  de  vanité:  & pour  les  crimes 
que  fauffement  il  a propofe  contre  le  Pape  Nicolas. 

Le  Concile  vniuerfel  de  Chalccdoine  fut  iuge  en 
' , la  caufe 
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la  caufe  du  Pape  Leon  premier, contrôle  Patriar- 
che de  Conftantinoplc,  fur  le  fait  des  honneurs 
qui  eftoit  tch  Le  Concile  de  Nicce  auoit  tacite- 
ment baille  le  premier  rang  d’honneur  au  Patriar- 
che de  Rome , le  fécond  à celuy  d’Alexandrie , îe 
troifiefme  à celui  d’Antioche , & le  quatriefme  à 
celui  de  Icrufalem:&  pourcc  que  Conftantinoplc 
ne  faifoit  que  de  naiftre  il  n’en  fuft  point  parle  : cc 
fut  au  fécond  Concile  tenu  à.  Conftantinoplc  où 
l'affaire  fut  traite , & où  il  fuft  refolu  que  l'Eucf- 
que  d’icelle  ville  feroit  honoré  du  primac  apres 
J Euefque  de  Rome, à caufe  que  c’cftoitla  nouuel- 
Je  Rome.Lc  Pape  fit  plainte  de  cc  decret  au  Con- 
cile dEphefc  prétendant  qu’il  auoit  cfté  dérogé 
au  Concile  de  Nicce:  l’autre  au  contraire  defen- 
jdoit  le  decret  de  Celui  de  Conftantinople  : le 
Concile  prononça  que  ce  qui  en  auoit  efté  or- 
dbnné  tiendroit,  les  Reuerends  Euefqncs  dirctyce- 
fie fcntence  efi  tufteyTfous  le  difons  tout  ainfijl  nota 
platfi  atout  ainfi , Le  decret  efi  iufie.  voila  comme 
ils  prononcent  contre  le  Pape , les  Légats  duquel 
requièrent  le  lendemain  rctra&ation  de  ce  de- 
cret , ou  pour  le  moins  que  leur  proteftation  fuft 
eferite,  & qu’ils  feeuflent  ce  qu’ils  auoyent  à rap- 
porter au  Pape,  afin(difent  ils) qu’il  p eu ft  pronon- 
cer fa  fcntence  fur  l’iniure  faite  à fon  fiege , ou  de 
la  fubuerfion  desCan*ns.Là  dcffùs  les  luges  pro-  « 
noncerent  : Ce  que  mut  (tuons  interloqué  a efi \è  ap- 
prouué par  tout  le  Synode. Le.  Pape  Leon  fut  bié  mal 
cotent  de  cefte  fcntence  & ne  le  diffimule  j>as  aux  ^ uu 
lettres  par  lui  eferites  à l’Empereur  Martia  a l’Im - Lnna S7- 
peratrice  Pulchria,au  Patriarche  de  Conftantino-s8,J,Cr£’c> 
pic, à celui  d’Antioche&autres.Mais  il  n’ofa  pour- 

C îiij 
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tant  côtreuenir  à la  rcfolution  du  Cécile, ni  palier 
plus  auât  que  d’en  faire  plainte:  ores  que  parlant  à 
ces  deux  derniers  qui  eftoyét  interelfez  auec  lui,  il 
leur  déclaré  ne  vouloir  pas  confentiràcefte  fen-^ 
tence.il  auoit  raifon , car  auffi  fon  confentement 
n y eftoit  pas  requis  : mais  il  ne  fe  plaint  pas  de  ce 
que  le  Concile  confirma  la  definitioji  & refolu- 
7m  T*p*  t‘on  ^ h enuoya , ains  sen  glorifie  en 
tpijt.f i.  l’epiftre  par  lui  eferite  à Theodoret  Eucfque  de 
Cypre , laquelle  neantmoins  fut  exactement  re- 
cieii.chéti  ueuë  en  ce  Concile , qui  mefmcs  bailla  pouuoir 
7ut  *jjtu  a vn  chacun  de  l’impugner.  Si  elle  rieft  (diient-ils) 
rü  fin.  conforme  aux  fiinües  e fritures , qu'on  la  redargue . 
Ils  reprennent  auffi,  auec  dexterite  toutesfois , & 
par  forme  d’interprétation,  ce  qu’il  auoit  dit,ÿ»ï/ 
riauott  appartenu  à aucun  d'expo  fer  ce  qui  efi  de 
la  foy  qu'aux  peres  du  Concile  de  Nicee  ; & décla- 
rent qu’il  appartient  auffi  aux  autres, non  pour  dé- 
roger a ce’ qui  en  aefté  dit,  mais  pour  expliquer 
les  controuerfes  qui  furuicnnent.  Bellarmin 
voyant  que  ceci  nuit  à la  fouuerainetc  de  fon 
Patriarche , dit  que  l’Epiftre  de  Leon  ne  contc- 
noit  pas  vne  fcntence  definitiuc , mais  feulement 
vn  aduis  : & nous  difons  au  contraire  que  ceftoit 
fa  détermination  & rcfolution.  Oyons  ce  qu’il  en 
Lf » 'ftp*  dit  luy-mefme,  Çe  que  Dieu  en  auoit  premièrement 
defini  par  nofire  minifiere , t(Y a confirmé  par  le  con- 
fentement irretraüable  de  tout  nos  confrères.  Et  li 
faut -il  dire  encores  pour  le  dcfTcrt  que  ce  Leon 
a eftevn  des  plus  ambitieux  Euefques  qui  aye  ja- 
mais porte  mitre.Qiu  lirafes  Epiftres  fans  paffion 
en  fera  toufiours  ce  iugement.  l'Empereur  Cort- 
ftantius  ayant  enuoyé  en  exil  le  Pape  Liberius,  vn 
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autre  nommé  Félix  hit  créé  en  fa  place.  l’Empe- 
rcur  ayant  rappeléLiberius  quelque  temps  apres,  jo.  &■  14* 
le  Synode  qui  pourlorscftoitaSirmifch  ville  de 
Hôgrie,  efcriuit  à Félix  & au  Clergé  de  Rome  de 
le  receuoir  en  telle  forte  que  tous  deux  demeuraf- 
fent  Papes,  & hflcnt  celle  fondion  d'vn  cominü 
confentement.ee  qui  fuit  exécuté.  Bcllarmin  rc- 
fpond  deux  chofes,rvne  que  le  Concile  ne  le  com  c‘‘na!\ 
manda  pas,ains  feulement  enuoya  des  lettres  ex-  t. 
hortatoires.  Mais  c’cft  vne  inuention:  car  Sozo- 
menc  dit  que  le  Concile  l’ordonna  ainfi  : l’autre 
que  ce  Concile  eiloit  compofé  d’Arrienspourla 
plufpart.  Celte  confidcration  feroit  à propos  s il 
s’agilïoit  de  leurs  dogmes:  mais  il  efl  icy  queftion 
d’vne  chofe  qui  n’clloit  en  difpute  cntr’eux.Ioint 
que  les  deux  Papes  eftoyent  Orthodoxes.  Quoy 
qu’il  en  foit,  nous  colligeôs  de  là  ce  que  nous  cer- 
chons:c’cfl  que  le  Concile  ordonna  en  la  caufc  du 
Pape.  Le  Pape  Miltiades  fut  conititué  iuge  par 
l'Empereur  entre  les  Catholiques  & les  Donati- 
ltes,&  apres  luy  l’Euefque  d’Arles, tefmoinSaind 
Augultin:  duquel  iugement  cftans  mal  contcns 
les  Donatiftes , Saind  Aueultin  adioulle , 'Bien 

, j.  & / \ Efijt.i 6i. 

(dit-il)  croyons  que  les  Euefques  qui  ont  mge  a.  Ro- 
me payent  pas  iuge  équitable  ment  : onpouuoit  enco- 
res  recourir  au  Çoncile  de  l'Eglife  vniuerfelle  : là  ou 
enefme  la  caufe  pourvoit  eftre  agite e auecques  les  mef 
mes  iuge  s : afin  que  s'ils  eftoyent  conuaincus  d'auoir 
mal tugéylcursfentencesfufent  cajfees.  Bellarmin  fe  B,iUrm. 
defincle  allez  mal  de  cell  argument.  Il  aduouc  en  ub-^dt  a 
premier  lieu  que  celle  caufe  fuit  iugee  la  fécondé  caj>*i9.  ” 
lois  par  l'Euelquc  d’Arles,non,dit  il, qu’il  fuft  rai— 
fonnable  d’ainii  le  faire , mais  pourcc  que  c’clloit 
la  volonté  de  l’Empereur.  A quoy  ic  ne  contredis 
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point.Mais  au  fécond  il  dit,qu’vne  caufe  iugee  par 
le  Pape  en  vn  Concile  particulier  peut  eftrc  dere- 
chef iugee  par  luy  meuné»çn  vn  Concile  general^ 
Cela  n’eft  pas  à propos , d’autant  que  Saind  Au- 
gùftin  ne  dit  point, qu’en  ce  Concile  general  doi- 
uc  affifter  le  Pape  cômc  iugc,ains  feulement  pour 
défendre  fa  fentcncc  : en  danger  de  la  voir  cafter, 
fi  elle  fe  trouuoit  inique.  D’ailleurs  li  le  Pape  ne 
tient  fa  grandeur  que  de  l’efpee  de  Saind-Paul  ou 
des  clefs  de  Saind:  Pierre  : & qu’il  foit  par  dcflus 
tout;  auffi  grand  & auffi  gros  deuroit  il  eftre  efti- 
mc  en  vn  Concile  particulier  qu’en  vn  general, 
v eu  qu  a fon  conte  tous  Conciles  ne  font  que  pe- 
tis  acccftoircs  qui  n’apportent  pas  grand  aduanta- 
ge  au  principal.  Que  s’il  accorde  qu’vn  Concile 
general  où  eft  le  Pape,  aye  plus  de  pouuoir  qu’vn 
particulier, où  eft  auffi  le  Pape.  Il  confcffe  fort  clai 
renient!  que  la  principale  authorité  des  Conciles 
ne  découle  de  fon  chef.  ,; 

Chapitre  III I. 

Des  appellations  du  Pape  au  Concile. 

S|  E que  Saind  Auguftin  propole  au  lien 
fusalicgué , du  Jugement  du  Concile  a- 
pres  celuy  du  Pape,  eft  vnc  efpcce  d’ap- 
pellation. Cela  nous  donne  occafion 
d en  adioufter  icy  quelques  exéples  de  celles  qui 
ont  efté  interiedees  des  Papes  aux  Conciles. 
L Empereur  Louys  de  Bauieres  cinquicfmc  du 
nom,s’cn  ayda  contre  lePape  Ichan  22.Qui  l’auoit 
excommunie , pour  auoir  prins  le  nom  d’Empe- 
l'eur  auant  qu’eftre  confirmé  par  luy.  Il  en  appclla 
dit  la  Chronique  d’Allemagne  au  Concile  général^ 
& au  Pape  ( qui  en  esloit  mal  informé)  lors  e/ùil  en 

feroit 
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{mit  mieux  informé.  Il  donna  charge  néant  moins 
aux  Ambaflfadeurs  qui!  enuoya  a Iean  ci  vfcr  de  x^d  U7. 
toute  humilité  enuers  luy  pour  voir  de  1 appaifer 
auant  que  venir  à ce  remede.  Ce  qu  ayant  fait, ils 
eurent  pour  toute  refponce , qutl ne  luy  efloit  pas 
lotfible  de  fe  porter  pour  Empereur , &■ 'd’esbre  appe-  nj. 

lé  de  ce  nom  que  par  vn  préalable  il  n eu/l  eile  con- 
firmé apres  vne  eleflion •,& luy  donne  tour  pour  com- 
paroiflre  à Rome  aux  fins  de  iexcufer  & luy  faire 
{atisfaflion  de  {es  fautes,  à condition  que  cependant 
il fe  dernettroit  du  nom  & administration  a Empe- 
reur. Etau  refus  de  ce»  il  fulmine  Tes  excommuni- 
cations cotre  luy.  De^«*y(difent  les  mcfmesChro 

niques)  Loys  en  appela.  Et  ce  qui  fuit  cft  remar- 
quable, les  procès  dufiege  Romain  auoyentpour  lors 
tre {grand  efficace , car  c efloit  vn  crime  inexpiable » 
d’ejlre  de  differente  opinion  anet  le  Pape  de  Rome : 
mais  Loys\auott  quelques  Dofleurs  en  tvn  & T au 
ire  droift,qui  tugeoyent  tnualable  la  fcntcnce  du  P a- 
pe  4e  quel  iugement  de  Do  fleur  s fit  que  plufîeurs  de-  ^âUcUnus 
meurerent  fermes  au  parti  de  l Empereur. LcsEftats 
de  l'Empire  aflemblez  à Francfort  1 an  1338-  pa C~  ^Utrinm  ' 
Tant  plus  outre,  caflerent  la  léntence  de  ce  Pape  & 
de  fon  Conciliabule  tenu  en  Auignon  du  confetl  Zjnone  C . 
& aduis  de  tous  les  Prélats  & princes  d Allemagne  * 
affemble'Zjn  la  ville  de  Fracfort^nous  denoços  & or-  gmptm  & 
donons  toutes  telles  procedures  miles  & de  nulle  for- 
ce  & valeur,  mais  nous  en  auos  allez  parlé  au  pre-  „*/. 
mier  chapitre  du  premier  liure , l’an  1328.  (dit  vn 
Religieux  Allemand , le  Pape  Jean  en  plein  confi-  nie. fit  i 
ftoire,codena  la  lettre  du  chapitre  general  iesfrnes\&fi-fi* 
mineurs  célébré aPeru{e:dequoy  Michel deCefano 
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general  de  cesl  ordre  la  me  fine  année  appetla  contre 
le  P ape-i  affermant  que  la  détermination  du  Pape  fur 
la pauurete'  de  le  fis Chrifi  cfioit  hérétique.  Lan 
1460.  Sigifmond  Duc  d’Auftriche  reloua  vnc  ap- 
pellation du  Pape  Pie  2. au  Concile  general  en  ces 
termes  : ^Attends*  donques  que  fiifainüctc  nous  a 
ojle  toute  ejperancc  de  pouuoir  obtenir  tufitee  d tcelle; 
a occasion  dequoy  noue  ne  pouuons  appellerait  ‘ Tape 
mieux  informé , veit  que  fies  oreilles  font  deuenues 
four  de  s pour  noflre  regard que fon  indignation  eft 
enflamme  e apres  fon  defir:  Nous  appelions  au  Pape 
qui  fera  créé  apres  luy , pour  cognotflre  des  allés  de 
fon  predeceffeur  : & au  Concile  general  qui  s'affem- 
blera.  La  caufe  de  ccfte  appellation  procéda  de  ce 
que  le  Pape  Pie  auoit  excommunié  Sigifmond.Et 
le  fubicét  de  l’excommunication  de  ce  qu’iceluy 
Sigifmond  auoit  fait&  donné  empefehement  au 
Cardinal  Çnfan  fur  l’Euefché  de  Brixen  qui  eftoit 
dans  Tes  terres, portant  impatiemment  qu’elle  luy 
cuit  cfté  baillce  en  commande  par  le  Pape.  Et 
pource  que  l’aéte  de  ceftc  appellation  fuft  minute 
par  Grégoire  de  Haymbourg,do<ftc  Iurifconfulte 
de  fon  temps;&qu’il  en  fift  faire  l’affiche  aux  por- 
£m  tes  de  /Eglife  de  Florence  : ce  Pape  s’en  print 
auffi  à luy , en  fulminant  vn  autre  excommunica- 
tion contre  fon  cheftdc  laquelle,  enfemble  de  la 
, precedente,  eft  parlé  en  vne  de  fes  Epiftres.  Mais 
noftre  Doéteur  en  fuft  fi  peu  eftonné  qu’il  releua 
vne  autre  appel|ation  à fon  nom  du  Pape  au  futur 
Concile, qu’il  accompagne  de  plufieurs  belles  rai- 
fons,l*aéte  de  laquelle  nouslisôs  cncores  auiour- 
d’huy.  On  s’en  eft  auffi  aydé  fort  fouuent  en  Fra- 
cc  contre  les  abus  & entreprinfes  des  Papes.  In- 
nocent 
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[ noccnt  3.  fit  mettre  ce  Royaume  en  interdiâ:  par  , 

| fon  lcgat  qui  y eftoit  venu:  & ce  à caufe  du  maria- 
; ge  contracté  par  PhilippesAuguftc  auec  Iugcber- 
ge  fceur  de  Cam , Roy  de  Dalmatie.  Mais  ic  Roy 
(dit  Iean  le  Maire  ) s’arma  d’appellation  au  futur 
Concile.  Vn  autre  neantmoins  a efcrit  que  l’ap- 
péllation  fuft  intcrieétee  (par  les  Agens  du  Roy) 
du  Légat  au  ficge  de  Rome  : mais  lvn  & l’autre 
pourroit  eftre  vray.C’eft  qu’il  fuft  premièrement 
appelle  du  légat  au  Papc-,&  à caufe  qu’il  ne  fuft  pas 
déféré  à ^appellation  du  Pape  au  Concile , ie  croy 
qu’il  en  cftainfi.  Veuquc  nous  lifons  encores  la 
occretale  d’innocent  enuoyee  à Philippe , là  où  il 
fouftient  que  fon  légat  ne  deuoit  point  dcferer 
l’appellation.  [Veu(dit-il>qu*on  ne  peut  pas  ap- 
peler d’vn  exécuteur]  & que  fon  Légat  n'auoit  rie, 
fait  defon  propre  mouuemcnt,ains  par  fon  eom- 
mandemét.Philippe  le  Bel  appela  aulfi  des  entre- 
prinfes&  infolences  dcBonifàce  huifticfme  au  rUtin*  >» 
fiege  tApoflolique  pour  lors  vaquant)  ainji  qu'il  di-  v^y^les 
foihçr  au  futur  foncile,  (dit  Platine  en  fa  vie).  Ce  libortez 
jujl  pareillement  le  moyen  que  rnaiflre  Jean  de  N à- 
terie  Procureur  general  du  Roy , pratiqua  contre  les  vers  u 
Bulles  du  Cardinal  de  Halice  appellant  d'icelles 
au  Pape  mieux  informe \ ou  a ceux  aufquels  l'ap- 
pellation appartenait-,  comme  il  cft  dit  en  mefmcs  Ican  te 
termes, au  recueil  des  libertez  de  l’Eglife  Gallica-  Maire  ea 
ne.  Cefte  fameiifc  vniuerfitc  de  Paris  voyant  la  liVcf/u 
pourfuite  que  fàifoit  le  Pape  Pie  fécond  par  fon  dîfteren- 
Legat  enuoyee  en  France  vers  Loys  vnziefme  fcchif 
pour  faire  rompre  la  Pragmatique  fanéfcion , ap- 
pella  de  tous  les  attentats  au  Tape  au  futur  Conci- 
le , dit  le  mcfme  Iean  le  Maire  & Robert  Gaguin  *«*«mV* 
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Pa  Tiliet  qUi  pour  lors  eftoit  viuant.  EtlcmclmeRoy 
wîs  fur  les  Loys  en  l’an  1463.  Pour fe garder  des  cefures  dudtti 
libériez  ‘Pape  fit  entcnccier  de  l’aduis  de  fort  Parlement 
CaJluanc!  parfon  Procureur  general , vn  appel  dudtft  Pape  au 
futur  Concile:^ puntr par  arreft  le  Ç ordinal  de  Co  - 
fiance  pour  auotr  cotre uenu  aux  autbontefj/r  droits , 
dudit  Roy.  frit  maiflre  Iean  du  Tillct.Ccfte  mclme 
Vniuerfité  de  Paris  interic&a  Appel  au  futur 
«■  Concile  dé  la  condcmnation  du  Côcile  de  Balle» 

£iite  par  Lcô  dixicfmc»cn  vnConciliabule  par  luy 
alfemblé  à Latrâ,&  aufli  de  l’abrogatiô  de  la  Pra- 
* gmatique  fanécion  confirmatiue  d’iceluy  Conci- 
ts4pp*iuti  • le.  Mais  il  cft  expédient  d’entendre  les  parollcs 


■vniÀrfta-  vrayement  pies  de  celle  genereufe  Vmuerfité- 
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p Leon  Pape  x.  en  certaine  ajfernblee  tenue  à Remet' 
d*  fions  ne  feauons  cornent, mais  non  pas  au  no  du  SainPl 
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‘clptttnd!  S/pritjVeu  quaueciceluy  ne  peut  eflre  rte  délibéré & ’ . 
ordonne'  cotre  la  loy  diurne , & les ficre\ ' Concile  s** t • 
e/lé  d’aduù,nottt  ne  fçauos  par  quel  confeil , d’abro- 
ger les  fufdits  decrets  tant  falut  air  es, venant  en  cela 
contre  la  Foy  Catholique , qt  (authonté  des  facre ^ 
Cociles  generaux, & par  ainfi à condanélefacré  Cé- 
cile de  Tl  a/le  : faifant  quelques  autres  decrets  à fort 
plaifvr  ( ce  qutfoit  dit  auec  licence  ) au  preiudice  du 
Royaume  & du  Dauphiné , cir  au  detrimet  des  fub- 
ictts  de  noflre  illuflrtfiime  Roy  de  F race.  Et  par  a- 
ayant  fait  tels  nouueaux  decret  s ,11  a contrainFl 
4 le  ferenifsirne  Roy  François,  à la  per/uafon  de  quel- 

ques vnspend.it  qu'il  e/l oit  en  Italie,occupé  au  fait 
des  arme  s, d’y  pre/ler  ccfenternent  : dequoy  nous  Re- 
fteur  & V ntuerfité nous fentons greucj^  lefcf&  op- 
prefjefprouoquons  & appelles  du  Pape  malcofeil - 
lé  a occafio  de  l'abrogatto  des  decrets  & ordonnances 
dudit facré  Concile  de  'B  a/le , çr  de  la  Tragmatique 
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fdnElio  a iceluy  adherete,au  futur  C oc  île  legitimemet  * 

cogrege  & en  lieu  feur  & libre  Refait  à Paris  en  no 
(hre  cogregatio  generale  folcnellemet  celebree  a Sainft 
Bernard  ce  27.  May.  1517.  Vn  Religieux  Allcmâd 
parlât  de  eefte  appellatiô,A/'J fans  caufe( dit  i\)lY-gntaTc ?ÏZ 
niuerfitc  de  'Paris  fe  porta  pour  appellate  au  Concile  h* 

general  cotre  le  PapeLeo,pour  le  bte&  coferuatto  des  * h'h 
Eghfes  de  tout  le  Royaume , & principalement  de  ce 
que  le  mefne  Pape  Léo  en  certaine  afteblee  on  (oct- 
babulc  de  Çardmaux  célébré  à Rorne,auroit  entre- 
prins  de  condaner  & déclarer  nulle  Cocile  de  Ba- 
fle. Quelques  vns  des  interprètes  Canoniftes  ont Lud>n,cut 

j.  * *•  1 , « _ _ ^ Ttomanks 

oit  en  termes  exprès, qu  t!  y a appel  du  Pape  auCo  cinf 
cile, entre lefquels eft LudouicusRomanus,&Ab-  fLlhfl  ^ 
bas  Siculus  en  Tes  allégations.  Il  ne  faut  trouuer  e- 
ftrâge  telles  appellatiôs  au  futur  Cécile, veu  qu’en  '““P"**- 
Frâce  on  patte  bic  encores  plus  auant, entant  qu’il 
cftloifiblc  d’appeler  aux  Parlemens  de  l’cxccu- Io  r<f"; 
tion  des  Bulles  abufiues  du  Pape.  Ce  qui  fe  pra-  . 

tique  tous  les  iours.  Mais  Bellarmin  nous  oppo-  "?■  EPÏ“- 
fe  des  exemples  contraires , c’eft  à dire  des  appel- v£yfz  ic 
lations  interieélecs  des  Côciles  aux  Papes, le  pre-  «cueil 
miereft  d’Athanafc  Euefque  d’Alexandrie, & de 
Paul  Euefque  de  Conftantinople , lefquels  dit  il,  8lifc  Cal,i 
eftans  depofez  par  vn  Cécile, appellcrent  au  Pape  h fo.veu 
Iule  & furet  par  luy  remis  en  leurs  lieges.  Il  tire  ce 
la  del’hiftoireEcclefiaftique  de  Sozomene  qui  fait 
contre  luy.Premiercmét  il  n’y  eft  nullement  par- 
le d’appellation  du  Concile  au  Pape.  Car  cela  n’e- 
ftoit  point  en  vfage.  Il  eft  dit  voiremét  qu’Atha- 
nafe  & quelques  autres  Euefques  eftans  priuez  de 
leurs  fieges  & perfecutez  par  les  Euefques  Ar-  , 
riens  qui  eftoyét  en  Orient  s’enfuirét  à Rome  cô- 
jpaç  à yn  port  de  refuge  : que  le  Pape  ayit  ouy  leur 
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ccuft  à la  communion , leur  rendit  leurs  Eglifes, 
cfcriuit  aux  Eucfques  d’Orient, lefquels  il  tarifa  de 
celle  depofition  : fouuenons  nous  toufiours  que 
c’eftoycnt  des  Aitiens , de  perfccuteurs , & qu’il 
ne  s’agiÜoit  pas  de  parti  à parti.  Si  Bellarmin  le 
nyc,  ou  s’il  refpond  qu’on  ne  recerche  icy  que  la 
SoXjmen.  forme  de  procéder  qui  clloit  commune, nous  le 
<*d.i»ce.  prendrons  au  mot , & luy  oppoferons  quant  & 
quant  l’authorité  de  fon  autheur  mefmes , qui  dit 
que  ces  Eucfques  ayans  rcceu  les  lettres  du  Pape, 
luy  firent  vnc  rcfponfe  pleine  d’ironies  & de  me- 
naces: qicils  confejfoyent  qu'à  fon  dire  l' Eghfe  Ro- 
maine efioit  la  principale , comme  celle  qui  eftoit  la  i|^ 
première  des  Apoftres , & la  métropolitaine  en  pieté  sà 
depuis  le  commencement(  bien  que  ceux  qui  y auoyet  a*  \ 

planté  la  religion  Chrefitenne  y ejloyct  premièrement 
venus  d'orient)mais  qu’ils  efioyent  fajehes  de  ce  qu'il 
lesefiimoit  moins  que  luy , à caufe  que  fon  Eghje  e- 
Sloit  de  plus  grande  jplepdcuribien  qu ils fujfent  plus 
en  vertu  & enfaintlete  de  vie.  Luy  obieéloycnt 
auffi  commç  crime  d’auoir  communie  auec  A- 
thanafe  & les  autres  Eucfques , & portoyent  im- 
patiemment de  voir  qufc  leur  fentence  cull  efté 
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infirmée  par  luy, comme  fi  c’euft  elle  par  vn  Cô- 
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cile.  C’cfi  donques  par  abus  & entreprife  qu’il  l’a  j J. 
fait  & non  de  droi<5t.  Le  fécond  exemple  eft  de  • ^ 
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l’appellation  qu’il  dit  auoir  elle  interie&ee  au  Pa- 


pe Leon  i.  du  fécond  Concile  d’Ephefe  par  Fia— 

: par  The 


uian  Euefque  de  Conftantinople  & par  Theodo— 
ret  Euelque  de  Cyr.  Il  eft  aife  de  faire  voir  que 
c»h  cela  n’eft  pas.  Il  appert  en  premier  lieu  par  les  a- 
ftes  du  Concile,quc  l’appel  eft  fimplemcnt  inter- 
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ie<5ké  par  cc  motf j4ppelloj£ms  dire  où.En  fécond 
iieulesappellansprelententrequefte  aux  Empe-f*4*’’"* 

j s*  .r  r 

reors,  tendant  a ce  quu  luy  plailc  commettre 
Jacaufeau  Concile.  Pour  vn  troiûefine  > c’eft  le 
Concile  qui  iuge  le  fait  de  l’appellation.  Et  pour 
Vn  quatriefme , le  Pape  auoit  cfté  condamné  par  *m 
ce  Synode.  Il  eftoit  l’vn  des  plaignans  cotre  Dio- 
feore  chef  d’iceluy.Al’occafion  de  quoy  il  eft  dit  à 
fes  Légats  par  les  Prefidens  du  Concile  de  Chal- 
CcdoinCiÇhSe  flans  accufatenrs  ils  ne pouucyent pas  -<*.4  «. 
eïlreluçes.  Nicolas  premier  attelle  que  Diofcore ...  , 
ne  rut  pas  tant  condamne  pour  Ion  herehe  que  «a 
pourauoir  ofé  prononcer  Sentence  contre  le  Pa- yw,rW- 
pe.  A quel  propos  doneques , puis  qu’il  eftoit  luy 
mefmes  condamné  & plaignant , euft  on  appellé 
à luy  ? Le  troifiefme  exemple  eft  de  l’appellation 
Teleueeau  Pape  Innocent  1.  parlean  Chryfofto- 
hae , depoSe  par  vn  Concile, ainfi  qu’il  eft  tefmoi- 
gné  par  le  Pape-Gelafe.  Mais  il  nous  en  fait  croire 
quelque  fois,  à l’exemple  des  autres  qui  nous  bail- 
toujours  des  plus  meurs  du  panier , lors  qu’il  s’a- 
ciftdeleur  grandeur.  Sozomene  eft  en  cela  plus 
de  croire  que  luy , qui  en  nous  recitant  le  fait  ne  w-*-  f*r- 
dit  rien  qui  approche  tant  foit  peu  de  cefte  ap- lt’ 
pellation.il  raconte  feulement,  que  Chryfoftome 
hit  depofé  en  vn  Concile  de  Chalcedoine  (autre 
que  le  general  : ) que  le  Pape  Innocent  ayant  fçeu 
le  fait, le  çondamna,c'eft  à dire, le  trouua  mauuais 
& le  rcprouua.  Ce  qui  fuit  confirme  cefte  expofi-  ^ 

tiô,  Qu’il  mit  peine  de  faire  conuoquer  vn  Côcile  ^ 
general  : qu’il  efcriuit  des  lettres  de  consolation  à 
Chryfoftome&aux  Ecdefiaftiqucs  de  Côftantino 
pie,  d’où  il  eftoit  Euefque.  Il  dit  entre  aubes  cho- 
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fes.  Mais  quel  remède  pouvons  nous  pour  le  préféra 
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Utm  S»-  apnûrter  en  ceci  ? Il  eîl  ne  ce  ([virement  b e foin  d'vn 
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ingement  Synodal.  *s4ujfi  ayie  dit  il y a longtemps. 


m. 


e] h' il  nous  faJoit  affembler.  Et  fuiuant  cela  il  enuoya 
cinq  Euefques  & deux  Prcftrcs  de  l’Eglife  Ro- 
maine aux  Empereurs  Honorius  & Arcadius, 
pour  impetrer  d’eux  vn  Synode  aucc  la  définition, 
du  tc'tnps  & du  lieu. 
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Ce  Fie  maxime, Que  le  Concile  eFlpar  dejfus 
le  Pape,promsee  en  propres 
termes . 
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A r t a N T nonobftant  ces  exemples, 
alléguez  au  contraire,vcu  la  foibleffe  dl-, 
ceux,  nous  pouuons  iuftement inférer 
que  les  anciés  Papes  ayiis  côfefle  & reco-. 
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gneu  l’autorité  des  Côciles  plus  grade  que  la  leur, 
propre  ; ayans  elle  iugez  & condamnez  par  iceux 
en  laits  ciuils  & criminels  : les  appellations  aufîï 
de  leurs  fentcnces  aux  Conciles  ayans  efté  admi- 
fes;  ils  leur  font  inferieurs,  & doiuent  meshuy  re-  * 

cognoiftre  leur  autorité  & leur  puiflance.  Mais  * 
il  nous  faut  faire  encores  vn  plus  grand  effort  , & 
monftrer  cefte  maxime , Que  le  Concile  eft  par 
deffus  le  Pape , en  ternies  exprès  dans  les  Decrets 
des  Conciles  , Conftitutions  des  Papes  , Re- 
folutions  des  Do&eurs  , Aduis  des  Vniucrfi- 
tez  , Approbations  des  Princes  & Prouinces. 

Nous  n’en  pouuons  mener  de  gu,eres  plus 
loing  que  depuis  le  Concile  de  Confiance  , à 

caufc 


D V CONCILË  DF.  TRENTE*  £ 

caufe  que  la  queftiô  n’eftoic  venue  en  fait,&qu’qa 
ft’auoit  penfé  à la  refoudre  ci)  propres  termes. 

Ce  fut  bienaufli  l’opinion  du  Concile  de  Pife  pre- 
ntier , tenu  auant  celuy  de  Conftancc , qui  depo-  ~ 
fa  deux  Papes  à la  fois,  & en  créa  vn  autre  à la 
place  de  ces  deux,  quiaefte  tenu  pour  vrai  Pa- 
pe,afçauoir  Alexandre  cinquiefme.Et  de  fait  voi- 
ci ce  qu’en  dit  Nauclerus  : Il  fut  long  temps  difputi 
sut  Concile  de  Pifs  fur  la  prétendue  depofitton  des  <w*r. 
Papes  t me  fine  ment  par  Laurens  de  "Rodutfis  Do-  47  ■ 

Seur  entvn&P autre  droit , Profejfctir  à Florence:a 
fpauoir  fhprefitposé pour  chofi  véritable  que  les  deux 
Papes  feandalifijont  l'Eglife  par  le  manifefle  viole - 
rtiet  de  leurs  fermes , & du  vau  qu'ils  auoyet  fait  pour 
l'vnion  de  tEglife , attendu  qu'ils  n'en  tenoyent  con- 
te , oins  dijfimuloyent  par  vne  mutuelle  collufion: 
dr  qùvn  trefirnauuais  fichifme  efl  fort  nuifible  À 
tEglife  : afçauoir  fi  les  Cardinaux  pouuoyent  con- 
uoquerle  Concile , & fi  tvn  dr  t autre  Pape  etlans 
citez,  au  Concile  dt  ne  comparotjfans  pas , ains  per - 
fiflans  en  leur  contumace  , pouuoyent  eïlre  depo- 
fez.»  & s'il  pouuoit  eslre  procédé  à l'eleüion  dvn 
autre . La  ou  , apres  vne  longue  difpute  en  pre- 
fence  de  plufieurs  Dotteurs  en  Théologie  en  Cvn 
dr  r autre  droit , fans  aucun  contredit , mais  tous  ; 
eïlans  de  celle  aduis  , fut  refolu  dr  arreïlé  que 
cela  fe  pouuoit  faire  licitement  dr  canoniquement . 

Quant  à celuy  de  Confiance  , les  Decrets  en 
font  formels  en  la  quatriefme  & cinquiefme  -< 

fedion  : Le  fainEl  dr  vniuerfel  Synode  de  ConFlan-  er  j.  ** 
ce  ordonne  & déclaré  que  le  Synode  légitimement 
afemblé  au  nom  du  Sain  H E if  rit , faifant  le  Concile 
gerteral,dr  reprefentant  tEglife  Catholique  militait , 

P t 
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a fapuijfance  immédiatement  de  ChriSÎ , auquel vri 
chacun  est  tenu  d’ obéir  en  quelque  eïlat  & dignité 
qu'il fou  coftitucytfr fu[l  elle  Papale, en  ce  qui  appar- 
tient à lafoy , a t extirpation  du  fchifme,&  à la  re- 
formant) generale  de  ( Eglife  de  Dieu,au  chefçr  aux 
membres.  Ceftlc  premier  decret.  Mais  le  fécond 
eft  encor  plus  exprès.  Item  déclaré  que  quiconque 
mejpnfera  d’ obéir  aux  mandemen  statut  s & ordon- 
nances ou  commandement  decefacré  Synode,& de 
tout  autre  Concile  general  légitimement  ajfemblé fur 
les  chofe s fufditesou  appartenantes  à icelles  , faites 
• ou  à faire  : s'il  ne  s'en  repent , fera  foubmia  à vne 
condigne  pénitence , & durement  puni,  en  recourant 
mefmes  , s'il  en  cSt  befoin , aux  autres  remedes  de 
droit  contre  luy,de  quelque  condition , eïlat  ou  di- 
gnité qu'il  foit , & fiS  elle  ‘Papale.  Ces  mefmes  ' 
Decrets  ont  eftë  confirmez  par  le  Concile  de  Ba- 
lle , & inférez  de  mot  à mot  en  la  fécondé  Scffion 
tenue  en  lannee  1431.  & depuis  encores  en  la  Sef- 
fion  16.  & 18.  tenue  en  l’annce  1434.  & en  la  Sef- 
fion  33.  tenue  en  l’an  1539.  Le  Concile  tenu  en 
noftre  France  en  la  ville  de  Bourges  fous  le  Roy- 
Charles  feptiefme  en  lannee  1438.  a confirmé  le 
mcfme  Decret , & iceluy  tranferit  de  mot  à mot 
dâs  la  Pragmatique  fanétiô.En  l’an  i449.fut  tenu 
vn  autre  Concile  general  en  la  ville  de  Laufan- 
ne , auquel  le  Pape  Félix  renonça  au  Papat , & le 
Pape  Nicolas  cinquième  fut  confirmé  en  fa  pla- 
ce. Les  ad  es  de  ce  Concile  qui  eftoit  vniuerfel 
ne  contiennent  que  quatre  pièces»  afçauoir,la  re- 
nonciatiô  au  Papat  faite  par  le  Pape  Félix, vne  ab- 
fôlution  generale  d'excommunication , la  créa- 
tion de  nouueau  du  Pape  Nicolas  5.  & la  dif-- 
folution  du  Concile , d’où  i'ay  tiré  les  lieux  fubfe- 


Dv  Concile  ®e  Trente.  5$ 

quens  qui  font  à ce  propos.  Au  premier  A<fte  il 
eft  dit  par  le  Pape  Félix , autant  eftoit-tl  befoin 

dvnfort  (fi  prompt fie  cour s , que  [autorité  des  [acres 
Conciles generaux ,plus  que  iamais  agitée, non  feule- 
ment branfloit,mats  efioit  défia  portée  par  terre.  Car 
la  définition  du  /acre  Concile  de  C on  fi  ace, qui  ne  doit 
iamais  efire  mife  en  oubly,n  efioit  pas  tnbee  de  la  me- 
moire,c’eft  afçauoir,qtie  le  faintl  Synode  legitimemet 
affemblé  au  nom  du  S.  E (prit  faifant  le  Côcile general 
(fi  reprefentàt  l’Eglife  Catholiq\  militante,a  fa puifi- 
fance  immédiat  emet  de  Chrifi , auquel  vn  chacun  eff 
tenu  d obéir, en  quelque  efiat  çfi  dignité  qùilfoit3  (fi 
fufi  elle  V avale, en  ce  qui  appartint  à la  foy , a /’ extir- 
pation du Jchifrne,(fi  à la  reformatio generale  de  l'E- 
glife  de  Dieu,au  chef  (fi  aux  membres.  En  la  creatiô 
du  Pape  Nicolas  il  eft  dit:P*«r  donerpaix  (fivnion 
À la  fainÜe  Egltfe  de  Dieu , nous  auons  tourné  nos 
vocus  vers  la  perfonne  de  Thomas  tref-aimé  fils  de 
VEglife,  appelle'  Nicolas  cinquiefme  enfin  obey (fian- 
ce : espérant  qù il  fera  ce  qùvn  futur  Pontife  efi  tenu 
de  faire,  ayons  feeupar  vn  fidelle  rapport  qu’il  croit, 
(fi fuit  ce  qui  efi  delà  vérité, pour  la  conferuation  çfi 
manutention  de  l’autorité  des  fiacre z Conciles,  ain fi 
quelle  a efté  definie  (fi  declaree  au  facrofamBSynode 
deConfiace,(firenouuellee  aufacré  Concile  de  Bafie, 
(fi  receüe  prefcheeçfidogmatifee  par  les  prélat  s, Roy  s 
Princes &vniuerfitcXdc  la  tcrre,c’efiafçauoir  qùvn 
' Synode  general  légitimement  affemblé  au  nom  du  S» 
ejprit  faifant  le  Concile  general  (fie.  C’eft  le  decret 
entier  du  Côcile  de  Conftace  ci  delfus  récité.  En 
l’annee  I5iz.fut  tenu  vn  autre  Côcile  general  en  la 
ville  de  Pife  & par  apres  transfère  à Milan, auquel 
forent  derechef  commuez  ces  mefincs  decrets  du 
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Concile  de  Balle  & de  Côftance.Le  Roy  Loys  12*  *1* 

le  dit  ainfi  en  fes  lettres  patétés  en  datte  du  16.de 
Iuin  151a. 'Vérifiées  enla  Cour  de  Parlement,con-  ‘fp 
tenant  approbation  dudit  Concile  » enfcmhle  des 
lettres  par  lui  eferites  à l'Vniuerfité  de  Paris, con-  MtlB 
tenant  exhortation  & mandement  d examiner  le 
liure  de  Thomas  de  vir  Caietan, intitule  De  copa- 
ratione  autboritatus  ‘Papœ  ffiConcilq^ u il  auoit  lait  foi 
contre  les  Conciles  de  Confiance , de  Bafic  &r  le  ^ 
fécond  de  Pife.Et  pareillement  contre  Iean  Ger-r-  a» 
fon  Cliancelier  de  TVniuerfite  de  Paris  ’ mais  il  v(ï*t 
jn’eft  pas  befoin  d’é  recercher  de  prcuues  ailleurs»  tftit 
veu  que  les  a<fies  de  ce  mefine  Concile  en  font  uâu 
pleine  foy  » dont  voici  les  decrets  qui  font  en  la  aa 
troificfme  feflion  : Le  Sacré-fainS  Synode  general  'cr 
de  Ptfi  legittmemet  congregé au  nom  du  S.  Efpritfai - lap 
fant  le  facile  general  çÿreprefentat  l'Egltfe  Catho - ttci, 
liqueur  donne  déclaré  ainfique  s enfuit .-Première- 
ment  que  ce  S.  Synode  ne  fera  ni  pourra  e sire  dt floue 
i ufc/ues  a ce  que  VEgltfe  vniuerfelle  fera  réformée  aoon 
en  la  foy  & aux  mœurs  tant  au  chef que  aux  mebresy 
& que  les  herefies  & febifrnes  qui  naiftront  feront  4jE 
e fiant  s -.que  les  guerres  préparées  entre  les  Chrefiiêf 
feront  ajfopies.  Il  pourra  toutesfoü  eflre  trasfere  pour  a'i* 
la  continuation  en  lieu  affleuré  par  le  cornun  con fente-  nia, 
ment  des  Peres > me  finement  s'il  en  peut  eflre  conue - 1 
nu  aueenofire  trefflainll  Pere  le  Pupetpourueu  que  ce  tp 
ne  fait  à Rome  ,* fl ai  notoire  qu'il  n'y  pourroit  eflre  en 
affeurxnce.  J l ordonne  aujfi  que  les  canos  fous  eferits  > ^p 
du facré  facile  de  Confiance , qui  font  en  la  5. Seffion  ii 

d’iceluiy  feront  exaftemenigarde^  cr  obferue\en  la  s [ 

mefine  forte  qu'ils  font  couchelyô'que  le  contenu  d i~ 
ceux  fera  inféré  en  ce  Decret^  feront  tenus  de  tout 
tomme  trefueritables , ainfi  quils  s'cnfiuucttPremic- 
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rement  que  le facrofainü  Synode  legù internet  ajfem- 
blé,faifant  le  Cocile general&c.l  te  de  claire  enfecod 
lieu,que  quiconque  de  quelque  condinon3cJlar  & di- 
gnité qutlfoit , &fufl  elle  Papale , mefbnfera  et  obéir 
auec  contumace  aux  mandernens,Jfatuts3ordonndces 
* & commandement  de  cefacré Synode  ç-rc.Ccs  deux 
decrets  y font  inferez  au  long,  mais  nous  les  auôs 
couppez  à caufe  qu’ils  font  ci  deflus.Et  d autât  que 
les  côtretenans  font  grâd  cas  de  l’autorité  & con- 
firmation des  Papes,  & qti  en  icelle  ils  conftituent 
la  vraye  validité  des  Côciles*,nous  ferons  voir  que 
elle  eft  interuenue  en  ces  Conciles  generaux , loit 
en  la  côuocation,foit  en  la  prcfidencc,foit  en  l'ap- 
probation. Pour  le  prunier  de  Pifc,où  furent  ict- 
tees  les  racines  & fôdemes  de  celle  maxime,  voici 
quen  profera  le  Pape  Alexandre  v.  peu  auant  que 
mourir, Qu’il  ejlirnott  çÿcroyott  que  tout  ce  qui  auoit 
ejlé  décrété  & or  donc  au  Cocile  de  Pife3efloit  tulle  & 
légitimé  & exempt  de  tout  dol  c£*/n*«^.Nauclerus 
rapportclcs  mefmes  paroles, Lf  'Pape  Alexandre  W4/.47, 
(dit  il  )en  la  fin  de  la  i.annee  de  fou  Potifcat  comen- 
ça  de  fe  trouuer  fort  mal :&fe niât  la  mort  approcher, 
appella  les  Çardinaux , leur  attenant  par  celle  mort 
qu’il  voyoit  deuant  [es  yeux , laquelle  il  ne  redoutoit 
point , e fiant  affeuré  de  fa  bonne  vie , qùil  efiimoit  & 
croyoit  toutes  chofes  auoir  efté  bien  décrété  es  efrauee 
intégrité  au  Concile  de  'Pife , & fans  aucun  dol  & 
fraude . Celui  de  Confiance  fut  côuoqué  par  Iean 
23.  Pape  legitime;en  quoi  vn  chacun  eft  d’accord- 
Sa  büUe  de  conuocation  eft  infcrce  toute  entière 
en  la  première  fefllon  des  aétes  du  Concile  : lui  s- 
meftnc  aufli  y prefida  comme  il  eft  dit  en  la  pré- 
face : vrai  eft:  qu’à  caufe  de  laccufation  qu’on 
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preparoit  contre  lui , il  ga^na  au  pied  fans  dire  à 
Dieu1!  & cftant  condamne  & depofé  par  le  Con- 
cile pour  beaucoup  de  crimes  par  luy  commis, 
lui  mefme  approuuâ  cefte  condamnation , com- 
me il  fe  voit  aux  ades  du  Concile  & par  le  tef- 
moignage  de  Platine.  Martin  cinquicfme  eftant 
t*na> iiu£’  créé  en  U place  confirma  les  dccrets&  refolutions 
cmfiAMi.  cc  mefme  Concile  amfe  qu’il  eft  dit  en  la  der— 
cïnti'iium  niere  feffion.  Le  Concile  de  Bafle  fut  conuoqué 
'Safihenf.  par  le  Pape  Martin  cinquiefrac  comme  il  fe  véri- 
fie par  fa  Bulle,  & n’y  pouuant  aller  à caufe  defon 
vieux  aage , enuoya  procuration  au  Cardinal  Iu- 
lian  pour  prefider  en  fa  place , lequel  fuft  depuis 
continué  par  Eugene  qiAtriefme  fucccfleur  de 
Martin.  Cc  mefme  Euecne  confirma  en  termes 
exprès  le  fufdit  decret  dés  Conciles  de  Confian- 
ce & de  Bafie, parlant  de  l’autorité  du  Concile  fur 
le  Pape,ainfi  qu’il  appert  par  les  fcflïons  fezief- 
me  & dixhuidiefme.  Le  Pape  Nicolas  cinquief- 
ixtât  poftmc cor|firrria aufiî  ledit  Concile  de  Bafie, & de 
vitimtm  Laufanne,  comme  il  appert  par  fa  Bulle.  Voila 
quand  aux  Papés.  Pour  les  dodeurs  & interpre- 
fiitnfii  tes,foit  en  Théologie, foit  en  l’vn  & l’autre  droit. 


a pitrmijf  fly  en  a pîufieurs  lefqucls , ou  pour  l’attente  de 


tr*a*t.  dt  quelque  Éucfché  ou  Bénéfice, ou  pour  eftre  mer- 
cenaires  des  Papes , leur  ont  donné  par  leurs  ef- 
b NinUm  crits  tout  autant  de  puiflance  qu’ils  ont  voulu, 
u*t£md'v0 ire  P^us  fiu’ds  n’ont  iamais  ofé  s’attribuer; 
cmthtUtm.  mais  il  y en  a eu  d’autres  qui  ont  rcfüté  leurs  cr- 


t dt. 


c c«rdi»«-rcurs  ’ ont  enseigné  la  pure  vérité , en  main- 
luFitritm.  tenant  la  liberté  des  Conciles  & fon  authorité 


•JpT.’iurt Par  ^c^us  les  Papes.  Tels  font*  le  Cardinal 


dcCambray, b le  Cardinal  Cufan,  elc  Cardinal 

Florcft-* 
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Florentin , * l’Euefque  de  Cadiz , c l’Euefque  de 
Panorme,fMaiûre  Ican  Gerfon  Chancelier  de 


I n alltfra- 
i entra 


rVniucrfitc  de  Paris, *Iaques  Almain  Doétcur  de 
Sorbonne , h Guillaume  Okxam,*  Marfiliusdc  e Panonni 
Padouë , k ITerman  le  Moyne,1  laques  de  Paradis 
Chartreux, m Iean  de  Paris  Docteur  Théologien  /»>*/>.  in  <u 
de  l'ordre  des  prcfcheurs,“  Immolai 0 Ludouicus 
Romanus,p  Grégoire  de  Hemibourg, s Guillau-  (ÿ-  in  cap. 
me  de  Montfcrrat,r  Vincens  en  Tes  allégations, & 
plufieurs  autres.  mbu,. 

f 1 canne  s 

Gtlftn  in  trattaf.  it  potelfat.  Eeetif.  Confid.  4.  S.  I».  il .lnftmton.pr»  viagro  T^egit 
Htmani  in  T radat.de  auftribilit.  Pap.  g laccbue  almain  M agifter  panjîenf.ad- 
uerfus  T homan d»  vso  Ccietan.  h GmUtelmw  Okkamtn  6.  libr,  t.part.  i Mar- 
filins  Patauinus  in  deftnf  l‘ac. part.x.cap. il. (f  cap. 14.  k Hrrmanus  Mtnachut 
in  lib.dt  pcteff-Tapa  (y  C tnt  si.  1 Iat  tbus  dt  Paradifc  in  libr t dtftpttm  flattbus 
Eccltjia.  m /tannes  de  Parifiit  in  traft.Vc pcteftat.Tleg.gr  Papal.rap.lX.tnfin. 
S Immola  in  cap.cum  inferior.Ve  maierit.gr  cbeditnt.gr  tn  cap.ejuantt.de  tranjlat, 
Pralat.  o Ludoutau  T/pmanus  Conf.  18 1 . gr  4 ' 1 ■Üf  in  tribus  vltimis  corfiliie. 
p Grtgorint  Hemiburgenfis  in fchadults  appeUatitnum  proft  frpro  Sigiftbonde^du- 
flrue  ‘Vues  gr  in  etnfutat. primat. Pap.  q Çuilielmusde  Mont  ferrât  tneemmen- 
tar.fup.Pragmat.fantipart.i.  t VinetnttusinalUiataafttitl.il. 
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Chapitre  VI. 

eX duU  des  V muerfîteTj[ur  t authoritc  des  Con- 
ciles & approbation  des  Princes  & ' 
Prouinces . 

Es  plus  fameufes  vniuerfitez d’Allema- 
gne & dePolongne,en  ont  auflî  dit  leur 
aduis , conformement  aux  decrets  des 
fufdits  Conciles.Et  ce  lors  que  les  Prin- 
ces d’ Allemagne  pour  la  faueur  qu’ils  portoyent  à 
Eugcne,  deliberoyent  de  fe  rendre  neutres, com- 
me ils  firent  finallement.  Lcfdites  Vniuerfitez  re- 
fiftoyent  fort  & ferme  à cefte  neutralité:  mettant 
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pour  fondement  que  le  Concile  cft  deflus  le  Pa- 
pe : ce  qu’ils' prouuent  par  beaucoup  de  raifo ns 
& authoritez:&  partant  que  le  Pape  Eugene  ayant 
efté  dcpofé  par  leConcilc  de  Balle, &Fclix  5.efleu 
en  fa  place, qu'il  falloit  rciettcr  le  premier  comme 
fchifmatique , & obéir  au  dernier  corne  légitimé. 
Le  Roy  Charles  7.  fauorifoit  aulfi  Eugene , mais 
en  telle  forte  qu’il  déclara  vouloir  demeurer  pour 
lefurplus  aux  Decrets  du  Concile  de  Balle,  ainfi 
que  recite  Nicolas  Clamangiis;  cômc  firent  bien 
aulïi  les  Princes  d’Allemagne.  Maivoyons  com- 
me parlét  ces  vniucrfitez  de  la  puifiance  du  Con- 
cile. Car  pour  les  autres  chefs  de  leurs  refponfes, 
nous  nous  abftiendrons  de  les  reciter,  à caufe  de 
leur  prolixité..  Celle  de  Colongnc  eftant  requife^ 
par  Théodore  Archeuefque  d’icelle  ville,  de  luy 
faire  entëdre  ce  quelle  en  iugeoit,fit  vn  petit  trai- 
âc  dot  nous  rapporterons  ici  quelques  pièces.  La 
première  propofina  eflfËglifc  Synodalcrnct  affcblee 
a fupreme  turifdiïho  en  terrera  laquelle  t ou!  membre 
d'icelle  doit  obéir yquelcoque  dignité qu ilaye,rnefmes 
Papaledaquelle  perfonne  ne  peut  dijfoudre  ou  tranfi- 
ferer  sas  so  côfint  emet  Synodal.  Cela  cofle  par  les  de 
crets  des  foctles  dcCoftücey&  de  Bajle.  La  première 
partie  e/l  fodee  en  TEuagile  S. Matthieu  18.  Di  le  à 
t Egltfr.là  ouf  corne  il fe  collige  de  ce  qui  fuit)  la  puif- 
s ace  de  la  iurifdiclto  donee  à î Eghfe  fyuoàalement 
cogregee,  efl fignifiee.  Et  y a là  de  fins  plufieurs  beaux 
efcriptSigr  dîners  tefmàignages  de  l’efcriture-,  par  lef 
quels  cefte  vérité  desCociles  de  Cofiance  & de  Bajle 
cft  cofirmee.I  nfinis  Hures  <fr  traitte'fen  ont  défia  efte 
eferits.  La  féconde  partie  efl  claire,  et  autant  que  le 
filsyle  fierf & le  difciple  eft  tenu  cC obéir  à fa  mere,à  so 
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tneiifhe , a fort  prccepteur.maif  ( Eglife  efl  la  mere,  la 
maiflreffe  (fr  i*  pédagogue  détoné  fidèles  en  Chrifl, 
dt*  nobre  defquels  efl  le  Papeete  que  cefoit  le  fils  atf- 
nc,  <$•  le feruitewrprincipalfe  dt faut, no  par  vtte  fein- 
te humilité  , mais  par  vne  venté  Catholique),  ferui- 
teur  des  feruiteurs  de  Chrtfl , & le  principal  d’entre 
les  autres  difciples  de  ta\foy.  Il  efl  donc  eslabli  re- 
ïïeur, pafleur  & dofleur  des  autres fideles  de  (fhrtfl 
en  [ abfenCe  corporelle  deChrifl,(oufl<nrs  prefent  my  - 
sliquemétyÇÿ- fpirituellemer.  & par  Chrijl  Sfpoux  de 
f Eglife  ,pere  des  fideles  ,feigncur  & maiflre.  Et  de 
faut  honte  de  Chrtfl ■>&  de  l' Eglife  fa  femme  & efpou- 
fe,qui  efl  vne  autre  no  nue  lie  Eue  tiree  facramëtale- 
ment  de  la  colle  du  no  une  au  Adam  dormant  en  la 
croix,  (fi- à luy  iointe  par  massage , tefmoin  V Apo sire, 
C’ efl  vngrad  facremet  entre  Chrifl,  dr  fEgltfe,dr  no 
entre  Chrifl  & le  Pape.  D’ou  il  efl  moïlré  aifément 
que  l'Sgltfè  affeblee  Synodalement , efl  vn  cofiflotre 
iudtciclydr  fupreme  fur  tous  fideles  deChrifl.Ét  de  là. 
■aufiila  troifîeme  partie  de  la  coclufion  demeure  clai- 
re, pour  ce  que  aucun  iandtciable  ne  peut  transférer 
ou  diffioudre  à fa  volonté  le  tribunal  au  iuge . Car 

fi  le  Pape  auoit  ce  pouuotry  il ferait  deffus  .&  non 
deffous  l Eglife > nvfant  pas  feulement  d’vne  puif- 
fance  empruntée  des  clefs  ^Apofloliquesymais  dé  vne 
libre  principauté , d'vne\  ttmfdiEHon  a luy  apparte- 
nant.Et  ne  fer  oit  pas  feulement  Pafleur  & dijpenfa- 
teur  des 'Brebis  Agneaux  de  Chrifl,  mais  Roy  & 
Pafleur  de  fes  propres  ouailles ; contre  ce  qui  efl  dans 
le  dernier  deSainUfea\Paii  mesBrebU.il  ne  dit  pas 
les  tiénes.  D'ailleurs  fi  la  partie  pouuoit  fur  le  tout,le 
cotenu  fur  le  cotintt,lc  mal  particulier  du  Pape  pour  - 
roitfurmonter  Evniuerfel  bic  de  l’intctio  de  t Bglife , 
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& fer  oit  la  volonté  du  Pape , la  loy  de  toute  l'Eglifel 
Et  ce  fie  Egltfe  que  nous  croyons  SainEle.  en  [article 
de  lafoy:  fondée  fur  ce  fie  pierre  immobile  de  la  fay 
C hrefltenne , fer  oit  fausmtfe  à vn  principe  errant  & 
mobile  .contre  laquelle  (dit  Saiqâ  Hierofinc)  ny  1er 
vices.ny  les  herefies.  qui  font  fignifiees  par  les  porter 
d'en  far  ne  peuuent  rien. 

L’V niuerfitc  d’Erford  fut  de  mcfmc  aduis,  & 
bailla  incline  confeil  fur  la  réception  & approba- 
tion du  Concile  de  Basic, qu’il  addrelïa  à Thcodo 
ret  Archeuefque  de  Mayence  en  l’annee  1440. 
nous  en  rapporterons  ici  quelques  paflages.  // 
faut  voir  maintenant  auquel  des  deux  on  doit  obéir , 
ou  a Eugène. ou  au ] acre  Concile’,  apres  auoir  monflre 
la  validité  & fubfifld.ee  de  ce facre  Concile  de'Bafle. 
Lafupcrioritc  & preeminence  du  Qoncile fe  prouue 
en  cefle  forte.  Combien  que  le  Pape  oufauuerain 
Pontife  fait  tellement  la  principalle  partie  de  l Egli- 
fe.ou  en  l'Egltfa . qutl  ny  a aucun  membre  d icelle 
Eglife  ou  Concile  particulier  qui  fait  plus  grand  ose 
plus  principal . ou  mcfmc  s fi  grand  comme  il  efl  ad - 
uoul&  recogneu  partout  ceux  qui  ont  traité  de  la 
puiffancè  du  Pape.  7" outesfois  aucun  Catholique 
qui  efl  voudra  auoir  intelligence . ne  peut  douter  que 
toute  l'Egltfa  ou  le  Concile  general  ferme  & fubffldt 
ne  fait  plus  grand  & fap trieur  d iceluy.aux  chofes 
qui  appartiennent  d lafoy  y d [extirpation  des fehif- 
mes.qy  d la  generale  re formation  des  mœurs:  car  ce- 
la a efié  déclaré  par  C dut  horde  de  f Eglife  vniuerfet- 
le.au [acre  Concile  de  Confiance.  & confirmé  aufa- 
cré  Synode  de  Sens  &de  B a fie  en  ces  mots'.quc  le  Sy 
tiode  légitimement  affemblé  au  nom  du  SainEl  Efprit 
faifani  le  Cécile  general.&reprefentant  l'Egltfa  mi- 
litari- 
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lit  ante  a fa  puijfance  immédiatement  de  Chrifl  9 au- 
quel vrochacun  çfl  tenu  d’ obéir , de  quelque  eslat  çr 
dignité  qu’il  foit  , & fit  fi  elle  papale , aux  chofes  qui 
concernent  çfrc.Et  bien  que  ce  fie  déclaration  de  ï £- 
glife  vniucrfcllc  pourroit  feul  fuffir  pour  prouuer  la 
Jouueraine  authoritê  des  f acres  fonciles  en  la  terre , 
toutes  fois  pour  plus  grande  confirmation  de  ce  quia 
efiédit , Que  1er efle  du  corps  de  P Eghfe  ('le  “Tape 
von  comprins , s'il  e fi  oit  contraire  ) a ce  fie  autorité : 
on  peut  amener  la  raifon , t expérience,  & l'autorité . 
Laraifonen  premier  lieu  le  nous  infetgne  &c.  A- 
presauoir  confirme  cela  en  la  manière  fufdite,  ils 
concluent  finalement  en  celle  forte  : &A i tendu 
donc  que  s que  tous  les  Conciles  generaux  font fonde ^ 
de  tille  authoritê,  qu't  ceux  e flans  ajfemblefpour  la 
foy  > pour  la  reformation  generale,&  ce  qui  appartiet 
à icelle,  tout  home  au  plus  petit  iufques  au  plus gr ad 
e/l  tenu  de  lui  obéir  : & aufii  qu'ils  ne  peuuent  errer, 
dr  que  le  facré  Cécile  de  Bafie  demeure  fondé  & in- 
dubitable iufques  autour  d'huy , corne  il  a efié prouuf. 
*T rois  chofes  font  de  la  inferees:  que  le  Concile  gene- 
ral drle  Pape , ores  qu'il  foit  vrayement  Pape , e fi  ans 
en  dtfcord,&  comandans  chofes  contraires  fies  Prin- 
ces trefiUufires  e le  fleurs  , & tous  autres  Chrefiiens 
doiuentçfr  font  tenus  obéir  au  Concile  % en  delai/fant 
le  Pape,  Le  fecondhque  le  facré  Concile  de  Bafie  & 
ci  deuant  Sugene  commandant  de  chofes  contraires , 
ils  font  tenus  de  rendre  obeiffance  a iceluy  facré  C on - 
cite , dr  non  à Eugène:  voire  le  tenir  pour  non  Tape, 
v eu  que  leConcile  a peu  procédera  fa  depofition,pour 
fa  defobeifiance.Le  troifiefme , qu'ils  font  tenus  d'o- 
beir  au  treffainfl  Pape  Félix,  qui  a e fié  eleu  par 
( authoritê  du  Concile, 


t 


iv  ; 


fl 


W 


ifi  y 


✓ 


V £ 


-K 


» 


î 


* 

w 

ai 


■N 

« 

il 


i? 


: $ 


k 


6i  Livre IÎII.  de  la  Révision 
Le  côfeil  & aduis  que  f Vniucrfité  de  Vicne  bail 
la  à l’Arclieucfquc  & Métropolitain  de«Satzc- 
bourg,furla  rcquifition  qui  en  fut  par  luy  faite» 
cft  côformc  aux  precedents.  Quant  au  fecod point-, 
afcauoir  fi  le  facré  Concile  de  Ea/le  a eu pleniere 
puijfance , pour faire  le  procès  à Eugene  fi  le  depo - 
fer,  pour  en  créer  vn  autre  : il  est  refpondu  que  le 
S ainSl  Effrita  déclaré  omerternent  par  l'organe  die 
facré  Qoncxle  de  Confiance , que  l'Eglife  fi  le  facré 
Concile  qui  la  reprefente,  ont  telle  putjfancc  fur  tout 
homme  que  ce  foit , bien  que  confittuc  en  la  dignité 
Papale.  Ils  adiouftent  puis  apres  le  Decret  du 
fufaiâ:  Concile  cy  delfus  allégué:  enfemble  vn  au- 
tre du  mefme  Conciliait  contre  ceux  qui  n’o-.  | 
beiflent  aux  commantFeinens  d’iceluy,ores quils 
foyent  conftituez  en  dignité  Papale.  & en  vn  au-  . 
tre  endroit  il  eft  dit,/ / s'enfuit  dôcques  que  IcSainEt 
Efprtty  eft  ( au  Concile  general  ) mais  il  n'y  eft  pas 
comme  fubiett , ains  comme  fupreme  cPrefident , au- 
quel il  nefi  loifible  à aucun  fidelle  de  fe  porter  pour 
appelant  : (fi  par  confequent  ny  du  Concile , en  ce 
que  concerne  les  articles  aufquels  ilefl  certain  que 
le  Concile  eftgouuernt  pariceluy,  (fi  qu’il  y prefide, 
par  vne  grâce  fi  clarté (pectale.  tAfçauoir  en  ce 
que  concerne  lafoy,  t extirpation  des  fchifmes,  (fi  U ■*$, 

reformatton  au  chef  (fi  aux  membres  : comme  fe  * 
pourra-il  faire  que  ce  ne foit  vn  me  fris  rnamfefle  de  . fc» 

la  maie  Fié  diurne,  fi  prefque  vne  idolâtrie  fi appel-  jj  ' it 

1er  du  Concile  au  Pape  en  telles  caufes?  Queft-ce  ai 

autre  chofe  que  d’appeler  de  Dieu  qui  eft  recognu  lt 

prefider  en  cela  au  facré  Concile  à vn  pur  homme',  fi  $ 

ofter  a Dieu  le  Créateur  la  puiffqnce  de  iuger , fila . F, 
transférera  vn  homme?  Queft-ce  autre  chofe  que  fa 
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de  préférer  à Dieu  vn  homme  comme  pltp  iufle  iuge 
que  luy? 

L’y niuerfité  de  Cracouie  en  donna  aufîi  Ton 
aduis  & confeil  à Ladiflaus  Roy  de  Pologne,  & 
«TOn^rie  conformement  aux  precedents,  mais 
beaucoup  plus  ample,  contenant  de,tre(bellcs  rai- 
fons,pourmonftrer  que  le  Pape  eft  inferieur  au 
ConcUe; duquel  nous  rapporterons  quelques  paf- 
fages  feulement  pour  faire  apparoir  quelle  a elle 
(à  refolution.il  elt  dit  en  premier  lieu  Que  le  Con- 
cile general  reprefentant  l'Egltfe  vniucrfelle , eft  vne 
reigle  dirigée  par  le  SainEl  Ejprit,&  bailleeparlefut 
Chrtft, laquelle  vn  chacun  eft  tenu  d'ouïr  & d'y  obéir, 
de  quelque  eftat  & condition  qu'il /dit , quand  bien  il 
feroit  Pape . Et  en  vn  autre  endroit,  D'ou  il  s'enfuit 
que  le  T apc  n eft  pas  le  chef  de  ÜEghfe  vniucrfelle 
rry  du  Concile  general  qui  la  repre fente  , mais  bien 
eft  il  le  chef  pour  le  regard  aes  Eglifes  particu- 
lières tfr  des  membres  ftngulicrs  de  l'Eglife.  Pour 
raifon  defquels  il  efl  cenfe  auoir  pleine  puijfance 
comme  vtcaire  de  Chrift.  Et  ailleurs , Partant  fier  , 
ce  propos  que  ce  fait  la  troifefine  conclufion , que  tout 
Concile  general  légitimement  ajfcmblc  au  nom  du 
SainEl  Efprit  repre  fente  l'Eglife  vniucrfelle  : & afa 
puijfance  immédiatement  de  Chrift.  Ceftepropoft- 
tion  ri  a pas  befoin  de  grand  prenne , veu  quelle 
prendfa  prenne  ç^rfon  fondement  du  decret  du  Con- 
cile general  de  Confance  f dont  voici  le  s mot  s for- 
mels, afin  qu'il  ne  foit  befoin  ci  apres  de  lesrepeter. 
Ce  font  les  deux  Decrets  dudit  Concile  que  nous 
auons  inféré  cy  deflus , apres  lefquels  il  eft  dit, 
V oila  la  eofitution  du facré Concile  de  Conftace , qui 
pourroit  fujfire  a vn  chacun  pour  cofentir  a cefte  cor.- 
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clufion , veu  que  c efi  le  dire  de  C Eghfe  vniuerfeÛel 
Apres  la  preuue  de  la  fufdite  condufion  il  vient  à . ^ 

la  quatricfmc  en  celle  forte  : Et  d'autant  que  ÎE~ 
gUfi  vniuer fille le  Cocile general  qui  la  reprefen - 
te  a fa  puijjance  de  Chrifi  immediatemct  par  la  con~  & 

clufion  precedente , que  ce  /oit  maintenant  la  qua- 
triefme.  Lapuijfance  de  t Eghfe  vniucrfillcy  comme  • w 

aufii  de  tout  le  Concile  general  légitimement  ajfcm-  ^ 

blé  la  reprefentant , eîl  fuperieure  a la  puijfanc^du  ! * 

Tape  & a toute  autre  puiffance  en  terre.  A laquelle  r 

vn  chacun  de  quelque  eftat , condition  tu  dignité qutl  é wi 
foityoret  que  Papale , eïl  tenu  d obéir  & fi  fouine  t-  • >* 
tre.  Et  ne  voulant  obéir  peut  eîbe  puni  d vue  peine  *i 

condigne . Us  prouuent  celle  conclufion  par  beau-  * *■* 

coup  de  raifons  & autoritez  qu  il  feroit  trop  long  *fi 
de  reprefenter  ici.  Nous  dirons  feulement  que  «l 
s’eftans  aidez  entre  autres  de  l’autorité  du  Conci-  »! 

le  de  Confiance  , & narré  allez  au  long  ce  qui  s’y  Wa 
cftoitpalfé  pour  ce  regard,  ils  adiouftent.  Tout  sù 
lefquels  faits  de  ceConcilefint  çfr  firot  vn  perpétuel  aie 

memorial  aux  générations.  Defquels  il  appert  mani—  fi: 

feFlement  file  Concile  general  a iurifditlion  furie  Kç 

Pape.  Ce  que  toute  perfonne  de  bon  iugement  peut  4 
cognoifire. Là  où  ilfaut  remarquer  que  de  ce  temps  à* 

là  l’autorité  du  Concile  de  Confiance  n’eftoit  au-  jfif 
cnnement  reuoquee  en  doute, ains  demeuroit  ap-  |5|j 

prouuee  de  tous  pour  oc  regard.  En  vn  autre  lieu  f 6 j 
il  eft  dit  : De  là  il  peut  eîire  inféré  quores  qu  il f oit  jr  fcq 
tonuenable  au  Pape  par  quelque  moyen  defhe  ap - f pa 
p elle  Chef  de  lE'glife:  ilne  fe  doit pourtant préférera  «g 

V EglifiV  oire  on  pourroit  paraduenture  infer er  de  lày  ^ 

que  co  ipfo,  qutl  débat  la  prefirence  contre  t Eglifiy  i( 

ou  parfis  allions  ou  par  ajfeftion,  que  non feulement 
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' il  ne  fl  pas  fuperieur , mais  aufli  quil  ne  fl  pas  des 
membres  de  /’ Eglife, comme  j entant  mal  de  t autorité 
dignité' de  la  fainfte  mere  Eghfe , CT*  comme  ayant 
faute  de  vraye  foy . H cft  dit  cncorcs  à la  fin  de  cefte 
côdufion:^««  quil  aye  ejlc  opine  en  ceci  iufques  ict 
par  les  glofe  s & les  *Do  fleurs,  tant  oïl  pour  F affrma- 
twt,tantosl  pour  la  negatiue'.  tien  faut  demeurer  a» 
iturd'huy  à la  définition  qui  en  a eïlé  faite  par  le  fa- 
cri  Concile  de  Confiance , pour  le  regard  des  cas  qui 
font  exprime'Fjlans  le  decret  diceluy : ce  fl  a fçauoir 
quand  île  fl  queflion  de  la  foy , de  F extirpation  des 
fchtfmes  & de  la  reformation  de  l' Eghfe  aux  chefs 
&aux  membres  &des  appartenances  de  ces  rnefmes  ■ 
cas  : comme  lors  quil  s'agtjl  de  fcandale  notoire , & 
atnfides  autres.  En  tout  cela  le  Pape  eft  inferieur  au 
Concile  general.  Etfiquelqu'vnaffeurc  opiniâtre- 
ment le  cotratrejl  doit  eftre  tenu  pour  heretique.  I ’en 
pourrois  encores  extraire  quelques  autres  lieux: 
mais  en  voila  plus  quil  ne  îcroit  de  befoin  pour 
ceux  qui  tiennent  le  contraire.Nous  venôs  main- 
nant  aux  Vniuerfitcz  de  noftre  France , toutes 
lefquelles  ont  approuuc  cefte  mcfme  opiniô,  Que 
le  Pape  eft  inferieur  au  Concile.  Ce  qu’elles  ont 
fait, non  par  aduis  & confeils  feparez,  comme  cel- 
les d’Allemagne  & de  Polongne,  mais  eftans  tou- 
tes fynodalemct  affemblees  au  Concile  de  Bour- 
ges auec  tous  les  Prélats  & principaux  Seigneurs 
de  ce  Royaume,  ainfi  quil  cft  dit  en  termes  ex- 
près en  la  narratiuedelà  Pragmatique  fandion, 
dont  nous  auons  rapporté  les  mots  ailleurs.  Et 
pour  celle  de  Paris,  comme  elle  excelle  en  dignité 
& fçauoir  par  deffus  les  autres , aufli  y a elle  fait  de 
plus  grands  efforts  pour  ce  regard.Car  non  feule- 
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ment  elle  approuua  pour  lors  ces  Decrets  des 
Conciles  de  Confiance  & de  Balle  : mais  depuis 
encores  , voyant  que  le  Pape  Leon  dixicfme  ve- 
noit  à les  renuerfer  en  la  Pragmatique  fanélion 
par  le  Concile  de  Latran , & par  les  Concordats 
faits  auec  le  Roy  François,  elle  en  releua  vn  appel 
au  futur  Concile  auec  de  termes  autant  mafles  &c 
genereux  que  l’honneur  de  la  France  pouuoit  re- 
quérir, ainfi  qu'il  appert  par  quelques  claufes  que 
nous  en  auons  extraides  ci  defTus , en  parlant  des 
appellations  du  Pape  au  Concile.  Aufü  le  fécond 
Concile  de  Pife  tenu  en  fuittedeceux  de  Con- 
fiance & de  Bafle, lui  fit  cefl  honneur  de  la  requé- 
rir d’eferire  contre  le  liure  de  Caictan,où  il  main- 
tient que  le  Pape  a authorité  fur  le  Concile  : voi- 
ci les  lettres  qui  en  furent  efcrites,Z.*  fainÜ fynode 
general  de  Ptfè  légitimement  affemblé  au  nom  du 
faintl  EJprit  reprefentant  C Eglife  vnitterfelle , & 
transféré  a 4 jMtlan  par  continuation  pour  quelque 
temps  y à nos  chers  fis  le  Relieur,  Dotteurs,  Maifires 
6r  Régents  delà  tnere  nourrice  vn  tuer  (hé  de  Paris , 
falut  & benedittion  du  Dteu  tout  puiffant.  üJoflre 
aimé  fis  Gaufroy  Boujfard  Chancelier  de  Paris 
vous  baillera  parnofre  commandement  vn  certain 
libelle  fu(pett  & plein  d'iriures  contre  le  Concile  de 
Confiance  ç-r  de  Bafie , & contre  le  noflretenfemble 
contre  Jean  Gerfon  ne  s bon  defenfettr  de  t Eglife  y 
compofé  par  certain  frere  Caietan  homme  auda- 
cieux & dangereux , que  nous  déférons  efire  chafliç 
félon  fin  mérité . Partant  nous  vous  exhortons  au 
nom  du  Seigneur  que  vous  examiniez.  & effilu- 
chie’Jjiiligemment  ce  liure  & notu  en  enuoy ex.  prom- 
ptement vofiro  refolution  & doürine\  a ce  que  nom 
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fnifions  procéder  auecques  vos  treffages  confetlt 
félon  que  mérité  fon  audace.  ÎYoila  des  lettres  fort 
honnorables , mais  auffi  qui -font  eferites  à vntf 
compagnie  qui  a toufiours  eu  la  réputation  & 
l’effedt  d’eftre  l’œil  & la  lumière  du  monde. 

Parlons  maintenant  de  l’approbation  des 
Princes  & des  Prouinces.  Premièrement  cela 
eft  à remarquer , Qifau  Concile  de  Confiance 
eftoyent  les  députez  des  principales  nations  de 
la  Chrefticnte , à fçauoir  de  France , d’Allema- 
gne , D’Angleterre , d’Efpagne  , d’Italie.  Ainfi 
qu’il  appert  parles  attes  d’icelui  & par  letefmoi-  ^ ^ 
gnage  de  Platine  qui  en  parle  ainfi , Les  affaires  ^ltA  /fjWM 
( dit-il  ) s expedtoyent  au  Concile  par  les  voix  & »»« 
fuffrages  cinq  nations,  à fçauoir  de  celle  d’ita - 

lie, de  France,d?t/f  llernagne,  d’EJpajrnc  & et ^/in- 
gleterre.  T out  ce  qui  ejlott  décerné  & refolu  par 
les  fuffrages  de  ces  nations  demeùroit  ferme  (jrfta-> 
hic,  & e fl  oit  proclamé  & dénoncé  publiquement 
parvn  crieur  ou  notaire  public,  fi  tant  eft  qu'il  fuft 
par  apres  confirmé  par  le  confentement  de  tous + 

Au  Concile  de  Balle  eftoyent  les  AmbafladeurS 
de  diuers  Princes,  à fçauoir  de  l’Empereur,  du 
Roy  deFrance,du  Roy  d’Efpagne  & autres.  Les 
Decrets  d’icelui  furent  auffi  approuuez  en  la  diet- 
te  de  Mayence  en  Allemagne  par  les  Eledteurs 
de  l’Empire,  & les  Orateurs  des  Princes  Aile- 
mans:  tefmoin  Æneas  Syhûus,  depuis  Pape  Pie 
fecondrtefinoin  auffi  l’Vniuerfitc  d’Erford  en  Al-  d*s*fl.c9- 
lemagne , qui  au  confeil  fufdit  en  parle  ainfi  : Les 
Princes  fans  doute  ou  hefttation  quelconque  ont 
prefté  leur  ferment  & rendu  obeijfance  par  eux 
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ou  par  leurs  Orateurs  ou  légitimés  procureurs  a ici- 
luy /acre  Cocile:&apres  auffi  en  la  diete  de  Mayen- 
ce. La  prétendue  diffolution  de  ce  [acre  Concile  eflât 
défia  décrétée , l'acceptant  font  certaines  modifica- 
tions, ils  ne  firent  aucun  fcrupule  en  ce  qui  regarde 
lapuiffance  d’iccluy  : comme  tl  eïl  contenu  plus  am- 
plement aux  lettres  qui  furent  dreffees  fur  l'acce- 
ptation en  ces  mots ; Tfoits  acceptons  & recelions 
incontinent  cirfans  delay  auec  toute  deuotton  & re- 
tterence  les  fiufidits  Decrets  du  fiacre  Concile  de  *Ba- 
fle  , apportans  prouifion  conuenable  fur  la  corre- 
ftion  & reformation  des  chofies  fufdttes  , les  vns 
(implement , comme  ils  font  couche les  autres 
auec  certaines  formes  modifications  : non  pas 
que  nous  doutions  de  la  puiffance  du  fiacre  fitncile 
qui  les  a fait  semais  à ce  qu’ils  conuiennen^tux  com- 
modités du  temps  & moeurs  de  ladite  nation  d’Al- 
lemagne y comme  il  ejl  remarqué  ci  deffous.  L'V- 
niuerfité  de  Vienne  dit  auffi  au  Confeil  fus  al- 
légué, Que  tout  le  peuple  fihrcflien  ta  AppelUy  le 
fi oncile  légitimement  congregcy&l’a  receu  auec  toute 
•vénération. 

Nos  Roys  de  Frace  ont approuué  tous  ces  trois 
Conciles  de  Confiance, de  Batte  & de  Pife.  Afça- 
Uoir  les  deux  premiers  en  la  Pragmatique  fanélio 
auec  certaines  formes  & modifications , qui  re- 
gardent principalement  les  libertez  de  l’Eglife 
Gallicane , & qui  ne  dérogent  nullement  au  pou- 
uoir  du  Concile  enuers  le  Pape  : veu  que  les  De- 
frets  qui  ont  cfté  faits  pour  ce  regard,  y sôt  nom- 
roemét  inferez  : & le  dernier, enséble  les  deux  fuf- 
dits  par  les  lettres  patétes  du  Roy  Loys  xn.du  1 6. 
Iuini5u.  Et  ores  que  le  Pape  Eugene  mi.fift 
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grande  inftance  enuers  le  Roy  Charles  vu.  pour 
luy  faire  reuoquer  la  Pragmatique  fanftion,  & rc- 
ietter  le  Concile  de  Bafle  depuis  la  tranflation  qui 
enauoit  çftéfàiteà  Ferrare:  il  ne  le  fçeut  pour- 
tant obtenir , ains  fut  refpondu  à fes  Ambafla- 
deurs  , Que  le  Roy  auoit  tenu  le  Concile  de  'Bafle 
pour  Concile:  qu'il  y auoit  enuoyé fes  Ambaffadeurs'. 
que  pfufteurs  bonnes  chofesy  auoyent  elle' ordonnées  _jidtNic^ 
pour  lafoy  & les  mœurs , qutl  appromiott:  çr  qui/uumdt 
rt auoit  iamaU  tenu  celuy  qui  e fl  oit  affemblé  à Fer - 
rare  pour  Concilè.-que  pour  la  Pragmatique fanüion , rtr.  expt-  ’ 
iluouloit  quelle  f u{l  obferuee  & garde  e inuiolable  ttni‘ 
menr.Ceftc  mefme  Pragmatique  fanftiô.qui  n’eft 
autre  chofe  que  la  fubftâcc  des  Conciles  de  Con-  cmfliMîo 
ftace  & de  Bafle  fuft  derechef  côfirmec  par  le  Roy  L,ld,uin 
Loys  xii.  apres  auoir  elchappc  le  naufrage  tous  t» 

Loys  x 1.  enséble  le  fufdit  Côcilc  de  Bafle  par  or- 
donnance  de  1 an  1499.  Depuis  ença  a eite  lait  vn  mio  du 
Concordat  entre  le  Roy  François  & Leon  x.  qui^^J: 
dérogé  à icelle  en  ce  qui  eft  du  Fait  des  Elections,  ’cnftï- 
C6llations,&  autres  enofes  femblablcs , mais  non 
en  ce  qui  concerne  la  puiflance  du  Concile.  Cari.in  cLfii- 
voici  ce  qu’en  dit  le  mefme  Princc;c  eft,  Pue  pour  fa' 

. ».  Mtr 

euiter  de  plus  grands  dangers  qutpourroyent  arriuer  b„iu  u* 
à t aduen  'vr  de  la  reuocation  de  la  Pragmatique , foit 
qttil fuft  obeyà  telle  reuocation , ou  qu'il  ne  fuft  pas  nrfidtr,  ' 
( qui  penne t eftre  cogneus  à tous  ceux  qui  fentet  bien ) 
il  a fait  certains.  Co  cordât  s auec  le  fainEl fîege  Apo- 
ftolique.  Or  en  ces  Concordats  il  n’y  a rien  d’ex- 
pres  ny  pour  la  confirmation  , ny  pour  l’abro- 
gation de  ces  Decrets , concernons  la  puiflance 
du  Concile  : ores  que  ce  foit  la  principale  eau- 
fc  qui  a fufeite  la  naine  des  Papes  contre  cfcftc 
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pauure  Pragmatique.  Et  fi  encores  eft  il  à remar- 
quer que  1 Vniuerfité  de  Paris  a interie&c  appel 
au  futur  Concile  de  tels  Concordats. 
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Réfutation  des  raifons  de  ceux  qui  fouîliennent 
que  le  Pape  cil  pu  le  Concile. 
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L n y apas  faute  de  Papes  qui  ont  tafcHé 
. d'obfcurcir  celle  veritérvoire  qui  lui  ont 


Wj  voulu  faire  perdre  fa  caufe , ou  par  leurs 
procedures  » ou  par  leurs  decrets  & dç 
leurs  Conciltabules,ou  par  les  eferits  de  leurs  Do- 
reurs à louage  , aufqucls  i’ay  ici  à refpondre,mais 
fuccinécement  , d’autant  que  ce  n’eft  proprement 
de  mon  deffein.  Joint  que  ce  que  i’en  ay  ci-deflus 
touche'  peut  fufrire  abondamment.  Ils  attaquent 
principalement  les  Conciles  de  Confiance  & de 
BaOe  , en  telle  forte  toutesfois  qu’ils  n’en  font  pas 
d’accord  entre  eux.  Car  les  vns  difent  qu’il  n’a  pas 
efté  abfolucment  détermine  par  iccux  , que  les 
Conciles  generaux  ayent  purftance  fur  les  Papes: 
ains  feulement  en  vn  cas , c’eft  à fçauoir  lors  quil 
yafchifme  ,&  qu’on  doute  qui  eft  le  vray  Pape, 
Mais  les  termes  des  deux  Decrets  que  nous  auons 
rapporte'  au  precedent  chapitre,  les  réfutent  allez, 
fans  qu’il  foit  befoin  d’en  dire  plus  rie.  Ils  ne  bail- 
lent pas  feulement  puiffance  au  Concile  fur  le  Pa- 
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min  a bien  recogneu  que  ceftc  raifon  eftdebas 
aloy,  veu  que  s’eftant  contente  d’en  faire  men- 
tion & citer  les  auteurs  , pour  luy  il  recourt  à 
d’autres:  mais  qui  ne  font  pas  plus  fortes.  Il  dit 
donc  , pour  le  regard  du  Concile  de  Confiance, 
qu’il  n’eftoit  pas  tel  lors  qu'il  fit  ces  Decrets, qu’il 
peuft  définir  les  queftiôs  de  la  foy  :cntâjt  qu’il  n’e- 
ftoit pas  general  : qu’il  n’y  auoit  que  la  troificfme 
partie  de  l Eglife , afçauoir  les  Prélats  tant  feule- 
ment qui  obeiffoyent  au  Pape  Iean  x x 1 1 1.  & no 
ceux  qui  obeiffoyent  à Grégoire  x 1 1 .&  à Benoift 
xin.  Et  voila  comme  il  veut  eneruer  ce  qu’vn 
Côcile  general  a fait  à caufe  de  l’abfencc  de  quel- 
ques Prélats  (chifmatiques.Par  ceftc  raifon  tout  le 
Concile  feroit  nul,  depuis  le  commencement  iuf- 
ques  à la  conclufion , & non  en  partie , comme  il 
veut.  Car  les  Prélats  qui  recognoifloyent  le  Pape 
Grégoire , n’aflifterent  iamais  en  icelui,  ains  per-  flttkul  in 
fifterent  en  ce  fchifmc  auec  leur  Pape  iufques  à Ia£i*«nw  4; 
fin.  Et  toutesfois  Bellarmin  aduouc  que  ce  Con- 
cile cft  légitime  & approuuc.  Il  en  excepte  feule- 
ment la  feuion  en  laquelle  furent  refolus  ces  De- 
crets par  la  raifon  fuidite.  Il  n’eftoit  pas  tel,  dit  il, 
mil  peuft  faire  ces  refolutions  en  ce  qui  eft  de  la 
oy.  Mais , ie  vous  prie , vn  Concile  compofcde 
de  deux  cents  Peres  lors  qu’il  fit  ces  Decrets , au- 
quel L’Empereur  & plufieurs  autres  Princes  c- 
ftoyent  en  perfonne:  les  Ambalfadeurs  de  tous 
lesRoys  & Princes  Chrcftiens,  excepté  vn  ou 
deuxdes  Procureurs  & Syndiques  de  toutes  les 
natiôs,dc  toutes  les  Vniuerfitez  de  laChreftientc; 
tant  d’autres  perfonnes,  auec  telle  frequéee  qu’en 
ce  cÔmencement  on  y vit  arriucr  joooo.chcuaux, 
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71  Livre  IIII.  de  la  Révision 
ainfi  que  tefmoigne  Naudere.  Ce  Concilc,di-ie> 
au  dire  de  Bellarmin,n’a  peu  rien  ordonner  de  ce 
qui  concerne  la  puilfance  du  Pape  & du  Concile 
pour  l'abfencc  de  quelques  Prélats  fehifmatiques. 
Qu'on  iuge  maintenant  s’il  y peutauoir  rien  de 
ftable  & alleurc  en  fait  de  Conciles.  Or  que  tous 
ceux  que  rtous  auons  dit  fûflcnt  en  la  rclolution 
de  ces  decrets , il  appert  par  le  propre  texte  de  la 
quatriefme  feflion  dont  voici  les  mots  ,Letrétief~ 
me  du  mois  de  <jMars  fut  faite  vne  feffion  generale 
en  ÜEglife  Cathédrale  de  (fonflance , en  laquelle  y 
eut  deux  cens  T ères,  &c.  y fut  auffi  le  Roy  des  Ro- 
mains, auec  l'habit  çf  les  ornemens  apport enans  au 
Roy  des  Romains, près  F office  de  la  rnejfe  le  Car- 
dinal de  Florence  leufl  quelques  conflit  ut  tons  qui 
deuoyent  eftre  obferuees  par  le  Concile, la  teneur  def- 
quelles  e(l  inferee  cy  dejfotu  : lefquelles  leùes  & ap- 
prouves parle  Synode  general, Henry  de  Pire  ^Pro- 
cureur & fyndic  de  la  nation  d Allemagne,requtfl  au 
nom  d'icelle  nation  qu'il  luy  fufl  baillé  extrait  de  ces 
ordonances  (ce  font  les  decrets  fus  alléguez)/*  fem- 
blablefut  requü  par  les  procureurs  &fÿndics  de  tou- 
tes les  nations  du  Roy  des  'Romains, des  V ntuerfitez., 
des  Efludes  <&dcsz/f  mbaffadeurs,cflans  là  mefmes 
prefens  les  tlluflres  Princes  Frédéric  Burgraue , de 
Tforernbcrg,  Rodolphe  Duc  de  S axe, le  CoteMatz,- 
bnrg,le  Cote  Bertod  des  P" rfinsjes  Ambaffadeurs  du 
R oy  deFrâce,d‘ A ngle  terre,  Pologne , N oruege , Çypre, 
auarre,(fr  auffi  le  an  de  V trecomitibus  de  Mil  a, le 
marquis  deM ontftrTat,&pluficurs  autres  nobles  çj* 
reuerends  Peres  en  grande  & notable  multitude . 
Deux  Papes  fchifmatiqufcs  auec  leurs  Prélats  de 
mefrae  farine  auront  ils  plus  dautoritc  que  toute 
* • * ' cefte 
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Dv  Concile  de  Trente.  7$ 
ceftc  grande  afitmblec?  Or  que  ces  Peres  fuflent 
fchifmatiqucs,& par  confequcnt  ceux  qui  cftoyct 
de  leur  cordelle , auant  que  tels  decrets  euflent  c- 
fté  faits  ; il  appert  par  le  tcfmoignage  mefme  de 
Platine, lequel  parlant  du  premier  Concile  de  Pi-  pldtinM  in 
Te,  où  fut  faite  leur  depoiitiô  auât  ccluy  de  Côftâ- 
ccyllspriucret(d[t  il  )par  vn  mutuel  ccfentemet,Çre-  **' 
goire , & Benotjl  de  la  dignité  ‘Pontificale , toutes  les 
natïos  cofentas  à vne  fi  dure  fentcce , excepté  l'Efpa- 
gne  citericurtjc  Roy  d'Efioffe,  '&  le  Q omte  dArma - 
gnac'yui fauonfoyet^Benoifi.Ot  ceftc  depofitiô,en- 
fcmble  tous  les  decrets  de  ce  Concile  de  Pife , fu- 
rent confirmez  par  Alexandre  cinquicfmc  qui  a 
cfte  tenu  pour  Pape  légitimé.  Et  cependant  Bel-  ■ 
larmin  veut  que  ces  deux  Papes  aucc  leurs  Prélats 
faccnt  les  deux  parts  de  FEelife.Car  voici  comme  l^tÜMnd 
il  parle  du  Concile  de  Conltacc:  ll  riefioit  pas  pour  nL  ub.i. 
lors  Concile  general , vett  eyu’tl  n’y  anoit  yue  la  trot-  Def,naf- 
fie  fine  partie  de  l Eglife , afçauoir  les  Prélats  feule-  TJ.  ***' 
ment  y ai  obeifioyent  a Iean.Çarccux  cjui  obetjfoyent 
a Grégoire, & à BenoiïUrefiftoyent  à ce  qui  efloit fait 
parle  Synode. Il  dit  plus:  qu'il  ny  auoit point  de  Pa- 
pe certain  en  t Eglife  ,fans  lequel  les  doutes  en  ta  f»y  ^tüdnik 
ne  peuuentefire  décidé^. Il  ne  recognoift  pas  don-  eMt.' 
ques  Ican  pour  Pape , qui  cftoit  pour  lors  reco- 
gneu  de  tous,&  Ta  toufiours  cfte  îufques  à fa  con- 
damnation. Platine  attefte  qu’il  fut  créé  à Bolon- 
gne  par  le  confentement  de  tous.  C’eft  Iuy  qui  fit  put™*  i0 
la  conuocation  du  Concile  de  Confiance  : c’eft i,4a* 

Iuy  qui  y afïifta  en  quelques  feftions.  Il  n’eftoit 
pas  voirement  en  la  quatriefme  & cinquiefme  où 
furent  faits  ces  decrets,  à caufe  de  fa  fuite.  Mais  il 
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74  Livre  IIII.de  la  Révision 
eftoit  toufiours  Pape  légitime , & le  fuit  iufques 
à fa  dcpofition  & condamnation , laquelle  procé- 
da de  la  mauuaife  vie  , & des  crimes  par  luy  com- 
mis. Comme  aulfi  d’autre  part  ilrccognoilïoitlc 
Concile  pour  légitime.  Car  le  propre  iour  dç 
la  quatriefme  femon  , arriua  l’Archcuefque  de 
RHeims  portant  lettres  de  creance  de  fa  part  : 
l’expofitiô  defquelles  fut,  Que  fort fubit  départ  na- 
ttait efti  pour  peur  ou  crainte  ; mais  à caufe  du  mau - 
nais  air , & quil  offeoit  à' accomplir  tout  ce  quil  a- 
ttott  promis  au  Concilc\&  lors  quon  voulut  procéder 
a fa  condamnation  ,appronua  le  tout , en  adtousîant 
qu'il  fe  conformait  en  toutes  chofes  a toute  ordon- 
nance , deliberation  çfi  détermination  dudtft  facrè 
Concile ; çf  qu'il  ratifioit  le  procès  contre  luy  fait » 
affermant  que  le  Concile  de  Conïlance  ejloit  tref- 
fainü  : qtiil  ne  pouuoit  errer  : qu'il  eïloit  continuattf 
de  celuy  de  T^ife  : & quil  ne  voudroit  tamais  con- 
tredire au  facrè  Concile  de  Confiance.  Mais  quand 
il  n’y  auroit  point  eu  de  Pape  certain,  que  s’en- 
fuit-il pour  cela  ? Que  le  Concile,  dit  Bellarmin, 
ne  pouuoit  rien  délibérer  en  ce  qui  eft  de  la  foy. 
C’eft  toufiours  reuenir  au  lieu  d’où  nous  fom- 
mes  partis  : c’cft  autant  que  dire, Le  Pape  fcul  eft 
plus  que  tout  le  corps  au  Concile.  Il  y a plus 
d’authorite  que  luy.  Le  Concile  n’a  pas  fa  puif- 
fance  immédiatement  de  Chrift.  Mais  voicy  qui 
couppe  tout.  Le  Pape  Martin  cinquicfmc  tenu 
de  tous  pour  légitime  ; recogneu  mcfmes  par 
• Bellarmin  (Dieu  enfoit  loué) a approuucies a- 
étes  de  ce  Concile  en  la  dernicre  fcflion  d’iccluy. 
Bellarmin  recourt  à fes  diftinâions , difant  qu  il 
confirma  feulement  les  decrets  qui  concernent  la  foy* 

- qui 
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tpui  auoyent  eftc  faits  concihariter , c’cft  a dire  (dit- 
il)  en  la.  manière  des  antres  Conciles  : la  chofe  ayant 
eflc  diligemment  examinée.  Et  il  appert  (dit  il)  que 
ce  decret  fuit  fait  parle  Concile  de  Confiance , fans 
aucun  examen . Comment  en  appert-il?  Le 
paflfage  cy  deffus  récite  ne  fait  il  pas  voir  le  con- 
traire? Il  n’eftpas  dit  voircment  qui  y ait  eu  ( 
difputes  ny  controucrfcs  : qu’aucun  s’y  Toit  op- 
pofé  ; qu’il  y ait  eu  de  diuerfes  opinions..  Mais 
en  eft  il  moins  vallablc  pour  auoir  eftc  refolu 
d vn  commun  accord  par  le  nombre  de  deux  c^Cmeititm 
Peres:par  tant  de  Cardinaux  : & par  tant  de  nota-  c<>np**t. 
blés  perfonnes  ; & refolu  par  dcuxfois;&  cndeuxA^+^J* 
diuerfes  feffionsPCc  qui  tefmoigne  alTez,qu  il  a c-yj/„„y  yy; 
fté  meurcment  confulté  & délibéré.  Dail-*-Crj. 
leurs  on  s’eft  contenté  d’inferer  aux  a<ftes  les  de- 
crets & refolutions  , & non  les  difputes.  Par 
exemple  Æneas  Syluius  nous  racôtc  bien  au  long 
detrcfgrandes  & ardues  difputes,  qui  furent  agi- 
tées au  Concile  de  Basic , fur  ce  melmc  fait,  c eft 
à dire  fur  la  puiffancc  du  Concile  enuers  le  Pape, 
pt  cepédant  qui  lira  les  aâes  de  ce  Concile  la,n  y 
trouuera  que  les  (Impies  decrets , fans  qu’il  y foit 
parlé  de  l’examen  qui  en  fut  fait.Quand  lcsLegats 
d’Eugene  furent  arriuez  à Basic,  pour  prefider  au 
Concile, au  lieu  du  Pape, en  vertu  des  lettres  d ice- 
\ay\Jls  ne  furet  pas  incotmet  admis  (dit  1 V niucrfite 
de  Cracouie  ) atns furent  deputefjlcs  plut/çauans 
Do  fleurs  de  tout  le  mode  eft  gr ad  nobrctfui  ayans  re~ 
arche  les  Efcrtptures  & facre\  fanons jdetioy et  deli 
berer,/ices  Prefidens  feroyent  admis  a vne  prejidéce 
coercitiuegr  pleine  £ autorité ^come  ils  la  demadoyet, 
Lefjuels  ayans  demeuré  vn temps  aJfe\notable en 
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cefic  deliberation  furent  d’aduis  e/ne  cefie  prefidettcê 
coërcttiue  ne  leur  deuoit  eftre  accordée.  Et  [affaire  ** 
t fiant  puis  apres  rnù  en  deliberation , ilfufi  conclud 
fuinant  leur  aduis.Ox  Iifez  la  feffion  1 7. de  ce  Con-  ^ 

cilc , vous  n'y  trouucrez  que  la  fimple  refolution,  * 

fans  qu’il  foit  rie  dit  de  tout  ce  que  deflus.Croyos  fl 

audi  que  ce  Concile  de  Confiance, qui  eftoit  coin 
pofe  des  plus  doftes  Théologiens  & IurifconfuK.  ^ 
tes , qui  viuoyent  pour  lors,  n’a  pas  pafïe  ces  deux 
decrets  fans  les  auoir  bien  digerçz , veu  mcfmcs, 
cjuejpour  la  fécondé  fois  la  matière  a cité  remile  11 
à la  foule.Bellarrrfin  leur  fait  tort  de  croire  autre- 
ment.  Et  nous  ne  luy  ferons  point  de  tort, de  re- 
torquer  fon  interprétation  contre  luy  & fonCon-. 
cilc  de  T rente  -,  & de  reic<5ter  tous  les  Canons  & jW 
decrets  d’iceluy, comme  n’ayât  pas  elle  fàitsCon- 
ciliariter.  Car  il  n’en  appert  tant  foit  peu  par  les 

aâes.  Au  contraire  nous  auons  monftré  par  plu- 
fieurs  tefmoignages , que  ces  bons  Pères  ne  fai-  ’ Mi 
foyent  qu’auallcr  la  bouillie,  qui  leur  eftoit?  enuo-  fy, 

yee  de  Rome.  Mais  il  cllj  admirable  en  fes  inter-  5? 

pretations,  quand  par  ce  mot  de  Conciliariter,il  iffyt: 
veut  exempter  ces  decrets  de  l’approbation  du  ' i 
Pape  Martin.  Ce  mot  à bon  entendeur, ne  veut  ' 

dire  que  SynodaIiter,c’eft  à dire  en  aflemblee  Sy-  àl 
siodale.  Or  eft-il,  que  ces  decrets  ont  efté  faits  en 
pleine  alïemblee,&  en  deux  diuerfes  feffions.Qui  ' 
a il  rien  plus  à dire  ? Mais  ie  prie  vn  chacun  de  re-  qi 
marquer  cecytc’cftjQue  leConcilc  dcConftanct,  ^ 
n’eftoit  anciennement  mis  en  doute  & côtrouer-  !$ 

^ P our  ce  regard , ainlî  qu’il  appert  par  les  lieux  t#î 

luc  nous  auons  rapporté  au  precedent  chapitre 
es  Aduis  & Conféils  des  Vniucrfitez  d’Allema-  fd 
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gne,  & de  Polongnc , qui  tiennent  le  Concile  de 
Côflance  pour  indubitable,  & argumentât  d’icc -}<#&&. 
luy  comme  d’vne  authorité  receue  & non  repro- 
chable.  Le  Pape  Martin  l’a  aflez  approuué',  quand 
il  a iuré  à Ton  couronnement,  De  croire  & tenir  U 
fainfte  foy  Catholique , félon  les  T radinons  des  A- 
foflres  & des fainiïs  Conciles  generaux  : Quand  en 
vertu  du  decret  du  mefmcConcilc  de  Confiance, 
il  a.  fiiit  la  conuocation  de  celuy  de  Bafle  : veu  eww 
que  ce  decret  baille  vn  caudTon  au  Pape,&le 
met  au  Concile,  en  luy  preferiuant  vne  loy , pour  ù» 
la  conuocation  des  Conciles  : en  luy  limitant  le^J^"#* 
temps  & la  forme  de  la  conuocation:  & le  tout  a- 
uec  l’approbation  du  Synode  : en  luy  oflant  la  fa- 
culté de  prolonger  la  conuocation.  Ioinét  que  ce  conôUum 
Synode  de  Bafle  a approuué  en  tout  & par  tout 
celuy  de  Confiance,  & en  fpecial  les  decrets  dont  }j. 
efl  queflion.  Nous  adiouflons  que  le  Pape  Félix  a 
fait  la  mefrne  approbation  en  termes  du  tout  ex- 
près , & en  recitant  de  mot  à mot  le  premier  de- 
cret d’iceluv  Concile, contenant  fa  puiflance  fur  le 
Pape  ; ainn  qu’il  appert  par  ce  qui  en  a cflé  dit  au 
precedent  cnapitre.Mais  Bellarmin  le  nous  reuo- 
que  en  doute  , & dit  qu’il  n’efl  pas  approuué  en  ) 
ccla.Il  a cflé  (dit  il)  légitimement  commccé,mais 
illegitimemct  terminé.Nous  aucontraire  difons, 
qu’il  a aufli  cflé  légitimement  continué  de  fini: 

& le  vérifions  par  l’approbation  de  trois  Papes: 
afçauoir  d’Eugene  4.Premierement  en  ce  que  fon 
Légat  y eftoit,afçauoir  leCardinal  Iulian,lors  que  T 
ces  Decrets  de  la  puiflance  du  Concile  fur  le  Pape  stp.c 
ont  eflé  faits  auec  plein  pouuoir  de  la  part  du  Pa-  ctisiÀfii, 
pc.En  fécond  lieu  par  vne  fiehne  Bulle  qui  efl  das 
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Srf^se-  jçs  a$;es  d’iceluy  Concile  en  lafeiziefme  feflîon* 
c^.  Bafi.  £n  vojCy  les  propres  mots:  Nous  décernons  & de-> 
clairons  ledit general  Confilc  de  Bajle , auoir  efté  & 
eflre  légitimement  continué  depuis  le  temps  qu’il  a c- 
fté  commencé  : & quil  a toujours  eu  fume  : & quil 
doit  eftre  continue  & pourfumy  pour  les  chofes  fufdi- 
tes  çr  appartenantes  à icelles,  tout  de  rnefmes  cjue  fi 
aucune  dijfolntton  n'en  auoit  efté  faite.  Par  ces  mot9 
, de  chofes  fuj 'dites  , il  entend  la  reformatiô  du  cKef 

& des  membres , & antres  auparauant  fperifiees. 
Platine  le  tefmoigne  aufli  en  la  vie,  u commen- 

cement de  fin  Pontificat  ( dit  il  ) fie  conduifavt  pat 
mauuais  confiai  s A mit  en  confufton  toutes  chofes  di- 
urnes & humaines. Car  il  incita  aux  armes  le  peuple 
Romain:  & donna  autorité  au  Concile  de  Bafle  eau  fie 
d'infinis  maux , en  approuuat  les  decrets  d'icelui  par 
fies  lettres  Apoftoliques . Ce  tefmoignage  ne  peut 
. eftre  reproché  comme  prouenant  dVnhiftorien 

paflioné  pour  Eugene.  Naudere  rend  vn  mefmc 
tefmoignage.  Eugene  (dit- il)  tafehoit  de  transférer 
nmcImu  ie  Coctle  de  Bafle  aBologne.Mais P Empereur  tfrler 
autres  Princes  les  Prélats  qui  eftoyent  pour  lors  £ 
Bafle, non feulemet  ne  luy  obéirent  pas, mais  qui  plus 
eft  P admonefteret  par  deux  & trois  fois,  de  s' en  venir 
auec  fis  Cardinaux  à Bafle , lieu  propre  & chotfi 
par  le  Pape  Martin . Autrement  qu'ils  proesde- 
royent  contre  luy  comme  preuaricateur  çrcontumax* 
fiuçene  meupar  leurs paroÜes,confirma  le  Cocile  de 
Bafle  parfis  lettres  Apostoliques, donnant  à vn  cha 
cnn  licence  dty  aller.  Les  Légats  par  luy  enuoyez 
pour  y prefider  ayans  eftéreceusen  grande  fo- 


Stjr.17.cw  lennité  en  la  prefcnce  de  l’Empereur  Sigif. 
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mond  qui  y affiftoit  auec  fes  habits  Impériaux, 


& quelques  autres  Princes:  en  lafeflion  luy  uante. 
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les  fufdits  decrets  concernans  l’autorité  du  Con-^  jg  ^ 
cile  fur  le  Pape  furent  renouucllez  î voire  lors  17*  cùtO, 
de  leur  réception  & incorporation  ils  iurerent 
de  defendre  & maintenir,  les  fufdits  Decrets.  Et 
encor  ne  leur  fut  il  pas  baillé  vne  prcfidence  coer- 
citiue , ains  foubmife  au  Concile  : comme  il  ap  - 
pert  par  ces  Decrets.  A quoy  il  cft  adioullé 
par  rVniuerfité  de  Cracouie  au  Confcil  fuf-men- 
tionné , que  ni  les  Légats , ni  aucun  autre  peur 
le  'Pape -,  ni  luy  mefmes  ne  s’en  font  plaints.  Le 
fécond  Pape  eft  Félix  cinquième  , qui  fut  lé- 
gitimement créé  par  le  Concile  de  Confiance  * 
auec  grande  folcmnité  > & qui  renonça  au  Papat 
quelques  années  apres  pour  le  bien  de  la  paix.Ce- 
ftui  ci  déclara  lors  de  fa  renôciation»qu’il  approu- 
uoitle  Decret  du  Concile  de  Confiance  concer- 
nant l’autorité  du  Concile  fur  le  Pape, en  le  recitât 
tout  entier  dâs  l’aéie  qui  en  fiift  drefle.  Et  par  cô- 
fequent  celuy  de  Bafle  qui  contient  la  mefme  cho- 
fe.  Nous  auons  rapporté  le  lieu, entier  au  preccdét 
chapitre.Lc  troifieime  eftNicolas  cinquiefmc,qui 
a confirme  & autorifé  en  termes  generaux  tous 
te  chacuns  les  aâes  du  Concile  de  Bafie , & pa- 
reillement tout  ce  qui  auoit  efté  fait  par  Félix 
cinquiefme.  Bellarmin  le  nie , en  reftraignant 
cefie  confirmation  à ce  que  le  Concile  auoit  Ext*t  in 
ordonné  pour  le  regard  des  bénéfices  & ccn-  ^“f*”*** 
furcs  Ecclefiaftiques.  Mais  il  n’a  pas  prins  garde  à vîfLïm  , 
cefie  claufe  generalle  qui  eft  dans  la  Bulle  : Tfotu 
approuuons, ratifions  & cofirmons  tous  & chacuns  les 
fatts  -tgeftes , concevions,  dons , induits , difpofitions , 
ordonnances  ( bien  quelles  foyent  plus  grandes  & 
plus  graues  » ou  de  quelconque  autre  nature  que 
les  precedentes  , £r  quelles  requièrent  Jpeciale 
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déclaration,  que  vous  voulons  eïlrc  tenues  pour  ex- 
primées) qui  ont  eïté  faites  tant  par  ceux  qui  ont  0- 
bey  à iceluy  Concile  de  Bafle , & ® A rnedee  appelle 
en  fin  obédience  Félix  cinquiefme:  que  par  ceux  qui 
ont  demeuré  ajfemble'ffdui  le  nom  de  Concile  gene- 
ral,aux  villes  de  Bafle, & de  Laufitme,  Aufli  lors 
qu’il  fuft  reccu  & approuué  Pape  par  le  Concile 
dcLaufannc  , il  auoit  délia  fait  dcmonftration 
d’eftre  en  ccfte  volonté,  de  rccognoiftrcl’autho- 
ritedu  Concile  par  dclfusluy,  & d’approuuer  fes 
decrets-, comme  il  eft  dit  en  l’aétc  de  fa  confirma- 
tion , dont  nous  auons  extraiât  le  paflage  au  pre- 
HtUarm.  cèdent  chapitre.  Bellarmin  fait  finalement  bou- 
in.i.de  Et  cjicr  j‘c  l’authorité  des  Papes  & Conciles,  qui  ont 
t*p.  17.^  condamné  ceftuy  de  Bafle.il  met  Eugene  le  pre- 
mier , qui  vient  tout  prefentement  de  confirmer 
les  decrets  dont  eft  queftion , & tout  ce  qui  auoit 
efté  fait  au  Concile  de  Balle , iufques  à la  leffion 
feizicfme  : qui  vient  d’y  enuoyer  fes  Légats,  pour 
y prefider , comme  ils  ont  fait, en  confirmant  de- 
rechef ces  m dînes  decrets.il  ioinét  à Eugene  fon 
Concile  de  Ferrarc , en  difant  qu’il  lut  tenu  en 
mefmc  temps  que  celuy  dé  Basle , & qu’il  y auoit 
plus  grand  nombre  d’Euefqucs  : que  l’Empereur 
de  Grèce  y cftoit  en  perlonne , auec  plufieurs  E- 
uefques  de  la  mefme  nation;  & le  Légat  de  ltm- 
pcrcur  d'Allemagne:  que  le  Pape  y pi  efidoit.  le 
luy  accordcray  tout  cela,  mais  aum  faut  il  qu’il 
cognoifl’c  n y auoir  rien  de  gaigne  pour  luy  en  la 
queftion  où  nous  fommes.  D’autant  que  le  Con- 
pifSr--  c^c  Florence  ou  Ferrare.ne  commença  qtf’eii 

eiiij  FUrî-  l’annee  i438.auquel  temps,  voire  long  temps  au- 
parauant , les  decrets  du  Concile  de  Basic , dont 
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I)v  CoNciLt  de  Trente.  8i 
nous  parlons,  auoyent  efté  faits , afçauoir  en  l’an- 
née 1431.  Et  partant  quand  il  y pourroit  auoir 
doute  pour  les  derniers  a&cs  d’iccluy , il  n'y  en 
fauroit  auoir  fur  les  premiers.  Il  dit  que  toute  l'E- 
glife  a reprouué  ce  que  le  Concile  de  Bnflc  auoit 
ordonne  de  l’autorité  du  Concile  furie  Pape,  en 
ce  que  nonobftantla  depofition  d’Eugenc  faite 
par  ce  Concile , elle  l’a  toufiours  tenu  pour  vray 
Pape.  La  vérité  eft  telle, qu’Eugcne  fuit  tenu  pour 
Pape  par  quelques  Princes  & nations  en  petit 
nombre  apres  £1  depofition:  mais  la  confcqucncc 
eft  fauffe,  Que  pour  cela  l’Eglife  aye  reprouué  les 
Decrets  de  1 autorité  du  Concile  lurlc  Pape.  Car 
plusieurs  approuuoycnt  rvn,qui  eftoyent  defplai- 
fens  de  l’autre , pour  laffcdion  particulière  qu’ils 
auoyent  à Eugene.  Et  de  fait  le  Roy  Charles  vii. 
déclara  en  propres  termes,  Quibtenoit  le  Concile £ 4"""' 
de  Bafepour  vray  Concile  : <juil Hanoi t iamaisap- 
prouuc  celuy  de F en  are',  que pour laaepofitton d' Eu- 
gène & eleRton  de  Félix , Une  les  auoit  iamaus  Ap- 
prouve s, ny  ne  les  approuuoit  encor  es.  L’Eucfquc 
de  Panorme  dit , Que  tous  les  ^mbajfadeurs  de 
l'Empereur , des%oys  & grinces  qui  eïloyent  au 
parafant  au  Concile  de  Bajle , demeurèrent  la  mef- 
me s, nommant  la  prétendue  tranjlation  faite  a Feu 
rare.  Et  qui pitu  *fl(dit-il)/e  Roy  de  Frarke  defen-  vjdt 
dit  exprejfement  fout  grandes  peines , qü  aucun  de  cltrttm  gt - 
fes fubiets  n'alla/l  a F en are  pour  celebrer  le  S.focile 
Oecuménique , recognoijfant  toufiours  le  Concile ge  — uiM  in  Ci- 
rteral de  Bajle. Ceftautheur  eft  irréprochable,  veu 
qu’il  fut  enuoyé  au  Concile  de  Bafle  par  Eugene  rmtdn,  m 
pour  faire  cefler  ce  Cécile;  en  telle  forte, que  pour  £^3* 
le  fauorifer  il  y difputa  contre  fa  confciencc , en  fit. 
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fouftenant  de  faufles  opinions,  que  depuis  il  a re- 
traite par  Tes  eferits.  Et  pour  mieux  mire  appa- 
roir que  la  prétendue  réprobation  du  Concile  de 
Balle  ne  concerne  que  la  depofition  d’Eugenc 
tant  feulement, & que  pour  tout  le  furplus  il  a efté 
reccu;  nous  rapporterons  icyles  propres  mots 
d vne  proteftation  qui  fut  faite  par  le  Roy  Char- 
les vi.  Le  7 \oy  protejle  comme  Prince  trefehrefieny 
fumant  les  traces  de  fes  predecejfeurs , quil  veut  o- 
beir  a ÎEglife  deuement  çr  légitimement  affemblee • 
^filais  d’autant  que  plufieurs  bons  çr grattes  per fon- 
nages  douta  fila fujpenfion  & priuation  ( d’Ev.gene  ) 
& (eleüion(  de  Félix  J faite  à B a fie  font  bien  & ca- 
Fafdeuius  nom<jtie?nent  faites  & celebrees:  cr  qu'il  y a doute  yfi 
TCrZt.  ce  Fie  aJfembleeylors  que  ces  chofes  ont  eFlc faites , re- 
fJùt'n  i ^'fptefentoit fufpfaintnent  l’Eg/tfe  vniuerfelle  pour pro- 
M/puUnu  cédera  fi  grands  a El  es  & fi  irnportans'.lc  Roy  perfiFle 
Cintrât.  ^ fctniure  en  l’obeiffance  d’Eugene , en  laquelle  il 
fÎuUul:-  eFl  à prefent.  Celte  proteftation  fut  faite  le  z.  de 
ptuinchri  Septembre  1440.  & fc  trouuc  imprimée  auec  vne 
ifnfit.fub  harangue  de  Maiftre  Iean  Gerfon.  Et  tous  les  hi- 
*”nj  14,1.  ftoriens  qui  ont  eferit  de  ce  Concile , louent  fort 
tih?Zf*r  Ie  commencement  & n'y  trouuent  à redire , mef- 
p 1 émît  1. fui  ,ncs  cn  cc  qUi  concerne  la  reformation  du  chef  & 
«™.i4j8.  ^ membres.  Et  pour  la  fin  ilsdifent  quelle  fut 
honteufe.  Bellarmin  dit  en  outre  que  les  Pères  du 
Côcile  de  Balle  fe  foubmirent  en  fin  au  Pape  Ni- 
colas v.  enfemblc  le  Pape  Félix,  qu’ils auoyent 
créé, qui  céda  à Nicolas  fuccefleur  d’Éugene.  No* 
refpondons  que  pour  la  paix  de  l’Eglife,  Félix  re- 
nonça au  Papat  & céda  à Nicolas , ainfi  que  porte 
Faite  de  la  Scftion  : Que  Nicolas  fut  de  nouueau 
* créé  Pape  par  le  Concile  de  Laufanne,qui  n’eftoit 

autre 
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autre  chofe  que  celuy  de  Bafle  : & que  ce  mefmc 
Pape  a confirmé  les  aétes  du  Concile  de  Bafle.Or 
en  l’aéte  de  fa  création  il  y a entre  autres  chofes: 

Pîous  aurions  déclaré  que  la  paix  e flou  ncceffaircy 
Vaut  bonté  toutesfois  de  l'Egltfe  demeurant  entière , 
fuiuant  la  définition  du  facrofainU  Concile  de  Con- 
fiance^ âpre  s le  fainü  Synode  légitimement  affern- 
bléyreprefentant  l'Egltfe  vniuerfelle , parvne  meure 
& concorde  deliberation ,4  eleu  pour  Souuerain  Pon~ 
ttfe  le  trefaimé fils  de  t'Eghfe  T bornas , le  nommant 
par  le  nom  qu'il  efl  appelle  a prefent  Flicolas  cin- 
quiefme.  Cela  fut  fait  en  l'annce  1449.  Il  eft  dit  au 
mefme  aéte  que  les  Roys  de  France>  d’Angleter- 
re , de  Sicile , & le  Daulphin  aidèrent  fort  à ceftc 
vnion.  Il  nous  oppofe  aulfi  le  Pape  Leon  x . & le 
Concile  de  Latran  qui  fut  continué  & paracheué 
fousluy,  apres  auoir  efté  commencé  par  Iules  1 1. 

Pour  bic  iuger  de  la  validité  de  ceCôcile,il  en  faut 
fçauoir  lacaufeparle  récit  d’Onuphrius  tefmoin^^ 
irréprochable:  Les  François  ( dit-il)  eflcueyjparle «t'TUtm. 
bon  fuccésde  leurs  affaires  citent  le  Pape  Iules fe~ln  lut,°  “ 
cond  au  Concile  qui  deuoit  eflre  tenu  a Pife  au  pre- 
mier de  Septembre , ainfi  qu'il  auoit  efté  conuenu  en- 
tre eux,tfr  l'Empereur  & les  Cardinaux  > qui  s'e- 
ftoyent  rerirez,  dauec  le  Pape:  lequel  ayant  mis  peine 
de  faire  la  paix  auecle  Roy  de  France  Loysxn.  a 
condition  de  recouurer  B 0 longue , & de  congédier  ce 
Concile  de  Ptfe  : voyant  qu'il  esioit  infolent  apres  la 
vifloire > & quobfitneementilny  vouloit  entendre  y 
parleconfeil  d'Antoine  de  <jMonté , il  conuoquea 
Rome  le  Concile  general  de  Latrdy  pour  ofler  le  Con- 
ciliabule de  ‘Ptfe.  Et  outre  plus  il  excommunie  le 
Roy  de  France  > les  Florentins  qui  auoyent  receu  /f 
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Concile  dans  la  ville  de  Pife  > & tous  ceux  y ut  y e- 
Jloyent  ajfernblez.,11  priue  de  toutes  dignité^ 'Jgr  hon- 
neurs ctncj  Qardinaux  cjut  auoyent  elle'  autheurs  de 
ce  Conctle.  Iltafchede  diminuer  lauthorité  de  ce 
Concile  en  reprefentant  le  petit  nombre  des  Car- 
dinaux,en  l’amoindrifTant  mefmes  contre  la  véri- 
té. Car  par  les  aftes  d’iceluy  il  appert  qu’il  y en  a- 
uoit  cinq  autres  outre  ceux  dôt  il  recite  les  noms. 

' L’auteur  du  Dialogue  faiét  fur  la  mort  de  Iules  en 
met  iufques  à neut  : NeufQardinaux(àit  Iules  qui 
parle)/?  retirèrent  demoy,  me  dénoncent  le  Concile9 
rntn uttent  d’y  venir ,me prient  d'y  prefider.-ne  le  pou- 
uans  obtenir  ils  le  conuoquent  & y appellent  tout  le 
monde  aue  c P autorité  de  Maximiltan , comme  Em- 
pereur,dr  de  Loys  i z.Roy  de  France.  Mais  qu’il  lace 
le  nombre  fi  petit  qu’il  voudra,  il  doit  iuffire  à 
nous  autres  François, voire  à tous  vrais  Chreftics, 
que  ce  venerable  Concile  de  Latran  n’a  efté  con- 
uoqué  pour  aucun  zelc  de  religion, ains  feulement 
pour  rompre  celuy  de  Pife , & pour  empefeher  la- 
reformation  qu’on  vouloit  faire  au  chef  & aux 
membres.  Mais  il  faut  môftrer  tout  à fkiét  la  vali- 
dité de  celui  de  Pife , & la  nullité  de  celui  de  La- 
tran,à l’honneur  de  nos  Roys  & à la  honte  des  Pa- 
pes. On  auoit  foufpiré  long  temps  apres  cefte  rc- 
formation  tant  dcfirce  au  chef  & aux  membres. . 
Plufieurs  Conciles  auoyent  efté  tenus  à ces  fins, 
mais  toufiours  en  vain  par  les  fubtilitez  des  Papes, 
le  ne  veux  rien  dire  que  fous  bonne  caution:  c’eft 
ainfi  qu’il  en  faut  vfer  pour  le-  iourd’huy.  Oyez 
donques  ce  que  portent  les  mémoires  baillées 
par  les  Cardinaux  qui  fâifoyent  la  conuocation 
du  Concile  de  Pife  au  do&cur  Icau-Baptifte  de 
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Theodoric.  & à François  dcTreio  par  eux  en- 
uoyez  à Rome.  N'y  ayant  eu{  djfcnt  ils  ) aucuns 
Conciles  generaux  depuis  tant  d années,  & fi  toute f- 
fois  quelques  vns  ont  efié  ajfemble\j>  comme  nous 
trouuons  qu’il  y en  a eu  cinq  depuis  cent  ans  en  ça\ 
À fçauoir  celui  de  Ptfe , de  Confiance , de  Siene , de 
*Bafle  i&de  Florence , VEglife  n'a  pourtant  efié  re- 
formée effetfuc  Ile  ment  a caufe  des  empefehemens  & 
cauillations  qu'on  y a apporté’ (^cependant  le  champ 
du  Seigneur  s'efi  tellement  remplt  de  ronces  & efpi- 
nes  qu'il  le faut  necejfairement  repurger  par  le  moyen 
étvn  Concile.  C’eft  auljfi  à ccftc  occafion  qu’il  auoit 
efté  fainétement  ordonné  par  les  Conciles  de 
Conftance  & de  Bafle , que  les  Synodes  fc  tien- 
droyent  de  dix  en  dix  ans:mais  cela  ayant  efté  né- 
gligé par  les  Papes  depuis  celuy  de  Laufanne  8c 
de  Florence , en  fin  le  fiege  fe  trouuant  vacquanc 
en  l’annee  1503.ICS  Cardinaux  auant  que  procéder 
à nouuellc  creatiô, s’obligent  par  ferment  que  ce- 
luy d’entr*eux  à qui  l’cleétion  efeherra , fera  tenu 
dans  deux  ans  apres , de  conuoquer  le  Concile,  8c 
en  dreflfent  vn  formulaire  dont  l’infcription  cft 
tell C'.Les  chofes  fouferites  font  les  chapitres  publics , 
ordonner,  entre  le  fouuerain  *Ponttfe  qui  fera , & les 
reuerendiffimes  Cardinaux  vnanimement  & dvtt 
commun  accord  pour  la  defenfe  de  la  liberté  de  la 
foy  & la  reformation  de  ÎEgltfe  au  chef  & aux  mem- 
bres. Apres  fuit  le  texte,  N oui  tous  & vn  chacun 
des  Cardinaux  de  la  fainÜe  Eglife  Romaine  finis 
eferits  itérons  & vouons  a Dieu  tout  puijfant,  aux 
fainftsApoftres  Pierre  & Paul‘,& promettons  à tous 
les  fainÙs  de  la  fainEle  Eglife  : Que  fi  aucun  de 
nous  efiejleu  pour  Pape  » incontinent  apres  la  ce- 

F iij 
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lebratton  de  fin  eleUion  iurera  & vouera  purement  fa 
auec  toute  J implicite  & bonne  foy , de  garder  çr  faire  M* 

garder  & accomplir  effectue llement  tous  & chacune  «i 

les  Chapitres  fom  e fer  us , 0 défaire  requérir  tous  fa 

\ notaires  d en  expedier  de  bulles  publiques.  fa 

En  premier  heu  tarera  0 promettra  quaduenat  le  1*1 

cas  de  necejfité  de  fùbuemr  aux  fidèles  Chrefites  0c.  W 

Il  y a cncores  quelques  autres  chapitres , & puis  il  * 
eft  dit:  lte,d  autant  qutl  importe  grandemet  de  con-  si 

uoquer  promptement  vu  Concile  general  pour  la  paix 
des  Chre(ltens,pour  la  reformait  on  de  t Eglij e,pour  le  fi 

retrachernent  de  beaucoup  d'exaEhons,0 pour  tex-  Ci 

peduion  tnefmes  contre  les  infidèles:  tl promettra,iu-  #i, 
rera,&  vouera  de  le  conuoqucr  dans  deux  ans  apres  -il 
fa  création , C7*  de  le  commencer  auec  cjfeEl  en  heu  li-  ' *i 

ire  0 ajfeurc  , qui fera  déterminé  par  luy  0 par  les  ai 

deux  parties  des  fetgneurs  reuerendifitmes  Cardi-  W 
riaux, par  hulottes.  pj 

à 

V ceu  & ferment  fait  par  les  Cardinaux  fia 

furies  chofes fufdites.  dt 

Tfotu  tous  fjr  vn  chacun  des  Cardinaux  de  la  S.  S 
Eghfe  Romaine  af[emble\k  Rome  au  T alan  Apo- 
fioltqtie  pour  l'eleEltcn  du  futur 'Tape  de  Rome,  con- 
firmans  les  fuf dits  chapitres  ordone  feutre  nous  auec 
vmon  0 concorde  pour  la  defenfe  de  la  foy  Catholi - in 

que,  delà  liberté  h cclefiaSUque , reformation  de  T S-  le 

ghfe  au  chef 0 aux  membres , 0 pour  le  lien  d e ch  a-  a 

rue  0 de  paix  entre  le  Souuerain  rPontife  0 fesfre-  g 

res  CArdinaux  de  la  S.  Eghfe  Romaine  ; vouons  à 
Dieu,  a laolorieufe  vierge  M arte  fa  mere , aux  heu-  \ 

reux  Aposlres  ,0  a t oute  la  cour  celcïle , en  iurant  , 

furies 
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fur  les  fainüs  Euangtles  corporellement  touche 7, 
& tvn  a P autre , & auffi  aux  notaires  publics  fouf- 
crits , comme  perfonnes  légitimés  jhpulans  au  nom 
de  la  fainÜe rnere  Eglife  & de  noftre  facr'e  college , 
& de  tous  autres  qui  y ont  inter  eîl\  Que  quiconque 
d'entre  nous  fera  tien  Pape , gardera  accomplira 
toutes  & chacunes  les  chofes  contenues  auxdtts  Cha- 
pitres , cejfanttout  do l-,  fraude  & r/iachmation , çj* 
fans  vfer  d'aucune  exception : qùil  ne  cotre  mander  a 
a aucun  d' icenx  directement  ou  îndiretlcment , pu- 
bliquement ou  occultement:quil  confirmera  apres  fort 
eleüion  oit  anant  la  publication-,toutes  les  choftsfuf- 
dttes , & les  approuuera  en  forme  authentique , & en 
fera  de  nouueauvne  pure  promejfe , me  fine  par for- 
me de  contrat  crc.  Il  y a cncores  quelques  autres 
claufes  pour  l’aftraindre  d’auantage , qu’il  n'cft 
befoin  de  réciter.  S’cftans  tous  liez  & attachez 
par  ce  vœu  & ferment  folennel  -,  Iules  fécond  cft 
efleu  Pape  > eftant  vn  de  ceux  qui  auoit  fi  fain- 
âement  iuré  : lequel  pour  fatisfairc  à ce  qui  auoit 
efte  promis.fâit  fon  ferment  Papal  en  ccfte  forte: 

Soufcription  > vœu  & ferment  du  Pape  Iules 
n.fur  les  chofes  precedentes. 

cJP-Ioy  Iules  Pape  11.  efleu  a la  dignité  de  Sou - 
uerain  pontife , promets , turc  drfaù  vœu  de  gar- 
der & accomplir  toutes  les  chofes  precedentes  & 
vnt  chacune  d'icelles  en  tout  & par  tout  purement , 
fimplement , de  bonne  foyy  re  ale  ment  & en  cffeiï\ 
fous  peine  de  panure  fa  d' an at  berne , defqnels  ie  ne 
rnabfoudray  moymefmes-jti  ne  comettray  l'abfolution 
à autruy.Ainfi  ni  aide  Dieu  faits  S.Euangiles.  Tout 
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cela  fut  fait  en  l’année  1503.  Or  Iules  fe  foucia  fî 
peu  de  ces  deux  fermens  ft  folenncllcment  iurez, 
que  non  feulement  il  laifla  pafier  les  deux  ans, 
mais  encores  autres  fix  ou  fept  par  dcfïus,fans  fc 
mettre  beaucoup  en  peine  d’accomplir  fon  voeu, 
Dcquoi  l’Empereur  Maxitnilian , le  Roy  Loys  12. 
vn  nombre  de  Cardinaux  & pluficurs  autres  per- 
fonnes  eftans  mal  édifiez, mefmcs  que  Iules  refen- 
tant  pluftoft  fon  Empereur  que  fon  Pape,  s’occu-r 
poit  de  faire  la  guerre , délibèrent  d’y  pouruoir, 
& aces  fins , ces  Cardinaux  fur  larcquifition  qui 
leur  en  fut  faite  par  ces  deux  Princes, conuoque- 
rent  le  Concile  general  à Pife  en  defaut  du  Pape, 
en  l'année  1511.  Quoy  voyant  le  Pape, il  conuoqua 
le  fien  à Rome  pour  faire  cfuanouyr  ceftui-ci, 
comme  nous  a ditOnuphrius.  L’vndonques  cft 
conuoquc  pour  caufe  légitime , l’autre  à vnc  trefi- 
mauutufe  fin. Ce  n’eft  pas  tout. Le  Concile  de  Pifc 
déféra  tant  au  Pape  Iules , que  Ie-voyant  en  cefte 
volonté  détenir  vn  Concile,lepriadele  mettre 
en  quelque  ville  libre  & de  feur  accès , & moyen- 
nant ce  fit  offre  d’y  aller.  Car  il  faut  noter  en  paf- 
fant  que  c’efioit  ici  vn  Iules  Ccfar  qui  faifoit  brui- 
re fes  armes  par  toute  l’Italie , mcfmes  contre  les 
Gaulois,nuffi  bien\pic  le  precedent , dont  il  por- 
toitle  nom  : voire  ils  en  vindrent  iufques  là,  de  le 
prier,  de  choifir  vne  de  dix  villes  libres  qu’ils 
îiommcroycnt  en  diuerfes  prouinccs:  ou  bien 
d’en  nommer  autant  en  Italie  , qui  ne  fùficnt 
pas  fous  fa  iuriididhon  temporelle,  ou  fous  cel- 
le des  Vénitiens,  dont  on  s’accorderoit  d’vne: 
<t/f  fin  (difent-ils , ) juil fait  notoire  à vn  chacü  que 
lefainü  Synode  va  en  toutes  chofcs  auec  benignitcy 

humilité 
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humilité  & paix  , er  gu  il  ne  dente  pas  la  reuerence 
de  tic  cïlimé  vous  dcuoir  enuoyerfes  Orateurs  auec 
mandement  exprès  & puijfancc  spéciale  t'que  les  vil 
les  foufcriptes  font  offertes  à fa  Jatnfleté  au  nom  du 
fynode,qui font  prefque  doutes  tmpertalesyafçauotr  en 
Italie ÿ ércelft urin^Cafal  de  Motferrat  &V eronei 
hors  d Italie yGeneue,  ConftanccyBefançon , çfUetz.y 
jiuignon,Lyoypour  choifir  celle  gu  il  luy  plaira: apres 
lequel  clooü  le  Jynode  s'y  tranjportera , &c.  Que  fi  fa 
fatnElete  efltme  ne  deuotr  accepter  aucu  de  ces  lieux , 
pour  plus  grande  euidence  de  la  bonne  intention  du 
fyrtodey& pour  plus  clairement  faire  apparoir  fa  re- 
uerence entiers  le  Pape , il  eft  latffé  à fon  pouuotr  de 
nommer  autât  de  villes  ] mperiailes,en  Italic^ui  ne 
fôyentde  fa  temporalité , ni  fous  la  tunfdiBion  des 
F enitiens-y&c.hes  Orateurs  du  Synode  ayansen- 
uoyé  de  Florence  à Rome  vn  melfagerpour  a- 
uoirfaufconduit  du  Pape , n'eurent  pas  cnuic  de 
palier  plus  outre  à caufc  du  mauuais  traitement, 
iniuresj&batteries  qui  furent  faites  à leur  enuoye» 
qui  fut  contraint  pour  crainte  de  prifon  ou  de 
mortjdes’cn  retourner  fans  rien  faire, dont  en  fuft 
fait  atc  & inftrument  qui  eft  parmi  ceux  du  mef- 
me  Concile.  Dequoi  aduerti  le  Synode,  print  re- 
folution  d’attendre  cncores  trente  iours  pour 
voir  li  le  Pape  voudroit  point  changer  de  volon- 
té , dot  l’intimation  lui  en  feroit  faite  par  placards 
& affiches  aux  lieux  proches  & voifins,à  caufe  que 
l’accès  n’y  eftoit  libre.  Tout  cela  eft  narré  parles 
mefmes  ates.Nous  ferons  mieux  d’en  rapporter 
les  mots  : zjMais  d autant  que  le f dit  s Orateurs , 
arriue’X^qii  ils  furent  a "Florence , enuoyerent  vn  fi- 
dclle& loyal  meffager  à la  Cour  de  ‘Rome pour  impe- 
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trcr  yn  fauf-conduit du  Pape . Çe  que  non  feulement 
ils  n obtwdrent  pas:  mais, qui  plus  efltle  meffager fut 
f gneuernent  menacé , qu’il  fut  contraint  de  s’enfuir 
pour  crainte  de  prifon  ou  de  mort , & de  s’en  retour- 
ner vers  lefdits  Orateurs  : comme  il  appert  plus  am- 
plement var  l' instrument  fur  ce  fait  : Lcfainfl  Sy- 
node ordonne  & otlroye  vn  autre  terme  de  trente 
iours  çÿc.  Et  d’autant  que  ï accès  rie  fl  pas  no- 
toirement libre  vers  le  Pape , le  fainfl  Synode  or- 
donne que  ce  decret  de  prefixion  dè  terme  foit  pu- 
blie cr  intimé  à fa  Sainüete  par  afjiches(s'tl/e  peut 
faire)  en  lieux  contigus  & votfîns  ; dont  vray  fem- 
blablement  il  pourra  venir  à la  notice  du  Pape , ou 
pour  le  moins  aux  villes  de  Milan  ou  de  Floren- 
ce&c.  Le  Pape  au  lieu  d’accepter  ce  qui  luy  e- 
ftoit  offert  aucc  rcucrcnce  ; au  contraire  il  fait 
commandement  à tous  ceux  de  ce  Synode  de 
s en  départir  > à peine  de  perdition  de  leurs  offi- 
ces & bénéfices , difent  lcsmefmes  A&cs.  Voi- 
re il  en  vint  fi  auant  auec  fon  Concile , que  d'ex- 
communier & le  Roy  Loys  xn.  & les  Cardi- 
Omnfhriut  naux  qui  eftoyent  à Pife  (dit  Onuphrius)  en  met- 
tant  le  Royaume  de  France  en  interdit,  & fuf- 
cirant  contre  noftrc  Prince  IcsRoys  d’Efpagne 
& d Angleterre:  dont  l’vn  mena  des  armees  dans 
la  France  , & 1 autre  dans  le  Royaume  de  Na- 
uarre  ( dit  le  mcfme  autheur)dont  il  conquefta 
vne  bonne  partie  qui  luy  en  cil  demeurce , ne 
lapofledant  que  parcefeul  titre.  11  cfl  encorcs 
à remarquer  pour  noftre  Erance , qu’à  Pife  y a- 
uoit  vn  fort  grand  nombre  d’Euefques  & au- 
tres Prélats  & Ecclcfiaftiqucs  de  ce  Royaume: 
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& en  outre  les  députez  des  Vniuerfitez  de  Paris, 
de  Tholofe  & de  Poi&icrs,  comme  il  eft  dit 
aux  mefmes  A&es.  De  forte  que  tout  ce  quia 
eûé  fait  par  ce  Pape  Iules , redonde  principale- 
ment au  deshonneur  de  .ceftc  nation.  Mais  pour 
mieux  faire  voir  quel  eftoit  ce  Iules , nous  réci- 
terons ce  quen  dit  la  legende  des  Flamans , li- 
ure  ancien  & non  reprochablc  pour  ce  regard: 
O Iules  Pape  (dit  elle)  qui  ai  certainement  eft'e  l'a- 
bomination de  toute  déflation  ( ainfi  que  tefinoi- 
gnevn  moderne  efcriuain  ) ai  tu  bien  osé  faufferta 
foy  , delatffer  la  chaire  Samtl  Pierre , cr  prendre  le 
titre  non  pas  de  / nies  Ce[ar( car  il  nefaujfa  iamais  fa 
foy>&  ne  cotreuint  iamais  à fa  loyautc,côme  toy)maU 
de  Julian  l'Apoflat , duquel  tresproprement  fnorni- 
va  rébus  conueniunt ) long  temps  tu  as  porte  le  nom: 
& die  fendre  & defploycr  aux  champs  les  clefs  Apo- 
Jfohques  f dr  trots  coronnes  ; dormir  en  efehau- 
guette  ? ‘Dieu fait  comme  croix ■>  croffes  çfr  mitres 
il  faifoit  beau  voir  cliqueter  CT  volgeter  parmy  les 
champs . Le  Diable  ne  s'y  fut  o/e  trouuer.  ( ar 
bcneàiüions  & indulgences  p/enteres  ( a pce- 
na  (jr  culpa  ) y efloyent  d fi  grand  marché  que 
rien  plus.  Et  quil  fait  vray , au  mois  L'A  ou  fl 
dernier  , comme  ie  me  plaignoye  d vn  Cubicu - 
laire  du  feu  Pape  Leon , de  l'inconfiance  ou  plu- 
flofl  defloyautc  & trahifon  du  Pape  Leon  di- 
xiefme , qui  contre  la  foy  & promejfe  iuree  au 
*T fcpQhrcflien  Roy  François  de  France,  tant  fo  - 
lenncllcment , au  ‘Parlement  de  'Bolongne , s' eftoit 
déclaré  ennemi  du  Roy  , en  m efmerueillant  de 
la  petite - foy  & loyauté  des  Papes  modernes. 
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en  [pectal  des  deux  derniers  Iules  Geneuou  & Le  en 
Florentin , confîdere  qtt  au  temps pajje  mieux  eujfent 
ayme  les  ‘Papes  encourir  mort  que  tr an f greffer  leur 
promejfe.-llme  iura& afferma  que  quand  Ferdinand - 
■Roy  d <t/i*ragon  vint  de  fon  pays  d'Efpagne  en  l/t 
cite  deSauoye, ledit  Pape  / nies  lui  auoit  enuoyc  abfo- 
luttonde  la  trahi  fon  que  ia  auoit  machinée  & con- 
ceue  a tromperie  Roy  Loys  de  France.  H en-dit  plus 
que  ic  ne  pcnfois:  car  il  ioint  à Iules, Leon  x.Et  H 
ic  n auois  peur  qu  on  eftimaft  que  ie  voulufle  re- 
leuci  les  vices  personcls  de  ce  Lcô  côtrc  ma  pro- 
tcflatiô,  ic  le  reprefenterois  ici  tout  chargé  de  vi- 
ces & de  crimcs.I)  me  fufiira de  rcuoycr  le  ledeur 
Li.  a ccllx  ont  parle  de  la  vic,&  entre  autres  à Li- 
•'* chr»  moine  Alleniad.  Voila  docqucs  deux  auteurs 
CC  ^ Latran, qu’on  oppofe  auiourd’huy 

au  premier  & fécond  de  Pife,à  ceux  de  Conftâce,  | 
de  Balle, de  Sicnc  & Lausânc:&  à noftrc  Pragma- 
tique landion.  L’vn  l’a  côuoquc,  l’autre  l’a  conti- 
nue. Le  premier  triomphe  vidorieux  du  Concile 
d*  l’dedc  lecôd,dc  la  Pragmatique  fandion,  & a- 
ucc  icelle  des  CôciJcs  de  Balle  & de  Confiance,  lî 
on  les  en  veut  croire,  &fi  on  les  lailTe  faire  à ce 
coup.  Dôcques  nous  pouuôs  dire  que  ce  Conci- 
le de  Pile  auoit  elle  légitimement  conuoqué;& 
pourcaufcs  iulles  &necciraircs:&.aucontraire, 
que  celuy  de  Latra  doit  eftre  tenu  & réputé  fehif- 
matique&  illégitime,  ayant  ellé alfcmblé par vn 
Pape  doublement  pariure  & contumax  , feule- 
ment pour  feruir  à fa  paillon  : pour  euiter  vne  re- 
formation , & viure  en  defordre  : pour  rendre  il- 
lufoire  le  louable  delTein  des  Princçs  & Gens 
d’Eglifc  qui  foignoyent  le  bien  de  la  Chreftientc'. 
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Mais  les  François  font  indignes  de  l’honneur  de 
leur  nation, s’ils  n’ont  toufiours  ce  pretcnduCon- 
cile  en  horreur  & abomination,  qui  a donné  tant 
«ie  maux  & de  trauaux  à ce  grand  Prince  Loys  îz. 
qui  l'a  Anathematizé,  & mis  fon  Royaume  en  in- 
terdit: qui  a fait  venir  les  années  de  tous  collez 
pour  l’aflaffincnqui  a fait  rougir  de  fang  les  cam- 
pagnes,qui  a fait  enuahir  fes  villes  & les  Royau- 
mes de  fon  valfclage  : qui  a déclaré  nul  & vitieux 
ce  qui  a elle  ordonné  & refolu  au  Concile  de  Pife 
par  les  plus  notables  Prélats  &r  Vniucrfitcz  de  ce 
Royaume.Ic  dis  notamment  qui  a mis  le  Roy  & 
le  Royaume  en  interdit:  car  ce  n’cft  pas  Iules  leu- 
Icment , ains  tout  fon  Concile.  En  la  troifiefm*  *•$’>■ c,r- 
fefîion  duquel  fuft  drelfec  fa  fulminante  Bulle, qui  tût?.'”* 
y eft  encore*  auiourd’huy  toute  entière,  dont  i’ay 
recueilli  celle  piece  : tA*ec  t approbation  du  facrc  2‘ 
Concile  nous  condamnons  reprouuons , detcflons  fir 
déclarons  nuis, de  nul  effefl  çjr  inualables  tous  les  a- 
ftcsifaittsygcSlcsy  eferits  publics  & or  donnez,  par  les 
nourrirons  de  damnatioyBernardinCarauaialyGuil- 
laume  Briçonnet,Ren'e  de  Pria,tjr Frédéric  de  faintl 
Seuerinyd  deuant  Çardinauxdeurs  fauteurs , adhe- 
rents^rcomplices->fchifmaticjues-,bereti(jiies\^uitaf- 
chent  de  rompre  l’vnion  de  fainfte  mere  Fglife  an 
Conciliabule  de  Pift,dc  Milan  & de  Lion  : Renou- 
u ellons  aufft  auec  P approbation  du  mefme  foncile, 
qui  en  a pleine  cognoiffance-t  nos  lettres , par  Usuel- 
les nous  auons  mis  en  interdit  le  Royaume  de  Fran- 
ce à caufe  des  réceptions  ,faueurs,ayde  & adhéren- 
ces baillées  par  le  Roy  de  France  & aucunsTrelats 
et tcc lui  Royaume , officiers , nobles  & Barons  aux 
fchifmatiquts  & hérétiques  en  la  tenue  drcttintiatio 
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du  Conciliabule  de  Ptfe  condamné  <jr  reprouué  : & 
fousmettons  ledit  Royaume  & les  z/illesiterresicitez.y 
& autres  lieux  quelconques  d icelut  à cefi  interdit}. 
le  fçai  bien  que  ce  Pape  eftant  mort,lcmefme 
Roy  Loys  qui  par  fes  lettres  patentes  du  1 6.  de 
Iuin  1512.  verifices  en  Parlement,  auoit  approuu^ 
ftf.%-&  9.  le  Concile  de  Pifc,  vint  à le  difl'oudre  & renoncer 
ur* à icelui  pour  Te  ioindre  à celui  de  Latran  qui  auoit 
changé  de  maiftre , & ce  à caufe  de  la  demonftra- 
tion  de  bonne  affedion  que  lui  faifoit  Leonx. 
fucceifeur  de  Iules.  le  fçai  audi  que  defpuis  a efté 
fait  le  concordat  entre  le  mefmc  Leon , & le  Roy 
François, qui  c{l  recité  dans  la  feflion  xi.  dumef- 
me  Concile,  & que  depuis  a efté  faide  en  la  mef- 
mc feflion  l’abrogation  de  la  Pragmatique  fan- 
dion  & du  Concile  de  Bafle  en  ce  que  concerne 
le  pouuoir  du  Concile  fur  le  Papc.Mais  ie  refpons 
fef.xi.cm-  que  ce  Concile  de  Latran  n’eftoit  pour  lors 
tii.Latf  qu’vn  Conciliabule,  veu  qu’il  n’y  auoit  en  tout 
que  feize  Cardinaux,  qu’onze  ou  Patriarches, 
ou  afliftans  du  Pape,  ou  Orateurs , que  cinquan- 
te trois  Euefques  , vn  Abbé  & quatre  Gene- 
• raux  : duquel  mefmes  il  a efté  dit  par  l’Vniuerfité 
de  Paris  en  fade  de  l’appellation  par  elle  inter- 
iedee,  Qu}l  rieÜoit  pas  ajfemblé  au  nom  du  faintt 
Offrit.  Ce  que  nous  relcuons  à propos  contre 
Bellarmin  qui  ne  tient  pas  le  Concile  de  Con- 
fiance pour  oecumcntque  en  ce  que  concerne  les 
decrets  de  la  feflion  quatriefme  & cinquiefme, 
ores  qu’il  y euft  iufques  au  nombre  de  deux  cents 
Pcres , pour  autant  que  quelques  Euefques  fehif- 
matiques  en  cftoyent  abfens.  D’ailleurs  il  eft 
certain  qu’en  France  non  plus  qu’aillcurs  on  n*a 
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jamais  approuuc  l’abrogation  de  la  Pragmatique 
& du  Concile  de  Balle  en  ce  que  concerne  la 
puilfancc  des  Conciles  fur  le  Pape  : & c cft  ce 
qui  fuft  difputé  lors  du  Concordat , & qu’on  ne 
voulut  iamais  rclafcher.  Pour  preuuc  de  ce  il 
ne  faut  que  lire  les  opinions  de  quelques  Euef- 
ques  de  ce  Concile , qui  font  rapportées  en  la 
lelïion  xi.  lors  qu’il  fuft  délibéré  furicelui:  Car 
apres  la  leüure  qui  en  fuft  faille  ( difent  les  A-  pfjàxm 
etes)  il  fuft  demandé  à leurs  paternités, fi  ce  Con-cU-LMt~ 
cordât  leur  platfoit.  Ils  dirent  tous  fîmplement r4n' 
qu'il  leur  plaifoit , excepté  le  reuerend pere  Domi- 
nique Euefque  de  Lucerin , qui  dit  juc  les  chofes 
contenues  en  la  "Bulle  lui  plaifoyent , pourueu  que 
les  François  acceptaffent  l'autre  Bulle  contenant 
la  révocation  de  la  Pragmatique  fan  B ton.  Deux 
autres  Eucfques  furent  de  ceft  aduis  : mais  tout 
le  furplus  palfa  de  long , fi  bien  que  noftre  Pra- 
gmatique demeure  aûec  le  Concile  de  Balle. 
D’ailleurs  l’abrogation  en  cft  fai&e  fur  la  contu- 
mace des  Prélats , Chapitres , Parlcmens , Laies 
& autres  François  qui  vfent  de  celle  Pragmati- 
que , qui  auoyent  cité  adiournez  en  vain  par  di- 
uerfes  fois.  Voila  donques  vnc  mcrueilleufc 
procedure  de  prononcer  vne  fentence  de  con- 
damnation apres  vn  accord  folcnnellement  fait, 
afin  d’auoir  par  icelle  ce  qui  leur  auoit  elle  def- 
nié  par  les  conucntions.  Et  quant  à l’abro- 
gation qui  en,  a efté  fai&e  depuis  par  le  mef- 
roe  Concile  en  la  mefme  felfion,  ellceft  con- 
tre ce  concordat  , lequel  ayant  elle  fait  fur 
certains  chapitres  de  la  Pragmatique  fanétion. 
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les  autres  aufquels  n'a  pas  elle  touche  demeurent 
en  leur  entier.  D'ailleurs  l’Vniuerfité  de  Paris  a 
interiedlé  appel  au  futur  Concile, de  l’abrogaticfti 
tant  de  la  Pragmatique  que  du  Concile  de  Balle, 
tefmoignant  mefmc  par  ceft  aéte  qu’il  croit  fer- 
mement que  le  Concile  eft  par  deflus  le  Pape  : 8c 
de  faiél ,il  n’y  a aucun  qui  ne  fâche  que  ladite  Vni- 
uerfité  tient  cncorcs  la  contraire  opinion  pouf 
Thiftifi-â* hérétique,  & que  d’ordinaire  on  y difpute  des 

r ru  Htiu  Thefes  contre  icelle , dont  i’en  ay  veu  vne,  voire 

..."  . . 


^BtSiUHUU  • 4%  • a*  ^ 

ftiinirîi  s ni  ici  ai  en  mon  pouuoir,coceue  en  ces  termes,  Co-> 
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Chapitre  VIII. 


Réfutation  des  raiforts  que  le  Pape  Leon  allégué 
auec  fon  fonctle  de  Latranpourprouuer 
fa  domination  fur  les  Qonciles, 


Ctncilij  La 
Urnntnf. 

ftp*». 


E n’cft  pas  allez  d’auoir  monftrc  lalege^* 
retc  des  raifons  de  Bcllarmin  ; il  Eut  re- 
fpondre  à celles  du  Concile  de  Latrari. 
Leon  donques  &c  fon  Conciliabule  a- 
pres  auoir  pofe'  celle  réglé , Que  le  Pape  eft  fur  le 
Concile, &qu’cn  vertu  de  celle  puilfancc  il  le  peut 
conuoquer, changer  & difl'oudre  à fon  plaiûr,  l*e^ 
ftaye  fur  diuerfes  raifons, dot  la  première  eft,  Que 
le  fynode  d' Alexandrie  oit  eftoit  Athanafc^efcriuit  À 
Félix  Tape  de  Rome , que  le  fynode  de  Tftcee  auoit 
ordonné  les  Cociles  ne  deuoir  ejle  célébrés  fans  P au - 
'il»' 1 honte  de  Pape  de  Rome.  Celle  authorité  eft  tiree 
ftttr.ptnri-  de  l’Epiftre  des  Euefqucs  d’Egypte  eferite  au  Pa- 
Pc  Félix,  qui  eft  lufpedte  de  fuppofitiô  à tous  ceux 
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tnurëfis,fui>  àltum  fupra furnmumPontifcem  eminet  maxime.  Le 
Concile  efl beaucoup  emment par  dejftu  le  ‘Tape * 
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tiui  ont  bonne  veuc,  & qui  fçauent  comme  on  les 
fÇait  forger  à Rome,ou  on  a retenu  pour  tous  mi- 
racles de  faire  parler  les  morts.  Mais  accordé  qvc 
elle  foit  véritable , la  refponfc  eft , qu’on  ne  peut, 
de  là  infcrer  autre  ehofe,  finon  que  los  Conciles 
generaux  ne  peuuënt  eftre  valables  que  le  Pap  c'Tht»d*nu 
dc*Rome  n’y  foit  appellé,  veu  qu  il  ai  eft  ainfi  des 
autres  Patriarches.  Ce  qu’on  a fpccific  de  lui  plu-  « £»•<*.  «* 
ftoft  que.  des  autres  à caufe  de  fon  cQpngncincnt: 
à caule  que  lfcs  Conciles  generaux  fe  tenoyent 
d’ordinaire  en  Orieat.Ccite ‘mcfmc raifon auoit 
donc  droit  au  Pape  de  chôifir  pour  fes  Lcgâts  or-  £?¥•><* 
dinaircs  les  Éucfques  d'Athènes,  de  Cofinthe,  de  pua'f.^d 
Crete  & autres  de  ces  mefmes  contrecs,ores  qu’ils  rw«/w. 
feyent  hors  de  fes  limites  & non  fuieds  à lui , dit 
vn  Patriarche  d’Antioche.  Mais  nous  auons  afl'ez  f 
parle  de  ceci  ailleurs.  !&£# 

La  fécondé  raifon  eft  que  le  Pape  Leon  tranf-  M \r 

fera  le  fecôd  Synode  d'Ephefe  en  la  ville  de  Chai-  • 

cedoine.  Nous  lifons  bien*quc  le  Pape  Lecn  fc ltnt>  er  * * 
plaignifdu  fécond  Synode  d’Ephefe  : pria  l’Etn- 
pereur  Theodofe  d’en  côuoqucr  vn  autre  en  Ita- 
lie  pour  auoir  raifon  du  prcmicr:*»qu’il  y employa 
Valcntinian  » les  Impératrices  ? tout  le  monde,  tt- 
pour  obtenir  cela  deTbeo^ofe,qui  fàifoit  lé  fourd 
& n’y  vouloit  entëdre:c  Qu  apres  fa  mort  le  Con  h*  ’”pr*- 
cile  fut  conuoqué  par  le*  Empereurs  Valentinian 
& Marcian,  non  en  Italie  >comme  il  demandoit, 41. 
mais  à Nice  en  Bithinie  : d Que  ce  mefme  Leon 
ayant  requis  qu'il  y fuft  diffère, nele  feeut obtenir  i***.  & 
de  ces  Empereurs:  cQue  defpuis  ils  tranfmuei  ent  clZ^ûum 
lcmclme  Concile  de  Nice  en  Chalcedoinc.  Mais  Nun-  » 

quç  Leon  l’ayc  trâsfcré  d’Ephcfje  cnChdccdojne/j^w' 

• v * • * 
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comment  le  croirons  nous  d’vn  autre,  v eu  qu’il 
dit  le  contraire  ? Qui,  le  peut  .mieux  fçaudir  que 
luy?  Qui  a il  en  outre  de  plus  authentique  que  les 
propres  lettres  des  Empereurs , qui  en  ont  fait  la 
tranflation qui  ont  efte  mifes  aucc  les  a&es  des 
Conciles  ? Mais  foit  qu’il  aye  transféré  le  Concile 
d’vn  lieu  à autre  , la  cdnfequencc  eftfortfoiMc, 
de  dire  que  pour  cela  il  foit  par  deffus  : les  Empe- 
reur s auront  mefmc  autorité  que  luy,  qujlesont 
transferez  dvn  lieu  à autre , voire  le?  ont  fait  ve-/ 
nir  tous  en  côrps  par  deuers*  eux  d’vne  prouince 
à autre , pour  rendre  raifon  de  leur  fâiél,  comme 
nous  auons  vérifié  ailleurs.'  Ychonsala  troifief- 
Le  Pape  Martin  cinquicfme* donna  puif- 
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fance  à fes  Prefidens  ai*  Concile  de  Siene  de 
transférer  le  Concile,  fans  faire  mention  du  con- 
fentement  d’iccluy  Concile.Si  Leon  & fon  Con- 
cile nous  vouldy’cnt  faire  croire  ceci,  ils  deuoyent 
abolir  la  mémoire  de  tous  ces  autres  preceaens 
Conciles,  llîuoit  cfté  décrété  en  la  trenteneufief- 
mÈ  ^e®cn  du  Concile  de  Confiance  , Que  le * 
Conciles  ftrojent  célébrez,  de  dix  en  dix  ans  aux 
lieux  cfui  feroyent  nomméT^par  le  Pape  dans  vn 
mois  auant  la  fin  dvh  chacun  Concile , auec  l'ap- 
probation & confentement  du  Concile  y ou  à fon 
defaut  par  le  Concile  me  fine.  Ilcft  dit  que  le  lieu 
èftant  vne  fois  defigné  ,*  tic  pourra,  eftrc  change 
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par  le  Pape  fans  euidente  neceffité.  Auquel  cas  il 

le  i 


t pourra  faire  du  confentement  des  Cardinaux 
ou  des  deux  par  tics  d’iceux.  Suiuant  ce  decret  ce. 
Pape  Martin , dont  nous  parlons , auant  la  dif- 
folution  du  Concile  nomme  la  viîle  de  Pauie 
ppujr  la  tenue  de  celui  qui  deuoit  élire  conuoqyé. 
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Dv  Concile  de  Trente..  $9 
Cç  qu’il  fit  auec  l'approbation  & confentement  duPJppfjf^ 
me/me  Concile , ainii  qu’il  eft  dit  en  termes  exprès.  ° * ^ 
Comme  il  fut  queftion  d’afipr  tenir  ce  Concile, 
le  mefnie  Martin  drelfe  yne  Bullç  contenant  la 
création  defes  Prcfidens  pour  y affilier  -,  déclaré  Fxm:  ht( 
la  nomination  du  lieu  faite  auect approbation  du  m i. 

faerc  Coticile  ; leyr  donne  pouuojr  en  cas  de  Iegi-^£,,rt<* 
tlnje  caufe , de  le  transférer  d’vne  ville  à autre, 
de  le  proroger  , de  le  diffoutlre  , d’y  pçefider, 
d’ordonner  les  Decrets  , & fairfc  autres  chofes 
femblables.  Mais  auec  celle  daufe  qui  fc  rapporte  , 
à toutes  les  chofes  fufdites;  Eodem  approbate  Con-  • 
cilio , auec  C approbation  d'iceluy  Concile.  Ce  n’eft 
pas  çncorcs  tout?  Le  Concile  eftant  aflemblé  à 
Sicne  , ilprint  enuie  aux  Pères  d’iceluy  de  chan- 
ger de  lieu  : deliberent  là  defliis,  & refoluent  d’al-  • . 

1er  àBafle.  LesJTrefidens^  difent  les  Aéies)  fi-ausifjiq. 
Ytnt  vne  convocation  des  députez,  de  tenter  les 
nations  du  prefent  Concile  de  Siene  fur  l'eleEUon 
du  lieu  du  futur  Concile.  Et  par  apres  : Ils.  nom - 
merent  & e fleurent  la  ville  de  Bafle  vnanimemenc 
grd’vn  commun  accord, comme  propre  çrfufllfan- 
rr.  Il  eft  dit  encores  apres  j Que  les  Prejidens 
confentirent  a la  nomination  qui  auoit  eft  e faille 
par  ces  deputeTQ  Comment  croirons  nous 
maintenant  que  ce  changement  ayt  efté  lait, 
ou  que  Martin  ayt  entreprihs  de  le  faire  fans 
Iç  confeptcment  du  Concile?  ï-uy  , di-ie, 
qui  en  oütre  a approuuc  les  Decrets  d’icélùy* 
comme  il  a efté  vérifié.  * La  qüatriefine  eft, 

Que  plufieurs  Synodes  ont  rendu  vne  gran-  ’v" 
de  reuercnce  aux  Papes , & ont  obey  au 
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humilité  à leurs  inftitutions  •&  mandemens.  Il 
n’en  fâloit  pas  tant  dire,  de  péur  de  defadueu. 
Pour  la  reùcrence,orî*a  toufiours  déféré  beaucoup 
d’honneur  au  fiege  de  Romcron  l’a  recognu  pour 
le  premier  en  grade  & dignité , non  en  puillance , 
& authorité.Encor  a il  eu  à combatrc  pour  l’hon- 
neur contre  le  Patriache  de  Conftantinople,con- 
trel’Archcucfque  de  Rauennc , qui  pour  la  trans- 
lation, l’vn  du  liege  Impérial, l’autre  de  l'exarchat 
dans  leurs  villes , pretéaoyent  auoir  acquis  la  pre- 
rogatiue  d’honneur.  Les  autres  Patriarches  n’en 
ont  eu  gucres  moins  que  luy.  T emps  a efté  qu’on 
leur  en  a fait  plus  •,  & temps  qu’fri  leur  en  a Élit 
moins.Les  Papes  s'y  font  touliours  bien  aidez  de 
leur  partm’ont  iamais  efté  honteux  à publier  leur* 
louanges , & n’ont  rien  perdu  pour  ne  l'auoir  de- 
mandées ont  fouucnt;  conuerti  les  honneftes  of- 
fres* qui 'leur  ont  efté  faits  en  cft roi  êtes  obliga- 
tions , & fc  font  appropriez  ce  qui  eftoit  commun 
à tous.  Mais  pour  leur  faire  plailîr,  accordons  leur 
quelque  fpeciale  délation  & prerogatiue.  De  tous 
ces  honneurs  & rcurtences  on  ne  condud  rien 
de  là:  pour  l’autoriré  & la  puiflànce,  nous  n’auops 
qde  faire  de  nous  y arrefter.Le  dernier  preffe  bien 
plus , qui  parle  de  l’humble  obeiffance  que  les  Sy- 
nodes generaux  lqur  ont  rendue.  Cerchons  la 
donques  au*excmples  qui  nous  font  indiqucs.Le 
* premier  Synode  d’Ephcfe  l’a  rendue  au  Pape  Ce- 
leftin , en  obtempérant  à fes  decrets.  Quel  men- 
; fongel  Le  Pape  Celeftin  en  vn  Synode  parjuy 
tenu  à Rome  auec  les  Euefques  d’Occident,  coii- 
* mne  l’opinion  de  Neftorius  Euefque  deCon- 
ntinbplc  : fait  fçauoir  à Cyrille  PatriarcKé  d’A- 
[ lcxandric 
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facandrie  la  rcfolution  defon  Synode.  Etauanc 
qu’il  fe  parlaft  du  Synodcgeneral  d’Ephefe>U  prie 
le  roefme  Cyrille  de  faire  mettre  à execution  cc 
qui  auoit  efté  délibéré  à Romerd’oùon  tire  argu- 
ment pour  fa  prefidcnce  auffi  à propos  que  le  re- 
fte.  Aducrty  du  Synode  d’Ephefe  y enuoye  fea 
'Légats , qui  difent  à la  vérité  de  chofcs  fort  ma- 
gnifique; à l'flcuation du  Pape:  mais  dcfquellcs 
on  ne  fait  ny  prife  ny  mife , fauf  que  le  Concile  fe  m .. 
refiouit  de  ce  que  lafentencc  des  Euefqucs  d’Oc- 
cident  fe  trouuc  conforme  à celle  qui  auoit  efté 
arreftee  par  ceux  d’Orient.  Et  à ces  fins  le  Synode 
ordonne  > Attendu  que  les  Légats  du  fiege  de  Revu 
ont  dit  de  chofes  conformes  à ce  qui  attott  défia  esté 
dcltbcré,qùils figneroyent  leurs  Actes  afin  de  demeu- 
rer ferme  s a leurs  promejfes.  Et  quant  & quant  en- 
uoye des  lettres  aux  Empereurs  Theodatfe  & Va- 
lentinian  > aufquelles  eft  dit,^#e  Dieu  a touché  les 
cœurs  des  Euefqucs  Occidentaux  etvn  bon  T(ele:  car  d.lf  htjh. 
ores  que  la  longueur  du  chemin  neuf  permis  a toute 
ce  fie  multitude  à' Euefqucs  de  venir  a Ephefe , ne-  r»L  7m. 1 . 
antmoins  eftans  ajfemblefen  vn  lieufie  treffaintt  & é 

tref-deuot  CelefiinEuefque  de  Rome  pre fient  & pré- 
sident parmi  eux , ils  ont  prins  deliberation  en  ce  que 
Concerne  la  foy  conforme  à ce  que  nous  en  auons  de - * 
terminé ’ > & ont  deelhre  indignes  du  facerdoce  & de 
tous  degre^dr  honeurs  E cclcfiaftiqucs,  ceux  qui  font 
de  diuerfe  opinion  : & Ce  le  fi  in  trejfiaintl  Eue/que  do  - a 

la  grande  Rome  auoit  fait  entendre  par  lettres  cefto 
fienfle  opinion  qt  de  ceux  qui  efioyentauec  luy  avant 
qu't! fi  parlafi  aucunemct  de  tenir  le  fynode  à Ephe- 
fe:&  auoit  jnandc  à Cyrille  trcffainEt  Euefique  dl A- 
lexandrie  dr  trefaime  de  Dieu  t de  parfaire  & p0M*. 

G iij  . 
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futur? ce  quen  auoit  etté  refolu  au  Synode  de  Rornty 
enfc  mettant  en  fa  place.  Et  non  content  de  cela,tl  a 
I maintenant  répété  derechef  les  mefmes  chofes  par 
autres  lettres  efcrites  à ce  Synode  qui  a eïlc  ajjcm- 
ble  tt  Ephefe patvofre  commandement,  qu’il  d en -* 
uoyeespar  fes  Légats , qui  à prefent  rcpYefehtenffa 
perfonne  en  ce  Synode.  Et  tout  cela  font  ils  enten- 
dre aux  Empereurs  pour  leur  foire  voir*  que  la 
, « damnation  de  Ncftorius  eft  faite  parvn  commun 

confentement  de  l’Eglife  vniuerfelle.  Que  fi  çefo 
jin.Tma.  s’appelle  obtempérer  aux  Decrets  du  P.ape  > nous 
y-p.  ?4-  & pouuons  dire  aufti  que  le  Pape  a obtempère  aux 
-.Dccrçts  du  Synode  d’Alexandrie  tenu  par  Cy- 
rille: veu  queluyen  ayant  cfté  donné  aduis  par  . 
Cyrille, il  fc  conforma  entièrement  à iceux.  Le 
faut*  Synode  de  Chalcedoinc  examina  exactement  la 
profoffoon  de  foy  qui  auoit  efté  enuoyeepar  Ce- 
leftin  ; y relena  mefmes  quelque  chofc  qui  n’alloit 


jtn  1 6 1»  Pas  ^*cn  : kaida  P0*'110!.1-  d y contredire  à ceux  qui 


le  voudroyent  foire:  le  condamna  au  différent  dès 
honneurs,  dont  il  fut  bien  flomaqué.  Enlaref- 
viftÿ.  t»tL  p0nfc  qUi  ]Uy  cft  faitCj  ce  trajt  cfVvoirement  à fon 
aduantage , Qu'il  ejloit  au  Côctle  comme  le  chef  aux 
mebres  en  la  perfonne  de  [es  Légats.  Mais  c’eft  pour 
autant  quils  cftoyent  a la  telle  des  autres  Ecclc- 
Eaftiques, comme  tenant  le  premier  rang  d’hon-,. 
neur,fans  toutesfois  jprefidcr:commc  nous  auôs 


vu* amplement  explique  en  vn  autre  chapitre.  Quant 
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GniT  ?“va  i’honable  obeiflance  doçt  eft  qi 
" percher  ailleurs., Car  il  n’en  cil  non  plus  parléque 
* aux  fixiefme  & huijfticfme  Conciles  cnuersAga- 
|hon  rHadrian  & Nicolas.  Le  Conçjje  qui  a plus 
fiçfprç  aux  Papes , eft  le  huiâiefmç  general  tenu  à 
' * * * Conflanr 
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# Conftantinoplc  , qui  a baille  Ja  prefidcnce  aux  ' - 
.Légats  cl^Hadrian:  ce  que lçs  autres  n’auoyent  pas  *( 
fait:&  quia  ordonne  fur  les  accufations  Papales 
aucc  beaucoup  de  refpeét.  Mais  il  n’en  cft  pas  vc^- 
nu  iufqucs  là  de  luy  rendre  hpmblc  obcilfahcc, 
ou’lc  recognoiftre  pour  fuperieur , comme  il  pre-  ' 

fend.  La  cinquième  cft  la  déclaration  faite  par  les 
¥ Eucfques  d’Italie  aux  Euelques  d’illyrie  fur  le 
Concijf  de  Rimini, qu’ils  ont  dit  cftre  inualable 
pour  nauoir  pas  le  çonfenrement  du  Pape  de  Ro- 
•jaie:  & la  déclaration  faite  par  le  Pape  Leon  aux 
.Eucfques  de  Sjpilc , par  laquelle  il  prétend  la  mef-* 
rnechofe;  Nous  auons  auiourd’huy  vne  epiftre  / 
de  ces  Eucfques  pour  le  bénéfice  de  ce  doétc  Frâ- 
çois,  auquel  toute  la  Chr^ftiçnte  a tant  d’obliga- 
tiorf,oui  nous  defeoudre  l’habilité  de  nos  Papes 
à ourdir  leurs  inuentions.  Ils  condamnent  voi-p,-* /ra- 
rement le  Concile  de  Rimini.  mais  poiirquoy  '*>•* 
ils  le  difent  : Tfqus  cajfons  iuflement  les  decrets  & HUa^' 
fiat  ut  s du  Concile  de  Rimini  auec  le  confentement 
de  toutes  les proümces , comme  ayons  efie  corrompue 
parla  tergiuerfation  de  quelques  vns.  Nota  voue 
en  enu  oyons  les  exemplaires,  afin  qu'il  n'y  ait  au - 
cnn  di/c  or d ,foit  en  la  rétention  de  la  foy  >f oit  jn 
la  réfutation  de  ce  Concile  de  %imtni.  Quant  au  ’ 

Pape  Leon*  nous  ne  doutons  point  quil pc  peuft  ' 

-,  auoir  fait  ce  qu’on- luy  attribue , encorcs  qucl’c- 
piftre  par  luy  eferite  aux  Eucfques  de  Sicile  • 
n*en  parle  point.  Car  illcur  dit  feulement  que 
ils  ayent  à enuoyer  à Rome  toqs  les  ans  trois 
Eucfques  pour  affiftçr  au  Synode  qui  s’y  tien- 
dra. Ce  qui  ne  fe  peut  rapporter  à vn  Synode 
gencraLEtpçur  lcs  autr.es, perfonr.e  ne  nie  que  le 
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Pape  n*ait  mefmepouuoir  enucrs  lesEglifcs  qUÎ„ 
dépendent  de  luy  que  les  autres  Patriarches  ou  • 
Métropolitains.  Mais  accordons  ce  qu'on  dît  de 
lui. Il  n y a rien  de  gagné, ceftvn  tefmoignage  do- 
mcftique,ou  bien  c’ell  la  partie  mefrae.  Celui  qui 
a difputc  autresfoij  la  prelidençc  des  Conciles  ; Il 
s’agiildc  fa  caufe&dc  Celle  de  Tes  fucccflcurs.Nous 
auons  aufîi  allez  parlé  ailleurs  des  approbatiôs , & „ 
fubfcriptions  des  aéles  des  Conciles  qui  ont  eftd 
rcquifes  des  Papes,  quils.ont  aufli  requis  des  au- 
tres Euefques  pour  entretenir  l’vnion  & l’intelli* 
gence  de  rEglife,d’où  il  ne  fe  tirc%ucun  aduanta- 
.gc  pour  le  Pape  : & cependant  le  Concile  de  La- 
tran  y met  vn  grand  fondement  : ni  pareillement 
de  celle  qui  a clic  faitodu  Concile  de  Confiance, 
ue  nos  peres  du  Concile  de  Latran  mettent  auf- 
i en  lifte  en  Fapprouuant  tacitement.  Aufqucls  ic 
demade  pour  la  hri, Pourquoi  cft-ce  doques  qu'ils 
ne  gardent  Tes  Decrets,  conccrnans  la  puiftance 
du  Concile, puis  qu’ils  n'y  trouuent  rien  a repren- 
dre? Ils  ne  s’en  prenént  qu’au  Concile  de  Bafle  & 
à celle  poure  Pragmatique , & ce  à caufc  de  l’im- 
modeftie  qu’on  y a vie, comme  ils  nous  lignifient 
par  ces  mots,  Ce yut  a pareillement  eflé futui pur  les 
Peres  de  Confiance^ usuelle  louable  coufiume fi  ceux 
de  Bourges  çjy  de  Bafle  eùffent  futui  ,/drts  doute  nous 
n aurions  pas  cefie  fafeherte.  C’cll  fur  le  propos  de  \ 
l'approbation  quia  elle  requife  des  Papes  par  les 
Conciles.  Lailïons  donques  là  nos  Bourgeois  & 
Bafiliens:  confelTons  qu’ils  ayent  tort  pour  exem- 
pter le  Pape  dé  fafeherie.  Qujcn  peut  mais  le 
Concile  de  Confiance, que  pour  cela  il  faille  abo- 
lir fes  decrets?  Ap res, l’argument  n’cfi-il  pas  bon? 
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Dv  Contiie  »R  Trente. 
de  conduire  que  le  Pape  eft  fur  le  Concile  , d’au- 
tant qhc  celui  de  Confiance  lui  a demande  ap- 
probation de  fes  décret*:  veu  que  par  ces  mefmes 
decrets  il  inet  le  Pape  au  deiious.  Voila  toutes 
leurs  raifons , excepte  qu’ils  nous  allèguent  l’ab- 
rogation faite  par  Loys  xr.de  noftrc  Pragmati-  Lu' 
que } & par  confcqucnt  du  Concile  de  Bafle.  A c.n/i,r„t',o 
quoi  nous  ne;  pouuons  refpondrc  qu’à  la  honte 
qc  Pic  fécond , lequel  ayant  fait  mçrucillc  contre  tain,  *" 
les  Papes  au  Concile  de  Bafle  > ayant  mefrne 
deferit  l’Hiftoirc  de  tout  ce  qui  s’y  cftoit  pa{Tc 
auec  vn<£  merueiHeufe  approbation  d’ifelui , e- 
ftant  deuenu  Pape  le  pourfuit  d’accompîir'vnc 
promette  qu’il  auoit  extorque  de  lui  cftant  cnco- 
rcs  Dauphin , cf abroger  ccfte  Pragmatique  dés  f 
qu’il  auroit  la  cçronne»  & ne  cette  de  l’en  «foli- 
oter ÔTpar  lettres  & par  Légats, iufqucs  à ce  qu’il  » 
paruint  à fpn  attente.  La  Pragmatique  donques 
eft  abrogée  par  ce  Prince  auec  le  Confeil  de  peu 

* cfe  gens  : mais  rcmifp  fus  bien  toft  apres  par  le 

• Confeil  de  plufiéurs , ayans  rccogneu  le  preiudi- 
ce  qu’iTauoit  fait  à la 'France.  Il  nous  faut  con- 
firmer tout  ceci  par  bons  tcfinoignagcsi.  Maiftre  Iean  le 
Ica  le  Maire  n<5us  cri  racôte  pluficurs  de  chofes;  il  Maire  en 
eft  raifonnable  de  l’ouyr.  P ouf  ce  que  les  Papes,  dVia^di^ 
(dit-il)  ne font  pas  content  que  la  Pragmatique fan-  fer.  de* . 
thon  ait  lieu , iapoit  quelle  foit  fondée  fUr  les  fawüs  fchiûll<: 
Canon  s, & authorifee  par  le  Concile  de 'Bafle  : maie. 

elle  dérogé  a Pauarice  infatialsle  do  la  Cour  Ro- 
maine , a caufe  de  quoi  ils  dsfent  que  cejlvne  vraye • 
herefie  : le  Pape  Pie  i.  par  touanoyens  cuida  bien 
perfuader  & mettre  en  tefte  sut  Roy  Loys  de  l abolir 
& mettre  im  du  tout , fous  ombre  duce  que  le  Pape  . » . 
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prête  ndott  dire , que  ledit  Loys  e fiant  encore  s Dau- 
phin atiott  promis  an  Tape  que  luy  eflat paruenu  à la 
coronne  abolir  oit  ladite  pragmatique  : tir  pour  ce  ' 
faire , P apc  Pie  tantofi  apres  le  Sacre  du  Roy  enuoya 
iàJf  *tUm  Pour  Légat  en  France  le  Cardinal moyne  d\/îrras. 
Cdpâhit,.  Le  Légat  venu  en  France  admonefte  le  Roy  de  { cnit 
'frtàürr'  promeffe  : tir  le  Roy' voulant  obtempérer  au  dtfir 

du  Pape , au  moins  fatfunt  fhnblantde  ce  faire , de- 
Jpccha  fes  lettres  patentes  bien  amples  addre fiant 
au  P arlement  de  'Taris , & y enuoya  le  Cardinal 
^ Raluc , fer  ce  auoir  le  decret  de  mefiieurs  du  Par- 

lement. Mais  quand  les  chofcsfurent  mi  fes  en  ter- 
mes prefent  P Auditoire  de  là  Cour  y le  Procureur  du 
Roy  nommé  Jehan  de  Rome , homme  ntgu-,  de  gr an  - 
’j  de  éloquence  tir  audace , s y oppofa  de  faifl,  difant 

t . & fiujl  enant  franchement , quvne  loy  fi  fatnEle  y fi 

* redoutable  y tir  de  fi  grande  commodité  an  Royau- 
me y ne  fe  deuoit  point  aboln  : Pareillement  fbr- 
niüerfite  de  Paris  s' adioignit  aucc  le  Procureur 
du  Roy  y tir  appella  de  tous  les  attentats  du  Pape  au* 
futur  Conctle  \ defquelles  chofes  le  Cardinal  P>alue . 
homme  catit , malicieux  tir  hardy , fut  fort  indigné , 
tir  vfa  idegrands  menaces  : mais  tout  ce  nonobfiant 
ilretoumadeuers  le  Roy  fans  rien faire.  Etainfino^ 
ftre  Pragmatiqifc  demeura  fauue,  fans  que  depuis 
le  Roy  fè  rnift  en  peine  de  faire  vérifier  fes  patpa- 
. tes.  Or  qiril  euft‘  fait  celle  reuocation  fans  con-  • 
feil  nouslapprouuons  du  Pape  Pie, aux  lettres 
*Pi7m  *.  E-  congratulatoires  qu’il -lui  en  eferit  : Cependant , 
^IZdiw0-  ( ) notu  liions  cela , que  vous  aye^  refolu 

nm.  d'opter  celte  ^Pragmatique  fans  aJfembJee  ou  con - 
fitltation  de  plufieurs, , comme  le  mtfme  Euefque 
. , nous  a fais  entendre  : Certes  vous  eftes  fage  tir 

vous 
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voue  bwnïïrt\  grand  Roy , de  gouuernejr  & non 
d'esfre  gounerné.  , Voila  vn  bon  aduis  de  Pape: 

/nais  duquel  il  ne  fe  trouua  pas  trop  bien  : car 
.(cc  défaut  fit  tout  reuoquer*  eJ\lalum%tonfiliwn 
.con fui  tort  peffifintm.  Oyons  cncorcs  les  autres 
louantes  fur  celle  abolition.  Von*  auez,  eflc  ré- 
férât i.  ce  temps  pour  pendre  -à  f Eglifc  Romaine 
fa  liberté  en  ' o/lant  les  erreurs.  Ccû  à dire  , la 
Pragmatique , & en  vn  autre  endroit , V oue  fat - 
te/- ce  qui  efl  decent , fa  chant  que  ta  ‘Pragmati- 
que e(l  faits  Dieu,  voue  auez.  refolu  de  fo fier  de 
voïfre  Royaume.  Le  relie  fe  pourra  voir  dans 
fon  autheur..  Mais  remarquons  ici  l’inconlttn- 
ce  de  ce  Pins  , c[ui  en  fes  Commentaires  du 
Concile  de  Balle  , di.t  qu’vn  chacun  euft  en  ad-^^jy 
miration  la  condition  de  l’Euefquc  d'Arles,  mm  Ma. 
(qifiy  prefidoit  ) pour  l’authorité  du  Concile 
.contre  le  Pape  : Comme  ( dit-il  ) ayant  este  prife 
par  le  benefee  du  Sainfl  Sffru.  Et  en  vn  autre 
endroit  ii  loue  l'intégrité  & la  religion  des  Pè- 
res a’içclui  aucc  exdamatiop,  O la  t*ef-enttere 
fraternité  : O le  vray  Sénat  de  tottte  la  terreS  com- 
bien y a il  eu  de  beauté*  de  douceur  & de  deuo-  • 
tion  ?ouyr  ici  les  Euefques  faire  la  célébration  : là 
les  iAvbe\e'n  prières  : en  autre  lieu  les  dotteurs  li- 


fans  les  bifloires  diurnes  : voir  Tvn  eferinant  à la 

toits 
iqn 

moelle  & fubftance  de  ce  Concile  de  Balle , voire 


lumière  de  la  chandelle , l'autre  me  dit  ait s quelque 
grande  chofe.  Or  noftrc  Pragmatique  n’eu  què-la 


que  les  mefmes  decrets  d’icclui.  Demandons  lui 
maintenant,  Curtampariè  ?cômc  difent  nos  Pra- 
. étictcns.Il  nous  fcralarcfponfe  du  Roy  François» 
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Que  ce  neft  pas  à vn  Roy  de  France  de  veugérfin v 
sure  du  T) uc  <£ Orléans  : mais  pluftoft  que  c*eft  an 
Pape  de  défendre  la  caufe  du  Pape:  que  quand  il 
difoit  cela  (au(Ti  bien  que  ce  qu'il  a eferit  contre  la 
donation  de  Conftantin  ) il  n'çftôit  qu’vne  de  ccs 
.grenouilles  du  Cortcile  de  Bade:  qu’il  prononce 
ceci  commePapc,  c’eftàdire  comme  cekiyqui 
çft  maintenant  mieux  aduifé,  ayant  toute  la  prtts 
dence  diuinc  & humaine  dans  fa  pantoufle,&  tout 
le  droit  dans  fa  gibecicre.  le  ne  vcüx  maintenant 
confumçr  le  temps  à refpôdrc  aux  irgument^que 
. Bçllarmin  apporte  de  la  Sainâe  Efcriturc*,  pour 
mettre  le  Pape  fur  le  Concile:comme,T h es  Pier - 
re,pat  mes  brebis  : Ergo  le  Pape  cft  fur  le  Concile, 
Item:  Le  Pape  cft  chef  de  rEglife,cft  l’ceconome, 
eft  le  Pafteur,lc  mari  ou  l’cfpouxtErgo  il  cft  fur  le 
Côcilc:Partie  defquels  ont  efte  réfutez  par  leCôci 
le  de  Bafle,das  les  Adtes  recueillis  par  Æneas  SyL 
uius  : & partie  parphifieurs  Doéteurs,qui  ont  de- 
puis eferit.  Ioint  que  la  folution  fe  peut  auflî  tirer 
# des  lieuxque  nous  tuons  ci  defliis  tranferipts , des 
Côfc*îls,des  Vriiuerfiteï  d*  Allemagne  & de  Polo- 
gne.Nous  auons  auffi  défia  refpôdu  à ce  qu'il  allè- 
gue des  Côciles  deSinneflc  & dçRomct^ter  le  pré 
mierfiege , c'ett  a dire  le  ePaptine petit  eîbre  turc  do 
perforine  : & auons  monftrc  que  çela  s'entend  des 
perfbnnds  particulier^,  ou  pour  le  plus, des  Con- 
ciles Prouinciaux  : ores  que  nous  ayons  plufieurs 
" exemples  des’iugemens  d’iceux  ; aufquels  mefmes 
cefte  maxime  n'a  iamais  elle  refoluc.  Ioint  que 
nous  auous  fait  apparoir  par  vnc  infinité  d’exem- 
ples, que  pluficurs  Papes  ont  efte  iugez  mefmes 
pour  autre  aime  que  d’herehe.  * * 
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Mais  il  n’y  a rien  qui  p relie  plus  que  l’argument  , • 

qu’il  tire  des  epiftres  cfcrites  au  Pajîe  Leon  i.&  au 
Concile  de  Chalcedoinc  tout  enfemblc,par  quel- 
ques Euefques  d’Orient  pendant  la  tenue  d’iceluy  • 
Concile  : en  l’infcription  defqueflcsjils  mettent  le 
nomduPapedeuant  celuy  du  Concile*  fans  que 
Tes  Peres  affemblez  en  iceluy  (ditüellarinin)à  qui 
ces  lctres  forent  prefentees , en  ayent  Lit  plainte.  ' 

11  a bien  £^tc  de  bônes  raifons,puis  quil  recourt  à 
celles  d.Par  celle  mcftne  indidion  1’Archeucfque 
de  Conftantinoplc  fera  par  delfus  le  Concile , le 
nom  duquel  e(l  mis  deuànt  que  le  nom.  du  Con- 
cile en  l’cpillre  d’fcufebe  Euefquc  d^Dorilce:>4« 
trejfainEl  (dit  il)  & tr es heureux  Atchcuefyuo  FU- 
uùtn  (ÿ  4M  fmintl  Concile,  V oila  donc  le  Patriarche  * 
de  Conftantinoplc  autant  que  le  Papc:&  par  con- 
fcqhcnt  le  Pape  Leon  qui  plaidoit  le  contraire  en  * 
ce  mclme  Concile,defcncu  de  fon  droit  * par  l’ad- 
uis  de  Bellarmin.  S’il  euft  dit  cela  de  Ton  temps , il 
euft  cfté  en  danger  de  n’cftre  pas  Cardinal:tant  ce 
Pape  récent  de  ücfplaifir  du  iugemet  de  ceCôcile. 

Vn  autre  Euefquc  met  en  vnc  epiftre  les  noms  du  «*• CMX 
Pape  & des  Patriarches  de  Côftantinople  & d’An- 
tiochc  deuant  celuy  du  Concile.  Le  Synode  4e 
Chalcedoinc  efcriuant  au  Pape  Leon  le  met  de- 
uant luy  : & au  contraire  efcriuant  aux  Empereurs 
Valcntiniari  & Martian,  fc  met  apres.  Le  tout  en 
vnc  mefme  fclGon.  Bellarmirf  fçait  bien  auffi  que 
l'Empereur  Iuftinian  efcriuant  au  Pape  Ican , met 
Ton  nom  d'Empereur  deuant  celuy  du  Pape  : & »*». 


que  Iean  le  met  aufti  deuant  le  fien  en  fa  refponfe. 
Il  eft  vray  que  la  glofe  galle  tout, qui  dit  qu’ait, 
iourd’huy  cela  ne  fe  fer  oit  pas.  Nous  lçauons  bien 
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que  làdelïus  le  Pape  Adrian  4.  fufctta  vn  graifd 
■ procès  à l'Empereur  Frédéric,  qui  auoit  entrçpris 

de  mettre  fon  nom  deuant  le  ficn,  aux  lettres  par 
•lui  eferites , dont  nous  auons  parlé  ailleurs.  Mais 
Tes  predeccfleprs  n y alloyefit  pas  fi  finement, ains 
en  efcriuant  aux  vns  & aftix  autres  mettoyent  leur  . 
nom',  tantoft  deuant , tantoft  derrière , comme?  f 
„iUt  Efi.  nous  pourrions  faire  apparoir  par  beaucoup  d’e- 
poUt  Lt»~  xcroplesjfi Ja  chofe  le  meritoit.  Bcllarrrün  adrou- 
fiptuZÂ'-  A*  que  le  Concile  de  Chalccdoine  mcfmes  a bien 
Ad  recogncu  cela  eftre  vrai , quand  il  appelle  le  Pape 
f°n  chef>&  qu’il  fc  dit  fes  membres.Ouy,mais  il  a 
finû.  Ni-  tort  de  mettre  la  tefte  fous  lest piedz  en  l’infcrr* 
^^^"ption-qucnou^luonsalleç^ee.Nous auons  défia 
utrf.  ?**-  dit  ailleurs  qu’il  eft  appelle  chef  pour  eftre  le  pre- 
cn  degré  d’honneur  entre  les  Ecclefiafti- 
him.Mai-  ques  ",  pour  eftre  le  premier*  aflis  entre  les  Ewef- 
, Sucs*  Les  autres  diferît  pour  eftre  chef  des  Eglifcs 
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dt  p*ntific.  fingulieres  : mais  non  de  la  generale,  reprefenteer 
'Artltr‘  par  le  Concile  œcuménique.  T ous  les  autres  ar- 
gumens  dont  il  s’aide  font  par  nous  reïütez  en  di- 
uers  lieux, excepté  ceux  qui  font  tirez  des  authori-^ 
• tez  des  Papes , lefquels  nous  prions  de  s’ab-  ... 
ftenir  du  telmoignage  aiufi  bien  que  j 
du  iugement,veu  qu  ils’agift 
de  leur  fait,  • 
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.LIVRE  CINQ.VIESME 

1>,E  LA*  REVISION  D V * 

< Concile  de  T rente. 

* CHAPITRE  I. 

Tdes  Induloencaf. 

^apeî  vliirpc  vnc  authoritc  fi 
grande  en  ce  qui  eft  des  indulgences, 
qu’il  n’y  a bon  Catholique  qui  n’en 
gemifle.  Jonc  veux  ici  difguter  fi  tel- 


Bel 


les  indulgences  font  inutiles , & s’il  a pouuoir  de 
les  bailler.  Ic  laifle  ccftc  queftion  aux  Théolo- 
giens. Mon  but  cil  de  monftrer  que  ce  Coricile 
n’a  pas  fatisfait  au  defir  & efperancc  des  Catholi- 
ques. Les  abus  que  les  Papes  ont  commis  en  fàiél 
d’indulgences,  & qu’ils  commettct  tous  lesiours, 
eft notoire  àvn  chacun,  comme aufli les  plaintes 
qui  en  ont  elle'  faites,  ^es  Papes  ont  entrepris  de 
tirer  les  âmes  de  Purgatoire,  cri  commandant  aux 
Anges  de  les  mettre  dehors  & les  porter  en  Para- 
dis. Nous  en  auoqs  ailleurs  recité  la  Bulle.  Pour 
Japleniere  remiffion  de  tous  péchez,  aucc  celle 


a — « — — — t -—-.w 

expreffion,  de  quelque  énormité  qu’ils  putjfent  e(tre.  U nnfli- 
celalcur  eft  ordinaire,  non  feulcmét  au  grand  lu-  />',"/w 
bile(qu’ils  ont  réduit  de  Cent  ans  à Çinquante,de 
Cinquante  à Trente,  de  Trente  à Vingtcinq,  z,,“ 
en  accourqront  bien  encores  plus  le  terme , a-  * *** 
uant  quilloitpeu  de  temps,  afin  d’augmenter 
leur  Cour , d’obliger  vn  chacun  à y aller  fouuent)  £ 
auffi  aüxBulIcs  particulières  qu’ils  en  baillét.  £ 
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toi*  Livre  V.  df.  laR’evi$i6*î 
Celle  de  Sixte  v.dcfan  K88.o<3:royce  aux  Catho*» 
liqücs  de  ce  Royaume  de  France  en  fait  premier 
qui  donne  pouuoir  aux  Cures  &'Cônfe(fcursK 
fa’abfqudre  de  tous  crïtnes,pechez. gr  excès  de  quel- 
que énormité  quels  puijfent  efhre\owX.tc  plufieurs  au- 
tres que  nous  pourrions  alléguer,  contcnans  de 
claufes  bien  plus  hardies , qui  dcfpuis  n’aguexes 
• ont  efte  mifes  à la  veuë  d vn  chacun  aucc  fcandalc. 
Mais  c&qui  cft  encores  t>Ius  à condamner  en  icel-, 
les,eft,queles  Papes  ne  baillent  pas  feulement  r‘c- 
mïffion  des  pechez  commis,  ains  aufli  de  ceux  qui 
font  à commettrt  qui  eft  vn  moyen  pour  obliger 
àfoy  tout  tant  qu’il  y a de  fliauuais  garnemens  an 
monde, & leur  dônef  occafion  de  redoubler  leurs  • 

. crimçs  & forfaiâs,de  defrober  à quatre  mains, d<? 
tuer  perc  & mere , d’attenter  fur  leurs  maiftres  & 
feigneurs, violer  lauthorité  de  leurs  Princesjvfiir- 
per  leurs  dominations  : car  pouruëu  qu’ils  fc  ren- 
« dent  les  plüs  forts, & qi/ils  foyent  deuots  au  (ainÆ 
fiegc,il  n’y  aura  faute  d’indulgence.’’  Voire  mef- 
mes  fans  cela , toutesfois  en  payant  6nance.  Le 
Clergé  du  Liège  en  fon  Epiftre  addrelfee  au  Pape 
Pafchal , raconte  auoir  leu  que  Grégoire  feptieÊ 
« me  commanda  à la  Marqmfe  nJMathildeijous  la 
remiffton  de  fis  peche^  de' guerroyer  & deffruire « 
ffifltU  l'Empereur  Henry  4.  Mais  nous  n apprenons]  pas 
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(difent-ils )par  aucune  autborité  que  où  lui  ou  autres 


tii.cx  edit.  payent  peu  faire  iuflement  ou  non.  Et  par  apres  s’a- 


oju  dreflans  à Pafchal,  0 fainftcrncre  EghfeRomainé 
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tu  tenais  iufques  tei  cefle  façon  <$*  couélume  Je  Uct 
& deflier  difcrettement:&  nous  commandais  de  t ob- 
feruer  ainfi.D'ou  don  que  s cefle  nouuelle  autorité,paf 
laquelle  ejl  offerte  aux  coulpables  impunité  des  pe- 
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tdsclia  commis  , (îr  liberté  à? en  commettre  a l’adue- 
nirfans  conftjfton  épenitenceï  Quelle feneibe  m tu 
euiiert  en  cela  à la  m.dice  des  hommes  ? OzJMerc, 

Dieu  te  de  luire  de  tout  mal.  L hiitoire  que  raconte 
vn  moine  d'Angleterre  eft  bien  remarquable:  /lu 
mefme  temps(dh-i\ , afçauoir  l’an  12.58)  Z'/wr  en  An-  '^"[‘*11 
gleterretin  certain  F rater  de  l ordre  des  çjMtnciirs ,/?«• 
nommé  M anfuet  , enuoyé par  le  Pape  ét  la  pourfuttie  "p 
du  rRoy,<jui  fuiuoit  les  traces  de  Ai agtjler  l / er lotus , 
estant  muni  divne  grande  puijfance,en  te  le  forte  que 
changeant  les  voeus  il abfoluott  ( comme  ils  difoyent ) 
à fa  voloté  tous  les  Royalties,  ou  tuflifiott  les  cxcom- 
munie\yles  faut  faire  s & les  panures.  D’où  plufieurs 
coulpables  prmdrent  occafion  de  dthnquer.car  la  fa- 
cilité de  la  remijfion  donne  occafsn  de  fdtllir  : mais 
les  gens  prudens  s’en  moquent.  C’cft  vn  moyen 
pour  induire  vn  chacun  à s’abandonner  à toutes 
ibrtcs.de  vices  & mefchancctcz,  eftant  affaire  que 
tous  les  pcchez  qu’il  fçauroit  commettre  luy  fe- 
ront pardonnez.Nous  réciterons  ici  aucuns  pafla- 
ges  d’vne  Bulle  qui  nous  eft  tumbee  en  nuin,  qui 
contient  le  fommairede  plufieurs,  oétroyeepar 
lcPape  Paul  1 1 i.(qui  a fait  la  côuocation  du  Con- 
cile de  Trente  en  l’année  1539.)  aux  Confrères 
des  Confrairies  du  facremcnt  de  l’auterimprimee 
à Chartres  par  Philippe  Hotot  en  l’an  1550. à la  re- 
quefte  des  ProteéteursProcurcurs&  Côfreres  d’i- 
celleCôfrairie.  Voici  dôqucs  les  propres  mots:0- 
Broyaf  tjr  don  an  s d'auatage  aufdusChreJi  tes  f dettes 
qui  entrer ot  en  ladite  Cofratne  du  faillit  facremct  du 
corps  de  lefut  Chnïl , le  tour  de  leur  entrer , plentefe 
remtfiion  de  leurs pecbésùceux  premièrement  confef- 
feTjedit  fatnil  facremcnt  deuotementreceu:  Encores 
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trois  fois  en  leur  vie  fem  b labié  plemere  rcmifioncn 
marner e & femb lance  de  lubilé.  Semblablement 
aufdits  Conférés  qui  accompagneront  ledit  fainEt 
/acre ment  quand  ou  f 'administre  aux  malades , ou  à 
ceux  qui  eft ans  empefihe\le  feront  accompagner  en 
la  façon  qiiil  efdit  ci-deJJ//>,&  uf /feront  aux  pro- 
cejfons  & dium  feruice  qui  feront  fans  & ctlebrez. 
par  lefdtts  confrères , ainfi  que  dcjfus , cent  ans  dt 
vray  pardon  par  chacune  fou  qu'ils  y ajjijleront.  Et 
à ceux  qui  vifiteront  ladite  Fgltfe  tous  les  vendredis 
de  f an  , dix  ans  de  vray  pardon , & autant  de  qua- 
rantaine s ^dsfant  , Pater  nosler  & Aue  Al  aria, par 
chacun  vendredy.  Voicy  encores  vn  autre  article 
qui  va  bien  plus  ayant, comme  nous  apprendrons 
par  le  commentaire:^’///  puijfent  touyr  & vfer  de 
tous  & chacuns  priuileges , induits , exemptions,  li- 
berte\,  immunité indulgences , plenieres  remif- 
fions  de peche^,  & autres  grâces  (pirituelles  don- 
nées & oEhoyees  aux  ( on frere  s dt  E image  fainEt 
Sauueur , ç/4dfanEla  fanElorum,De  la  charité  & 
grand  ho  fit  al  defainEl  laques  in  Augufia,  De  S. 
le  an  rBapttSle , Satnfl  Cojme  & Damian , Tye  la 
nation  Florentine  , De  noftre  Hofpttal  du  Sainü 
ESfrit  m Saxia  , Ordre  de  SainEl  AuguSlm  & du 
fatnEl  Champ , Des  Confairics  de  ladite  cité , Des 
Eglifes  de  noSlrc  Dame  de  Populo  & de  V erbo, 

des  dons , par  dons,  grâces , indulgences  données 
à ceux  qui  vtfitetit  lefdues  Eglifes  par  nos  pre- 
deceffeurs  adonner  par  nos  fuccejfeurs  pour  en 
iouyr  atamais.  . 

En  fuitte  de  celle  Bulle  font  exprimées  les  in- 
dulgences o&royees  aux  Eglifes  , Confrairies, 
& hofpitaux  dont  cil  parlé  au  precedent  article, 
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4ucc  le  Rom  des  Papes  qui  les  ont  o&royees  : en- 
tre lcfqucls  font  nommes  Sixte,  Grégoire , Inno- 
cent, Celefltn,  Clement  v.  Bonifiée  v 1 1 1 . / nnocent 
Sixte  11 11.  Mais  nous  aurons  pluftoft  fait  de 
tranferire  le  tout.  Auflîy  pourroit  il  défia  auoir 
faute  d'exemplaires  : Lesjlatuts  & ordonnances  de 
la  venerable  Confrairie  du  tresfatnfl  corps  de  noflre 
Seigneur  le  fis  ( hrifl , nouuellement  fondée  & éri- 
gée en  PEglifc  de  Monfeigueur  Satnfl  Hilaire  de 
Chartres  auecques  fommatre  des  pardons  & indul- 
gences données  & 0 [broyée  s par  les  Sain  fis  Ter  es 
Tapes confirmées  par  noflre  S.  Pere  le  Pape  Paul 
troifiefme  de  ce  nom  a ladite  Confrairie , rfy  d toutes 


autres  de  femblable  muo cation, tant  à Rome  que  hors 
Romeinffituees  ou  à inflituer.Lefquels  flatuts  & or- 


donnances,moyennant  le  tranfimpt  des  Bulles  fur  ce 
faites  de  [autorité  de  noflre  Saincl  Pere  le  Pape  Iu- 
les troifiefme  de  cenomdprefent  régnant,  données 
d Rome  du  fixicfmc  iour  du  mois  de  may  Pan  mil 
cinq  cens  cinquante , feront  ob ferais  rfy  maintenus 
enta  maniéré  qui  s enfuit:  Lefdits  p ar  don  s, indul- 
gences ,iubili , & plcnieresremiffions  données  aux 
vifians  l’autel  oùrepofe  le fitinfl facrement  çfr  pré- 
cieux corps  de  Iefu  Çbrifl  en  ladite  Egltfe  de 
Sainfl  Hilaire  aux  tours , en  T an,  rfy  par  la  forme 
& maniéré  cy  apres  declaree  <fy  entendue , afin  que 
chacun  ChreSlien  defirant  fonfalut  les puiffe gaigner 
ffi  acquérir . 

Et  premièrement  la  déclaration  des  indulgences 
données  rfy  oftroyees  aux  Confrères  de  ladite  Con- 
frairie fondée  en  P Eglife  de  IfM onfieur  S ainfl  Hi- 
laire de  Chartres , vérifiés , approuuees  & confir- 
mées à tour  fi  urs  maie  vaüables  par  noflre  S.  Tere 
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le  Pape  Iules  troifiefme  de  ce  non  à prefent  régnant. 

Les  tndulgcces  donees  a lfH  ofpital faintl  Jaques 
in  Augujla  autrement  dtEl  des  meurables  de  Rome . 

Les  indulgences  donees  en  P Bglife  de  faintl  / ean 
de  la  nation  F lorentinc->& a la  compagnie  dr fôcietc 
de  ladite  nation , & de  famtl  Cofine  er  Damien  de 
Rome. 

Les  indulgences  de  la  focietc  du  camp  faintl  de 
'Rome. 

Les  indulgences  données  aux  confrères  & fceurs* 
a P image  du  faintl  Sauueurad  Santla  Santlorum. 

Les  indulgences  de  la  compagnie  de  la  charité  de 
Rome. 

Les  indulgences  du  grand  Hôpital  du  S.  Effnrit 
in  Saxta,ordre  faintl  Augutlin  de  Rome. 

Les  indulgeces  de  nojlre  dame  de  populo  de  Rome. 

Nombre  & déclaration  des  deffuf dites  indulgences^ 

çf  les  noms  des  Papes  qui  les  ont  données  les 
tours  qùon  les  peut gaigner. 

Prcmicrcmct  noftrc  fain&Perele  Pape  Leon 
a donné  à tous  & chacuns  confrères , qui  fe  trou- 
veront aux  procédions , & autre  diuin  feruice  qui 
fe  fait  le  iour  du  Corpus  Domini,  qui  eftlafefté 
Dieu  , rcmiffion  de  tous  péchez,  pourueu  qu’ils 
foyent  confelfez  & repentis,  ou  ayans  ferme  pro- 
pos de  leur  confcflfcr  au  temps  inftitué  par  noftre 
mere  fain&c  Eglife. 

Pleniere  rcmiffion  aux  Confrères  qui  en  P article  de 
la  mort  nommeront  le  nom  de  lefus. 

Item  a donn«  à tous  Confrères  de  ladite  Con- 
fraîrie,  qui  à l’article  de  la  mort  nômeront  le  nom 
de  lefus,  pleniere  remilïion , & feront  participans 
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de  tous  les  bien-faits  de  l’vniucrfellc  Eglife  Ca- 
tholique. 

‘P  tenter e remijîon  tous  les  iours  desfefles  nojire 
Darne, de  s morts, de fainiï  laques, 

Crfatni ? ‘Philippe. 

Item  a donné  à chacun  defdits  frères  &:  fœurs 
qui  par  chacune  des  feftes  noftrc  Dame , iour  des 
Trcfpaircz,&  iour  fainét  laqucs&  fainét  Philippe, 
depuis  les  vefpres  de  la  vigile  iufqucs  apres  les  vc- 
fpres  defdits  iours , confeilez  & repentans  vifitc- 
ront  le  grand  autel  de  Monfieur  fainâ  Hilaire, 
fur  lequel  repofe  le  trcf-precicux  fainét  facremét, 
plenicrcrcmiffion  de  leurs  péchez  à chacun  def- 
dits  iours. 

Vleniereremiffontotts  les  féconds  Dimanches 
de  lu tne,cr  le  fcïltefme  de  luillet. 

Item  le  Pape  Sixte  a donne  & oôroyc  à chacun 
Confrère  & (ceur,qui  vifitera  ledit  autel  le  fécond 
Dimanche  de  Iuing , & le  fcizicmc  iour  de  luillet 
chacun  an , par  chacun  defdits  iours, plcnicre  rc- 
miflion  de  tous  péchez. 

Plemere  remiffion  aux  trejpptjfe^ 

Item  a donné  à chacun  frère  qui  fera  quelque 
aumofneou  facrificcpar  mode  de  fuflrage,  félon 
fa  faculté  & pui(Tance,pour  lame  de  quelque  tref- 
pafle,  gaignera  plcnicre  rcmiftion  des  pechez  d’i- 
ccluy. 

*P terrier e remijfion  le  iour  denoslre  Darne  de 
mi-aoufl  ejui  efl  l'affumptton. 

Item  le  PapcGregoirc  a dôné  & octroyé  à cba-^ 
cun  frere  qui  vifitera  l’autel  du  fain£t  facrcment 
en  ladite  Eglife  dudit  fainét  Hilaire  , le  iour  no- 
ftre  Dame  demi-aouft,  qui  eftlciour  d’afliun- 
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ption,pleniere  remiflion  de  tous  pechez.  16 

Remiflion  plemere  à toutes  les  feïles  de  noïbre  . I|( 

Dame  & oElaues  due  lie  s, & à ch  a - K 

cHne fesle  à!  Apoftrc. 

Item  a donné  à toutes  les  feflcs  noflre  Dame 
& oélaues  d’icelle,  & à chacune  fefte  desApo-  b 
ftres,plcniere  rcmiflion  de  tous  pechez.  & 

Le  tour  de  Papoues  & l oftauc 
, durant.  « 

Item  le  Pape  Innocent  adonné  aufdits  Con- 
frères & feeurs  le  iour  de  Pafques  & l’oélaue  du- 
rant, quatre  mil  hui 61  cens  ans  de  quarantaines  & 
remiflion  d e la  tierce  partie  de  tous  pechez.  h 

Chacun  premier  Dimanche  du  moie.  -a 

Item  le  Pape  Celeflin  a donné  aux  fufdits  con- 
frères à chacun  premier  Dimanche  du  mois  trois  |* 
mil  ans  & autant  de  quarantaines,  & rcmiflion  de  ^ 
la  tierce  partie  de  tous  pechez,  a 

Le  tour  des  Royt  & oïl  âne  de  ladite fefte  & U 


cinq  mil  ans.  Le  iour  de  la  natiuité  noflre  Dame  ^ 
& odlaues  d’icelle,  trente  mil  ans  de  vray  pardon.  lit 
Le  tour  de  f Afcenfton  &oslaues  de  ladite  fefte . 

Item  le  PapcClement  cinquiefme  a donné  aux-  î 
dits  Confrères  8c  feeurs  le  iour  de  l’Afcenfion  $ 
& oélaucs  d’ccllc  fefte,  deux  mil  ans  de  vray  et 
.pardon.  an 

Item  Boniface  huiéliefme  a donné  aufdits  ai 
Confrères  & feeurs  ledit  iour  de  l'Afcenfion  & L< 
o6laues,dcux  mil  ans  de  vfay  pardon. 

Le  iour  de  l'ajjumptton  nofhe  Dante. 

Item  le  Pape  Innocent  a donne  aufdits  Con- 


nattuite  noftre  Dame.  1 

Item  a donné  le  iour  desRoys  & desoélaues  -di 


freres 


J \ 


J 


Dv  Concile  de  Trente.  119 
frcres  & foeurs  le  iour  de  l'afiumption  noftre  Da- 
me, deux  mil  huift  cens  ans,&  autant  de  quaran- 
taines  de  vray  pardon. 


Le  iour  deTouJJainfls. 

Item  le  Pape  Benoift  douzicfmc  a donne  à tous 
lefdits  Confrères  le  iour  de  Toulïainécs, trois  mil 
huift  cens  quarantaines  de  vray  pardon. 

Plemere  remtfiion  a tout  les  f e lle  s noflre  Dame  à 
ceux  qui  vifiteront  l'autel  fur  le  juel  repofe 
le  fatntt  facrernent  en  ladite  E- 
glife  S.  Htldire. 

Item  le  Pape  Sixte  quatriefmc  a donne'  & o- 
ftroyé  aufdits  Confrères  & foeurs  qui  Vifitcront 
ledit  autel  de  l’Eglifc  Sainct  Hilaire,  fur  lequel  re- 
pofe le  fainft  facrernent  de  l’autel  toutes  les  feftes 
noftre  Dame  depuis  les  premiers  vcfprcs  iufques 
aux  fécondés,  pleniere  remiffion  de  tous  péchez. 
T ont  les  fabrnedis  de  Carefme. 

Ifemadonnc  aufdits  Confrères  qui  vifitcront 
ledit  autel  tous  les  fabrnedis  de  Carefme  à chacun 
iour  mil  huiét  cens  ans  de  vray  pardon. 

T'ont  les  iour  s depuis  le  Ieudy  de  mi-Carefme  inf- 
lues au  Dimanche  de  Qjuafïmodo. 

D’auantagc  a donné  aufdits  Confrères  & foeurs 
vifitans  ledit  autel  comme  deflus,  depuis  le  Ieudy 
de  mi-Carcfme  iufques  au  Dimanche  de  Quafi- 
modo,  par  chacun  iour, mil  hui<ft  cens  ans  & deux 
mil  quarantaines  de  vray  pardon. 

Le  iour  de  Contrée  de  ladite  Confrairie  du  vénérable 
& tresprecieux  fainÜfacrc- 
ment  de  l'autel. 

Outre  Lcfdits  pardôs  & indulgcces  ainft  dônecs 

H iÜj 


•y  *' 

’ r * 


I 


no  Livre  V.  de  la  Révision 
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comme  deflus  cft  dit , noftre  fain 6t  Perde  Pape 
Paul  rroificfmc  de  ce  nom  donc  & odtroye, com- 
me il  appert  parla  bulle,  plcnicrc  indulgence  & 
rcmifiîô  de  tous  péchez  en  forme  de  lubilé  à cha- 
cun qui  entrera  en  ladite  confrairic,  & fera  ledit 
iour  de  fon  entrée  confés  & repentant  defes  pé- 
chez^ aura  reccule  tres-facré  corps  de  nollre 
Seigneur  Icfus  Chrift. 

7 rois  fois  en  la  vie  pleniere  remiflion. 

Item  plus  donne  & odlroye  à chacun  dcfdits 
Confrères  & fœurs  pleniere  remiffion  & indul- 
gences de  tous  fes  pcchez , cncorcs  trois  fois  en  (a 
vic,à  tel  iour  & heure  que  bon  luy  femblcra. 

Cent  ans  à.  tout  ceux  qui  accompagnèrent  le  corps 
de  noilre  Seigneur  I efus  Chn(}  .quand  on  le 
porte  aux  malades. 

Item  donne  & odtroye  cent  ans  de  pardon  à 
tous  ceux  qui  feront  compagnie  au  faind  facre- 
ment  de  l'autel,  quand  on  le  portera  aux  malades, 
& autat  à ceux  qui  n’y  pcuuent  aller  & y enuoyent 
vn  de  leurs  lêruitcurs  aucc  lumière , & à ceux  qui 
n’y  pcuuent  aller  ni  enuoycr,dilans  vne  fois,Patcr 
& Auc  Maria, à chacun  cent  ans  de  vray  pardon. 

A ceux  qui  ajfifleront  aux  mejfestferuices  & 
procédons. 

Item  donne  à tous  les  Confrères  & feeurs  de 
ladite  confrairic  qui  aflîfterontaufcruice&pro- 
ceffions  faits  en  ladite  E.glife  de  faindt  Hilaire  en 
l’honneur  dudit  faint  lacrement,à  chacun  cent  ans 
de  vray  pardon. 

*A  ceux  qui  vifiteront  CjEglife  de  Monfieur  S. 

H tlaire  par  chacun  vendredy. 

Itc  donne  8c  odtroye  aufdits  confrères  &fceurs 
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qui  par  chacun  vcndredyde  l’an  vilitcront  ladite 
Êglifeî  & ledit  autel  dudit  fainCt  Hilaire,  &de- 
uotement  diront  vncfbis  Pater  & Aue  Maria  en 
l’honneur  du  trcs-precicux  fainét  facrement  de 
i'autehdix  ans  & dix  quarentaincs  de  vrai  pardon. 

‘ Eleüton  de  C on fc fleur. 

Item  a donné  & donne  à chacun  dcfdits  Con- 
frères &fœurs  faculté&puiffance  dédire  trois  fois 
en  leur  vie  vnPreftrc  feculier  ou  régulier  pour  fon 
confdïcur, lequel  pourra  abfoudrc  de  tous  péchez 
& excès  tant  griefs  & énormes  qu’ils  foycnt>cn- 
corcs  qu'ils  fùlïcnt  referuez  au  fainét  fiege  Apo- 
ftoliquc,fauf  toutesfois  ceux  qui  font  contenus  en 
la  bulle  leuë  le  ieudy  ahfolut  à Rome. 

T oiu  les  tours  de  Karefme  vifitant  f autel fur  le- 
quel repoje  le  fatniï  fAcrement  en  ladite  E- 
gltfe  S. Hilaire  de  Chartres . 

Item  noftrcdit  (ainétPcrc  iouxte  les  priuileecs 
& indulgences  données  & o£cro\ecs  en  l’holpi- 
tal  du  Sainâ:  Efp rit, &: autres  lieux  fpccificz,  cf- 
quels  font  ordonnées  les  Rations  en  la  ville  de 
Rome  & hors  les  murs  de  ladite  ville  de  Ro- 
me, donne  à tour  Confrères  & foeurs  qui  vifite- 
ront  ledit  autel  où  repofe  le  faintt  facrement  de 
l’autel  en  l’Eglifc  dudit  £ûn Qt  Hilaire  aux  iours 
qui  enfui uent. 

* 'Premièrement  le  premier  iowr  de  Karefme , trois 
mil  ans  de  vrai  pardon,&  qi  outre  pie  mer  e remiffion 
eietouspeche7. 

Le  feud),dix  mil  ans. 

LeV tndredjidix  mil  ans. 
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Le  famedy,dix  mil  ans. 

Le  premier  dimanche  de  Carefme , dixhtdtt  mil 
ans  de  pardon^ plta,rerntfîton  de  tous  pechez 

Lundy,dix  mil  ans plemere  indulgence. 

Mardytxxviij.mil  ans , çfy  autant  de  quarantai- 
nes,&la  remtflion  de  la  troifiefme  partie  des pechez.y 
Çjr  la  de  Intranet  d'vne  ame  detenue  en  purgatoire. 

Mecredy , vingt  htiitt  mil  ans-,  & autant  de  qua- 
rantaines,^ laremiffion  de  la  troifiefme  partie  des 
pechez.. 

Ieudy,dix  mil  ans  de  vray  pardon, tfrreoiiflion  de 
tous  peche?. 

y endredy, treille  mil  ans  de  vray  pardon  , & ple- 
mere remtflion  de  tous  pecheT^ 

Samedyyxxvtij.mil  ans , & autant  de  quarantai - 
ncs,& plus, la  remtflion  de  tous  pechez.. 

Le  Dimanche  deuxiefme  de  Carefme>vingt  huitt 
mil ans,&  autant  de  quarantaines. 

Lundi y dix  mil  ans  de  pardon  la  remtflion  de 

ta  tierce  partie  des  pechez.. 

Mardy,dix  mil  ans, 

Aiccredj  ydix  mil  ans. 

Ieudy,dtx  mil  ans. 

V endredy,dtx  mil  ans. 

Samedy , dix  mil  ans , & en  outre  la  remiflion  de 
tous  pechefyiiuec  la  deliurance  d’vne  ame  detenue  es 
peines  de  purgatoire.  ~ 

Le  Dimanche  troifiefme , dix  mil  ans , & xxviij. 
quarantaines  de  vrai  pardon > & deliurance  d'vne 
ame  de  purgatoire. 

Lundi, dix  milans. 

iJMardy>dix  milans. 

zJMecredy,dtx  mil  ans. 
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< 

Jeudy^dtx  mil  ans. 

*Ucndredyydix  mil  ans. 

Samedy-,  dix  nul  ans , & entiers  remiflton  de  tous 
pechez.. 

Le  quatriefme  dimanche , la  remiflion  de  touspe- 
chel'j,  auecques  la  delturanee  dvne  ame  detenue  es 
peines  de  purgatoire. 

Lundy  dix  mil  ans. 

Mardy,  dix  mil  ans , & la  remiflion  de  la  tierce 
partie  de  tous peche\. 

Mecrcdy,dix  milans , & la  remiflion  de  la  tierce 
partie  de  tous pechez. 

I eudj  ydtx  mil  ans.  . 

V endredy,dix  mil  ans. 

Samedy  dix  mil  ans. 

Le  cinquiefme  Dimanche , qui  e (l  le  Dimanche 
de  la  pajjion  de  nojhre  feigneur  le  fus  Chnfl , xxvif. 
mil  ans ,tfr  autant  de  quarantaine  s, auecques  remif- 
fion  de  la  tierce  partie  de  tous  pechez.  \&[e  peuuent 
gaigner  lefdits  par  dos  deux  fois  /{ tour  vifitans  ledit 
autel  comme  dejfus  efl  dtt. 

Lundy,dix  mil  ans.  \ 

Aiardjydtx  mil  ans. 

" Mecredy,dtx  mil  ans. 

feudy>dix  mil  ans. 

V endrtdy , la  delinrance  dvne  ame  detenue  es 
peines  de  purgatoire. 

Samedy , d.ou'tg  mil  ans  de  pardon , la  déli- 

vrance d*vne  ame  de  purgatoire . 

Le  ftxiefme  Dimanche  iomr  des  rameaux  » vingt 
cinq  mil  ans  , & quarante  huift  quarantaines  de 
z/ray  pardon ,tfr  en  outre  remijfion  de  tous  pechelL 

Ét  cedit  iour  fe  peuuent  gagner  lefdits  pardons 
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deux  fois  corne  deffus  eji  dit  au  Dimanche  precedeti 

Lundhvmgt  cinq  nul  ansy&rcmiffion  de  la  quar- 
te partie  de  tous pechez.,&en  outre pleniere  remifîion 
de  tous  pechez. 

zJllardy,  xxvi'q.  milans , & d' avantage  pïenierc 
remtfhon  de  tous  pechez* 

ecredy,dtxhuiil  mil  ans. 

leudy  Mu^e  mil  ans,cr  autant  de  qiiarartteines-, 
& plus  remiffion  de  tous  pechez* 

Le  Vendredy  fainft, grand  nombre  de  pardons  & 
indulgences ,cr  pleniere  rttniflionde  tous  pecheT. 

Le  famcdifainEt,  xxij.mil  ans,  er  quarante  hutEl 
quarantetnes  de  pardonner  pleniere  remiffion  de  tous 
pechez* 

Le  Dimanche  de  PafquesyXxviij.mil ans^  au- 
tant de  quarantaines  de  pardon , er  en  outre  plenie-  ' 
te  remiffion  de  tous  pechez. 

Le  Lundy  de  Pafques,  xxviij.mil  ans  , & autant 
de  quarantaines  de  vrai  pardon , £T  pleniere  remif- 
fion de  tous  peehef. 

ardyydix  mil  ans . 

*JMecredy,xv.mt!  ans  y & autant  de  quarantai- 
ne s,&  la  deliurance  d vue  arne  de  purgatoire. 

leudy t xv. mil  ans , & remiffion  pleniere  de  tous 
peche f. 

Vendredy  quinze  mil  ans. 

Samedy , xv.mil  ans , & pleniere  remiffion  de  la  ' 
troifiefme  partie  de  tous pechef^çfr  fi pcuuènt gagner 
deuxfoüyCommc  deffus. 

Le  Dimanche  de  Quafimodo , quinze  milans,  & 
pleniere  remiffion  y & fi  peuuent  gagner  deux  foi* 
ledit  tour. 

Les  ftations  apres  Pafqucs  en  ladite  Eglife  dudit 
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(àinét  Hilaire,  faifant  comme  deiïus  eft  dit, 

& vifitant  l’autel  dudit  S.Sacremcnt. 

Premièrement  le  tour  fainü  Marctxvtij.mil  ans , 
dr  autant  de  quarantaines. 

Le  iottr  de  P^/ifcenfon  nofire  Seigneur , xxviif. 
mil  ans,& autant  de  quarantaines. 

La  vigile  de  Penteco/le, quinze  mil  anstdrremif- 
fion  de  tous  peche 

Le  dimanche  tour  de  la  <Tentecofle-,vingthuitl  mil 
ans  dr  pleniere  rcmtjjion  de  tons  peche  z. 

Limdy  de  P entecofte,remijJièn  de  tous  pechez . 

zJMardytVingt  trois  mil  ans. 

ijM.ecredytXxviij.mil ans,  dr  autant  de  quaran- 
taines) dr  remijfion  de  la  tierce  partie  des  peche dr 
d’auantage  deliurance  d’vnt  ame  de  tenue  en  pur- 
gatoire. 

Le  Vendre  dytdixhuitt  mil  an  s fautant  de  qua- 
rantaines t dr  la  rcmtfiion  de  la  tierce  partie  des 
peche Xz 

Les  ftations  de  l’Aduent  en  ladite  Lglifê 
fainft  Hilaire. 


Le  premier  Dimanche  de  l'*/i  duenttxxviif.mil 
senst  & autant  de  quarantaines , dr  la  remifiion  de  la 
tierce  partie  de  tous  pechez* 

Le  deuxiefme  Dimanche , xi.mil  ans  dr  pleniere 
remijjion  de  tous  peehe^donné parfaintt  Sylueftre . 

Le  troijiefrnc  Dimanchetxxviij.mil  ansydr  autant 
de  quarantaines » dr  remifiion  de  la  tierce  partie  des 
pechez . 

Le  mecredy  des  quatre  temps , xxviij.  mil  ans , dr 
autant  de  quarantaines  t&  la  remijfion  de  la  tierce 
partie  des  peche 7^ 
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Le  vendredy,vnfe  mil  Ans-,  & pleniere  remiflioh 
de  tous  peche 

Le  Samedy-tXij.rml  ans , çfr  autant  de  quarantai- 
nes, e$*  pleniere  remiffion  de  tous  peche 

Le  quatriefme  Dimanche , vrille  mil  ans , & ple- 
niere remtfsion  de  tous  peche f. 

s/i  la  deuxiefine  mejfe  du  tour  de  Tfo'él  qùon  dit 
la  mejfe  du  poinfl  du  tour, xxviq.mil  ans , & autant 
de  quaratatnes pleniere  remiffion  de  tous  pechez.. 

LeiourfamÜ  E(lienne,x  xviq.mil ans autdnt 
de  quaratatnes, (^pleniere  remiffion  de  tous  pecht'f. 

Le  tourfatntt  Jean  fEuangeltfle,  xxviq.mil  ans, 
(jr  autant  de  quarantaines , Cr  pleniere  remiffion  de 
tous  pechef. 

Le  tour  des  Innocens , xv.mil  ans , <ÿ*  autant  de 
quarantaines remiffion  de  tous  pechef. 

Le  iour  de  la  Ctrconctfion,  qui  ejl  le  premier  iour 
de  l an , vingt  cinq  mil  ans>&  pleniere  remiffion  de 
tous  pechef. 

Le  iour  des  Roy  s , xxviij.mil  ans,  autant  de  qua- 
rantaines, çfr  la  remiffion  de  la  tierce  partie  des 
pechef. 

Le  Dimanche  de  la  feptuagejîme,vnzs  mil ans,& 
quarante  h ut  fl  quarantaine  s, ^/remiffion  de  la  tierce 
partie  des  pecheT^anec  la  dcliurance  dvne  ame  de- 
tenue  en  purgatoire. 

Le  Dimanche  de  la  fixage jime , xiq.mil ans  y çjr 
quarante  fi p t mil  quarantaines la  remiffion  de  lu 
tierce  partie  des  peche 

Le  Dimanche  de  la  quinquagefime , xxviij.mil 
ans,& autant  de  quarantaines  de  vray  pardon. 

Et  font  donnefjefdits  pardons indulgences  cj 
dejfus  aux  confrères  & fieurs  feulement  de  ladite 
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confrérie , qui  par  chacun  an  des  defusdits  tours  vi- 
fiterôt  ledtt  autel  fur  lequel  repofe  le  faintl facrement 
& précieux  corps  de  lefus  Chrift  en  icelle  Eglife 
faintl  Hilaire  de  Chartres . 

tflicdard  T hierfatilt  * Preïhre  licencié  es  droit! s, 
chanoine  de  Chartres , official  & vicaire  general  en 
la  fotritualite  & temporalité  de  reuerend  rPere  en 
Dieu  monfieurLoys , par  la  grâce  de  Dieu  & du 
faintl  fiege  Apoftolique  Euefque  de  Chartres , a tous 
dr  chacuns  Relieurs  & Vicaires  des  Eglifes  de  la 
ville  de  Chartres , falut  fempiternel  en  Dieu.  Par  cy 
deuant  de  bonne  mémoire  ‘ Tape  Paul  troifiefme , de 
fin  propre  mouuement,  à l'honneur  or  vénération  du 
précieux  faintl  facrement  ya  donné  aux  confrères  de 
la  confraternité  du  facré  corps  de  lefus  Chnfl  en  U 
Minerue  deRomeyindulfcceSyremiftions  plenieres  de 
pechea , immunité  z. , or  autres  grâces  a la  bonne  de- 
uotion, pétition  desfideles  Chrefliens  Confrères . 

Lefquelles  indulgences  & plenieres  remijfions  des 
pechez.  noflre  faintl  <Tere  en  lefus  Chrift  Pape  Iules , 
par  la  diuine  prouidence  Pape  trotftefmeya  celle  fin 
que  tous fideles  Chreftientplus  feruentement  or  de- 
uotement  infiftaffent  a venir  honorer  le  tant  admira- 
ble fhintl  facrementyde  fon  authorité  çr  dignité  les  a 
décrétées  & voulu  eflre  de  perpétuel  effetl  Or  valeur . 

Et  iccllesindulgences , & autres  grâces  predicler 
à linslance  & rtqucïle  de  noble  homme  matfire 
Chrift  0 fie  de  Herouard , lieutenant  general  du  Roy 
trefChreftien  an  Bailliage  de  Chartresyles  a commu- 
niquées (ydonces  aux  cofreres  & feeurs  de  la  confra- 
ternité du  trejfacré  corps  de  I eftts  fhriftypar  ci  deuat 
inftitueedr fondée  en  l' Eglife  de  mofteurS.H ilaire  de 
Chartres ypouruc h toutesfon  que  stblablc grâce  & do 
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nefufi  par  ci  deuat  donc  a antre  Eglife  de  ladite  vil- 
le de  Chartres.  Et  parce  que  anons  veu  le  contente 
de f- dit  es  indulgences  à /’  infiniment  public  du  tran- 
futnpt  de  Iean  'Dominique  Euefque  dÜH ojhe , Car - . 
dinal  de  la  faintle  Eglife  de'Rorne,  nommee  1 rauent 
Doyen  du  /acre  college  j4poJlolique,protelliur  (fr  de- 
fenfeur  de  la  deuote  çf  vmuerfelle  cotifrairte  du  fa- 
cré  corps  de  nofire  Seigneur  lefmChrifl  , fondée  en 
V Eglife  de  nofire  Darne  de  la  Miner  ne,  ordre  desfre 
resprefeheurs  de  la  ville  de  Rome  en  forme  de  tran -- 
Jumpt, publié  ,reduit,figné  ÇT  feellé parGcnefe  Bulter 
fecretairc  de  ladtEle  C on  fratrie , donne  à Rome  le  vj. 
iourde  May  mil  cinq  cens  cinquante. 

Et  d'auantage, que  par  certaine  déclaration  faite 
à la  (four  de  Rome  du  mandement  cr  permifjion  de 
reuerend  pere  en  Dieu  mon feur  t E.uefque  de  Char- 
tres , Cr  aufîi  que  légitimement  & véritablement  il 
nous  apparoifi,  & efi  cogne u que  en  nulle  des  autres 
Eglifes  de  cefie  ville  de  Chartres  ri  a point  eflé  don- 
née femblab  le  grâce. 

cPource  ejl  que  notu  vous  mandons , que  vous  pu- 
bliez. en  vos  Eglife s'&  facic^publier  les  prédites 
indulgences  èfdites  lettres  de  tranfumpt  félon  leur 
forme  c 7 teneur. 

Permettant  audit  Maiftre  Chrifiofe  de  Herouard 
de  faire  publier  lesdttes grâces  & indulgences  en  Ira 
ville  & faux  bourgs  de  Chartres,  foit  par  affiches  ou 
autrement , ainf  que  ledit  de  Herouard  verra  bon  , 
eflre.  Donné  à Chartres  fous  le  Je  au  de  la  chambre 
dudit  "Reuerend  Pere  en  Dieu  Euefque  de  Chartres , 
fan  mil  cinq  cens  cinquante, le  Jeudi  dernier  tour  du 
mois  de  / uillet.  figné P.  Le  Seneux. 

Voila  donques  comme  nos  Papes  fe  iouënt  de 

leurs 
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leüts  indulgences , & entre  autres  deux  qui  ont 
Prefidepar  leurs  Légats  au  Concile  de  Trente, 
afçauoir  Paul 5. & Iules  troiftefme.  La  rcformàtiô 
de  tels  abus  a efté  requife  cy  deuant  aux  Conciles 
generaux  qui  ont  elle  tenus , comme  en  celuy  de 
Vienne  en  Dauphine  par  i Euefquc  deMende,qui 
entre  autres  points  par,  luy  propofez  audidt  Con- 
cile,pour  eftre  reformez, met  ceftuy  ci  '.flfewble- 
roit  que  fur  cela  deurott  eftre  pour  ue  h de  rernede  corn 
petent en  outre  de  faire  cejfter  les  gains  des  cur-  i-p*rt.Tit'. 
fêter  s & nunces  de  la  Cour  Romaine.  Nous  auons ir’ 
dit  ailleurs  par  le  tcfmoignagc  de  FEuelque  de  Pa  pAnvmi_ 
norme,queà  caufe  de  la  diftolutiort  trophaftee, ,Mnut  »'* 
qui  fuft  faite  de  ce  Concile  par  Clement  5.  on 
toucha  point  à cefte  refbrmation.  Entre  autres 
articles  qui  furent  propofez  au  Concile  deCon-^™'^" 
ftâce  par  toutes  les  nations  fur  le  fai£t  de  la  refor-  40. 
mation,eftoit  celuy  des  Indulgences,  fur  lequel  on 
deuoit  délibérer  açrcs  la  création  du  Pape:  mais 
Martin  5«ayant  elle  efleu, remit  la  partie  à vnc  au- 
tre fois.  Et  d'autant  que  maiftre  Ieâ  Gerfbn  Châ- 
cellier  de  rVniuerfité  de  Paris  eftoit  au  mefme 
Concile  auec  trefgrande  réputation  & authoritc, 
tant  pour  icelle  Vniucrfitc,  que  comme  députe 
de  Charles  6.  Roy  de  France;nous  luy  ferons  icy 
reciter  fa  creance  en  matière  d’indulgences.  Voy- 
ci  donques  fes  articles. 

Le  feul  Pape  fttpreme  C^rift, auee  lt  *Pere , çf  le 
faintt  Eff  rit, peut  donner  par  vne  pleniere  authorité  Gnfa  in 
toute  Indulgence , <ÿ\pour  la  peint  & pour  la  coul- 

pe.  ciat.dt  In- 

Le  fini  Pape  Cbriîl , fait  vne  telle  commutation , 
de  peine  perpétuelle  en  petne  temporelle,  outnabfo~ 
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lutton  de  peine , gratuitement , & fans  antre  mérité 
que  le  fien. 

Lefeul  Pape  Chriïl  peut  oüroyer  f indulgence  de 
tant  de  mdle  millions  de  tours  gr  d’ années , telle  que 
nous  la  troufions  en  dmerfes  concevons  des  ‘Papes 
ou  d'autres, fous  diuers  temps, lieux, & caufes. 
L'ettroy  des  indulgences  par  tant  de  millions,  non 
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* 
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feulement  de  tours, mais  auj]i  dannees,nefemble  pou 
uotr  eïlre  fouflenu  quanec  difficulté  .pour  la  remif- 
fion  de  la  peine  éternelle  cr  commutation  en  perpé- 
tuelle. Car  il  appert  quvn  homme  fîngulier  ne 
peut  ou  ne  doit  eflre  obligé  en  cefle  vie  d faire  péni- 
tence par  tant  d' années  , ven  qu'il  nefl  pas  pour 
votre  la  meilleure  partie  de  tant  d'années  , & 
'içe  a P 
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perfenne  ne  s'oblige  d l’impoffibilité.  Jl  apport  auf~ 
fi  que  d la  fin  de  ce  monde  le  purgatoire  ceffera,& 
par  confequent  les  tours  de  leurs  peines . 

Cmfiit.n.  • De  l enfer  tin  y a aucune  Reacmption.  U dit  à 
Vtrfit  Grrla  fin  en  rime , St  le  ‘Tape  peut  vfer  des  cleff,  d fa 
propre  volonté , pourquoy  permet  il  que  les  gens  de 
bien  endurer  peines} & pourquoy  ne  vuidetl  les  lieux 
defiineXjpour  purger  les  âmes} 

En  ce  qu’il  croit  que  les  Indulgences]  du  Pîipe 
ne  vont  pas  iufques  dans  l’enfer,  il  eft  hérétique 
Lmuimu  auAî  bien  qu’es  autres  articles  par  luy  pofez.  Car 
Ccnradm  les  autres  Docteurs  tiennent  que  le  Tape  eft fei- 
?mnjwi!c.gneur  du  monde , & qu'il  ndmintflre  le  vicariat  de 
lit  a.  ca.i.  Chriïl  enuers  les  chofes  celeïles  > terreftres , in- 
fernales. Auguftin  de  Ancona,  approuuc  par  les 
Tn^pbm  PaPes  aufl'i  bien  que  le  precedent  auteur, argume- 
diptujiat.tc  ainfi  en  matière  d’indulgences:  Pe  Pape famft 
i“!*ri,T'fîr*£0tre  P4r  fon  orAtfon  ubfoutTraian de lapeine 
b v *enfiro 
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à'enferyqut  eft  infinie  : Ergo  a plu s forte  ratfion  il peut 
aùfoudre , par  communication  d indulgence , de  la  gun  ira  ni 
peine  qui  eft  finie , tous  ceux  qui  font  au  purgatoire. 
Alexandre  de  Aies  des  principaux  Théologies  pfuû  de 
y met  vn  petit  plus  de  my itère:  car  il  dit  que  T ra- 
utn  refqfcua  par  la  prière  de  famEl  Grégoire  j qu'il 
ft  penitènee  y & fut  baptisé.  Et  à la  vérité  il 
eftoit  raifonnablc  qu’il  paiiâft  par  ccfte  formali- 
té. Mais  reuenons  à nos  plaignans:  11  tut  auffi  fai- 
éfceinftancc  au  Concile  de  Trente,  furcefte  re- 
formation, par  le  Roy  Charles  9.  & parla  na- 

tion d’Allerpagne  , comme  il  fe  voit  par  leurs 
demandes  que  nous  auons  propofe  ailleurs  , auf- 
quelles  eut  cfté  raifonnable  d’auoir  cfgard.  Quel--- 
qu’vnmc  diraqu’aufll  ont  ils  Fait,  l’ay  tort  ficela 
eft.  Voyons  donques  comment  : Defirant  ( di- 
fent  ils  ) que  les  abus  qui  y font  entrez,  petit  à petit  y 
&àf occafion  defquels  te  beau  & tnfigne  nom  d in- 
dulgences eft  blafphernc  des  heretiques  , foyent  a- 
mendes  & corriges  , le  Synode  ordonne  générale- 
ment par  ce  prefent  decret,  qntl faut  abolir  tous  me  fi- 
chant gains  pour  les  obtenir , dont  eft  venue  la  prin- 
cipale caufe  des  abus  entre  le  peuple  Chreftien  : & 
quant  d tous  les  autres  qui  font  prouenus  dtgnordce, 
fuperftitiofirreuerence  ou  de  quelque  autre  four  ce, en 
quelque  forte  que  ce  fioit,ne  pouuans  cornodemet  ejlre 
prohibés  enfpecial,  a caufe  de  diuerfes  corrujptele 0 
des  lieux  & des  prouinces  oit  ils  font  cômis,  le  Syno- 
de ma  de  d tous  les  Euefques,qùvn  chacu  diceux  re- 
marque les  abus  de  fion  Eglfe , & les  face  entedre  au 
premier  SynodeProuincial,afn  qu  eft  ans  cogneus  par 
les  autres  Euefques , ils  foyent  rapporte ^ au  Pape , M 

V ' J.  ij-  >«* 


» 


rçz  Livre  V.  de  Là  Révision 
par  r Autorité  & prudence  duquel fera  ordonné  ce  qui 
fera  expedtent  a ( Eglife  Vniuerfelle.  Voila  le  pro- 
cès fait  à ces  petits  Beliftres  de  Befaciers  & Quç- 
ftcurs,qui  fc  mesloyent  de  vendre  ces  faufies  cfpi- 
ccs  de  la  part  des  Euefques  & autres  inferieurs. 
Mais  pour  le  Pape , fon  authorité  demeure  fàuue 
& entiere,aufii  bien  en  cecy  qu’en  tout  le  refte.Sa 
taxe  Pénitentiaire  n’en  cft  pour  cela  ni  morte,  ni 
malade  : car  ils  aboliflent  feulement  les  mefehans 
gains  qui  en  prouenoyent.  Qui  feroit  fi  hardi  de 
rapporter  cela  au  Pape?  Il  pourroit  bien  eftre  da- 
me mille  fois  à faute  d’indulgences.  Iugez  quelle 
reformation  en  feront  ceux  qui  font  auteurs  du 
defordre , qui  en  tirent  le  profit,  qui  en  baftiffent 
leur  grandeur , & qui  fe  rendent  tous  puifTans  par 
icelles  fur  les  âmes  foibles  & timides. 


Chapitre  II. 
Des  ConfrAtries . 


T d’autant  que  ces  grandes  Indulgen- 
ces,dont  nous  auons  parlé,  font  don- 
nées bien  fouuent  aux  Confiantes,  ain- 
fi  qu’il  appert  par  les  Bulles  qui  en  ont 
efte  rccitecs,il  eft  raifonnable  que  nous  en  difions 
vnmot.  Le  Roy  Charles  9.  enfes  pétitions  a- 
uoit  demandé  reformation  de  l’abus  de  tellesCô- 
frairies.  Le  Concile  n’y  trouuc  rien  à corriger, 
aïhsles  confirme  taifiblement, en  ordonnant  que 
Ctntilêj  ^ Adminifirateurs  "d'icelles  rendront  compte  tous 
Trîdentin*  Us  ans  de  leur  adminifl ration  à l'ordinaire.  Ils  n’a- 
çg:, • uoyent  garde  de  toucher  à ce  point , veu  que  cela 
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regarde  directement  l’autorité  du  Pape.  Par  le 
moyen  d’icelles, & de  la  fuperftition  qu’il  y fait  c- 
xercer,il  s’acquiert  des  millions  de  perfonnes,  qui 
fc  vouent  tellement  à luy,  pour  la  iaueurfpeciale 
qu’ils  eftiment  en  receuoirpar  le  moyen  de  ces 
Indulgences, qu’elles  nerecognoiflent  autre  fupe- 
rieur.Le  pafle  nous  a fait  voir  que  dans  telles  Cô- 
frairiesfc  drelfentlcs  ligues , fe  font  les  monopo- 
les & confpirations  contre  l’Eftatcfc  commettent 
de  diflolutions  & autres  chofes  illicites.  Elles  ont 
cfté  prohibées  en  toutes  Republiques  & Royau- 
mes bien policcz,&  particulièrement  en  noftre 
France , où  nous  auons  à remarquer, que  comme 
elles  ont  ferai  au  trouble  & au  defordre  ; auflî 
ont  elles  efté  iugees  nuifibles  à la  paix  & concor- 
de. Et  à celle  occafion  font  condamnées  par  les 
edits  & déclarations  de  nosRoys , comme  meres 
des  ligues,  ou  pour  le  moins  leurs  alfociees.  Car 
auffi  font  elles  ioinétes  enfemble  par  les  mefmes 
ordonnanccsrcomme  en  celle  d’Henry  $.du  mois 
de  Septembre  1577.  8t feront  toutes  lignes , affo- 
ciations  & Confrairies faites  ou  à faire  fous  quelque 
p retexte  que  ce  J ott,au  pre  indice  de  noftre  prefent  E- 
difljcajfees  & annullees.  Et  en  celle  du  20.  Dé- 
cembre du  mefme  Prince , faite  en  la  mefme  an- 
née: Nom  défendons  tre/èxprejfement  à tous  nof- 
difls  fubieilsfde  quelque  qualité  qutlsfoyent,dc  co~ 
mencer faire  & pour  future  entreux  aucunes  ligues 9 
ajfociatioris  & confrairies , au  preiudtce  de  nofire- 
difl  Edit  de  pacification.  Le  44,  article  de  la  con- 
férence de  Flcx  porte  en  termes  exprès , T ous  les 
defufdits  ( afçauoir  les  Preuofts,  Maires , Con- 
fuls  , Efcheuins  des  villes  &c.  defquels  a efté  parle 
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cri  l’article  precedent  ) tyr  autres  fubieiïs  quelcort^ 


fa  ce  knycume , ^ quelque  qualité  qu'ils /oyét% 


J)urant. 


rentra, 
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f ifeep .m i-Je  départiront  & renonceront  à toutes  lignes,affbcia  - 
TrlaL 'ndi,*on s tconf raines  & intelligcccs  tant  dedans  que  de- 
med.ee-  hors  le  'Royaume,  Durant  Euefque  de  Mende  en 
ltbr'.rïT'  ^ ref°rm^ri°n  prefentee  au  Concjle  de  Vienne, 
tenu  l’an  i jii.pcrfuade  l’abolitio  de  telles  confrai- 
ries  pour  deux  raiforts.  A caufe  des  di(Tolutions:& 
auffi  des  confpirations  contre  les  fuperieurs.  // 
fembleroit  aUjJivtile  (dit-il)^we  les  Confratries  auf- 
queües  tant  les  clercs  que  les  laies  fe  foulent  de  vian- 
des,font  de  dfolutions  & ynrongnenes,cj  "Vaquent  à 
diuers  tratfleTfontre  leurs  fuperieursfujfent  reprou- 
uees.  Il  yen  aaüiourd’huy  vnc  en  vogue  en  ce 
Royautne,que  nous  pouuons  & deuons  croire  fe- 
ditieufe  & hérétique  tout  enfcmble,afçauoir  celle 
des  Recommande^  de  la  gloneufi  vierge  $JVÎarie% 
autrement  dite  Confalonis  à Roine  , & en  France, 
L'ordre  ou  Confrairie  du  Chappelet,  tordre  des  Pe- 
nitensyt ordre  des  Bartus.Tom  cela  ne  fonne  qu'u- 
ne mefme  chofe.  Il  y a de  pauures  Innocens  qui 
s’y  cnrollent,  penfans  y trouuer  le  falut  de  letirs  a- 
mes,&pour  iouyr  de  Teflêâ:  de  tat  de  belles  Indul 
géces.  D’autres  oui  le  fôt  de  vanité,pour  aller  co- 
rne en  mnfquaraocdc  pourmener  par  la  ville  auec 
vn  habit  blâc,ou  noir, ou  gtïs,ou  de  quelque  autre 
eouleurdes  vns  auec  l’efearpin  blanc , & la  dragee 
à la  pochette  pour  ietter  en  palfant  à la  maiftrefVe, 
apres  rauoirpiteufement  ceilladee.  L’autre  au.ee 
Vn  fouet  à la  main  alïorti  de  Rofcttes  : qui  s’enta- 
me & enfanglatc  le  do$,qui  va  de  rue  en  nte,d’E- 
glifeen  Fglifecriermifcricorde,feruant  defpc- 
&*ÇÎe  & de  fçandale , à tous  ceux  qui  voyent  ccs 
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ieux:mais  la  plufpartfont  gens  d’Eftat,fins,caute- 
leux, amateurs  de  troubles , & ennemis  de  la  paix: 
qui  s'aident  de  telles  aflemblccs  pour  faire  leurs 
jnenecsrpour  baftir  leurs  deûeins , & les  mettre  à 
executiô.  Ceft  ordre  fut  interdit  en  la  ville  de  Pa- 
ris , par  le  feu  Roy  Henry  5.  pour  l’aduis  qu’il  euft 
des  côfpirations  qui  s y faifoyent  cotre  fon  Eftat. 

Il  eft  notoire  à pluficurs  que  dansTholofe  la  ligue 
fuft  iuree  dans  les  Penitcns  noirs,  & que  tout  tant 
qu’il.y  a en  France  de  ces  ordres , ont.confpiré  à 
mefmcs  fins.  Et  cependant  on  les  voit  auiour- 
d’huy  rejaillir  en  plulieurs  villes.  Celle  focicté  & 
confrairie  fiit  renouuclee  par  Grégoire  15.  l’an 
I57<5.ainfi  qu’il  appert  par  fa  Bulle  du  12. Octobre,  Rulie  de 
Auquel  temps  peu  apres  l’arriucc  de  l’Euefque  de  f 
Paris , fut  tenu  à Rome  le  Confcil  dclaligucquioaobre 
fut  trouuc  dans  le  coffre  de  l’Aduocat  Dauid.  Or  p 
4 pénitence  que  Grégoire  dit  leur  rcnouueler  eft  Paris  chez, 
telle  : C eft  <jue  lefdits  confrères , au  lieu  des  heures 
que  nous  dtfons  Canoniales  , ne  failliront  a dire 
vingt  cinq  fois  loratfron  Dominicale , Pater  no  fier 
( ire.  Et  autant  de  fois  la  falutation  ngelique , 

Aue  çJMaria  dre.  ^diouftant  à la  fini  Gloria 
*patri  dre.  Qu  on  dit  far  chacun  pfalme  en  fE- 
glife.  Et  auffi  diront frept fois  les  deux  fufdiEles  0- 
raifrons  dr  falutationSiPatcr  & s4uey  auec  le  verfety 
Requiem  aternam  dre.  Et  fon  refponSi  Et  lux  perpé- 
tua dre.  T ous  ces<Paters, Auc  Marias, Requiems 
font  cofriprins  en  vne  couronne  ou  Chappclet, 
dont  il  eft  parle  en  lamcfme  Bulle, & dont  la 
ligure  eft  reprefentee  à la  fin  d’icelle,  qu’il 
fout  tenir  en  la  main  > & fuiure  par  ordre  à 
mefure  qu’on  les  dit.  Et  moyennant  ce  Nom 
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leur  relafchons  (dit  le  mcfme  Grégoire)  vingt  anfx 
les  Dimanches  drfeftes , (jr  les  autres  tour s fériaux 
dix  ansydes  pénitences  qui  leurferoyent  ou  deuroyct 
efire  eniointes  ait  tour  qu'ils  fe  feront  acquitex.  de  la-, 
diiïe  Couronne.  Vitu  aufdtts  Confrères  qui  con- 
trits & confiez.  diront  ladite  Couronne  ou  Qhapelet 
(es  tours  de  Noël,  de  Pafques , gr  de  P entecofie: pa- 
reillement les  autres  tours  que  t Eglife  Catholique  fo 
ler.nife  à P honneur  de  nojlre  Seigneur  le  fut  Chrifiy 
& de  nofire  Damerions  leur  dnnons  pleniere  indul- 
gence, CT  remifiton  de  leurs  pechez..  Il  y a encores 
dans  la  mcfme  Bulle  d’autres  Ijidulgcccs  > & pour 
les  viuans,&  pour  les  trefpaflcz,  que  nous  obmet- 
tcns.Ellc  fe  trouue  imprimée  a Paris  chez  Michel 
Iulian  l’an  1583.  auec  la  figure  d’vne  noftrc  Da- 
me qui  eftend  fon  voile  (ur  deux  de  ces  battus 
ou  Penitcns,  habillés  aucc  leurs  habits  & capu- 
chons qui  couurét  toute  la  tefte, excepté  les  yeux, 
& leurs  fouets  à la  main.Cc  qui  me  les  a fait  appe- 
ler heretiques.Car  ce  font  les  fuccefieurs  des  Fla- 
gellas,qui  furet  condanés  çônic  tels.  Nous  rccitc- 
ros  ici  quelques  partages  des  autcursqui  en  parlcti 
XjtucUriu  & premicremct  dcNauclerus,Preuoude  Tubin- 
gc .En  la  rnefrne année  l$^6.vindrent  en  Allemagne 
les  Flagellateur.s , homes  de  dtuerfes  coditiosyqut  co- 
rnecer et  à fe  fiouërteryallds  de  Heu  en  lieu.  Deux  cens 
en  vin dr  et  de  Sueuea  Spire  ayas  entreux  vnehefr 
& deux  rnaiïlres\  au  commandement  defquels  ils 
obeifjoyent.  Eux  donques  fe  mettant  en  rond  au  de - 
uant  le  monaflere  de  Spireyenuiron  vne  heure  aprqs 
midi,dr  lai  fans  leurs  veftemes,  ayas  de  chcmifes  en 
forme  de  chauffes  qui  attirent  de  la  ceinture  iufque s 
aux  T alosffc  itttçyet  par  terre  en  forme  de  Crucifix ; 
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f m chacun  d'iceuxfe  fouettons » chatons, çf-muocans 
Dieu,fe  rçnuerfans  fur  la  face,pnans  pour  eux,  pour 
leurs  bicn-fnEleurs  & leurs  mal-faiÙeurs.l  l y auoit 
entre  eux  quelques  Prefïrev  çf gens  lettrés,de  nobles 
& ignobles,  de  femmes  çr  dcnfans*  L’affeflion  d’ vn 
chacun  des  habitons  de  Spire  eflottfi grande  enuers 
eux  que  ayants  eflc  tout  auffi  toft  mutiez. , il  n’y  en  a- 
uoitpas  affefpour  ceux  qui  en  demandtyent.  Car 
ils  ne  receuoyenf  point  d aurnofnrynais  e fl  ans  inuitez. 
a la  table,  tlsyaïloyent  de  la  licence  de  leurs  mai- 
flres.Ils  fe  fouëttoyent  deux  fois  le  iouriçf  vn  chacun 
d’eux  vnefois  la  nui  fl  k cachettes.  Us  ne  parloyent 
point  aux  femmes:  ils  portoyent  tous  de  croix  deuant 
<jr  derrière  aux  veüemens , & au  bonnet  : a y ans  de 
fouets  pendons  aux  veflemens  : &ne  demeurèrent 
pas  plia  d’vue  nuifl  en  vne  paroijfe  : en  la  focietc 
dcfquels  fe  firent  receuoir  plus  de  cent  de  la  ville 
de  Spire.  Mais  aucun  n eflott  admis  qu’ âpre  s auoit 
promis  d'obferuer  les  chofes fufdites , & qu'il  n’eu  fl 
a dejpendre  du  fien  par  tour  huifl pièces  d’argent  ap~ 
pellces  Hallenfes , afin  de  ne  point  mendier  : & qu’t! 
n'eu/l  afieuré d auotr  efte cofejffeftre  cütrtt,(fd’auoir 
remis  toute  forte  d’iniures  à fis  ennemis  : cr  encores 
faloit  il  auoir  la  licence  de  fa  femme.  En  la  ville  de 
Strasbourgy  en  arriua  vne  [i grande  multitude , que 
aucun  ne  les  pouuoit  nombrer  -,  ou  ils  furent  con- 
traints de  ce  fier  par  f Empereur  Charles  1 1 1 1.  par 
les  freres  mendions  & les  'Préfixes.  En  fin  ils 
s’en  allèrent  par  deuotion  en  Quignon  , ou  efloit 
la  Cour  duPape.  Et  apres  s'eslre  fouèttelf  en  l'E- 
glife  Sain  fl  Pierre , Clément  Çixiefme  les  vouloit fai- 
re emprtfonner  : mais  aucuns  Cardinaux  les  exett- 
foyent.  Pour  lors  le  Pape  fit  defenfe  fous  peine  d ex- 
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communication  portée  parfafentece  à enx  dr  à tous 
Chre/hens  dvfer  plue  dore  fumant  de  flagellations 
•.aU’tnm  pHblH?Hfs:&nedtmows  quvn penitent  fc  petit fouèt- 
+Argenti-  ■ ter  h cachettes.  Albert  de  Strasbourg  raconte  la 

mc^nlc  chofe  en  mcfmes  mots.  L’auteur  du  liure  ^ 
intitulé  (fhrontcum  Chronictrunhcn  parle  ainfi  : La  ■ 

chZZ.  des  TUldUns  'rfl*  naiffance  en  ftahe , & di  ^ 

fubanu.  la  s‘ejpandit  en  Allemagne  & en  F race,  llsfe fouet-  . 

teyent  par  ojletation  ancc  de  fouets  noués^aufquels y li 

auoit  de  pointes  attachées  \ de  laquelle  feüe  pullu- 
ler) ent  de  grands  erreurs  en  plufeurs  lieux , en  ce  que 
concerne  la f y dr  lesfacrernensde  FEgltfe.  Elle  fut 
enfin  exterminée  en  partie  par  le  feu  & parleglai-  j1 

^aitmm^e,  Albert  Krantz  en  fait  vn  aflez  long  narré  • 

V \>andttl.  prefquc  conforme  à ccluy  dcNauclerus.  La  feüe 
M.x.  <«p.  des  F lagcllans(à\t  il) s' augmenta  fort  en  ce  temps  lit 
par  les  prouinces  (c’eftoit  enuiron  lan  1300.)  Il  eSl 
incertain  qui  en  fusl  le  premier  autheur , fi  ce  ne  si 
ccluy  qui  pendant  que  les  autres  dorment , feme'^i- 
Tanie  , comme  dit  F Euangile.  A occafion  de  quoy 
ils  ont  elle  appeliez.  (Acéphales , cest  à dire  > fans 
chef:  hommes  grojjiers , qui  par  les  champs  en  Al- 
lemagne fe  bnfoy  et  le  corps  à coups  de fouet  s.  I ls  por - 
/ toyent  des  croix  en  leurs  vrfiemesMs  aUoy  ent  attrou- 
pe f par  les  villes  ten  procejjion  rangée , ayant  la  te  fie 
dr  le  vifage  couuerts  wfques  auxyeuxja  veut fichee 
en  terre  ■ on  les  voyoit  toufiours  tnfies  & defplatfans: 
leurs  fouets  eftoyent  de  trois  cordes , dont  chacune  a - 
mit  fon  noeud , & chaque  noeud  fon  fer  efleuc  en  forme . ^ 

de  croix.  Ils  auoyent  les  ejpaules  çf  le  dos  tout ga-  fa 

_ (le\dc  grands  coups  drplayes.  Entre  qu’ils  efloyeni 

dans  les  Eglifes , ils  laiffoyent  leurs  veflemens , &fe  * 
couuroyent  de  linges  qui  alloyent  du  nombril  iufques  fi 
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en'bas  &c.  Cefle  fc<5lepulluloit  encores  du  temps 
du  Concile  de  Confiance  non  en  la  maniéré  des 
deflufdits  , mais  vn  peu  plus  honneftcmcnt , aucc 
plus  de  prétexte  & de  couleur  de  deuotion.  Les 
Ecclefialtiqucs  fe  fouettoyent  dans  les  Eglifes: 
plufieurs  laies  aulfi  de  toutes  qualités  , fans  aller 
courir  par  le  monde  , comme  les  autres.  Bref  on 
ne  les  fçauroit  mieux  comparer  qu’à  nos  Battus 
du  iourd  huy.  Ce  que  i’en  dis  fc  vérifiera  par  le 
tefmoignagc  de  Maiflre  Iean  Gerfon  Chancelier 
de  Paris , lequel  pendant  qu'il  cfloit  au  Concile 
de  Confiance  efcriuit  vn  traité  contre  ces  Battus, 
qifilçnuoyaauec  vnelienne  lettre  à vn  nomme 
Vincens, de  l’ordre  desPrcfclieurs  qui  les  fauori- 
foit.Mais  i’ay  tort  d’en  dire  tant.  Oyons  ce  grand 
Théologien , duquel  no9  choifirôs  les  principaux  /»*».  cer- 
paffages:  La  loy  de  Chrift(d\t  il )ne  doit  pas  moins  en 
fin fernice  diuin  euiterles fuperftitions  aes  Gentils & traSat. 
des  Idolâtres  ( mefmemct  celles  qui  font  horribles  & 
cruelletjque  la  Loy  ancienne. Or  en  icelle  la  prohibé 
tion  eft  expreffe  au  i^.du  Deuteronome->ou  tl  efl  dit'. 
SoytfXjnfans  du  Seigneur  voflre  Dieu . 'Vous  ne  vous 
incifere'fipoint.Laglofe  dtty  Vous  ne  dciieT^you*  r ci- 
dre femb  tables  aux  Idolâtres.  Et  en  l'H  ebreu  il  y a , 

V oiu  ne  vous  lac ererez. point.  Or  les  Idolâtres  fai- 
foyent  celaycome  il  efl  eferit  au  4.  des  Roy  s chap.  18. 
ou  il  eft  dit  qu'ils  fe  couppoyentjelo  la  couftumeyauec 
de  coufteaux&lancettcs àufqucs  a ce  que  le  sag  ruifi 
feloit.  Certes  tl  eft  cognctt  & nous  a efté  laijf  t par  ef- 
erit  que  ces  démons  homicides  &apoftats  sot  cuptdes 
de  l'ejfusio  de  sagymefrnemet  de  l'humain.V" ne  loytat 
plus  elle  eft  inique  & agréable  aux  demosytat  plus  fe 
tmtue  cruelle.il  en  appert  par  [exemple  de  ceux  qui 
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immoloyent  aux  démons  leurs fih  & leurs  filles.  \A 
ce  fie  occafion  Dieu  du  par  fort  Prophète , V ousfèr- 
uhrez.  aux  dieux  eîlranges  , y ut  ne  vous  don- 
ront  point  de  repos.  çjMaü  fhrifi  par  fa  grâce 
nota  a voulu  fauuer  mifericordicufement  par  fin 
fang  ef pandu , par  lequel  il  nous  a esté  fait  enuers 
Dieu  fapience , tuf  lice , fanttification  cr  rédemption . 
Vn  peu  plus  bas  : La  Loy  de  Cbrtfi  defend foigneu- 
fernent  d’tmpofer  aux  Clercs , aux  P retire  s & aux 
Prélats-,  de  pénitences  pvbhqcus , à caufe  de  la  reue- 
rence  de  Peîlat  Clérical:  combien  moins  doiuent  tel- 
les perfonnes  fe  foubmettre  a telles  pénitences  pu- 
bliques ? comme  font plufieurs  du  nombre  des fiageU- 
larts , lefquels  ores  qutls  femblent  fe  cacher , font 
toutesfiü  ajfe'fcognm.  Le  femblable  efi  dit  des  per- 
finnes  infignes  en  tvn  & t autre  fexe.  Et  auffifaut 
il  garder  la  honte  aux  ieunes  en  fans  <jr  aux fille s, 
quife  vont  la  defpouiller.  Il  dit  plus  bas  : La  Loy 
de  fihrtfi  déclarée  par  tEglife  •>  a toufiours  ré- 
prouve la  fiüe  de  ceux  qui  fe  fouettent , a- 
yant  veu  qu'elle  venait  a s’ejleuer  en  divers  en- 
droits du  monde.  Cela  s'esl  veu  du  temps  de  per- 
fonnes  qui  font  encor  es  vivantes  , tant  en  Lorrai- 
ne , qu'en  s/t llemagne , en  France  > & en  plufieurs 
autres  lieux  : comme  les  hommes  &Jes  Chroni- 
ques de  France  racontent,  & les  eferitures  dignes 
de  foy . Item,  Aucun  mal  ne  pourroit  fubfi- 

fter , s'il  riauoit  en  foy  quelque  ejfece  de  bien . 
Partant  ce  fi  argument  efitrompeux : Plufieurs  biens 
proviennent  de  ce  fie  fille  de  Flagellant  : Elle  ne  doit 
donc  pas  eflre  abolie  ou  reprouuee.  La  Loy  deChrifi 
faible  pour  les  hommes  non  feulemet  regarde  à Dieu, 
mais  atsjfi  au  prochain , au  Prince  & a fin  Prélat . 

* Partant. 
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P artant  il  ri éfl  pas  loifible  aux  peuples  <P  introduire 
toutes  fortes  de  façons  de  faire , qui  peuuent  caufer 
/édition , partialité  ou  fuperftition  &c.  Item t La 
loy  de  Chrifl  nom  a esté  b aille  efisfflf ante  aux  préce- 
ptes du  Décalogue, P ob fer  uation  defquels  estant  fai - 
fle  auec  vne  bonne  /implicite  \ & (k fin  que  ie par- 
te ainft  ) auec  vne  fay  groffiere,efl  fuffifante  au  fa - 
lut ,me finement  à lendroit  des  Laies  & des  peuples* 
fans  vne  nouueüe  impofition  de  trefgranaes  char- 
ges. Item, La  Loy  de  Chrifl fitffifamment  expliques 
parles  poffres  & T)  0 fleur  s fiacrez. , ne  fie  trouue 

point  amirinuentl  telles  nouueautez.  des  flagellant 
par  prédications  ou  autrement,ains  pluflojl  les  auoir 
reprejentees  comme  tref-fiufpefles  & tref-dange - 
reufe;.  Item , La  Loy  de  Chrift  enfeigne  par  les 
ebofes  precedentes  & plufieurs  autres  fèmb  labiés* 
que  les  prélats  de  PEglife , les  ‘Pafleurs  (fa  Do- 
fleurs  y voire  les  Princes  doiuent  ta/cher  (fa  tra- 
uailler  h di Araire ju  dijfipervne  feflefanglate  com- 
me celle  la , tant  par  bonnes  prédications , bonnes 
perfkafions , que  par  cenfures , non  feulement  Ec- 
clefiafliques , mais  au(fi  temporelles  yk  la  façon  de 
nos  predecejfeurs  : attendu  que  fous  ce  voile  (fa 
pretexte  de  penitence  fe  font  vne  infinité  de  maux  y 
comme  tefmoignent  ceux  qui  Pont  expérimenté . 
Et  peu  apres  il  adioufte yCeftefiefle  deceux  qui  fis 
fouettent- a défia  efle  condamnée  y a long  temps , 
(fa  par  plufieurs  fais  ; partant  venant  a repullu- 
ler é"  croifire  derechef,  doit  efire  entièrement  def- 
racinee  (fa  abbatue.  Ileft  dit  à la  fin;/7 inalement 
fi  çefl  infigne  do  fleur  maiflre  Vincent  efiime  par 
aduanture  ne  pouuoir  pas  pouruoir  conuenable- 
mtnt  aux  chofes  precedentes  auec  vtilité  & ejfi- 
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, ilfembleroit  ejlre  plus  ajfeuré,<puil  s'abfentaf 
pour  vn  temps,en  fuyant  telle  fociete  : ce  qu'il pour- 
voitfaire  en  vtfitant  le  facre  Concile , ou  fous  quelque 
autre  occafîon.Faift  du  temps  dufoncile  deConftan - 
ce  ton  1 417.1’Epiftrc  par  lui  cnuoyee  à ce  Maiftre 
Vincent  cft  en  fuitte  de  ceft  cfcrit,  où  il  lui  dit  en- 
tre autres  chofes,  Croyez,  moy, grand  # ancien  Do- 
Fleur  , plufieurs  difent  plujteurs  thofes  de  vos  predi - 
cations,#  principalement  de  ce  fie  fefle  de  ceux  qui 
fe  fouettent , laquelle  comme  il  appert  a efé  reprou- 
uee  ci  deuant  par  plufieurs  fois , # en  diuers  lieux . 
Laquelle  vous  n’approuuez.  point , ainfi  quatte/lent 
ceux  qui  vous  cognotffent  ; mais  aujfi  vous  ne  la  re- 
prouuez.pas  beaucoup , &c.  Il  y a à la  fin  ccftc  apo- 
ftile  de  Pierre  de  AUiaco  Cardinal <le  Cambray: 
Reuerend  maifire  & pere  trcf-cher,i  ai  efléperfuadé 
de  vous  exhorter  charitablement  fur  les  choffs  pre- 
cedentes j auec  mon  cher  frere  # compagnon  le 
Chancelier  de  Taris.  Celui  qui  eft  vo(hrc  en  toutes 
çbofesT. Çaràsnal de  Canin ay^.  * 
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Des  dispenfes. 
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K attendoit  de  ce  Concile  quelque  ^ 

grande  reformation  en  Faid  de  difpcles,  ^ 
veu  le  pouuoir  illégitime  & condamne 
**  de  tous,  que  le  Pape  s cft  attribue  par  ^ 
icellesdes  grands  abus  qu’il  y commet,&lcs  gran-  *-j 
s y fiâtes  qui  en  auoyent  efte'  fàitçs.  Mais  nous  4|> 
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voila  defchcus  de  noftre  efperancc.  II  n’en  faut 
plus  parler,  fi  ce  Concile  eft  receu.  Que  le  Pape 

s’arrrihn#» vnp  rwiîriot-w-»  o.  • n.  r . «c.j: 


s attribue  vne  puillance  itnmenfe&  iniuftepour 
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ce  regard, U n’y  a point  de  doute.  Il  prétend  pou-  ££ 
«oir  aifpenfer  par  deffus  tout  droit.  Pour  Thu-  ln*tceH*tM 
main,  cela  va  de  long  : pour  le  diuin , Gratian  re- 
itrainct  ces  difpenfes  à certains  cas.  Mais  Innocct dt  ctnctjf. 
troifiefme  n y met  point  de  harpes , ains  nous  dit 
en  termes  generaux,  Qu'tl  a pouvoir  de  dttfenfer  du 
droitlpar  deffus  le  d rot  If  pAr  plénitude  de  pitiffance. 

Ce : texte  fera  toufiours  entédu  fuiuant  1 interpré- 
tation des  Doreurs  & des  Praticiens  ; qui  tien- 
nent,^* le  Pape  peut  dtff  enfer  fur  le  droit},  outre 
le  droit},  & contre  le  droite  eju’tl  a fouueraine  puif-  ^ 
fitricc  en  tout  & par  tout  Mais  quand  ils  ne  lui  attri- 
bueroyent  autre  chofe  que  la  difpcnfe  fur  le  droit  G . 
humain, en  tous  les  cas  qui  font  lpecifiez  par  Gra-  enuf.f.*. 
tian , ce  ne  feroit  pas  peu  de  chofe.  Nos  loix  ne  lXan',d,Q» 
nous  feruiroyept  de  gueres , ni  les  decrets , ni  les 
Canons  ; car  a fon  dire,  le  Pape  n’y  eft  aucune- 
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ment  Juiect,  ains  peut  difpenfer  par  defTus , & fai- 
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re  des  loix  nouu elles.  Noftre  gloffateur  canonifte  Jjfh.% 
aduoue  par  la  Roué  de  Rome , pafle  bien  plus  a-  & 
nam:  c’ell,  Que  le  -Pape  itfynfc  centre  tA-^Z 
pojtre  y eontre  le  vieux  Tejiament  : contre  les  cenctf- 

— M /’  - . . I * û a ■ . 1 1-r*L  .a. 


quatre  Euangelijles  : contre  le  droit}  diuin.  Pui s%t?n 


>•«  # a t * “***  « uoois  m 

qu  ils  en  viennent  li  auant , ie  vous  laifïe  à penfer  v,r^-txen 
qu’ils  feront  du  relie,  auiourd’huy  mefmementît*  * 
quelaqueflion  du  Pape&  duConcile  fera  vuidee. 
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4 «c  faudra  plus  fore  l’exception  de  la  glofe , Que  Gclaff'”*' 


le  Tape  ne  peut  difyenfer  contre  l'vmuerfel  efïat 
/ %/{/*.  Car  eftant  fuperieur  à icelle , & ayant 
pleine  fouuerainetc  , quand  U le  voudra  faire, 
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qui  lui  dira.  Vous  taillez?  attendu  mcfnicmët  qiië 
nos  fophiftes  défendent  auiourd’huy  que  tout  ce 
qu’il  fait,  eft  bien  faiét,  & qu’il  ne  peut  errer  pour 
ce  regard.  Les  Papes  ne  fe  contentent  pas  de  fé 
dilpenfcr  en  leurs  liurcs,ains  ils  le  fontencorcs 
mieux  en  effeéb&  toujours  à leur  aduantage.  car 
ces  difpcnfcs  tendent  à deux  chofes,  au  profit, & à 
la  grandeur.  l’Allemagne  nous  en  cotera  de  nou- 
uelIes.Pour  le  premier, ie  ne  dis  pas  ces  Proteftas, 
ains  les  Catholiques  afi'cmblez  en  vite  diette  Ini- 


tie 


n~  i* 

pcriale  tenue  à Norcmberg  en  l’annee  1512.  Plu-  1^ 

Y* 


fteurs  chofes[à  ifcnt-ils)  font  prohibées  pat  les  confti- 


‘wit  cent*  tHtl0ns  humâmes  : plufiettrs  auffi  font  commandées 

gr/tuaminti  . . / . J JJ  J , . 

ï.  qui  ne  font  ni  défendues  ni  commandées  par  les  di- 


rt/txpl’-  uws  preceptes  • comme  font  dîners  empefehemens  de 
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iftl/lariagefa  caufe  d'affinité , honefleté  publ'ique^co- 
gnation  spirituelle  çf  legale , & de  confanguinite  en 
pluftetirs  dr  dîners  degrez*  L'vfage  des  viandes  eft 
auffi  defendurfue  Tüteu  toute  s fois  a créé  pour  la  ne- 
ceffité  de  l'homme. T elles  erplufieurs  autres  femb la- 
biés confhtutions  humaines  lient  les  hortimesàufques 
à ce  que  l'argent  obtient  difpcfe  de  telles  loix  de  ceux 
<jui  les  ont  ordonnees.Ainfi  l'arget  rend  licite  aux  ri- 
ches, ce  cjue  les  poures  ne  penuent  obtenir  gratuite- 
ment. Et  par  telles  illicites  liaifons  de  conftitutions •. 
humaines, non  feulement  vne  grande  quantité  de  de-  «ni 

niers  eft  puifee  cl  Allemagne  c 7 portée  de  là  les  Al- 
pes , mais  vne  grande  iniquité  riaift  entre  mefmei 
Çhreftiens , plusieurs  offenfes  çr  inimitié^  quand  les  4 1 

poures  fe  voyent  prins  dans  ces  rets , non  pour  autre 
occafion  que  pour  ne  pojfcder  les  efpines  de  l Euano  't-  Cet 

le  -,  carainfi  y font  appellees  les  richeffet.  Ccftc  ^ 
plainte  fut  adreflec  au  Pape  Adfian  6.  lors  qu’il  & 
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parloit  deconuoquer  le  Concile  general , qui  de- 
puis fut  tenu  à Trente.  Quelques  années  aupara-  Vidtftfn- 
uantlamefmc  nation  d'Allemagne  auoit  formé 
autres  griefs , & iceux  adreiré  à l’Empereur  Ma-  ««7.*.  * 
kimilian,dont  le  premier  cft  tel  : Pourl’obferuanon 
des  Bulles  > pattes  -,  priuileges  lettres  concédées 
parles  predecejjeurs fans  aucunes  dérogations , les 
derniers  Papes  riefliment  pat  y ettte  oblige\j  mais 
au  contraire  ils  y cotreuiennent  par  frequentes  di- 
fpenfations , fiujp  en  fions , reuocattons , à l’inïlance  de 
qui  que  ce  foit , voire  dvne  perfionne  vile.  Vn  Ajr-  'BwijioW 
cheuefquc  d’Allemagne  Légat  du  fiege  Ro-  zThl'r** 
main,  demande  au  Pape  Zacharie  qu’elt  ce  que 
il  doit  faire  d’vne  difpcnfe  qu’vn  Allemand  affeu- 
toit  auoir  obtenue  du  Pape  Grégoire  fon  prede-  tn  tjnodt 
celfeur,pour  efpoufer  vnc  femme  qui  auoit  eftéfr<,,,<*‘ 
mariee auec  vn  ficn  Oncle,  & depuis auec  vn  fien 
Coufin , auec  lequel  elle  auoit  fait  diuorce  , & qui 
feftoit  encor  viuant  : qui  eftoit  fa  parente  au  troi- 
fiefme  degré,&  qui  auoit  cfté  Rcligieufc.Nous  ne 
fçauons  quelle  refponfc  il  en  eut  : mais  auffi  ne 
confierons  nous  que  l’iniquité  de  la  difpcnfe. 

Saintt  Bernard  qui  viuoit  enuiron  l’an  1150.  eferi- 
liant  à Eugene  1 1 1.  fe  plaint  fort  de  ces  difpenfes:  jùnat.'dd, 
Quoy>  C me  dites  vous ) me  défends  tu  de  dtjpenfer?  E*ztm:tm 
No  (dit  il)  mais  bien  de  difiiper.Je  ne  fuis  pas  fi  igno-  ***”*' 
tant  que  ie  ne  fiçache  que  vous  eftes  la  mis  pour  eïlre 
dijpen{àteur,mais  à l' edification,non  a la  defiruttion. 

Les  eftats  d’Angleterre  alfemblez  en  corps  l’an  Marthe 
i24<$.fous  Henry  ni.  formèrent plufieurs griefs 
contre  le  Pape, en  vn  afte  par  eux  dreffé  que  nous/»*  H**n- 
lifons  tout  entier  dans  l’hiuoire  d’vn  Moine  An- 
gfois , entre  lefquels  eft  ceftui-ci  : V^A ngle  terre 
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efl  aufii  greuee  par  la  frequente  venue  de  cesl  in- 
fâme Nonce  C nonobflant ) par  lequel  la  religion  du 
ferment  , les  anciennes  couftumesyla  vigueur  des  ef- 
criture  s f autorité  des  concevions , les  jlatuts , droits, 
priuileges , font  debtlitefjér  anéantis.  Infinies  per - 
fonnes  du  Royaume  d' ^Angleterre  en  font  gr teue- 
ment  opprejfees  & affligées . Le  Pape  ne  fe  porte 
pat  fi  légalement  & modérément  à l’endroit  du 
'Royaume  d'Angleterre  en  la  reuocation  de  la  plé- 
nitude de  fa  putjfanccycomme  il  auott  promût  de  trou - 
Gu, 1^1  Du  aux  Procureurs  du  Royaume.  L Euefque  'de 

rendus  m Mende  en  Geuaudan  cftaut  mandé  par  Clement 
Zûdouie-  cinquiefme  pour  aller  au  Concile  general  de 
Vienne  tenu  du  temps  dePhilippesle  Bel>dref- 
Tir.4r.fn>i.çi  Je  bdles  mémoires  fur  le  faiéî  de  la  reforma* 
tion:làoù  parlant  des  Difpenfes,  ildit,  Que  le 
nerf  des  Canons  & 'Decrets  efl  rompu  par  les  di- 
jpenfes  qui  font  faites  fuiuant  le  fiyle  de  la  (four 
de  Rome  %j  quelles  font  contre  le  bien  commun.  Et 
alléguant  l’authoritc  de  Sainét  Hierofmc  eferi- 
uant  à Rufticus  Eucfque  de  Narbonne  : Depuis 
(dit  il)  que  l auarice  efl  accreuè  aux  Egltfes , com- 
me en  C Empire  Romain , la  loy  efl  perdue  aux  'Prêt- 
/ 1res , & la  vtfion  aux  Prophètes.  Nous  lifons 
aufiiau  decret  (dit  il)  que  Craffus  efloit  altéré  de 
ior,  ç-r  qu'il  beu  fl  l’or.  Il  nous  baille  la  defini* 
tion  de  la  difpenfation  fuiuant  les  Lcgiftes  ; qu’il 
dit  eftrc  V ne  prouidente  relaxation  du  droitl 
commun  compenfee  pari vtilitéou  la  necefiitê  : que 
estant  faite  autrement. , ce  ri  efl  point  vne  difpen- 
fation , ains  vne  dtfiipation  : qu'il  s'agifl  icy  de  la 
décoloration  de  t eflat  de  l'Eglife  : que  ceux  qui 
dijpenfent  pour  caufes  non  deues  > failleot.  Finale- 
ment 
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ment  il  veut  qu  en  matière  de  difpenfes  on  fui-  _ . 

üe  ce  qui  a efte  dit  par  le  Pape  Leon  , afça-  d$a 4.  " 
uoir  5 Qkjtl y a de  chofes  qui  ne  peuvent  dire 
lenuerfees  par  aucune  ratfon  : d’autres  qui  peu- 
ejbre  tempérées  pour  lanecefiite  des  temps  ou  con- 
sidération des  aages  : mais  toujours  auec  ce  fie 
obferuation , de  future  , lors  qutl y a quelque  dou- 
te ou  obfcurité  > ce  qui  ne  fl  pas  contraire  à CEuan- 
i'ie  > ou  répugnant  aux  Decrets  des  famüs  Peres* 

Toutes  les  nations  de  la  Chreftienté  qui  eftoyent 
ftu  Concile  de  Confiance  « rcoucrovcnt  vne  na- 
rcüle  xeformation.  Car  entre  autres  artXreÆ^ 
formatoires  qui  auoyent  efte'  referucs  pour  le 
deffert  du  Concile  , eftoit  cefluv  cy , Des  Di- 
fpenfes: mais  Martin  cinquiefme  les  fit  leucr  de 
table  auant  qu’auoir  acheué  de  difner  , comme 
nous  auons  dit  ailleurs.  Maiftre  Iean  Gerfonen  Io*rn“ 
Ton  traité  De  la  puiffance  Ecclefiaftique , Qu’efii- 
mons  nous  (dit  il)  qutl  faudra  dire  a prefent  de  la  Eccltf •fê- 
tant facile  dijpenfation  > comme  on  parle , qui  so-  \fConf,d' 
Broyé  par  le  Pape,  & les  Prélats  fur  les  fermens 
licites  , fur  les  vceus  ratfonnables  , fur  l’irnmenfe 
pluralité  de  bénéfices , fur  la  generale  nonob fian- 
ce des  Conciles  ffur  les priuileges  & exemptions  qui 
priuent  du  droicl  commun? Qui  peut  nombrer  tous  les 
moyens  par  lefquels  la  vigueur  delà  difctpline 
clefiaflique , voire  EUangeltque  efl  elangouree , con- 
fumee  & anéantie?  ^4  la  mienne  volonté  que  le  Sa - 
crofainü  Concile  de  Confiance  pour  noyé  À toutes  ces 
chofes.  Il  le  vouloit  bië  faireimais  Martin  fut  pref- 
fé  d’aller  ailleurs.Nousauôs  dit  beaucoup  de  cho- 
ies en  parlant  du  defny  de  iuflicc , qui  le  peuuent 
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rapporter  ici, que  nous  ne  voulons  repeter.  Les 
députez  de  Paul  troifiefme,  pour  lui  donner ad- 
uis  fur  le  faiét  de  la  reformatiun  de  lui  &de  faCour 
commencent  par  ceft  article , comme  vn  des  plus 
importaos  : 2\£ otu  eftimons  ( Pere  tref-heureux  } 
q nattant  toutes  chofes  il faut  garder  cefie  loy fur  tou- 
tes , Que  tant  que  faire  fe  peut  les  lotx  foyent  gar~ 
decs,  turque  nous  ne  pcnfions pas  nous  cflre  loifible 
de  dtfpenfer  des  loix , fi  ce  nefi  pour  caufe  vrgente 
£7*  necejfaire.  Car  on  ne  fçauroit  introduire  vne  cou - 
fume  plus  pernicteufe  en  quelque  republique  que 
ce  foit  que  ce/le  inobferuance  de  loix , lefquelles  nos 
maieurs  ont  voulu  ejlre  faincles , ayant  appelle  leur 
puijfance , vénérable  & dtutne.  V ous  fanez,  toutes 
chofes,  O Pontife  tref-bon , vous  les  auez.  leuës 
dans  les  Philofophes  cr  T heologicns.  Il  n’eftoit 
queftion  que  de  mettre  ccfte  fçicnce  en  effeft. 
& qui  fe  voudra  inftruire  à plein  de  leurs  proce- 
dures & exercices  pour  ce  regard , qu'il  life  les  fa- 
cultez  des  Légats  qui  font  venus  en  France , & 
en  autres  Prouinces,enfemble  la  taxe  pénitentiai- 
re, dont  nous  auons  parlé  ailleurs , & ce  qu’en  dit 
le  Do&cur  d’Efpenfe  en  l’Epiftre  àTite.Les  mé- 
moires des  Ambaffadcurs  & Orateurs  de  l’Em- 
pereur,du  Roy  de  France  & autres  Princes  Chre- 
îlicns , qui  furent  enuoyees  au  Concile  de  Tren- 
te , eftoyent  auffi  chargez  de  faire  plainte  de  tel- 
les difpenfcs  fcandaleufcs,  à ce  qu’ily  fqftpour- 
ueu.  En  voila  afTez  pour  les  y faire  penfer. 
Voyons  maintenant  lçs  rcmedes  qu’ils  y ap- 
Céf.rj.ftjr.  pliquent  , apres  auoir  entendu  la  nature  de  la 
r/n”  Us  prohibent  fain&ement  la  plurali- 

M. . cm.  ^ kcnc£ccs  au  chapitre  17.  de  1a  14.  feffion, 
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& ce  nonobftant  toutes  v nions , toutes  difpcn- 
fes.  Mais  en  vne  autre  part  ils  renouucllent  la 
Decretale  de  Grégoire  x.  qui  oblige  voiremerit 
ceux  qui  tiennent  pluralité  de  bénéfices,  d’exhi- 
ber leurs  difpenfes  aux  Ordinaires  pour  en  faire 
apparoir.  Mais  icelles  eftans  fuffifantes  les  ordi- 
nairesn’y  ont  que  dire.  Voire  en  cas  de  dou-f-/cÆ7* 
te  de  la  validité  , il  eft  baillé  recours  enuers  le 
Pape, pour  l’explication  de  fa  volonté.  En  au- t*p.7. fijfi' 
tre  lieu  ayant  fainécement  défendu  les  fucccf-  »?-'»««/*** 
fions  héréditaires  en  faiét  de  Prelaturcs , qui  ont 
efté  de  tout  temps  condamnées , ils  les  admet-  vidt  /*<”<■ 
tent  en  fin  en  certain  cas,  toutesfois  auec  co-w 
gnoiflance  de  caufe,  qu’ils  attribuent  au  Pape: 
ils  font  vn  ou  deux  fort  beaux  decrets , pour  la 
refidence  des  Euefques , mais  qui  baillent  pou- 
uoir  au  Pape  d’approuuer  les  caufes  d’abfcncc, 
de  punir  auffi  ceux  que  bon  lui  femblera  pour 
celle  occafion  : les  priuer  de  leurs  Euefchcz, 

& en  mettre  d’autres  en  leur  place.  Us  biffent 
les  commandes  en  leur  force  & vigueur  au  20. 

•chapitre  de  la  derniere  feffion , ores  qu’ils  euf- 
fent  fait  feinblant  de  les  vouloir  abolir  au  de- 
cret 17.  de  la  24.  feffion.  Ils  en  auoyent  elle  re- 
quis par  les  Orateurs  de  nottre  Prince  , com- 
me nous  auons  raonftréen  fonlieu.  Mais  pour 
cela  ni  plus  ni  moins.  Audi  les  laies  fe  doi- 
vent mefler  d’autre  chofe,dit  vn  des  Prefidens^"^ 
du  Concile.  Mais  voici  cncores  qui  accom- 
mode tout:  il  faut  mettre  le  Chapitre  entier 
pour  en  bien  tirer  l’intelligence.  Les  difpenfes 
qui  fe  doivent  oftroyer  par  quelque  aut honte  que 
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f<J[.6.cap.  ce  [oit y s il  tes  faut  commettre  hors  de  la  Cour  de 

i.trftjUb  T^otne  , qu'elles  firent  commifes  aux  Ordinaires  1111 

de  ceux  qui  les  auront  impetrees  : tfr  que  celles  *1 

Cuicti.i,  qUl  feront  otlroyees  gratieufement  ne  viennent  ^ 
point  à finir  leur  effeEl  , fi  les  Euefques , comme 
deleguez,  du  fainEl  fîege  ApoSlolique  > ne  vien-  œil 
nent  a aucir  la  cognotjfance , (j-  qu'il  leur  appa->  &< 
rotffe  fommairernent  & hors  iugement  que  les  prie  • 
res  ou  requefles  qui  font  exprimées , ne  font  point  ■f' 

finettes  ait  vice  de  fubreption  ou  obreption.  Ce  de- 
crct  a deux  parties  auffi  recommandables  l’vnc  $ 
que  l’autre:  la  première  parle  generalement de  fîi 
toutes  difpenfes , & les  permet  au  Pape  taifi-  Jfljt 
blement  par  vne  confequencc  ncceffaire.  Car  en 
vain  feroit  il  pourucu  fur  ftddrefifc  d'icelles,  ém 
fi  elles  n’eftoyent  permifes:  voire  de  la  diftin-  Sa 
dion  qui  cfl:  faite , nous  colligeons  que  le  Pa-  Je 
pc  en  commet  la  cognoilfance , ou  dans  Rome,  4 
ou  hors  de  Rome.  Qu’cft-il  donques  ordon-  fat 
né?  que  celles  qui  fortiront  de  Rome  feront  tua 
commifes  aux  ordinaires  de  ceux  à qui  elles  fe- 
ront  ottroyces.  Item  c’eft  tout  •,  nous  voila  à Giax 
cefte  heure  bien  fatisfaids.  De  tant  de  diuerfes  Üjt 
fortes  de  difpenfes  qu’il  y a au  monde,  il  a e- 
ftc  fait  reglement  fur  la  pluralité  de  bénéfices;  «a 
fur  les  fucceffions  héréditaire*  d’iccux,  fur  la  re-  & 
^ fidence  des  Prélats.  Et  encores  tels  que  nous  ^ 
venons  d'ouyr  pour  les  autres  ; c'eft  ici  la  loy,  ^ 
c’eft:  la  reformation.  Pourucu  donques  que  l’Or-  tfa 
dinaire  ne  perde  fore  droid  d’adrefle  , tout  le  i« 
monde  doit  eftre  content , & le  Pape  auffi  bien  Eoç 
que  leÿ  autres.  Mais  la  fécondé  partie  eft  le  55 
plus  beau  de  tout.  Ils  biffent  au  Pape  la  facul- 
té de 
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té  de  bailler  difpenfes  gratieufes , pourueu  qu’il 
enaddrefle  lacognoifianceauxEucfqucs.  Pour- 
quoi faire?  pour  vérifier  feulement , comme  fes 
deleguez , s’il  y a obreption  ou  fubreption , c’eft 
à dire  , fi  on  a trompé  fa  fainéletc  par  faux 
donner  à entendre.  Car  en  cela  il  y pourroit 
aller  de  la  diminution  de  fes  droiéts.  Voila 
donques  trois  chofes  dont  nous  nous  plaignons. 
Lapremicrc  cft  l’approbation  des  difpcnles  gra- 
tieufes & le  pouuoir  de  les  bailler , qui  cft  de- 
laifie  au  Pape.  La  fécondé  cft  la  délégation 
qu’il  doit  taire  aux  Euefqucs , veu  que  c’eft  vn 
moyen  pour  tirer  les  habitans  hors  du  Royau- 
me , & pour  le  moins  les  aftraindre  en  cas  de  ’ 
different  & procès  de  demander  d’autres  dele- 
gués In  parttbus.  La  troiftcfme  ,que  ces  Dele- 
gués -fie  peuuent  cognoiftre  de  la  iuftice  ou  in- 
iuftice  de  la  difpenfc,  ains  feulement  de  la  trom- 
perie dont  les  impetrans  pourroyent  auoir  vfc 
enuers  le  Pape.  Puis  que  ces  Meflicurs  ont  fi 
mal  recerché  les  moyens  pour  remédier  aux 
maux  & inconueniens , qui  prouiennent  de  ces 
difpenfes  ; nous  fommes  difpcnfez  de  leurs  rc- 


jdemens  defrcglcz.  Et  panant  ce  fera  a nous 
de  nous  tenir  à nos  libertez  , par  le  bénéfice  chap.j.de 
defquelles  le  ‘Pape  ne  peut  diff>enfer  pour  lai.  partie 
quelque  caufe  que  ce  J oit  , de  Ce  qui  e/l  du  droiEl  dé^’E- 
diuin  & naturel , ni  de  ce  dont  les  faintts  Con-  gltfe  Gaii* 
ailes  , ne  luy  permettent  de  faire  grâce.  Et  à ie 
ce  qui  en  eft  dit  par  les  Ordonnances  de  nos  de  l’ordû. 
Roys  , qui  défendent  expreffément  à tous  lu-  ^otkari* 
ges  de  ce  Royaume  , d’auoir  aucun  cfgard[ 
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Aux  difyenfes  oflroyees  contre  les  fxinüs Decrets 
& Conciles  à peine  de  prtuation  de  leurs  offices  : 
déclarent  en  outre, Que  les  impetrans  de/dites prg- 
ut fions  ou  dtffenfes  ne  pourront  s’en  aider  s'ils  riont 
congé  & permtjjion  de  fa  çjMatefic, 


Çrapitre  1 1 1 1« 
jD  et  Venions. 


E Concile  laifl'e  en  la  difpofition  du  Pa- 
pe les  ynions  des  bénéfices , au  moins 
celles  qui  font  perpétuelles , entant  que 
apres  auoir  fait  quelque  reglement  fur 


icelles,  il  adioufte  ccftc  çlaufe,  finon  qu  il foit autre- 
ment déclaré  par  le  fiege  <±A po folique . On  en  peut 
dire  de  mefmcs  des  vnions  personnelles , dont  le 
Pape  difpofcra  à fon  plaifir  en  vertu  de  ccfte  autre 
elaufe  generale , Saune  l'autorité  du  Tape  en  ce  qui 
efi  des  moeurs  çjr  difcipltne  Fcclefiafiique.  Ce  fera 
donquesàluy  d’en  faire  à fes  plaifirs  & volontés, 
fans  que  l’abus  dont  il  y pourra  vferfoit  fuicâ  à 
cenfure  : car  de  quelle  main  pourroit  elle  venir? 
Cependant  voila  vn  preiudicc  notable  j>our  toute 
la  Chrcfticnte,  & qui  tend  toufiours  a augmen- 
ter ceftc  ptiiflance  Pontificale,  en  lui  attribuant  le 
pouuoir  des  autres  Euefques,à  ce  que  tout  depen- 


de  de  lu».  Par  le  droit  Canon  il  eft  dit  que  le* 


*»  ver  b.  Euefques  peuuent  vnir  les  Eglifcs.  Puis  donc  que 
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& <*f.  tort  de  leur  ofter  ce  pouuoir  & faculté  pour  le 
îu'ZJjr'  bailler  au  Pape  : auquel  à la  vérité  on  a déféré  en 
*?r4/4r.  France  ccft  honneur  de  rcceuoir  fes  Bulles , par 
lcfquclles  il  procédé  à l’vnion  des  bénéfices, 
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Dy  Concile  de  Trente^  155 
pourueu  qu  elles  ne  foyent  point  perfonnclles,  & 
pour  les  autres, quelles  foyct  oétroyees  auec  gra- 
de cognoifi'ance  de  caufe , & pour  des  occafions 
fort  iuftes  & légitimes  ; & qui  plus  eft , il  ne  fuffit 
pas  que  telles  caufcs  foyent  cogncucs  au  Pape; 
qu’elles  foyent  narrées  par  Tes  Bulles , ains  eft  te- 
nu de  bailler  Tes  refaits  dclegatoires  Inpartibusà 
l'effeâ:  dcfdiétes  vnions,auec  cognoiftancc  de  eau 
fe,&  le  contentement  du  Patron , & de  ceux  qui  y 
ont  intereft  : qu’eft  autant  que  de  bailler  lepou- 
uoir  & autorité  aux  Euefques , referuc  l’honneur 
au  Pape 3 ainfi  qu’il  appert  par  le  recueil  des  liber— 
tez  de  l’Eglife  Gallicane , dont  voicy  les  propres 
mots:  Le  Pape  ne  peut  faire  aucunes  vnions  ou  an- 
nexes des  bénéfices  de  ce  Royaume , à la  vie  des  bé- 
néficier s t ni  à autre  temps'.maü  bien  peut  bailler  ref- 
cripts  delegatoires  a l’effett  des  vnionsrfuon  entend 
faire  félon  la  forme  contenue  au  Concile  de  Conftan- 
ce->  & non  autrement , (j  ce  auec  le  confentement  du 
Patron , gr  de  ceux  qui  y ont  inter  efi.TLn  la  quaran- 
te troifiefme  feflion  du  Concile  de  Côftancc,il  eft 
dit  que  les  vnions  font  nullcs,  qui  ne  font  faites. 
Ex  verisgr  rationalibus  caufis-, c’eft  à dire  pour  eau 
fes  vrayes  & raifonnables.C’cft  la  forme  dot  parle 
le  fufdiét  article.  Eftant  faites  autrement , on  en 
relcue  appel  de  l'execution  aux  Parlemcns  de  ce 
Royaume,  qui  ont  fouuent  cafté  & annuité  telles 
Bulles  pour  telles  occafions , mefmes  fans  auoir 
efgard  au  laps  de  temps,  ni  à aucune  prefeription, 
ainfi  qu’il  appert  par  le  tefmoignagc  de  nos  Pra- 
ticiens François , & des  Arrcfts  qui  ont  efte  don- 
nez. Ainfi  par  Arreft  de  Paris  du  iy.Feurier  1547. 
rVnionfaidepar  les  Bulles  du  Pape  Clement  6. 
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& du  côfeil  de  Tes  Cardinaux,  d’vnc  Comriiande- 
rie  de  fainét  Lazare, auec  autre  Commanderic  de 
fainét  Jean  de  Hicrufalem,  fut  caflee  & déclarée 
nulle  fur  1 appej  comme  d abus,  releué  par  le  mai- 
ftre  de  l’ordre  de  fainâ  Lazare  cent  ans  apres , & 
ce  pour  auoir  efté  faite  fans  aucune  iufte  caufe. 
L’vnion  du  bénéfice  de  fainét  Sauucur  auec  l’E- 
glife  de  fainét  Germain  Lauxerrois  à Paris  faite 
en  l’annee  1456.  en  vertu  des  Bulles  du  Pape  Ca- 
lixte  5.  fut  pareillement  caflee  par  Arreft  du  Par- 
lement de  Paris  , du  premier  d’Auril , 1560.  & 
ainfi  plus  de  cent  ans  apres.  Ores  que  par  lcfdi- 
tes  Bulles  y euft  commiflion , In  parttbu*  dref- 
fante.àvn  Confciller  Clerc  d’icellcjCour  de  Par- 
lement. Et  ce  pour  auoir  apparu  à la  Cour  que 
telle  vnion  n’eftoit  fondée  fur  caufe  allez  iufte  & 
ncceflairc.  Vnc  autre  vnion  de  plufieurs  béné- 
fices, auec  l’Eglife  de  Tulles  en  Limofin , faite 
en  vertu  de  la  Bulle  du  Pape  Leon  12.  en  l’annee 
1*513.  fut  déclarée  abufiue  par  Arreft  de  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris.  Vne  autre  encores  de 
plufieurs  bénéfices  auec  le  Prieuré  de  Limoges, 
par  Arreft  du  grand  Confcil  du  13.  Mars  1559.  Le 
Pape  Innocent  8-  par  fes  Bulles  du  19.  Mars  1488. 
auoit  vni  l’Eglife  Parrochiale  de  Bionu  auec  le 
Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Limoges, 
pour  des  caufcs  fort  apparentes  & fpecieufcs,ain- 
fi  qu’il  appert  par  la  Bulle,  qu’vn  dodte  personna- 
ge de  noftre  temps  a inferee  toute  entière  dans 
fes  eferits  : mais  nonobftant  tout  fon  beau  narré 
elle  fut  annullee  quatre  vingts  ans  apres  par 
Arreft  de  Pari^  du  dernier  d’Auril  1575.  fur  l’ap- 
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pellation  comme  d’abus  qui  fut  intericétee  de 
fcxccution  d’icelle  , pour  le  defaut  de  la  com- 
miffion  fur  les  lieux.  Vnc  autre  Bulle  auoit 
cfté  oétroyee  par  le  Pape  Alexandre  6.  en  l’an- 
nce  1500.  pour  l’vnion  du  bénéfice  Parrochid 
de  Douay , auec  le  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathé- 
drale de  la  mefme  ville,  qui  cft  rapportée  par 
le  mefme  auteur  : mais  le  Parlement  de  Paris 
pour  le  defaut  du  refeript  commiflionnel,/*» par- 
tibui , fur  l’appel  comme  d’abus  qui  fut  interie- 
étc  par  le  Cure  de  Douay , de  l’execution  d’i- 
celle, annulla  vne  telle  vnion  par  A rrcft  du  pre- 
mier de  May  1575.  Plufieurs  autres  vnions  ont 
auffi  cfté  dedarees  abufiues  pour  auoir  cfté  fai 
tes  fans  le  confcntemertt  des  Patrons  Laies,  &»*»»«*«« 
les  Bulles  annullces  parles  Arreftstant  des  Par- 
lemcns,que  du  grand  Confcil.  Or  à tous  ces 
Arrcfts  & autres  femblablcs  cft  dérogé  par  le  tirt.î. 
Concile  de  Trente  premièrement,  en  ce  que  fans  c°™'i’Zrt 
auoir  cfgard  à aucune  prefeription  & longueur  J^;.7' 
de  temps , les  vnions  abufiues  peuuent  eftre  an- 
nullees.  Par  le  mefme  Concile  il  y a preferi- 
ption de  quarante  ans  , fi  ce  n’eft  au  cas 
que  les  Bulles  fuflent  obreptices  ou  fubrepti- 
ces , c'cft  à dire , fi  ce  n’eft  qu’on  euft  donné 
faux  entendre  au  Pape , au  lieu  que  par  les  fufdits 
Arrcfts,  aucune  prefeription  n'eft  confiderablc. 

Pour  le  regard  des  autres  qui  font  faites  de- 
puis quarante  ans , il  eft  dit  voirement  qu’elles 
ne  doyuent  eftre  vallables , fi  ce  n’eft  qu’elles 
foyent  faites  pour  iufte  caufe  , & appeliez  ciciiTrîdm 
ceux  qui  ont  intereft  par  deuant  l’Ordinaire/^ 
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des  lieux , mais  incontinent  il  eft  adioufté  , fînon 
eju  il foit  autrement  déclaré par  le  fiegeç/4 pojlolijtte. 
De  forte  que  par  ce  moyé  tout  defpena  de  la  vo- 
lonté du  Pape. 

• 4 

Chapitre  V. 

De  la  reftdence  des  Euefjues  & approbation 
des  caufes  de  leur  abfence. 

\ L a cfté  vtilemcnt  ordonne  par  ce  Con- 
I ci  le, que  lesEuefques , & autres  Prélats, 
i feront  refidence  en  leurs  Euefchez  & 
cindi.Tri  L^r^prelatures:  mais  il  y a toufiours  en  fin  de 
iTp.teri.  comte  quelque  trait  de  plume  qui  gafte  tout , car 
erfrf.  i}.  jc  jugement  qui  fc  doit  faire  contre  les  abfens,eft 
caf'1'  referuéau  Pape.  C’eftluyauffi  qui  doit  difpenfer 
pour  l’abfcnce , & qui  en  doit  approuucr  lescau- 
festees  trois  points  font  fpecifiez  aux  Decrets  de 
ce  Concile  : par  ainfi  l’authorité,  & des  Métropo- 
litains & des  Princes  eft  transférée  au  Pape:&  qui 
confidercra  bien  toutes  chofes,  il  trouuera  que  les 
Roys  & Princes , fouffrent  en  cecy  vn  notable  in- 
tereft.Ils  n’auront  pas  moyen  de  s’aider  d’vn  feul 
Euefquc  aux  affaires  de  leurs  Royaumes  : & les  a- 
uoir  près  de  leurs  perfonnes , pour  receuoir  leurs 
confeils  & bons  aduis,  s’il  ne  plaift  au  Pape.  Ce 
n eft  pas  tout.  Les  Papes  donrront  bié  ordre  qu’il 
y en  ait  toufiours  qui  dependét  d’eux>&  qui  foyét 
, leurs  créatures , de  forte  que  autant  d’Euefques 

près  des  Princes, leur  feront  autant  d’ennemis.  Ils 
difpenferont  d’ailleurs  ceux  que  bon  leur  fcmble- 
ra,pour  dreffer  de  pratiques  & menées:  pour  l’al- 
ler 
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1er  trouuer  à Rome  : y faire  fi  long  feiour,  que  Ces 
affaires  le  requerrontjeourir  par  lesProuinces:  re- 
fider  où  il  fera  expédient,  & au  cas  que, ou  par  co- 
mandement  du  Prince  , ou  pour  autres  occafions 
aucun  d’ieeux  Euefques  entreprenne  dcsabfen- 
ter, les  Papes  auront  pouuoir  en  vertu  de  ce  Con- 
cile,de  le  priuer  de  fon  Euefché,  & d’en  mettre  vn 
autre  en  fa  place jcar  cela  eft  dit  en  termes  exprès. 

Par  les  loix  des  anciens  Empereurs , vn  Euefque 
nefe  pouuoit  abfenter  de  fon  Euefché  que  auec 
licence  de  fon  Métropolitain, ou  par  commande- 
ment du  Prince.  Iuftinian  l’ordonna  ainû:  t2Sfous  Ctntil'T+ 
défendons  aux  Euefques , (dit-il  ) de  delatjfer  leurs 
propres  Eçlifes ,rfr  Aller  en  Autres  TUoîons.Si  toute f-  n»u*u.i«- 
fois  tly  auott  necejhte  de  ce  f Aire , qu  ils  ne  s en  au-  e- 

lent  p as, fans  auoir  lettre  du  Patriarche  ou  nJMetro-f^- 
politain,ou  fans  le  commandement  Impérial.  Nos 
Roys  de  France  fe  font  toufiours  referuee  cefte 
autorité  & prerogatiue, d’ordonner  de  la  refiden-  . 

ce  des  Euefques;  de  les  contraindre, où  faire  con- 
traindre par  leurs  officiers , à paiftre  leurs  trou- 
peaux , & à deferuir  leurs  Eglifes,  quand  le  cas  l’a 
requisjmcfmes  par  faifies  de  leur  temporel:  de  les 
reuoquer  de  Rome,  pour  venir  en  France  : de  les 
difpcnfcr,&  approuuer  les  caufes  de  leur  abfence. 

Nous  en  cotterons  quelques  pafl'ages.Loys  1 i.en 
l'ordonnance  du  8.  Ianuieri475.  fait  ce  narré, 

Qufd  aucunes  queHions  ou  différences  nous  fnruie- 
nent,tant fur  lefaiü  de  t Eglifo  de  no/lre  Royaume, 
que  autres  nos  affaires,notu  qui  deujfions  auoir  a eux 
re  cour  s, n'en  pouuons  ejire  fccourus,  aydés  ou  confeil - ' 

lés  pour  leur  abfence , ou  nous  & la  chofe  publique 
auons  fouuent grand  interefl.  Apres  il  ordonne  en 
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y0yci  le  celle  forte,  V datons  ^ordonnons  & déclarons  par  cei 
je cucil  du  prefentes^que  tous  Archeuefques,Euefques?  Abbés* 
îes^gran-  Prélats , & Autres  tenans  digmtex.  en  nojlre  Royaux 
des  ordô-  me , & qui  font  demeurant  & refidans  hors  les  fins 
““«S.  & met  es  d'iceluy , & de  noîlre  obeifwce  * viennent 
Tit.x.ca.i.  g.  jg  retirent  dans  cinq  mois  apres  la  publication  de 
ces  pre fentes  -,  fur  leurs  bénéfices  efians  ennofiredit 
Royaume , ou  fur  aucuns  dteeux , fi  plufieurs  en  y 
ont:  & y facent  refidence  continuelle , pour  tllec fai- 
re & continuer  le  diuin  feruice  ainfi  qutl  appar- 
tient , & tenus  y font.  Et  auffi  afin  que  nous  en  puifi 
fions  feruir  & ayderen  nos  Confetls  & ailleurs  au 
bien  de  nous , & de  la  chofe  publique  de  nojlre  dit 
Royaume  quand  be foin  fera.  Et  ce  fur  peine  de  pri- 
uatton  du  temporel  de  leurs  di&s  bénéfices.  Hen- 
ry 2.  en  l’ordonnance  du  premier  de  May  1557.- 
dreflante  à la  Cour  du  Parlement  de  Paris:  Nous 
z]iTmet-vout  mandons , commettons  & emotgnons  par  ces 
me  titre  prefrntes  > que  vous  eniotgnés  de  par  nous  aux Ar- 
cheuefques  » Euefques , Prélats  , Curez.  & Autres 
ayans  charge  d'ames  en  nojlre  rejfort , fe  retirer  cha- 
cun enfin  ^Archeuefché , Euefchê»  Cures  & att- 
tres  bénéfices , & en  iceux  faire  refidence  perfin- 
nelle , & prefcher,&  annoncer  : faite  prefeher  & 
annoncer  la  parolle  de  Dieu  &c.  St  ou  ils  feront 
refufans  de  ce  faire  faites  prendre  faifir  & mettre  en 
nos  mams  les  fruitts  .profits  & émoluments  defàits 
bénéfices.  Charles  ?.par  fon  ordonnance  du  pre- 
mier d’Auril  1560.  ordonne  la  raefme  chofe  , & 
pour  la  refidence  & pour  la  faifie  du  temporel, 
chapitre  mais  auec  ccfte  exception,  fors  & excepté  pour  le 
3.  du  mef-  regard  des  Archeuefques  & Euefques , qui  font  de 
*euttc‘  nofire  confeil  priuê , & autres  employez,  hors  de  ce 
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durant  It  temps  que  nom  mm  en  /ira, rom , dé,  „,m 
■ adue  tarons  cy  âpre,  ms  Bailhfs  cr  Senefibaux  au 
r ejJ°r,,on feront  fi, aeTjefd,,,  Archcnefchc7,  & g Mr 

°* }'•">  lieutenant.  Le  mefmc  PÏince  au  J'*1™»- 
cinquiefine  article  de  t'ordonnance  d Orlcâs,  or- 1 itT 
donne  pour  le  regard  des  Archeucfques  Euef. 
ques,Abbez  & Curez, qui  ont  plufieurs  bénéfices, S' 
refidant  en  vn  de  leurs  bénéfices , & y feufant 
ferme  e atluelydont  ils  feront  deuentent  avp*roir y fe- 
ront eMcufeXa  de  la  refidence  en  leurs  autres  bénéfices 
Mais  vojcy  qui  eft  à remarquer.  C’eft  que  les  E- 
ftats  deBlois,  tenus  l’an  15  79  .ayant  cogneulepre- 
ludice  que  ce  Coticile  faifoit  aux  libertez  de  la  Frâ 
ce  pour  ce  regard,  iugerent  eftre  raifonnable  de 
pouruoir  autrement  à la  preuue  de  ces  caufes  d’a- 

A " rft  ?A°né  P"  icîluy:  car  •'  dit  au  Ordon.de 

14.  article  de  1 ordonnance  faite  par  Henry  z Bloisde 

fur  les  plaintes  defdits  Eftats  , Que  ,,m 
cheuefques,  & Eue  fine,  feront  tenus faiu  re- 
fidence en  leurs  Eglife,  & Dtocefes,  & fatis faire 
an  deuotr  de  leur s charge,  en  perfonne  : de  la- 
quelle refidence  ,1,  ne  pourront  eflre  exeufez.  que 
pour  caufes  mfie,  <jr  ra,f,nnaUe, , approuves  de 
dro,a , qm  feront  certifiée,  par  te  eSMetropelitam. 
eu  plue  aucun  Euefque  Je  la  Prouince  . autre- 
mem  a faute  de  ce  fa, re  , oazre  les  peine,  pmtes 
par  Us  Conciles  y feront  pnue ^ des  frHiiïsquief- 
Chevron, pendant  leur  ahfence  : lefquels  feront  fai- 
Jis  & nus  en  nofbre  ruaiHypour  eftre  employez,  aux 
réparations  des  Eglifes  ruinées , & aurnofnes  des 
pauurei r , des  lieux  , & autres  ceuures  pitoya- 
bles. Par  ccfte  ordonnance  le  Métropolitain 
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fait  l’atteflation,  & les  Officiers  du  Roy , le  iugé>î 
ment  des  caufes  d’abfcnce , fans  qu’il  y ait  rien  dd 
refcrué  au  Pape.  Or  ce  n’cft  pas  vn  droit  particu- 
lier à nos  Roys , ains  leur  eft  commun  auec  tous 
les  autrcsPrinccs,ainfi  quil  apparoiftra  par  ce  que 
nous  en  dirons  ailleurs. 

Chapitre  VL 

De  la  fréquence  des  fonciles, 

’Est  vn  grand  point  gaigné pourlePd* 
p% , qu’il  n*y  ait  plus  de  Conciles  gene- 
raux»que  quand  il  luy  plaira.  Car  voicÿ 
l’ordonnance  de  noltrcConcilerS ’ilad- 
ttient  qu’il  y ait  quelque  cbofe  ( ce  qutl  ne  penfe  ) qui 
requiere  déclaration  ou  définition , outre  les  autres 
remedes  qui  font  ordonne en  ce  fainÜ  Concile ; lâ 
faintt  Concile  a cefie  fiance, que  noflre  bien-heureux 
fainü  Pere  le  Pape, donnera  ordre, qu  ou  en  euoqudt 
des  Proutnces  àefquelles  la  difficulté sefi  leuee,ceux 
qu’il  verra  expedtets  pour  traiter  l’ajfaire:ou  mefmè 
en  célébrant  vnConctle  general,  s’ il  iuge  quil  fait  ne- 
cejfaire , ou  en  toute  maniéré  qu'il  luy  fcmblcra  plue 
commode , on pouruoye  à lanecefiitc  des  Prouinces 
pour  la  gloire  de  Dieu,  (fi  la  tranquillité  tjle  PSglife • 
C*eft  autant  que  mettre  les  Papes  hors  de  pagc> 
de  tutelle , ou  de  difciplinc,  que  de  leur  ofter  ce- 
lle frequente  célébration  de  Conciles , & de  lait- 
fer  à leur  arbitrera  conuocation  d’iceux.-eft  autant 
que  bailler  au  difci^le  le  fouet , dont  le  maiftre  la 
feflc,pour  en  faire  a fon  plailir.  Les  Papes  s’eflans 
desbordez  d’vnc  façon  monftrueufe  à toutes  for- 
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tes  de  vices, abominations  & impietcz, furent  fub- 
mis&  rengez  à quelque  difcipline  parlesConcx- 
ïes  de  Pife  >de  Confiance,  de  Sienne,  de  Balle*  de 
Laufannc,&le  fécond  de  Pife.  Il  y eut  dépoli- 
rions de  pluficurs  Papes  : on  y fit  de  beaux  Reg!e  - 
mens  pour  la  tenue  des  Conciles,  tendans  princi- 
palement à la  reformation  des  abus  du  Pape  & 
de  la  Cour  de  Rome.  11  y fut  fainélcmcnt  ordon- 
né que  les  Conciles  generaux  feroyent  côuoques 
& célébrés  de  dix  en  dix  ans  : voire  en  telle  forte", 
qu’il  ne  feroit  au  pouuoir  des  Papes  d’en  prolon- 
ger le  terme, mais  bien  de  le  racourcir,fi  bcfoinsc- 
iloit.  ’Yoici  les  propres  mots  du  Decret  de  Con- 
fiance t *Par  cefi  Edu  perpétuel  nous  ordonnons  & c»nril.  ch 
décernons  que  dore/h auant  les  Conciles  generaux 
/iront  célébrez,  en  telle  forte , que  le  premier  qui  fe^'*9" 
tiendra  apres  ceftui  ci,  fera  célébré  immédiatement 
dhuy  en  cinq  ans,&  le  fécond  d’apres  dans  fept  anti 
immédiatement , à compter  de  la  fin  du  premier  : & 
toufiours  pute  apres  de  dix  en  dix  ans  à perpétuité'* 

Et  puis  il  y a : Lequel  terme  le  Souueram  Pontifie 
pourra  abréger  pour  quelques  casfuruenavs  aueclt 
cofeil  de  fes  frétés  les  Cardinaux  de  la  faintte  Égltfe 
Romaine  :mais  non  pas  le  prolonger  aucunement . Le 
mefme  Decret  eft  référé  mot  a mot  en  la  premiè- 
re feffion  du  Concile  de  Balle , & confirmé  par  i- 
ccluy.  Et  en  lafelîion  u.  celle  expofition  y cil  ad-^J  ^^ 
ioultee  i Ce  fainü  Synode  déclaré  auffi  que  ces  mots  fihtnf.  ftffi,  • 
du  decret  ( qu’il  ne  puijfe  esbre  aucunement  prolongé  J u* 
doiuent  eflre  entendus  en  forme  de  prohibition  & * 
drfenfe , en  telle  forte  qu  il  ne  puijfe  pasmefrnese  - 
fire  prolongé  peur  le  Pape,  11  eft  *epeté  8ç  conr^l-M* 

- } * le.  ** 


i6i  Livre  V.  de  la  Révision 
firme  pour  la  troifiefme  fois  en  la  feiziefme  fcffio.  & 

Lesmefmes  Décrets  de  ces  deux  Conciles  font  ^ 
tranferipts  mot  à mot  au  commencement  des  a—  juk 
cndl.  ri-  des  du  t.de  PifcA'  confirmez  par  icelui.  L’anti-  fa( 
fun.i.m  quité  nous  fait  voir  que  tes  Conciles  generaux  e-  ^ 
frvtcip.  ^ cnt  fort  frequents  depuis  que  les  Chrefticns  ^ 

forent  mis  en  liberté.  Le  fruid  qui  prouient  de 
* ccfte  fréquence  de  Conciles, eft  recommande  par  ^ 

les  fufdits  Decrets  , quand  il  eft  did , ? ue  ceft  U #c 


Semeur  fertile.  La  cellation  d autre  part  engen-  ^ 
dre  des  effets  tout  contraires,  comme  il  eft  la  ^ 
mcfmc  expofc,aucc  ccfte  addition,?#*  la  mémoire  ^ 

pafîé  & la  confiderarion  du  prefent  le  leur  faifoit  # 
votroculairement.  A quoi  nous  adioufterons  le  (;?j 

u.tmts  tefmoignage  de  M.IcanKjerfon.  lin  a iamaû efte  -y 

t&4.  /«/?««  « 1 . »*•«*  f"» d k, 

petejUt.  plfU perntaeufe  enlfigltfe que lobmtfjion  des  ion»  ïr{ 

elles  oener aux  & proumeaux  , /oit  en  la  cbo~  ^ 

fe , fott  en  l}authorité.  Et  en  vn  autre  litfu: 
jdtm  çn-  Si  ta„t  de  dangers  & fi  énormes  font  prouemu  a ^ 
fZZpo~  VEgltfe  de  Dieu  pendant  ejuon  a cejfè  a la  tenue 
■v^roT^t-  jes  Conciles  generaux  ; U eft  aise  a voir , combien  ^ 
SS™' fera  tantoft  falutaire  & vtile  la  frequente  célébra^ 

tion  d’tceux.  Ccftui  la  eft  bien  nouueau  en  1 hi-  J 

ftoire  des  derniers  ficelés , qui  ne  fçait  les  finîtes  ^ 

& fubterfuges  dont  les  Papes  ont  vfé  à la  te-  J 

nue  des  Conciles  generaux , mefines  apres  s’y  J 

cftre  adftraints  par  fermens  folenncls;  & les  ^ 

artifices  dont  ils  ont  vfé  à les  anéantir  & dif-  . 
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difloudre  les  combats  & difputes  qu’ils  ont  eu  là 
deftus  aucc  les  Conciles  mefines  : dequoi  nous 
parlons  en  diuers  lieux  de  ce  tranfté.  Le  nicfme 
Gcrfon  le  nous  attefte  en  difant  que  les  Papes  a- 
bufent  de  la  plénitude  de  leur  puilTance , en  ce 
qttils  ne  venlent  pas  célébrer  les  Conciles  generaux. 
EbcrardEuefque  de  Salisbourg  en  vne  diette  Im- 
periale  d’Allemagne  tenue  il  y a enuirô  deux  cëts 
ans  en  parla  ain(l:[Celuy  qui  eft  feraiteur  des  fer- 
uiteurs,  Jefire  eftrc  Seigneur  des  Seigneurs.com- 
me  s il  eftoit  Dieu  : il  mefprifc  les  affemblees  fa- 
crees  & les  confeils  de  Tes  Ircres , voire  de  fes  fei- 
gneurs  : il  craint  d’eftrç  contraint  de  rendre  con- 
te des  chofes  qu’il  fait  tous  les  iours  de  plus  en 
plus  contre  les  loix.  Zabarclla  Cardinal  de  Flore-  [llZ'flu 
ce  qui  efcriuit  peu  auant  le  i.  Concile  de  Pifc,CLa  «»  Traitât» 
couftutne  ancienne  (dit-il)eftoit  telle,  que  toutes  Dt  J 
chofes  difficiles  eftoyét  terminées  par  vn  Côcile, *Mf’ 
la  conuocation  duquel  eftoit  frequente  : mais  par 
apres  certains  Papes  qui  ont  plus  gouucrné  l'E- 
cîife  à la  mode  des  Princes  terriens, que  des  Apo- 
ltres  , ne  fe  fouciercnt  pas  beaucoup  de  l'affem- 
bler.  De  laquelle  obmiffion  pluficurs  maux  font 
prouenus.  ] laques  de  Paradis  dit , [ Qif  ils  trem-  W*  dt 
blcnt  à ouyr  parler  feulemekt  qu’on  veut  conuo* 
quer  vn  Concile  general  : fachant  par  expérience  w.  'fi* 
que  les  Conciles  generaux  ne  manient  pas  dou-  gjÿ4**' 
cernent, ains  corrigët  & am  codent  fans  acception 
de  perfonne.  ] Et  de  faûft  les  Empereurs  & Prin-, 
ces  qui  auoyent  en  ces  derniers  fiecjes , du  tout 
delaiflc  les  rcfncs  de  la  difcipline  Ecclefiaftique, 
par  ignorance  de  leur  droit , furent  contraints  de 
«prendre  leur  autorité, & procéder  à la  conuocar- 
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tiort  «les  Conciles  contre  le  vouloir  des  Papes^ 
C’cft  bien  donc  fe  moquer  de  la  Chreftienté  à ieu 
dcfcouucrt,de  remettre  à la  volonté  & arbitre  de* 
Papes  le  iugement  dé  la  neceflité/des  Conciles 
generaux,  enaboliflant  par  ce  moyen  le  bel  or- 
dre qui  auoit  efté  eftabli  par  les  fufdits  Conci- 
les , & qui  auoit  efté  receu  & confirmé  par  noftre 
Pragmatique  fanétiontoù  les  fufdits  Decrets  font 
traferipts  de  mot  à môt.Ce  qui  occafionna  leRoy 
Charles  neufiefme  de  faire  requérir  àTrete  par  fes 
Ambafladeurs  cefte  célébration  de  Conciles  ge- 
neraux de  dix  en  dix  alis , comme  il  appert  par  fe» 
demandes  : aufquelles  on  .n’a  point  eu  d’efgard* 
à caufc  que  cela  touchoit  à l’autorité  du  Pape , qur 
par  vne  telle  fuppreflion  de  Conciles  generaux 
attire  à foy  toute  la  puiflance  d’iceux. 


Chapitre  VII. 


*Des  le  fui  te  s* 

'Ordre  des  Icfuites  inftituc  par  les 
Papes  Paul  & Iules  1 1 1.  autheurs  de  ce 
Concile>eft  confirmé  8c  authof  ifc  par  le 
' mefmc  Concile.  Ce  qui  tend  dutout  à 
efleuer  leur  autorité  & raffermir  leur  puiftance 
par  les  raifons  que  nous  déduirons,  tirees  de  leur* 
propres  eferits.  Le  principal  vœu  dbnt  ils  font 
liez  par  leur  inftitution , eft  eeluy  d’obedience, 
Voicy  ce  qu’en  dit  Loiola  leur  fondateur  en  le- 
piftreparluy  eferite  en  Italien  aux  Pères  de  Por- 
tugal : Notes  foujfrons  aifêment  d’efbre  Jurmonte ^ 
par  tous  les  a'utres  ordres , en  ieufnes  > veilles , & 
etUtrcs  affrétés , dt/quelies  ils  vfent  faiitBement 

fumant 
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fuiuant  leur  infiitution  : mais  en  la  pureté  & per - 
fePlion  ePobedience , ie  defire  grandement  que  vous 
fkrpajfiez.  tous  les  autres , auec  vne  vraye  rcfigna- 
tion  de  Voltre  volonté , çfr  vne  abnégation  de  vo- 
fhe  iugement.  Or  ce  vœu  vife  directement  au 
Pape , auquel  ils  fe  donnent  & de  corps  & d’a- 
me  j pour  n’eftre  plus  à eux , pour  ne  croire  plus 
à leur  fens  > à leur  iugement , à leur  fentiment  , à 
leur  prudence  & confcil  : ains  fe  ranger  & af- 
fuiertir  totalement  à la  Tienne , pour  aller,  venir, 
faire , dire , executer  enuers  tous  & contre  tous 
tout  ce  qu'il  leur  commandera.  La  formule  de 
leur  vœu , que  ie  va  inférer , ferutra  pour  faire 
la  vérification  de  mon  dire  / T ont  ceux  qui  feront 
profeffion  en  celle  focieté  » que  non  feulement  ils  «»/:>- 
fâchent  auant  que  Pauoir  faite  > mais  quils  fiyent  £f 
memoratifs  tant  qùils  viuront , que  toute  celle  fo-  ft*t*ta  h* 
cietè  vniuerfclle  » & particulièrement  tous  ceux 
y font  profeT^y  feruent  a Dieu  fous  la  fidelle  obe  - tn  eaf.it.  ' 
dience  du  treffainEl  ‘Terc  le  Tape  Paul  troifief- 
me , & des  autres  Papes  de  Rome  fes  fûceejfeurs.  l*ioU  m- 
Et  bien  que  nous  J oyons  en  feignez,  par  l'Euangi- 
le  y (jr  que  nous  cognoijjions  par  la  fby  Orthodoxe , *p»a  ta<  • - 
& tenions  fermement,  que  tous  les  fidèles  de  Cbrifi 
font  fubieïls  au  Pontife  Romain  , comme  au  chef  no \ 

& vicaire  de  le  fus  Chrill  : T outesfois  pour  plus 
grande  deuotion  â P obedience  du  fiege  p o fl o ti- 

que y dr  plus  grande  abnégation  de  nos  volon- 
té dr  plus  certaine  direllion  du  SainB  Efprit\ 
nota  auons  iugi  qu'il  profiterait  grandement  quvn 
chacun  de  nous  & de  tous  ceux  qui  à Paduenir fui- 
tmnt  la  me  fine  profeffion  t outre  le  commun  lien 
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des  trois  va hs  > fait  adslraint  a ceci  par  vœu  ffe* 
et al\  a fç  auoir  * que  tout  ce  que  le  'Tape  moderne  (ff 
tou*  les  autres  qui  feront  en  ce  temps  commande - 
font  pour  f aduancement  de’s  âmes  , GT  pour  la  pro- 
position de  la  foy , en  quelles  Prouinces  qu'ils  nous 
vue  Ulent  enuoyer , que  nous  foy  on  s tenus  d' exécu- 
ter leur  volonté  incontinent  & fans  aucune  tergi - 
uerfation  ou  exeufe , entant  quen  nous  fera  : foie 
eyutls  ayent  délibéré  de  nous  enuoyer  par  deuers 
les  T urcs , ou  vers  quelques  autres  J nfdeletyquels 
qu'ils  foyeni  , mefmes  aux  cndroiCls  appeliez,  les 
Indes  : ou  bi^n  vers  les  heretiques  ou  fchtfrnati - 
que*)  quels  qu'ils  puifjent  esbe fit-  auffi  vers  les 
Chrefïiens.  Or  ces  enuois  & . délégations  doi- 
uent  dépendre  du  Pape  feul , & du  General  a- 
près  luy.  Et  afin  qu  aucune  ambition  ou  refus  ne 
puiffe  auoir  heu  entre  nous  pour  raifon  de  ces  dé- 
putations & eleilton  des  Prouinces  *,  quvn  chacun 
fâche  qu'il  n aura  que  faire  de  foy  mettre  en  pei- 
ne , ni  luy  ni  autre  y ou  d'en  auoir  fiucy  .*  veu  que 
toute  la  folititude  en  doit  esbre  latffee  k Dieu  & 
au  Pape  , comme  a fon  vicaire  y & au  General 
de  la  focieté,  Eftans  obligez  au  Pape  par  vn 
tel  voeu , ils  font  tenus  de  faire  tout  ce  qu’il  leur 
voudra  commander.  Et  quand  bien  leur  fens 
& leur  iugement  leur  diéteroit  que  fon  com- 
iwandemptit  cft  iniufte,  ils  font  tenus  de  ne  s’en 
croire  point,  ains  de  s’en  rapportera  luy.  11  y 
a plus  : t’eft , qu^il  né  leur  eft  pas  loifiblc  de  pre- 
futner , que  de  la  Sainteté  du  Pape  puiffe  for- 
tir  erreur,  impiété  ou  iniufticc,  ains  toute  reli- 
gion, zclc,-  deuotion , équité  & vérité.  Voicy 
leurs  maximes  , Que  le  *Tape  ne  peut  pas  errer 
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Dv  Concile  de  Trente.  167 
aux  Decrets  de  la  foy,ni  pareillement  aux  prece- 
ptes  des  mœurs  qui  font  prefcrits  à toute  T Eglife , & +***.  gt- 
qui  confijtcnt  aux  chofcs  nccejjatrcs  pour  le  falut,  Fonttfija. 
ou  en  celles  <jui  font  de  foi  bonnes  ou  rnauuaifcs. 

Item , qstil  efl  probable  & petit  eflre  crett  religieu-  £a<î,m  ht. 
fement  que  le  ‘Tape  ne  peut  pas  errer  comme  Papey 
mais  que  mefme  il  ne  peut  pas  eflre  herettque  com- 
me perfonne  fmguliere , en  croyant  auec  opiniaftre - 
té  quelque  fauffeté  contre  la  foy.  En  voici  vne  troi- 
ficfme:  St  aucun  examine  la  doctrine  du  Pape  à la 
réglé  de  la  parolle  de  Dieu , & voyant  quelle  efl  tnfi. 
differente  , il  vient  a lui  contredire , quil  foit  ex  ter- 
miné  à fer  dr  à feu.  Ils  font  par  apres  vn  cxa-  ^,üarmin 
men  de  la  vie  & dofcrine  de  tous  les  Papes  qui  t*d.(ap. 
ont  vefcu  : & fouftienncnt  qu’aucun  d’entre  eux 
n’a  erré  : qu’ils  ont  tous  cfté  & fainéh  & verj-  f . ^ 
tables.  il  eft  aulfi  porte  parles  articles  de  leurs 
inftitutions  confirmez  par  les  Bulles  Papales , & f'f 
irtferez  dans  icelles  -,  qu’ils  font  tenus  de.  reco-  IA  lgniitij, 
gnoiftre,  non  feulement  en  en  la  perfonne  du^*1'^4. 
Pape  , mais  aulfi  de  leur  General , Chrtflum  veluth 5Î* 
prafentem . Que  toùt  homme  de  bon  iugement 
iugç  maintenant  s’ils  s’en  pcuucnt  dçdirc,  fi  IV 
mc  eft  à eux  : s’ils  peuuent  efehapper  les  iuf- 
fions  & commandemcns  du  Pape , ou  s’en  cx- 
eufer  en  façon  quelconque  : s’ils  peuuent  q>re-, 
fumer  qu’il  les  vouluft  précipiter  au  péché  : que 
chofe -qu’il  leur  commande»  loit  crime  ou  maléfi- 
ce. De  là  il  faut  condurrc  necclfaircment , Que 
le  Pape  eftant  bon  &paifible, tel  qu’on  croit  Clé- 
ment 8.  à prefent  régnant,  auquel  la  France  a tant 
d’obligation , ils  le  feront  de  mefmes.  Auffi  voit 
oi$  en  eflfeét  que  ce  font  auiourd’huy  de  Colôbcs» 
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de  pnec!lcs,de  brebis:  qu’ils  aident  à faire  eftablif - 
l’edidl  de  pacification  , qu'ils  conuerfcnt  doucc- 
pient auec ceux  qu  ils  tiennent  pour  hcrctiques: 
qu’ils  rcçoiucnt  en  leurs  Colleges  leurs  enfans, 
auec  proteftation  de  les  vouloir  laifl'er  en  liberté 
de  Çonfcience.  Mais  au  contraire  qu’vn  Boniface 
* qu’vn  Benoift  13.  qu’vn  Iules  2.  qu’vn  Grégoi- 
re 14.  ou  vn  Sixte  5.  viennent  a reuiure.  Que  de- 
uiendra  la  France,  ayant  tant  de  Janiftaircs,  ou 
cmifFaircs  fur  Tes  bras  : tant  d'ennemis  dans  Tes 
reins , tanç  de  vers  dans  Tes  entrailles , qui  la  ron- 
geront au  dedans , & depcceront  fes  parties  No- 
bles?Lc  Prince  pourra  viure  en  aflcurance,fi  le  di- 
re d’vn  ancien  cfi:  véritable, que  celui  qui  mefprife 
fa  vie  eft:  maillre  de  celle  d’autrui.  Pourra-il  cuitcr 
vn  funefte  mal-heur, ayant  en  tous  les  endroits  de 
fon  Royaume  des  perfonncs,qui  à vn  coup  de  fif- 
flet  accourront  les  vns  aux  couftcaux , les  autres 
jïux  efpecs  : qui  s’armeront  de  dol , de  fraude , de 
perfidie  : qui  Feront  de  fourdes  pratiques  & me- 
nées : qui  leduiront  fes  fuicéls,  les  fouurairont  de 
fon  obeyfTance  : le  prononceront  Tyran , hercti- 
que,  Fchifinatique,  pour  fi  bon,  pour  fi  religieux, 
pour  fi  Catholique  qu’il  Foit  ? QtFon  ne  croyc 
-point  à mes  parolles,ains  aux  exemples  qui  Fe  Font 
veùsrqu  on  fe  rcprefentela  France  toute  couuer- 
te  defang , de  Feu,  &:  de  fiamnle  : qu’on  Fe  refou*- 
uicnnc,  que  les  Papes  lui  ont  ounert  la  veine, 
qu’ils  ont  allume  le  flambeau , qu’ils  ont  chan- 
té le  Te  Deum , pour  le  meurtre  de  nos  Rbys, 
qu’ils  ont  voulu  renuerfer  l’eftat , qu’ils  oi\t  rué 
les  plus  grands  coups:  que  les  Champions 
dont  nous  parlons , y ont  fait  merucille , y ont 
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hnmortalifé  leur  nom.  Grand  Prince  voftrc 
maiefté  n’a  rien  à craindre  de  tout  cela  eftant  cou 
duitc  d’vnfoin  particulier , & extraordinaire  de 
la  bonté  diuine  ; qui  la  couurc;  qui  la  rend  redou- 
table à fes  ennemis , à tous  les  Monarques  de  la 
terre  , par  fa  valeur , par  fa  puiflancc , par  fes  tro- 
phées ; eftant cherie dvn  Clement , vrayement 
Clcmêt.  Mais,  Sire, que  deuiendra  voftrc  pofteri- 
té  mifcrable?  Qifclle  efperancc  de  falut  luy  laif- 
fez  vous?  Quel  moyen  de  refource  ayant  le  rat 
dans'  la  befàcc , le  lerpent  dans  le  fein,  la  poudre 
dans  l’cfcopctte,ou  pour  mieux  dire  dans  les  qua- 
tre coins  de  la  France, à laquelle  vn  Inclement  qui 
vienne  à fuccedcr  auPapat,  mettra  aifcmcntle 
fcu?Mai$  ie  reuiens  aux  maximes.Eftas  ferfs  & cf- 
claucs  du  Pape , ils  ne  peuuent  eftre  bons  fubiets . 
des  Princes:  auffi  fe  déclarent  ils  exempts  de  leur 
fubieétion , & afleurent  le  mefme  de  tous  les  au- 
tresEcdcfiaftiques^ourTendre  la  partie  plus  for- 
te. V oicy  rÂphorifme  qui  en  a efté  drefle  par 
EmanuelSa  leuiite  en  fon  liure  intitulé  Apho- 
vifmi  confejfariorum , imprimé  à Anuers  l’an  1599.  cuZ*' 
& depuis  à Paris  en  la  prefente  annee  1600.  apres 
yauoir  trauaillérefpaccde  quarante  ans,comme 
il  dit  en  la  préfacé  : La  rébellion  dyvn  Clerc  envers 
le  Roy , ne  fl  pas  crime  de  le^e  maiefté  •>  et autant 
yttil  ne  luy  e fl pas  fuie  fl.  Pourcc  qu’ils  font  pro- 
feffion  de  cefte  rébellion , ils  fc  precantionnent 
par  tds  axiomes.  Ils  font  des  maximes  en  affaires  < 
d’Eftat,  mefmes  qui  regardent  la  perfonne  des 
Princes,  & qui  occafionnent  leurs fuiets  à faire 
ligues  & entreprendre  fur  leurs  vies.  En  voicy 
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Htm  in  Cehtf" qui  gouuerne  tyranniquement  le  Royaume  eu 
•vtri.Ty-  domination  par  luytufiement  acquit  > rien  peut  ejire 
*’*"“*•  drjp  outil  c que  par  vn  iugement  public:  mais  lafert- 
tence  donnée , vn  chacun  en  peut  efire  exceptent: 
il  peut  efire  depofê  par  le  peuple  me  [mes  qui  luy  a 
turc  perpétuelle  obeijfance , s’il  nefe  corrige  point  au- 
près auoir  eflé  admoneflè  : mais  celuy  qui  tyranni- 
que meut  occupe  la  pmffance , peut  efire  tué  par  vn 
chacun  du  peuple  , s'itriy  a autre  remeâe,car  c eft 
vn  enneTiïl public.  En  voicy  vn  autre.  Le  Prince 
peut  efhre  pnué  de  fa  domination  par  la  république 
oukeaufe  de  fa  Tyrannie , Ou  s* il  ne  fait  point  fort 
deuoiryou  quand  il  y a quelque  iufie  caufe , <ÿ*  vn  au- 
tre peut  efire  efleu  en  fa  place  par  la  plut  grande  par 
tie  du  peuple.  Qu\  n chacun  fe  rcfouuienne,  fi 
ces  maximes  n ont  point  efte  pratiquées  en  no- 
ftre  France  ; & qu’il  adioufte  à tout  cela  l’ex- 
communication d’vnPapc  indigné  contre  quel- 
que Prince,  qu’il  déclarera  Tyran  > ou  hérétique 
par  fes  Bulles , & il  iugera  aifement  fi  ccluy  qui  fe- 
ra prononce  tel , doit  penfer  mefuy  à aurre  cho- 
fe , qu’au  fepulchre  de  fes  cnccftres , pour  faire  au 
moins  qu’ü  luy  demeure.  Afçauoir  mon  fi  nos 
lefuites  peuucnt  refufer  de  trancher  le  mot,&  di- 
re que  c’eft  œuure  méritoire  de  le  tuer.*  qu’il  cft 
loifible  à vn  chacun  de  l’executer.  C’eft  la  doctri- 
ne qu’ils  annoncent  à leurs  difciples*,  confeflfec  par 
leanChaftel:  cnrcgiftree  dans  l’arrcft  de  ce  vé- 
nérable Parlement  du  29.  Décembre  1594*  dont 
voicy  les  mots  : Il  a dit  audtft  procès , efire  per- 
mis de  tuer  les  Roy  s ;c^  que  le  Roy  Henry  II  11.  à 
prefent  régnant , riefi  en  l'Eglife , 1 ufquesace  qutl 
ait  l’approbation  du  Pape.  ConfelTcç  auffi  par 
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Dv  Concile  diTrente.'  17* 
Guillaume  Parry  exécute  à mort , comme  la  te- 
nant de  Benediéto  Palmio  Iefuite.  ConfetTee  par 
Pierre  Panne  cmiflaire  des  Iefuites  de  Douay,  * 
pour  aflaffiner  le  Prince  Maurice , en  rendant  au 
principal  ou  Reétcur  de  ce  College , l’honneur 
de  la  dourine  qu'il  auoit  apprins  de  luy,fouftcnuc 
parvn  efcript  public  compofé  par  maiftre  Allin» 
Principal  du  College  du  Séminaire  à Rheims,  de- 
clamee  par  leurs  fermons  ordinaires,  par  leurs 
harangues  folennellcs,  chuchetce  aux  oreilles  de 
ceux  qui  ccrchcnt  leur  abfolution , & infufe  dans 
leurs  âmes,  ainfi  qu’il  eft  reprcTcntc  par  les  dis- 
cours véritables  qui  en  ont  efte  prononcez  par 
les  plus  deliez’efprits  de  la  France.  Courons  les 
autres  maximes  qui  regardent  l’Eftat  prcfcntdc 
ce  Royaume, & iugeons  fi  elles  tendent  au  repos 
& à la  paix. 

Si  Luther  (difent  ils  en  leur  cenfure  de  Colon-  ff,f^sCé 
gne)  euft  efté  exterminé  par  fer  & par  feu  il  y a leTuirar. 
quarante  ans,ou  s’il  en  eflott  fait  ainfi des  autres , la*1’ * 
paix  f croit  par  ce  moyen  rendue  a F Eglife. 

Le  PcreEmond  en  vn  Tien  liure  imprime  à Pa- 
ris par  Scbaftien  Niuclle  en  l’annee  1568.  & 

par  luy  dédié  au  Roy  Charles  9.  aucc  cefte  in- 
icription: 


Le  Pédagogue  Ü Armes. 

'Pour  tnflruire  vn  Prince  ChrejUen  à bien  entre - 
prendre  & heureufement.acheuer  vue  bonne  guerre* 
pour  eflre  viElontux  de  tous  les  ennemis  de  fin  ejlat 
&del  Eglife  Catholique . 

Nous  en  baille  d’autres , qui  ont  efte  mifes  en 
pratiquc.En  voicy  quelques  vncs: 

Que  les  guerres  ont  tou  four  s efte  eftimeesnon  pas  chnp,,‘ 
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unit  s feulement-,mais  anjfi  necejfaires . ty* 

ciupitre  Que  le  Prince  efl  obligé  de  s'armer  contre  les  he-  ,Jf>» 

re  ttques . «ni 

• chapitre  Quon  ne  peut  alléguer  au  Monarque  entreprenant  iaire 

la  guerre , aucuns  fient  Edi  El  s ou  ordonnances  du 
paffé.  «sdi 

chapitre  Que  nul  homme  tant  foit  il  puijfant  , peut  con - 

trafter  auec  l infidèle  fy  de  fer  tour  de  fa  conférence.  hitf 

11  rend  celle  raifon:C*r  qui  efl  le  Roy,pour  redou  *m 

table  qn’tl ptiiffe  eflre , qui  putffe  permettre  ou  donner  Mk 

liberté  ( fans  vilainement  quitter  fy  rompre  le  fer-  \ fn 

ment  fait  à Dieu  , ) aux  ennemis  de  toute  veritc\fy  *lti 

€ondamnefpar  vn  arr efl  general  de  tout  le  monde , ilt% 

defemer  des  herefies  parmi  les  pays  fy  induire  les  ijav 
âmes}  II  adioufte  encores,  Que  quelque  paix  qiiil  tylj 
puiffe  accorder  à fes  rebelles  en  ce  fait , ne  pourra  lo+  ji[m 

guement  durer.  in  s ne  faudra  de  luy  efuettler  des  iijfc, 

ennemis  fi  forts  fy  fi  pttiffans  , que  pourauoir  vne  j®, 

paix  auec  eux  en  fin  je  refondra  défaire  vne  bonne 
guerre.  Et  derechef,  T outesfoù  fy  quant  es  que  t on 
donne  congé  par  les  articles  de  paix > que  chacun  lie-  jfa 

ne  des  deux  partis  tontraires , lequel  qu'il  voudra 9 
fans  fe  formaltfer , efl  tout  autant  a mon  aduis , que 
qui  ietterok  vn  homme  dans  le  feu-,  luy  défendant  de 
7 %Pe!u«  ^ brufler.  Il  dit  au  Chapitre  7.  Sitelsperfonnaget  pl 
*i.  1 ^ efloyent  infidèles  ou  hérétiques , ie  n' éxeuferois  ta- 
mais  le  Monarque, qui  ayant  les  moyes  en  main  affet 
T aides , n'effayeroit par  toutes  voyesymefine  de  faiclt  5^ 

de.  réduire  ou  chaffer  bien  loing  de  fes  terre  s , fy  do-  ^ 

maine  des  Catholiques  vne  telle  canaille.  Et  d'autat 
plus  y deurott  il  marcher  roidement  qu'il  les  cognoi - i*, 

sir  oit  plus  dangereux , <fy  peruers  en  toutes  fortes , fyr  5^ 

4 delà  marque  des  Huguenots 3que  Con  doit  eflimer  le  r ^ 
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Dv  Concile  d*e  Trente-  175 
plus  pernicieux  & endiableT^fiotellites  demenfion- 
&MHi  s’cfleuerent  iamait  contre  CEgltfe . Apres  a-  cha  . 
uoir  mis  au  Prince  les  armes  en  main  pour  de-?-  fcuiUet 
ftrüire  fes  fubie&s , il  luy  fuggero  des  rations  pour *** 
rembarrer  ceux  qui  luy  voudront  Étire  changer 
de  delfein.  C ecy  bien  & fainiïement  confédéré , le 
‘Prince  trouver*  en  fin  effirit  vne  fiufffianté  occajion 
de s’a/eurer  en  fie  faintle  entreprifie  fans torréfier 

• aux  rcmonflronces  de  cetfieditieuxirebcUes  fondées 

pofitblefiur  quelques  6 d\üs  quils  auoyent  parrufitf* 
finejfie  de  mouuois  confie  Hier  s , obtenus  de fie  maie  fi cy 
pour  les  latffier  vivre  en  liberté'.oins  auec  vne  grani- 
té délibérée  & refoluè , leur  doit  refpondre,que fit  on 
o fait  vne  faute  contre fio  n gré  pour  lin  turc  du  temp /, 

H ne  fi  pas  raifion  qùtl  en face  deux,  v lins  que  ceux  *«*ah* 
qui  font  confie  de  le  mettre  aux  armes, doyuent  porter  }*% 
la  folle  enchère  de  leur  témérité.  Et  plus  ba  s, Que  s'ils 
fie  rendent  frénétiques  & acariafbres  en  leur  mal- 
heur, ils  fie  doyuent  refoudre  £ expérimenter  en  luy 
vne  telle  roideur  & force , qutly  apperra  <$■  fur  eux 
&fi*r  toute  leur  pofierité  à iamaü,  qu'ils  fie  doyuent 
condamner  comme  cou/pables  de  la  perfiecution  qu'il 
entame.  Que  s il  ne  nettoyoitfinRoyaume  d vne1  telle  icuiOet 
infeftion  & punaifiejl  riefiimeroit  iamais  de  vçir  la }S' 
face  defionfiuuerain  Seigneur:qtiil  a affcTjt autori- 
té de  corriger  vne  Ordonnance  fiacrilege  & permet  eu 
fie  à tout  le  monde, par  vne  bonne  & iufle  loy.  Nous 
en  pourrions  encores  adioufter  quelques  autres.- 
jnais  en  voila  allez  : on  dira  que  c eft  vn  ou  deux 
lefuites , oui  ont  dit  cela.  Que  tout  l’ordre  n’en 

doit  pas  cure  blafmézqu’il  y en  a qui  prefchent  la 
paix.Voicy  vne  répliqué  pertinente  : c’eft  que  au- 
cun d’entr’eux  ne  fait  rien  en  matière  de  telle® 
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chofcs,  que  par  commandement  du  General»  qui 
prcfcript  fa  fonction  à vn  chacun , & que  le  Ge- 
neral ne  commande  rien, que  ce  qui  luy  eft  ordô- 
né  par  le  Pape,  les  oracles  duquel  il  reçoit  à Ro- 
me,(ans  bouger  d’aupres  de  luy.C’eft  vnc  des  rei- 
glcs  de  leur  inftitutiô,  De  peur  que  quelquvn  riv- 
corfitltïê-fe  de  z.elc->mais  no  felo  la  fctenceüe  tugement  du  pre- 
» * îulij  pre  degréjt'vn  chacun , & le  departement  & dtflri- 
b ut  ton  des  charges , fott  toute  en  la  putffdnce  duGe - 
i.Dt  vit*  Neralou  Prélat  ■>  qui  fera  efleu  par  nous  en  quelque 
iSfa"lLu*  temps  que  ce  fott  y ou  de  ceux  qu'il  fubslituera  auec 
cefte  autorité.  Pofons  encores  vne  maxime  tref- 
ueritablc , mais  qui  fe  vérifié  autant  ou  plus  par 
les  effcéts , que  par  les  eferipts:  & puis  la  fan  : que 
les  Iefuites  appliquent  to^itc  leur  Théologie  à 
renuerfer  les  Eftats  des  Royaumes  &Principaii- 
tez , pour  leur  faire  changer  de  maiftre.  L’arrcft 
de  Paris  donné  par  les  graud  Chambre  & Tour- 
nelle alfcmblees, les  appelle  ennemis  du  Roy  & de 
PEftat.  Vne  telle  compagnie  ne  iuge  pas  les  pro- 
cès fur  le  cartipcl  d’vn  fac:il  falloit  qu'il  y euft  de. 
grands  actes , & de  prcuues  bien  conduites  pour 
les  déclarer  tels:  pour  confifqucr  leurs  biens,  & 
les  bannir  de  la  France.  Qm  lira  les  plaides  fur 
ce  faits , & l’infeription  de  la  Pyramide , il  en  ap- 
prendra vne  partie.  Les  exemples  des  autres  E- 
itats  : les  coups  qu’ils  ÿ ont  frappé , qui  ne  font 
dçfia  que  par  trop  cogneus  à toute  la  Chrcftienté: 
leurs  exploits  & conqueftcs,defcouurent  par  trop 
l’interieur  de  leur  eftomach  : & nous  font  croire 
que  non  fans  myftere  ils  fe  produifent  enuers  les 
Princes  pour  cftrç  ‘Pédagogues  d' Armes, 
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Dv  Concile  de  Teinte. 

Chapitre  VIII. 

De  t eleÜion  & nomination  es  inueftitures  des 
v-  Euefchc'Zjt/îbbaycsi(ir  antres  Prelatu - 
res  appartenans  aux  Em- 
pereurs. 

E Concile  attribue  tout  pouuoir  au  Pa* 
pe  en  ce  qui  eft  des  dédions  des  Euef- 
chez,  Abbayes  & autres  Prelatures  en 
tous  les  Royaumes  & Prouinces  de  la 
Chreftiente'.Car  au  premier  chapitre  delà  ySeBio 
1 authorité  du  Pape  eft  referuce  par  deflus  en  ce 
que côcernc  l’cle&iô  des Euefqucs,leur refidence 
& autres  points  de  la  reformation.  Ce  qu’eftant 
ainfi,  il  fera  en  la  difpofition  d en  ordonner  cc 
que  bon  luy  femblera  : d’attirer  à luy  & à fa  Cous 
toute  forte  d’Elefrions  & nominations,den  ofter 
les  vns,&  y mettre  les  autresrd’vfer  de  commerce 
& de  trafique  pour  ce  regard,  comme  il  a fait  au- 
tresfois  & fait  bic  encores:  de  faire  de  fa  Cour  vn 
marche  public, vne  foire  célébré!  depriuer  les 
Princes  du  droit  qui  leur  appartient  en  laid  de 
nominations  ou  eledions,  en  faidt  d’inueftitu^ 
res,&  autres  chofes  fcmblablcs.  Car  le  Pape  s’en 
méfiant , comme  il  luy  fera  loifible  , ils  n’au- 
ront pas  moyen  de  s’en  plaindre  ni  de  débat- 
tre leur  droit  contre  luy  , ni  de  dire  qu'il  les 
priue  de  ce  qui  leur  appartient.  Et  de  fàid 
le  mefme  Concile  l'a  ordonné  par  exprès. 
Car  au  huidiefme  Canon  de  la  vîngttroifief- 
me  fcflion  , il  eft  dit  quç  Si  ejuelquvn  afferme 
tes  Enepjufes  qui  font  crées  de  l authorité'  dcnojirc 
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fatntt  Pere  le  Pape  de  ‘Rome , ri efire  aucunement  ^ 
vrais  & légitimés  Eue  fine  s,  mais  vne  fiction  humai - »!(*d 
ne\cfùtl fini  Anatheme.  Au  troifiefme  decret  de  la  fi!i 

24.feffion,l*eleétion,  nomination  & entière  pro-  pi 
uifion  des  Euefchez , & Prelatures  luy  cft  baillee  «i 
fans  plus  difûmulcrtcar  voicy  la  forme  qui  y eft  h 
preferipte:  N 

i Qu  au  Concile  cProuinciaUqui  fe  fera  par  le  Me-  fa 

tropolttatn , on  ordonne  vne  forme  d'vn  Examen, ou  « 
dvne  Inquifition , ou  lnfiruÉhov,qni  doyue  efire faite  id 
propre  a chaque  liett,&  a chacune  Prouince.  »> 

2 Quelle  foit  apprenne e par  le  tugemont  de  noflre  K 
fatntt  Pere  Euefque  de  Rome . kf 

> Qfi*  qu*nà  ceft  examen  de  la  perfonne  qui  fe  vr. 
prefenterapour  efire  promeuë  aura  e fié  parachuté 
il  foit  couché  en  vn  tnfirument  public  auec  toutes  les  un 

attefiations  & tefmoignages ,#■  profefiion  de  foy,qu‘tl  oc 

aura  fattte.  Cq 

4 Que  le  tout  foit  incontimt  enuoyé  à noflre  faintt  4 

^Pcre  l' Euefque  de  Rome,  afin  que  leditt  Pape  ayant  ^ 

pleine  cognotjfance  de  tout  faffatre,&  des  perfonne  s ^ 

pour  le  profit  du  troupeau  du  Seigneur,  s' fis  font  trou-  ? ^ 
ue\digne  s par  T examen  & inquifition  qui  aura  e-  jj} 
fié  faire  > il  en  putffie  vtilement  pouruoir  Us  Egli-  oj 


fit»  __ 

On  pourroit  dire  que  tout  Cela  le  peut  enten-  jj. 

dre  fans  le  droit  dautruy,&  mefmemet  des  Roys*  ^ 

& Princes  qui  en  ont  la  difpofition  : mais  à cela  a tc 

efté  pourucu  parvn  autre  decret  > en  telle  forte  ^ 
qu’on  ne  les  en  exdud  pas  tout  à fait, mais  feule-  , ^ 

ment  on  ouure  la  porte  pour  les  en  exclurre,  en 
inuentantvn  moyen  pour  foire  à tire  mandille  ^ 
auec  eux. Car  la  promotion  fe  trouuam  fàidtc  fans»  J . 

eux»  3 ^ 
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eux, ils  la  déclarent  bonne  &valablc.Et  Dieu  f^ait 
fi  on  n’y  fçaura  pas  bien  donner  ordre  pour  faire 
quils  nyfoyent  ianiais.  D’auantage  (dïfent  ils)/e  CnuU.TPi 
/acre  & fatnti  Qoncilc  donne  ce  si  enfetgnemetu , que 
en  la  promotion  des  Eue  fane  s ■>  P retire  s , & autres  fa" 
ordres , neti  point  de  telle  forte  requis  que  le  peu - ordtnu' 
pie  ne  aucuns  autres  Poiïtats&Magitiratt  feculters 
foyent  appelle Xj,  pour  y confentir  & l'authortjer  ; que 
fans  tels  confentemens  & autorité  leur  promotion  foit 
déclarée  nulle . tsitns  plutioft  ordonne  que  ceux  qui 
paruiennent  a ces  mimfleres  y eftans  appeliez.  & *»- 
ftitueyjeulement par  le peupletou pwfptnce  ftculiert 
de  par  les  Magtflrats,&  ceux  qui  de  leur  propre  té- 
mérité les  entreprennent^ne  doiuent  point  eflre  eftt~ 
me z.  minières  de  P Eglife , mais  larrons  & Origans, 
entrez,  ailleurs  que  par  la  porte.  On  peut  faire  voir 
encor  plus  particulièrement  que  l’intention  de  ce 
Concile  a efte  de  mettre  cnticremét  dans  la  main 
du  Pape  tout  ce  qui  concerne  l’elc&ion  des  Pre- 
latures  & autres  charges  & dignitez  Ecclefiafti- 
ques,  & en  priuer  les  autres  qui  y pourroyent  pré- 
tendre droi&.Car  par  le  premier  chapitre  de  la  6. 
feffion , à lui  appartient  le  foin  & cure  démettre 
ou  faire  mettre  à la  conduite  des  Eglifes  ceux  qui 
feront  les  plus  dignes , & la  pu  i flan  ce  de  pouruoit 
auxEuefcnés  en  la  place  des  Euefques  non  refi- 
dents:qui  fera  vn  moyen  pour  fe  vanger  des  Prin- 
ces qui  voudront  auoir  en  leur  Conlcil  des  Pré- 
lats ndelcs.  Car  s’ils  le  font  fans  le  vouloir  du  Pa- 
pe,ils  en  feront  priuez:  s'ils  le  font  de  fon  confen- 
temcnt,ils  en  feront  malferuis:  ioind  que  le  Pape 
les  tiedra  toufiours  en  crainte  par  autres  moyens 
qui  luy  font  baillez  par  ce  Concile , afçauoir  par  lç~ 

i m 
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ferment  qu’ils  font  tenus  de  luy  faire  aux  Conci- 
les Prouinciaux  & Synodes  Diocefains  , paç  la 
cenfure  de  leur  vie  & moeurs  , de  leurs  fautes 
& de  leurs  crimes , qui  luy  etë  aufli  baillee  auec 
iurifdidion  fouueraine  pour  les  punir.  Et  quant 
aux  autres  moindres  dignitez,  le  Pape  eft  prié  au 
21.  chapitre  de  la  dernicre  feffion , de  faire  Que 
les  mon  ail  er es , abbayes , Prieurés , & Preuofléf 
foyent  conférés  d l’aàuenir  à gens  réguliers , & & vne 
•vertu  & fainüeté  experimentee.  Si  ces  authoritez 
ne  fuffifent,adiouftons  y encores,Que  ce  Concile 
met  l’autorité  du  Pape  par  deifus  tout  : que  par  ce 
moyen  il  peut  déroger , abroger , changer , faire, 
deftairc  tout  ce  que  bon  luy  femblera , eftant  la 
elaufe , *De  claue  non  errante , auiourd  huy  abolie: 
& l’oppofition , Cur  ita  facis  ? Difons  cncorcs, 
que  ce  Concile  confirme  tous  les  Canons  & 
Decrets  du  Pape , S;  que  par  iceux  les  dédions 
n’appartiennent  auiourd’huy.  ni  au  Peuple  ni  aux 
Roys  & Princes , qu’ils  n’y  ont  ni  part  ni  quart, 
& ne  s’en  peuucnt  méfier  en  maniéré  quclcon- 
Can‘"dr7*  que.  Il  y va  cn  tout  cec*  fintereft  desEm- 
ruui.  C4»..pcreurs , Roys  & Princes  , & pareillement  du 
f/r7r  »r7i-  Peuple.  Si  nous  faifons  apparoir  par  les  pro- 
**Z.c*». près  tcfmoiguagcs  , par  les  propres  Canons  & 
’ZitZcrL  Decrets  des  Papes  & des  Conciles  -,  par  l’au- 
r Ln.  in  M*,thorite  de  toute  l’antiquité  , par  la  foy  des  hi- 
ïffîtttiên*  ftoires  j de  ce  drotd  & intereft  ; que  reliera 
1L.d1fl.6i.  il  plus , fi  ce  n’çft  de  conclurre , que  par  vfur- 
pation  il  leur  éft  ofte  , que  de  iuftice  on  leur 
doit  rendre?  Le  Glofateur  du  droid  Canon 
•verb.  quod  confeffc  cefVc  vfurpation  en  termes  exprès.  Car 
TLuLJn'c parlant  delà  coniccration  des  Archcucfques, 
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L*  Archeuefiue  ( dit  il)  ^ dois  eïïre  confa- 

cre  par  tous  les  fuffragant  s ; le  Pape  tontes  fois  y- 
furpe  cela  pour  foy.  A plus  forte  railon  peut  on 
dire  qu’il  vfurpe  la  confccration  des  Euefques 
& autres  qui  font  moindres  en  dignité.  Or  que  vidifara 
le  Peuple  aye  part  aux  Elections  de  leurs 
ucfqucs  & Paftcurs,  outre  les  paffages  tref-ex 
près  de  la  fainéle  Efcriturc , qui  pourtoyent  & ‘7>4* 
.deuroyent  fuffire , iemploye  leurs  propres  Ca 
nons  & le  dire  des  auant-Papcs  qui  attellent  la  f 
couftume  &l’vfagc  dclanacnne  Eglife  Binn-S..™. 
tiere  d Elections  >&  qui  nous  dilent  en  termes 
nullement  ambigus,  quelles  fe  kifoyent  par  le!£3t 
Cierge  & le  Peuple  tout  enfemble,  & parvne/’"- 
commune  deliberation  , fans  que  l’vn  vfurpaft  c7„!'mZ 
authorite  fur  1 autre.  Nous  liions  mefmes  en- 
tre  les  Epiftres  d’Iuo  Euefque  de  Chartres, 
formule  dont  vfoyent  les  Papes  à la  confecra-  r 1er.  Can. 
«on  dts  -Euclques  : où  il  eft  faift  mention  de 
1 élection  du  Cierge  & du  Peuple  , qui  com- rum% 
mence  ainfi  : <D  autant  que  nous  croyons  yue  e-  % E fi9. 
Jtant  Appelle  par  la  volonté  de  Dieu  le  Clergé  & P"  cano- 
te Peuple  de  telle  ville  .vous  ont  vnanimement 
fieu  Relieur  Euefjue  emmené  vers  vont  pour 
demander  la  confecration  cre.  De  celle  mef- 
me  formule  vfa  le  Pape  Vrbain  , en  la'  confc-^I?. 
cration  dudid  Eliefque  de  Chartres.  Car  c’ell 
fur  ce  fubied  qu’lues  la  rapporte.  Cela  clloit 
mefmes  obferué  en  l’elcdion  du  Pape  de  Ro- 
me , qui  clloit  fai&e  par  le  Clergé  & par  le 
Peuple  , ainfi  que  tefmoignent  leurs  propres 
liures.  On  procedoit  à tout  cela  en  telle  forte, 
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c*n  infy.^c  l'a  ut  ho  rite  du  Prince  eftoit  par  defustout. 
tmdo.  c*n.  Car  ou  il  faifoit  luy  mefmes  les  Elections  feul  & 
%Tc7>î  fa  propre  autorité  ( ce  qui  eft  condamne  par 
etm  "7-  ce  Concile  ) ou  il  la  bailloit  & deferoit  tantoft 
cln'*4'  » au  PaPc  (*e  lapprens  de  leurs  propres  eferits) 
iSi£.  tantoft  au  peuple  & au  Cierge  : mais  en  telle 
forte  que  fon  confentcment  ou  la  confirmation 
luy  eftoyent  toufioursreferuez.  Les  Empereurs 
niant  con-  & Princes  en  faifoyent  eux  mefmes  les  loix  & 
ordonnances  : prefcriuoyent  l’ordre  & la  forme 
dlùa‘  ‘pi-  qui  y deuoyent  eftre  gardez.  Et  tout  cela  nous 
f$nc'ï%  me^mes  tcfmoigne  par  les  Papes  & les  Con- 
îZpitlî'  ciles  , voire  approuué  & fuiui  par  eux  : voire 
carti. tnt'  rcccu  auec  toute  humilité  : & ont  eftime  ce  droit 
appartenir  tellement  aux  Roys  & Princes,  aue 
ils  n’ont  point  fait  de  difficulté  de  recognoiftre 
en  eux  Iapuiffance  d’eflirc  les  Papes  ,&  tous  les 
autres  Euefques  : de  déclarer  dans  leurs  Syno- 
des que  ce  droidt  eftoit  à eux  : de  le  leur  confir- 
mer, entant  qu’en  eux  eftoit.  Le  Pap c^4driart 
auec  tout  fon  Synode  ( qui  eftoit  de  153.  Euefques, 
Religieux  & Âbbez  ) b Aille  a Charlemagne  le  droit 
& putjfancc  d’ejltre  le  Pape:  ordonna  en  outre  que 
les  ^rcheuefjues  <&  Euefques  par  toutes  les  Pro* 
uwees  receuroyent  de  luy  tinuesïtture  : en  telle  forte 
que  aucun  Enefquc  ne  pourroit  elhe  confacrc  de 
perfonne , qu'il ricufl  eflé  approuué  & inuefli  par 
le  Roy  , prononçant  ^natheme  contre  ceux  qui 
feroyent  autrement , comme  il  eft  dit  en  propres 
1 termes  dans  le  Canon  Hadrianus.  Le  Pape  Leon 
feptiefme  enfiiiuant  çeft  exemple  fit  cefte  con- 
c 4«.  fini*  ftitution  : 0y  Leon  Euefque  ■>feruiteur  des  fer- 

tuteurs  , auec  tout  le  Clergé  xjr  peuple  Romainy 
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ordonnons , confirmons  , corroborons  & oflroyonspar 
noflre  autorité  Apofioltqueà  O thon  premier , nofirè 
Seigneur , Roy  des  Aüemans  & à fies  fuccefeursAe  * 

ejltrc  a iamais  vn fuccejfeur^  À ordonner  le  Pon- 
tife du  haut fiege  Apoftolique , er  par  mefme  moyen 
les  Archeuejfques  & Euefques , pour  receuoir  l'm- 
ueïliture  de  luy , C!T  la  confecration  de  là  ou  ils  doi- 
uent.  Et  plus  bas  : Que  l'Euefque  e Plant  efieu  par 
le  Clergé  & le  peuple , ne  puijfc  ePîre  confacré , fi- 
non  apres  auoir  etlé  {aggrec  cr  mue  (H  par  le  Roy. 

Voila  comme  vn  chacun  y auoit  fa  part  : le 
Peuple  & le  Clergé,  l’elc&ion  : le  Prince, l’ap- 
probation & inucititure  : rArcheuefquc  ou  Mé- 
tropolitain, ou  mefme  le  Synode , la  confec- 
tion. Et  ne  peut  on  dire  que  ce  droit  aye  pre- 
mièrement efté  o&royé  au*  Empereurs  en  la 
perfonne  de  Charlemagne.  On  n’a  fait  que  le 
luy  confirmer , veu  que  les  autres  Empereurs  en 
auoyent  vfé  ainfi  par  ancienne  couftume , com- 
me il  eft  dit  en  termes  exprès  au  Canon  Aga-<’«'»—ft<* 
tho  , fort  remarquable  en  cccy  : là  où  le  Pape ,b* 
Agatho , qui  viuoit  l’an  fix  cents  huiftànte  huidl, 
obtint  de  Conftantin  le  quart,  (jui  pour  lors 
gouuernoit  l’Empire  , l’immunité  & franchife 
de  la  fomme  & quantité  d’argent  que  les  Pa- 
pes auoyent  accouftumé  de  bailler  aux  Empe- 
reurs pour  leur  ordination  : En  telle  forte  toutef- 
fois  ( ce  font  les  propres  mots  ) que  celuy  qui  au-/ 
ra  eîlé  efieu , ne  fera  confacré  que  premièrement 
le  decret  general  ne  foit  apporté  en  la  ville  Roy- 
ale ( de  Conftantinople  ) fuiuant  l'ancienne  cou - 
fume , à ce  que  ladite  confecration  fit  faite  auee 

» /il  volonté  & commandement. Les  mots  ( d ancienne 
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centre  le  droit  , pur  U témérité  des  contcndans* 
nous  ne  voulons  pas  cjiC aucun  le  foit  des  deux  - 
mais  feulement  que  celtty  la  fcul  demeure  au  fie - 
ge  Apofloliejue , que  le  dtuin  iugement  çr  confcn- 
tement  de  Cy muerfttc  aura  e/leu.  Nous  ferons 
reciter  les  exemples  des  Papes  Symmachus , & 
Grégoire  le  grand  , par  Marfilius  , ores  que 
nous  les  puiflions  tirer  des  autheurs  dont  il  les 
a puifez.  Pions  U font  dé  mefmes  de  Symma- 
chus , dit-  il , natif  de  Sardegne  : Car  luy  ayant 
elle  eflett  auec  vn  certain  Laurentitts  par  difcor- 
de  y fi/l  1 confirmé  Pape  de  Rome  par  le  iugement 
du  Roy  Theodorie.  Voici  ce  que  dit  auffi  Mar- 
tin de  fain<5t  Grégoire  : Il  efl , dit-il } ejleu  Pape, 

& t Empereur  aJMaurice  par  fis  lettres  Impéria- 
les lui  baille  fon  confentement.  Autres  difent 
que  fain£t  Grégoire  ne  voulut  point  receuotr  la  /,*, 
confecration  tufcjues  a ce  qu'il  eu  fl  le  confentement 
de  l’Empereur  ^Maurice.  A tout  cela  on  op - 
pofe  deux  chofcs  principalement , la  rcnoncia-^- 
tion  qu’on  dit  auoir  cfté  farétc  par  Loys  le  dé- 
bonnaire Roy  de  France  & Empereur  de  Ro- 
me , par  paéte  exprès  fai<5t  & pafle  entre  lui  & 
le  Pape  Pafchal , par  lequel  il  promet  qu  aucun 
de  fon  Royaume , foit  François , ou  Lombard , ou 
d'autre  nation  , qui  foit  en  fa  puijfance , n'aura 
pouuoir  & licence  d'aller  contre  les  Romains  prir- 
uément  ou  publiquement , ou  de  procéder  à aucune  t 
déliions , leur  permettant  de  confacrer  celuy  qutls 
auront  ejleu  auec  concorde d'un  commun  adnis,ett 
luy  enuoyant  des  légats  çf  a fe  s fuccejjeurs  Roy  s de 
France  apres  la  confecration,  pour  contrarier  amitié 
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paix  attec  lui.  En  fécond  lieu  la  conftitution  de 
l’Empereur  Henry  I.  où  il  eft  diét,  Qu'aucun  d t 
nos  enuoyez.  riaye  a donner  empe/ihement  a l’ele- 
ttion  du  ‘Romain  Tontife,  Ce  qui  fait  conclurre  à 
Gratian , Que  de  ces  ordonnances  & du  patte  de 
l'Empereur  Loy  s , il  appert  que  les  Empereurs  ont 
renoncé  aux  pnutleges  que  le  Pape  Adrian  auoit 
ottroyé  à ( Empereur  Charlemagne , & a fon  imita- 
tion Leon  Pape  a Othon  i.  cntelettiondu  Pape  de 
'Rome.  Et  cela  eft  auiourd’Huy  tenu  pour  oracle  & 
fuiui,  vojre  pratiqué.  Il  n’y  a rien  de  plus  aifé  que 
dedcfcouuririci  des  erreurs  & des  fauftetez  tout 
enfemble.  Plufieurs  doftes  hommes  de  ce  temps 
fe  font  inferits  en  faux  contre  ce  prétendu  paéte 
vwm  in-  de  Lcys,auffi  bien  que  cotre  la  donation  de-Con- 
flrutntntü  ftantin.  Et  vn  des  plus  grands  argumens  eft , que 
S"  t'o  on  apporte  deux  inftrumens  de  ceftc  imaginaire 
LuAcuntu  conuention,  çftnvrs  l’vn  de  l’autre  & aux  mots& 
f»x*pu!i  cn  lafubftace:  mefmes  aux  chofcs  plus  importan- 
Voiaurri.  tes.  D’ailleurs  qb’il  contient  vne  donation  au  Pa- 
fitj^eaà  Pe  de  la  ville  de  Rome , & de  plufieurs  autres  d’I- 
a*  gtntrt  talic.  Et  ncantmoins  toutes  les  hiftoires  nous 
%>/**?& y font  voir  qu’ils  n’en  ont  prétendu  la  domina- 
fartt.  tion,nynefe  font  rendus  Seigneurs  qu’es  der- 
niers temps , par  l’vfurpation  qu’ils  en  ont  faite. 
Joint  que  les  anciens  hiftoriens , dont  aucuns  ont 
cfté  contemporains  & familières  d’icchiy  Empe- 
reur.n’en  difent  mot , ores  qu’ils  racôtent  iufques 
aux  plus  petites  particularitcz  de  fa  vie.  Mais  don- 
nons leur  cela,  que  ceû  inftrument,tout  faux  qu’il 
eft,foit  véritable  : que  gagnent  ils  par  là  pour  l’e- 
fcétion  du  Pape  Le^n  y.par  lequel  la  faculté  d’in- 
ftituer  le  Pape  &to*  les  Archeucfques  &Euefqucs 
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baillée  à lEmpcrcur  Othon  & à Tes  fucceffeurs» 
eft  de  beaucoup  pofterieure  ? & la  règle  eft  trop 
vulgaire  ■>  Que  les  dernteres  loix  dérogent  aux  pre- 
mières. Ce  qui  fert  auflî  dercfponfc  àlaconfti- 
cution  de  Henry  1.  veu  que  le  fuldit  Synode  cft 
auffi  apres  icelle.  Car  iceluy  Empereur  regnoit 
enuiron  l’an  920  : & le  fufdit  Synode  fut  tenu  en- 
uironl’an  957.  Mais  voicy  refte  dedroiét  : c'cft 
quapres  tout  cela  le  Pape  Éftienne  ix.  qui  viuoit  65. 
enuiron  l’an  1057.  fous  l'Empereur  Henry  11. 
ordonne  que  la  confecration  au  Pape  ne  pourra 
eftre  Elite  , fi  ce  n’eft  En  prefence  des  z/4mbaj[a- 
deurs  de  /* Empereur , [muant  la  couîlwnc  & ma- 
niéré portée  par  les  Canons.  Et  depuis  encores  le 
Pape  Nicolas  11.  ayant  fait  preferire  la  forme 
de  l’e  e&ion  du  Pape  , par  vn  Concile  de  La- 
tran  tenu  l’an  1059.  en  telle  forte  qu’elle  doit 
eftre  fàiéte  par  les  Cardinaux  Euefques>  & les,,  . 
Cardinaux  Clercs  (qu  on  appelloit  de  ce  temps  une,  di~ 
là  ) aucc  le  confcntcraent  du  refte  du  Clergé  & 
du  peuple-,  il  adioufte.  Sauf  l’honneur  & reue-  t PAtintr . 
rence  deuë  d noïlre  fils  bien  ayme  Henry  ejui  efl  lib+ tafiU 
Roy  a prefent , çÿ-  qui  fera  bien  toïl  Empereur.  Et 
cela  eft  tellement  véritable , que  mcfme  lesfuc- 
cefleurs  en  ont  vfé  ainfi , iufqucs  au  Pape  Gré- 
goire vu.  qui  paruint  au  Papat  l’an  1073.  le- 
quel receut  auflî  fa  confirmation  de  l’Empereur 
Henry  un.  tefmoin  Platine  : En  fin  ( dit-il ) fume  m 
apres plufieurs  Ambajfades  d’vne  partir  d autre , 
l’Empereur  le  rernisl  en  grâce  auec  Grégoire , & le 
confirma  Pape , comme  c eïloit  pour  lors  la  coutu- 
me des  Empereurs.  Le  mefme  Platine  en  la  vie  pum*  ;* 
d’Alexandre  fécond  dit  qu’vn  Archcuefque  de 
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Cologne  délégué  de  la  part  de  l’Empereur  Hen-^ 
rj  4.  le  tança  fort  aigrement }de  ce  <jù il auoit  occu- 
pe 's  fîtgc  Romain  fans  le  commandement  de  f Em- 
pereur , & contre  la  loy  & la  couftume.  Il  eft  vray 
qu’il  adioufte  qu’Hildebrand  Archidiacre,  qui  fut 
Pape  apres  luy, nomme'  Grégoire  7.  défendant  U 
canfe  du  ‘Tape  dtfott , que  f eleüion  en  appartenait 
au  Clergé  y s'il  voulait  aàuifer  au  drotft  y & a T an- 
cienne coufhtme.  Et  par  ces  raifons  attira  ceft  Ar- 
cheuefque  à fon  opinion.  Ce  fut  donques  par 
foibleflc  d’efprit>&  nô  parla  vérité  de  fes  raifons: 
car  celuy  mcfmc  qui  les  allcguoit  eftat  faiétPapc, 
reccut  luy  mefme  la  confirmation  de  l’Empereur, 
comme  nous  auons  dit.  Le  droit  des  Empereurs 
cftant  tel  en  l’eleétion  & confirmation  des  Pa- 
pes , on  ne  peut  auiourd’huy  alléguer  autre  choie 
contre  ces  authoritez  qu’vne  pure  vfurpation, 
& vne  violence  , dont  les  Papes  fublequens 
ont  vfé  enuers  les  Empereurs  pour  les  en  priucr. 
Car  il  n’y  a plus  apres  tout  cela  ni  contrats  ni  ré- 
conciliations fur  ce  fuiet. 

Chapitre  IX. 


De  ? eleüion  ou  inuefliture  des  autres 
Etteftjues. 
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Ar  l o n s maintenant  des  autres  Eucf- 
qucs.Les  Patriarches  eftoyétauffi  créés 
par  l’Empereur  > ou  pour  le  moins  de 
fon  confcntcment  & approbation.  Bal- 
famon  Patriarche  d’Antioche  en  rend  cetcfmoi- 
gnage , Les  Empereurs  Orthodoxes  y par  Tin- 
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vocation  de  la  fainüe  T rinité  e fie  tient  les  Patriar- 
ches & font  les  ointts  du  Seigneur , entrent  quand 
ils  veulent  dans  P autel  facrc.  Quant  aux  autres 
Euefques,  nous  auons  apprins  des  Canons  fus 
alléguez,  que  l’approbation  & inucftiturc  d’iceux 
appartenoit  aux  Empereurs , & qu’ils  en  vfoyent 
ainfi  du  confentement  mefmedes  Papes  & des 
Synodes.L’autorité  que  le  Concile  de  Trétc  bail- 
le auiourd’huy  au  Pape , de  pouruoir  aux  dlgnitez 
& prelatures  , appartenoit  anciennement  aux 
Empereurs , voire  en  telle  forte , que  les  Papes 
mclraes'n’y  entroyentpas  en  pariage  auec  eux» 
ains  le  pouuoir  qu’ils  y auoyent  leur  prouenoit 
de  la  commifilon  » délégation  , ou  attribution 
d’iccux  Empereurs.  Ce  font  les  propres  Ca-^  ^ 
' nons  du  Pape  qui  le  dient  àinfi.  Leon  qua-  unÀdijï. 
txicfme  dans  les  decrets  de  Gratian , prie  les  Em- 
pereurs  Lotliairc  & Loys , de  bailler  l’Euefché 
de  Riete  à vn  certain  Diacre  nommé  Colo- 
nus  , & de  trouuer  bon  que  de  leur  licence  & 
p ermtffion  il  le  puijfe  confacrer  Eue/que.  Ce 
qui  luy  fût  accordé  » ainfi  qu’il  appert  par  la 
lettre  que  le  mefme  Pape  en  efcriptà  laCom-^”'^1* 
telle  Rite.  L'Empereur  & l'Imperatrice  ( dit- 
il  ) par  leurs  lettres  m'ont  mandé  de  faire  Co- 
lonne Euefque  de  Riete  » comme  nom  auons  fait . 
Guidon  Comte  de  la  ville  mefme  prioit  par  let- 
tres le  Pape  Eltienne  de  vouloir  confacrer  Vn 
Euefque , qui  auoit  efté  efleu  par  le  Clergé , & 
le  peuple  » afin  que  l’Egîife  hc  demeurai!  long 
temps  fans  pafteur.  Il  luy  rcfpond  » Nom  ne  c*nJtRit. 
f auons  pas  peu  fi  toff  confacrer  comme  vous 
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notu  auc z.  mandé , d outant  qu'il  ne  nous  auoit  paè 
Apporte  les  lettres  de  L' Empereur  contenant  fa  vo- 
lontcycomme  cefl  la  couflume^a  occafîon  dequoy  nous 
fommes perplex'.maùs  nom  vous  confeillons,dt autant 
que  nous  n'en  auons peu  faire  autre  chofe,  d'obtenir 
là  licence  de  L'Empereur,  comme  cefl  l’ancienne 
coujlume , & des  lettres  dreffantes  à noiu\&  nous  ne 
faudrons  de  fatisfaire  a voflre  volonté , & de  confa - 
crer  celuy  qui  a eft'e  ejlcu.  Saindt  Grégoire  dans  le 
mcfme  decret  deGratian  fe  plaint  enuers  Plmpc- 
ratricc  Confiance,  de  ce  que  l’Euelque  de  Salone, 

. qu’aucuns  nomment  auiourd’huy  Spalato , anoit 
efté  côfacrépar  autre  que  par  Iuy,&  qu’à  celle  oc- 
cafion  il  luy  auoit  interdit  la  cclebratiô  de  la  mef- 
c*n.uUnSQ^ ufques à ce,  dit  il,y«<r  teuffe  entendu  demes fe~ 
reniflimes  Seigneurs , s’ils  f auoyent  ainf  commande. 
<i#  * Il  adioufte  puis  apres, qùilnerefle pas  pour  cela  de 
celebrrr  les  meffesygr  quil  na  point  voulu  venir 
vers  luy  ,fuiuant  le  commandement  des  Empereurs . ‘ 
Canon  principali,  le  Pape  Pelagius  i.ou  i.  ef- 
crit  à 1’Euefque  de  Forcclle , auoir  rcccu  la  lettre 
ou  commiflion  de  l’Empereur, appellee  Sacra, 
par  laquelle  luy  eftoit  commâdé  de  creer  en  icel- 
le ville  vn  Preftrc , vn  Diacre , &c  vn  foufdiacre: 
fuiuant  laquelle , il  mande  audit  Euefque  d’y  pro- 
ceder.Gregoirc  i$.en  fa  nouuellc  repurgation,  dit 
que  celle  confecration  dont  ell  parlé  en  ce  Canô, 
cil  faite  à la  demande  de  l’Empereur.  Il  deuoitdi-, 
cm  km  rePar  Ie  commandenient  de  l'Empereur.  Car  au 
•ptur  dift.  texte  y *,Prtceptt&  non  pa s,Petijt.  Gregoircle 
6*‘  grand  parle  en  vn  autre  endroit  d’vnEuefque  de 
Lochride  ellcu  du  commun  confentemcnt  d’vn 
Concile,  & affilié  delà  volonté  de  l’Empereur, 
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Pan  Ioq-tf.Gregoire  6.  créa  de  fa  propre  authorité 
Archeucfque  de  Lyon  QdiIo,Abbé  de  CIigny,cn 
luy  enuoyant  le  Pallium  & L’an  eau , qu’il  rcceut, 

(ans  toutesfois  accepter  la  dignité,  difant  qu’il  l’a 
referueroit  à celuy  qui  feroit  efleu  Archeucfque. 

En  mefmc  temps  l’Empereur  Henry  3.  auquel  '* 
Lyon  appartenoit  de  ce  temps  là,  comme  ville 
Impériale,  futperfuadé,  tant  par  les  Euefaues , aue  cutn.i^ 
par  tout  le  peuple,  d'y  ordonner  Ar ch  eue  faut  O loi- 
rie y Archidiacre  de  Langresy perfonnage  digne  de 
telle  chargczce  qu’ilfifi.Lc  mefine  Empereur  fit  vn  Un»  gu - 
edit  contre  les  Symoniques,où  il  déduit  cefte  rai- 
fon, Comme  Dieu  nia  donné  la  couronne  de  l'Empi- 
re gratuitement  ,ie  veux  aujft  dfpen fer  gratuitement 
te  qui  appattient  a fa  reltgtortyÇÿ-veux  anffi  que  vont 
enfictez.  de  mefmes , dit-il , parlant  aux  Euefques 
quil  auoit  aflemble  en  vn  Concile  pour  pouruoir 
à cefte  contagion  qui  auoit  ce  grand  cours  pour 
lors  : & les  ayant  trouués  prefque  tous  frappez  de 
ce  mal,vfant  de  mifericorde  leur  donna  cefte  con 
(blation,£/jf llez,,dït- il,©' tafche\de bien diftribuer li,m  S1* 
ce  quillicitiment  vous  aucz.  recoud  prie-Dieu  pour 
famé  de  mon  Pere  ejui  e(l  coulpable  auec  vous  de  ce - 
fie  faute.  Sqd  Pere  donques,  afçauoir  l’Empereur 
Conrad,auoit  créé  ces  Euefques, ores  que  par  Sy- 
ntonie. T ous  les  autres  Empereurs  qui  ont  velcu 
Pc  deuant  &apres  luy,auoyent  cefte  mefme  facul- 
té deflire  où  confirmer  les  Euefques,  & autres 
Prélats  Ecclefiaftiques , ou  les  approuuer  en  les 
conftituant  en  la  pofleffion  de  telles  dignitez  par 
l’inueftiture  qu’ils  leur  en  bailloyent.  Helmodius  trjlfa 
prcftre,&  hiftorien  fait  ainfi  parler  Vicelin  Eüef-  ucutZ. 
que  d’Aldembourg , fnuefiirles  Eue  fanes , appar- 
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tient  k la  feule  maie  été  impériale.  11  fait  auffi  tenif 
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fus  ce  langage  à l Archeuefcjuc  & Cierge  de  Brcmcî 

^J‘nfnl‘en Les  mueflitures  des  Euefjues  font  feulement  per- 
riit.  Epifi r#  mtfes  à lu  dignité  impériale.  V n Euefquc  d’Allema 
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”\btriu*  gnc  5 en  vn  trai&c  Par  luy  de  l’ÎHueftiture  des 
Ulronitu  Euefqucs  l’an  n09.dk  entre  autres  chofes,  Que  le 
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'^u'jÀar .^rarJd  Grégoire  efent  à T heodorieff  heodebert  <fr 
tituu  rr*io-  Brune dnldc{Roys  & Royne  de  France)  de  faire  l’in 

Euefjues  fans fimonie.  Dit  suffi  > que 
JL»,  mo.  le  Tape  le  an  confirma  fànuefhture  de  l'Suefché  du 
^Vvïftmt*  Eiege  ,que  le  T^oy  Charles  auoit  baillé  a vn  Abbé 
naftet.  //*.  nommé  Richard.  Vne  infinité  d’hiftoriés  & autres 
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jutH'Z»  anciens  auteurs  tefmoignent  que  les  Empereurs 


SJ!m  in  bi-  conferoyent  les  Euefchez  & Abbayes,  & en  bail— 
fl»r,s lauor.  y e n[  Jcs  inueftiturcs.  le  nie  contenteray  d’en 
“Vp'twm mettre  quelques  vns  au  marge  , fans  reciter 
* *£-Ce qu’ils  en difent,  veu^que  c’elf  chofetrop  co- 
miM'Ut  gneue. 

4**  ta*’  Les  Empereurs  ont  i°uy  paifiblement  de  cc 
‘invtrl.  «droit  & fans  querelle, iufques  à Grégoire  7. lequel 
Z**,9  c>rP,rt  ores  qu’il  euft  luy  mefmes  receu  fa  confirmation 
Tambtrtusdc  la  main  d’Henry  IHI;  comme  nous  auons  dit» 
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£chAfna-  neantmoins  par  deliberation  d’vn  Synode  il  fit 

burgïfis  dt  r , . * . 


rcb.Girma  fulminer  vne  excommunication  contre  les  Era- 
ntc.fub  pereurs,  Roys,  Ducs,  Marquis,  Comtes  & autres 
^ ^pw.^upuifiancesjou  perfonnes  feculieres  qui  entrepren- 
ur  ««"“droyentdc  bailler  l’inueftiture  des  Euefchez,  & 
^Vautres  dignitez  Ecclefiaftiques,&  contre  ceux  qui 
rigmiib.}. içs  receurontde  leurs  mains: lequel  Decret fert 
"fimïfam  auiourd’huy  de  loy  inuiolable  à fes  fucceffeurs, 
dnnttpj  ayant  efté  enregiltré  dans  les  liures:  & pouuons 
TJjTc.  dire  auec  vérité  que  ce  fut  le  flambeau  qui  allu- 
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ma  les  forces, les  guerres,  & autres  diflentions 
entre  les  Papes , & Empereurs , qui  ont  confumé 
toute  la  Chrcftiente , & qui  depuis  n om  engen- 
dre que  defordres  & confiions.  le  nem’arrefte- 
raypas  a réciter  les  hiftoiresde  ce  qui  scftpaflc 
fur  cefuiet,pour  cftrc  affez  cogneues  d'vn  chacü; 
fi  ce  n eu  tant  feulement  ce  qui  aduint  entre  le 
Pape  Pafchal  2.  & l’Empereur  Henry  cinquicf- 
rnc  qu  on  tient  auoir  renoncé  à ce  droit  au  pre- 
ludicc  defes  fucccflèurs.  Ce  Pape  palTa  obliga- 
tion a iceluy  Empereur  pour  les  inueftitures , en 
ces  termes,  Le  <Pape  Pafchal  ottroye  4 l'Empereur 
Henry , & «fin  Royaume  par  fin  pnutlege fi  tu  A- 
natbeme,&  le  confirmera  & corroborera  en  la  per- 
firme  de  [Eue fine  ou  oAbbéefeuauec  libertefans 
jimomeydu  confentement  de  /’ Empereur , qu'il  «p- 

{*rt!enjdrî  a icelHy  Empereur  de  tmue/hr  parle 
batl  de  l anneau  & de  la  verge  : & aue  [£- 

H'fiue  ou  y4bbe  tnueSh  en  cefie  fine  y recevra 
librement  la  confection  de  tEuefiue  , auquel 
appartient  de  là  bailler.  Quefitjuel^vnefi  e(leu 
par  le  Cierge  , <*•  par  le  peuple  , Al  n'e/l  iLe- 
fti  par  f Empereur  , <ju'tl  ne  fiit  confiai  de  per- 
finne  > & <jue  les  Archeuefiues  & Eue  fine  s 
ayent  liberté  de  conficrer  ceux  qui  feront  mue  (lis 
par  l Empereur . JJ  en  publie  en  outre  vne  bul- 
le  & cçnftitution  bien  ample  , contenant  en 
lubltance  ce  qui  cft,  contenu  dans  le  precedent 
.Ht , que  nous  lifons  entière  dans  les  hifto- 

rmlîv  ' ï°Ut  rlàj  e r auioqrd‘hu>r  Abattu  de 
nuïhte  & accufe  de  force  & violence,  ayant 

cite  laid  par  vn  Pape  prifqnnier  & captif 
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On  allègue  auffi  la  reuôcation  qui  en  lut  fai-  me 

te  bien  toft  apres  aux  Conciles  de  Latran  & ItC 

de  Vienne , fous  le  meftnc  Pape , & prefque  en  ioj 
xneftne  tcmps.Ccluy  de  Latran  appelle  ce  priuile-  ^ 
ge  donne  àHcnry,Prauilege,en  fe  iouant  du  mot: 
le  condamne, le  caflc  & déclaré  nul,  voire  l’cxcom  r{ 

munie.  Tsfoiis  le  condamnons, Ment  ils,/*  tugeons  ^cc 
nul , & le  cajfons  entièrement  -,  & de  peur  qutln'aye  ^ 

quelque  autorité  & efficace ,/* excommunions  du  tout.  & 

Ccluy  de  Vienne  lait  pareille  condamnation,  & hï 
palTe  encores  plus  auant,  c’eft  qu’il  déclaré  l’inue-  anî 
iliture  heretique.  Voicy  les  mots  : flous  iugeons , 
fumant  l’ autorité  de  CEghfie  Romaine , que  tmuefli-  hj) 

turc  des  Euefichefiçx  Abbayes , & autres  Egltfcs  e(l 
•une herejïe.  Il  prononce  auffi  Anathemele  mef-  3*, 
me  Empereur.  Hous  l'excommunionsià\x.-\liAna-‘  kfi 

themat  {fions  & le  fie  que  {Irons  du  giron  de  la  fiainUt  % 

encre  Eglifie.  La  fureur  du  fiege  Romain  fut  telle 
contre  ce  pauure  Empereur , que  les  Légats  cou-  eu 

royent  tous  les  endroits  de  la  Chreftienté  pour 
faire  procéder  à pareilles  excommunicatiôs  con-  h, 
tre  luy,ainfi  que  teftifie  vn  ancien  efcrit,que  mai-  I», 
ftre  François  Iuret  a inféré  dans  fes  notes  fur  le* 
Epiftres  a Iuo  Euefquc  de  Chartres , l'an  mil  cent  ÎEj 
quatorze.  Cono  Eut  {que  de  cPtlaflrine , fr  légat  du  t»* 
fiege  Apoflolique^a  Anathematife  le  fiufidit  Roy  He-  ^ 

ty  k Beauuais  au  Concile  par  luy  tenu , & au  pro-  o , 
cbatn  Carefime.l l condamne  le  mefime  Henry  en  vn  i» 

Concile  célébré  kVRheims.  Conon  k condamné  lt  Si 
Roy  Henry  k Cologne  au  temple  fiainU  Gereon.  Co-  L 

non  en  vn  quatriefime  Concile  par  luy  tenu  k Ch**  A* 
Ions  a condamné  le  mefime  Roy.  En  voila  aflci  fa 
pour  luy  faire  peur.  On  fit  aufli  remuer  l’Angle-  aj 

terre 
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terre  pour  ce  regard.  Car  Anfelme  Archeuefque  Mi*n*** 
deCantubie  ayant  receu  le  decret  du  Concile  de 
Latran  fc  mit  en  dcuoir  de  le  faire  obferuer , en l'^  *nn* 
dégradant  certains  Abbei  & Prieurs,  quiauoyent  ij!**-** 
receu  leurs  inucftitures  de  mains  Laies.  Ce  po- 
üre  Empereur  abandonne'  prefque  de  tout  le  mô-  • 
de,combatu  mefmes  par  fes  fuje&s , mefmement 
par  les  Ecdefiaftiques,  fiift  contraint  de  renoncer  ve- 
au drôuft  de  fes  predecefleurs,&  de  quitter  au  Pa-  fn**fii* 
•pèles  inucftitures  par  vne  belle  déclaration  qu’il 
en  fift , dont  voici  les  mots  : Moy  Henry , par  la 
grace  de  Dieu  Empereur  des  Romains, pour  C amour  JÇJjJL 
de  Dicte,  de  la  fatntte  Egltfe  Romaine  & du  Tape  Angl-^i% 
Calixte , ç*r  pour  remede  de  mon  ante , te  remets  d^*1’9* 
Dieu , & dfisfaintts  Apoflret  Pierre  & Paul-,  & a 
la  faintte  Eglife  catholique  toute  inueftiture  qui  fi 
faiü  par  l’anneau  & le  bqfion,  & Permet*  qu’en 
toutes  Egltfis  on  face  elettions  & libres  confiera - 
tiens.  Le  Pape  d’autre  part  lui  fift  ccfte  déclara- 
tion : Calixte  feruiteur  des  feruiteurs  de  Dteu,a  fin 
fils  aymé  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  Idtm  ^ 
des  Remains,! e copeede  que  les  elettions  des  Euef  v*}"- 
qnes  & Abbez.  d’Allemagne  qui  appartiennent 


C Empire  ,fiyentfaittes  en  vottre  prefince , fans  (i-  buntnC.ik* 
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menie  & violence  : Afin  que  fi  quelque  difeorde 
1 vient  à naifire  entre  les  parties,  vêtu puifliez . bail- 
ler confie  ntt  ment  & ayde  à la  plut  faine  partie , 
parle  confiai  ou  iugement  du  Métropolitain  & 
Prouinciaux . Et  que  celuy  qui  fiera  efleu  reçoiue 
de  vont  les  Regales  par  le  ficeptre , excepte'  tous 
ceux  qui  appartiennent  a t Egltfie  Romaine,  & quil 
face  euuers  vous  ce  à quoytlefitenudedroitt.  Et 
celuy  qni  féru  confiacré  eu  autres  eniroitts  de  !Em- 
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pire,  fera  tenu  receuoir  devons  dans  fix  mots  les . • 
gales  par  le  fceptre.  Ü appelle  Regales  les  fiefs  & 
autres  droits  que  les  Eucfques  tiennent  de  1 Era. 
pire.  La  queftion  eft  auiourd’huy.li  cefte  renon- 
ciation eft  valable,  & fi  elle  a peu  nuire  aux  fuccef- 
feurs.  Aucun  bon  lurifconfulte  ne  prononcera  1a- 
mais  polir  icelle  : prcmiercmét  d’autant  que  com- 
me les  Conciles  fufdits  ont  cafte  1 obligation  du 
PanePafchal,  comme  faite  par  imprefiion  & vio- 
lence ; cefte  rcmiflion  de  l’Empereur  demeure 
nulle  par  la  mefme  raifon:veu  qu  il  fetrouuc  ré- 
duit à cefte  extrémité  par  le  bruit  des  tonnerres  e- 
flancezparle  fieee  Romain-cntous  les  endroits 
du  monde,  & par  la  reuolte  de  fes  fubie&s,  feduits 
par  l’abus  de  ces  remedes  fpirituels:&  par  les  gucr 

res  qui  lui  furcntfiifcitees:  que  pour  le  garantir  & 
releuer  d’vne  authoration  ignominieule,&  obte- 
nir reuocatiô  de  tels  Anathèmes  qui  angoifloyent 
fon  ame,ores  qu’iniuftes,  il  lut  côtraint  de  quitter 
fes  droits.  Or  de  cefte  force  & neceffite  ilappert 
par  le  tefmoignage  d’Othon  Euefque  de  ^eifin- 
Lr  : Partant^ it  il) l Empire  depece &fro,JJejn  ds- 
fier  fes  fortes , l'Empereur  voyant  que  a caufe  de  l A- 
natheme  contre  luy  prononcé  le  Royfe  reuolmt  contre 
luyy& cramant  l'exemple  de  fon  Pere , ayant  conuo - 
que  à V vortnes  vne grande  ajfemblee  de  Princesse- 
fana  a Lamport  Légat  duftege  Apo folique 
v- ture  des  Euefques.  La  reuolte  contre  luy  fut  telle 
V*  que  hifques  à fes  propres,  nepueux  1 abandonne- 
chHmt‘ tenu  dit  l’Abbé  d’Vfoergue  qui  adioufte  ces 
mots  vrais  iridiuis  de  celle  imprelfion:  Il  remit a 
tEoltfe  les  inuefUtures  f cclefiaïHques  & toutes  au- 
tres affaires  ftnrituelles,  que  les  Empereurs,  ÆjAUc- 
u TtlMTlC 
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kmaane  auoyent  adminiftréfi  long  temps , & qu'il  a- 
uoitrefolu , pour  ne  diminuer  l honneur  de  l' Empire  ^ 
de  ne  relafcher  tamais  tant  qu il auroit  vie.  Aucun 
ne  peut  dire  que  l'Anatheme  iniufte  nefoitvne 
force  iniufte , vue  imprclfion  violente  ; & que  ce 
^.ui'eft  fait  à occafton  d icelui , ne  foit  fuict  à refti- 
tution.D’aillcurs  les  termes  de  ccfte  renonciation 
monftrcnt  qu’elle  cft  perfonnellc, Wil  n’y  a au- 
cune  obligation  à l’endroit  des  fuccefleurs.  Ccft 
1 interprétation  qui  en  fut  baillée  de  ce  téps  là,tef- 
inoin  le  meftnc  Êuefquc  deFreilingen^V prtmleae  0th*  ^r** 
ionc<,HC,  cftc'HchifvrJtrùfOHrl’Egtif, , & 
octroye(en  efchange  par  le  Papejque  ceux  qui  feront 
ejleus  tant  deçà  que  delà  les  monts  , ne  foyent  confa - • 

cre7jiuef<iHes,cjHils  nayentreceu  les  Regales  de  fes 
mains  & par  le  fceptre.  Ce  que  les  Romains  dtfent  4- 
uotr  eflc  oElroyé pour  le  bien  depaiX,& À htyfeul,non  . 

afcsfucceffeurs.  Puis  que  parleur  dire  la  conuen- 
tion  a cft  que  perfonnellc  eh  ce  qui  eft  oftroyé  à 
1 Empcreur.par  mefme  raisô  il  faut  dire  qu’elle  en 
eft  de  mefme  en  ce  qui  eft  concédé'  au  Pape.  Auffi 
leS  Empereurs  qui  ont  règne  depuis,  ont  querellé 
au  oroitjmefmes  Lothaire  ^.fuccefleur  dü  mefme 
Henry  contre  le  Pape  Innocent  t.tefmoin  l’Abbé  VP 
a’Vlpergue  : En  ce  tempi(àk  il )l'P*pe*t*miaur%Z£ 

1 Empereur  au  Liege , luy  demandant  aide  & faneur Xli(' 
contre  ledit  Pierre  & fes  fauteurs  : mais  t Empe- 
reur ayant  pr ins  confetl  fur  la  reffonfe  commença 
a redemander  au  'Pape  les  inueflitures  des  Euef- 
ques , que  les  Empereurs  auoyent  eu  long  temps  au  * 
p ara uant.  Le  mefme  fa  kit,  par  Othon  qua-  Æ? 
trielrac.  Ce  qu  vn  Hiftorfen  Alleman  nous  figni 
fieparçcs  mots,  parlant  de  la  diffention  d’iceluy  T""*' 
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Empereur  auecie  Pape  Innocent  ni.  Quant  au 
P*pc(d\i  i\)la  caufe  en  pouuoit  e/ire  que  l'Empereur 
redemanda/}  les  anciens  droits  Impériaux par  L’I- 
talie ^aucuns  defjuels  auoyent  défia  efle  transférera 
jurfiiiu*  l’Eglife.  Mais  Mar  filins  de  Padouë  le  dit  plus  clai- 
TSTtM-  rcment , parlant  aufli  de  l’Empereur  Frédéric  1 1. 

Othon  1 1 1 1.  (dit  il)  & Frédéric  1 1 . Empereurs  des 
2.c4.i,fa.  Romains  voulant  reuoquer  pojfible  oour  caufe  légiti- 
mé ces  çonce fiions  & priuileges  ( il  parle  des  Inue- 
ftitures  ) ou  me  fine  s les  reuoquant  fimplement  ou  en 
partie , ils  ont  fouffert plufieurs  embufebes , perfeen - 
fions  <ÿ*  empefehemens  des  Euefques  & Clergé  de 
Rome.  Quant  aux  Conciles  qui  ont  efté  caufe  de 
ccfte  renonciation , & qui  déclarent  Anathemè 
ceft  Empereur,  enlcçriuant  des  inueftitures,il 
faut  voir  fur  quelles  raifons  ils  font  appuyez.  Ils 
priuent  vn  Empereur  du  droit  des  inueftitures 
fans  l’ouyr , fans  l’appcller.  voila  viic  iniuftite.  Ils 
condamnent  l’Inueuiture  comme  heretique  : ils 
condamnent  donc  d’herefie le  Pape  Adtian  i.& 
tout  fon  Concile  , qui  l’odiroya  à Charlemagne: 
Leon  v 1 1 1.  & fon  Cpcile,qui  l’oâroya  à Otnon: 
enfemble  tous  les  autres  Papes  qui  les  ont  tolé- 
rées,voire  qui  les  ont  approuuees , dont  nous  a- 
, uons  parlé  ci  deuant.  Et  là  delfus  il  nous  faut  ouyr 

n offre  bon  Euefque  de  Chartres  ^rand  Papimoi- 
ne , qui  fe  trouuc  bien  empefehé  a défendre  ccfte 
> -, ' condamnation  d’herefie , & implique  de  grandes 
contradictions.  Car  relpondant  enfesEpiftresà 
* lean  Archeuëfque  de  Lyon , qui  repsenoit  en  ce- 
la les  Peres  de  ce  Concile  de  Vienne,  En  ce  que 
voue  reprenez  (dit  il)  ceux  qui  mettent  au  nombre 
des  herefies  Us  tnuefiùures  des  dignité x.  ExclefiafH- 
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que  s faibles  purgent  Laïcs,  il ftmble  quil  n'y  aye 
pas  beaucoup  de  force  en  voFbre  reprehenfion.  Car 
bien  que  l’ erreur  heretique  habite  au  cœur , tout  de 
tkefme  que  lafoy  Catholique  : toute sfots  comme  nous 
recognoiffons  le  (atholiquepar  les  asuures  Catholi- 
que s,  au  ff.  cognoijfons  nous  l'here  tique  par  les  œuvre  s 
hérétiques.  Dieu  a dtt,V  ous  les  cognoisfrefvar  leurs 
fruiiïr.tfr  tout  arbre  esl  eogneupar  fdnfruibl.  Et  bien 
que  les inuefiitures  extérieures  faibles  parles  Laid 
rtepuijfentpas  ajfez.  proprement  eFhre  cenfees  here- 
fiesttoutesfois  avoir  opiniori,&  de  fendre  quelles  doi- 
vent eïlre  fait  es,  ce  Fl  vne  herejie  indubitable.  Ce 
lï’eft  pas  bien  payé  de  raifon.Car  ceCôcile  dit  que 
rinucftiturc  eft  vne  herefie:&  il  ne  refpôd  point  à 
cela.  Si  elle  cft  herefie,  il  s’enfuit,  comme  nous  a- 
tions  dit,  que  les  precedens  Papes  & Conciles  qui 
lès  ont  autnorifees,  voire(pour  côprendre  tout  ce 
qui  cft  en  la  rcfponfe  d'Iuo)  qui  ont  eu  opinion 
qu’elles  deuoyent  eftre  faites  par  les  Empereurs, 
eftoyent  de  vrais  hcretiques.  Ce  mefme  Euefque 
nous  fait  voir  cefte  herefie  d’vne  autre  couleur 
(tant  il  a de  peine  à défendre  vne  maüuaifc  caufe^ 
car  il  la  iuge  nerefic  au  cas  que  le  Laie  qui  procé- 
dé,croye  que  ce  foit  vn  facrementtSi  quelque  Lait 
(dit  il)  tumbe  en  ce  Fie  folie , qu'il  penfe  par  la  da- 
tion & acception  de  la  verge  pouvoir  attribuer  vnfa- 
crement , ou  vne  chofe  qui  foit  du  facrement  £c  clefi*- 
(tique,  nous  le  iugeons  du  tout  heretique  mon pas  pour 
Finuefliture  manuelle,mais  pourf  opinion  diabolique, 
Vrayement  àufli  feroit  bien  Preftre  qui  croiroit 
que  fon  aumufle,  fon  furpelis  ou  fon  bonnet  carré 
. fuft  vn  facrement.  Et  cncores  pour  cela  ne  Ien 
• faudroit  il  pas  dcucftir.il  ne  remarque  point  d’au- 

N iij 
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trcherelieen  l’inucftiturc  en  icelle  epiftre , ains  * 
allégué  beaucoup  Je  raifons  pour  prouucr  qu’elle 
ne  l’eft  pas  ; il  conclu  J toutesfois  que  les  Princes 
en  doiucnt  élire  priuez  j *1)' autant  fà  it-  il,  qu'eflant 
faille  par  les  latcs^  ce  fl  vne  in  u a flou  du  droiEl  d au- 
trui \ vne prtfumpiton  fatnlcge.  Il  parle  ainfi  pour 
foullenir  à toit  ou  à droit  la  caufe  du  Pape  & dit 
4 Concile.  Mais  oyons  ce  qu’il  en  auoit  dit  au  para- 
uant  lors  qu’il  en  parloit  fans  paffionen  vne  epi- 
ftre  par  luy  eferite  à Hugon  Archeuefque  de 
Lyon  Quant  a ce  cjue  m'auefefcrity  que  ledit  efleu 
a receu  finuefitture  de  fort  Euefchc  de  la  mam  du 
Roy^nous  n'en  allons  rien  fieu , ne  nom  auoit  esté 

dit  par  aticun.çJM ais  quand  bietiil  aurait  efté  failli 
attendu  y ne  cela  n'a  aucune  face  de  facrement  d co- 
flituer  l'Euefque  ou  fait  ou  obmis , te  ne  voi  pas  en 
y ut»  cekt  put  fl  e nuire  à la  foy  crà  la  religion:  me fin  es 
nous  ne  trouuons  pas  quilfoit  défendu  aux  Roys par . 
atuhorité  tyf  poftolique  de  concéder  les  Euefihef  a- 
pres  i eleÜion  Canonique.  Car  nous  U fins  qu  aucuns 
Papes  de  bonne  mémoire  , ont  intercédé  enuers 
les  Reysjpourceux  qui  auoyent  eflé  e fie  ne  aux  Egli- 
fes,pour  leur  faire  bailler  les  Euefche^j  & que  d'au- 
tres ont  différé  la  confier atton  pour  riauoir  pas  en- 
core s receu  le  confie nttment  des  Princes"  les  exem- 
ples defiqueh  i'euffe  adiouftc,neujl  eflé  que  t'at  voulu 
eft'ter  la  prolixité  de  ma.  lettre.  i/4uffl  le  ‘Tape 
V rbain  exclud  feulement  les  Rois  de  l'inuefhtu- 
re  corporelle  > atnfl  que  nous  auons  entendu  , er 
non  pas  de  teleElion  > entant  qu'ils  font  chefs  du 
peuple  j ou  de  la  concefflon  : bien  que  le  hutcliefi 
me  fjmode  leur  défend  feulement  d'uffifter  d te- 

leflion,  • 
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Ieflionf& no»  pas  a la  tradition , laquelle , / oit  qu  el- 
le fe  face  par  la  rnatn , ou  par  figne,  par  la  lan- 
gue, ou  par  la  verge  ,qu importe  il  ? veu  que  les 
Roy  s jie  prétendent  pas  bailler  rien  de  jptrituel > 
mais  tant  feulement  de  confentir  au  defir  des  re- 
quérant, ou  leur  oüroyer  les  pojfeffions  Ecclefiafli- 
ques  } dr  autres  biens  extérieurs  qu*  les  Eglifes 
tiennent  de  la  liberté  des  Roy  s.  Quant  au  fer- 
ment dont  il  a défia  parlé  par  deux  fois,iln’e- 
ftoit  point  queition  de  cela , veu  que  parles  pre- 
ccdens  Conciles  l’inueftiture  eftoit  baillée  aux 
Empereurs  , & la  confecrarion  aux  Euefques. 
Que  peut  on  alléguer  d’auantage  pour  la  dc- 
fcnle  de  ccs  derniers  Conciles  ? Si  quelqu’vn 
veut  dire  que  l’Empereur  Henry  fut  iuftement 
priué  de  ce  droift  pour  auoir  viole  le  fiege  fa- 
crç,  & auoir  confiitué  prifonnicr  !e  Pape  Paf- 
chal  , nous  baillerons  deux  ou  trois  rclponfes 
trif-pcrtinentes  à ceftc  obieétion  ; l’vne  qu’d 
n’y  hit  que  repouifer  l’iniure  qui  lui  eftoit  fai- 
te : car  dans  rEglirc,  pendant  qu’il  receuoit 
l’Eucliariftie  des  mains  du  Pape,*  on  le  vou- 
lut aifafliner  proditoirement.  Oyez  ce  qu’en 
racontent  les  Chroniques  d’Allemagne:  Pen- 
dant que  L'Empereur  prend  le  facrement  de  lu 
main  du  Pape  , voici  vn  des  ‘Principaux  d en- 
tre les  Ecclcfiaffiques  qui  ejl  offenfe  dei  pro- 
pos tenus  par  [Empereur  , de  vouloir  garder  les 
cpnfhtutions  de  fes  predeccjfeurs , fufçitem  dans  le 
temple  vne  j édition  & tumulte , repouffent  les  gar- 
des du  corps  de  l'Empereur  & tafehent  de  le  fai- 
fir  , lequel  Je  faune  d grandi  peine  en  repouffant 

. N M. 
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* la  force  parfes  mains  propres.  Et  apres  il  adioufte 
parlant  du  mefmc  Empereur:  Il  donc  fur  tout  dam 
la  ville  : tue  vne grande  multitude  de  citoyens  & de 
Clercs-.tient  le  'Pape  pnfonmer. D’ailleu rs  le  Papt& 
l’Empereur  eftoyent  demeurez  fort  bons  amis 
par  l’accprd  qui  fut  fait  entr  eux, duquel  nous  auôs 
parlé  : voir*  en  telle  forte  qu’il  I’auoitfeellé  par  la 
fiptertu,  tradition  du  corps  de  Çhrift  à l’Empereur,  En  Itey 
inchnnic.  baillant  ( dit  Sigebert  ) le  corps  & le  fang  de  ne  lire 
uuffidit  $e*gntttr  lefus  Christ  en  la  célébration  de  la  mejfet 
v V0M  baillons  ce  corps , dit-il , Empereur , en 

mtfitrJib.x  co format  ion  de  vraye  paix  entre  moi  (fo  vous.  Et  pour 
vn  troifiçfmc , fa  faute  perfpnnclle  & particulière 
nepouuoit  pas  nuire  à PE mp ire  & àfes  fuccef- 
feurs.  Mais  nous  en  auons  allez  dit:  refte  feule- 
ment qu’vn  bon  mefoager  entre  en  ceft  héritage. 
Il  n’aura  pas  foute  de  droiéi: , pourueu  qu*il  n'ait 
- ' foute  de  forces. 

; - .... 
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De  I eleüion^nomination  ou  inueftuure  appar- 
tenant aux  autres  Roy  s & 

Princes. 


Enôns  maintenant  aux  autres  princi’- 
pautez,en  referuant  apres  tout  parler  de 
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la  France.  Le  iz.CôcÛe  de  T olede  bail- 
le au. Roy  d’Efpagne  feleftion  dcsE- 
uefques,  ce  que  nos  Papes  ont  enregiftré  dans 
2*  bürei.  Jl  a eflé  arreftépar.  tous  les  Euefyues 
).  tP E (pagne  & de  Galice^ue  fans  preiudtce  duprtut- 
lege  d’vne  chacune  P rotunce , il  fera  d'ore/nauant 
lotfble  k PEttefpte  de  T olede  de  receuoir  & confa- 
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crer  Eue  fa  ne  s tous  ceux  que  la  puijfance  Royale  au- 
ra ejltu , ér  quiceluy  Eue f que  aura  approuue par  fon 
iugement.  Ce  qui  fe  garde  & obférue  mcfmes  au-  1 n templ* 
iourd’huy,tefmoin  Lancelot  Conrad.  Quant  aux 
Roys  d’Angleterre,  ores  qu’ils  ayent  eu  fouuent  à c«.i  j.j. 
combatte  auecles  Papes  & les  Eccleliaftiqucs  de  ^ 

Jôur  Royaume  fur  ce  fuiet,  fi  eft-ce  qu’à  fuiure  de  jr.  4.  vàf. 
fiecle  en  fiede , nous  les  trouuons  toufiours  pof-  yfli[lelm , 
fdfeurs  de  ce  droit.  Car  enuiron  l’an  mil  (afin  de 
n’aller  pas  plus  haut)  le  Roy  Ethelredus  créa  Ar- 
cheuefque  de  Londres  vn  nommé  Robert, & E- 
uefque  dcLuidifiàrnc  ou  autrement  Halieland  vn 
nommé  Eadmon  à laprieredes  moynesdeceft 
Eucfché.  Le  Roy  Edouard  vn  nommé  Robert ,f  7*  .. 

t-  J r 1 t 1 ô a Idem  le.  U 

premièrement  Luciquc  de  Londres , ce  puis  Ar-  verpafinï. 
chcucfque  de  Cantorbcry, auquel  encorcs  il  bailla Idtm  1 ,K1* 
pour  fucceffeur  vn  nommé  Guillaume.  Il  donna  vi'fiutm. 
auffià  vn  nommé  Herman  l’Euefché  d’Efchire- 
burg.  En  l’annee  1070.  le  Roy  Guillaume  1.  dtflTj*» 
nom  conféra  l’Archeuefchc  d’Yorthe  à vn  Cha- 
ftoine  nomme  Thomas.  En  l’annec  mil  feptante  MattUut, 
hui conféra  trois  Euefchcz  à trois  liens  chappe- 
lains  ; & plufieurs  autres  à diuers  Eccldiaftiques.  jîK 
L’an  1092.  le  Roy  Guillaume  . 2.confera  à Robert  *°7®-  . 
Blont  fon  chancelier  l’Euefché  de  L’incolne.  Il  vviyrZi 
conféra  aufli  celle  de  Vverceftre  à vn  Chanoine-^ Æ*' 4""* 
nommé  Samfon.  Vn  de  ces  deux  conféra auffi  'jjn„vv,. 
l’Archcuefché  de  Silceafter  à L’A nfrancus.  L’an 
1101.  le  Roy  Henry  1. donna  l’Euefché  de  Hcrfort 
à Kemclin , & luy  en  bailla  1 inueftiturc.  Le  mef  Maintstm 
me  Roy  bailla  à vn  Chanoine  nommé  Thiulphe  y'vetm.*’ 

M almeili* 
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l’Euefché  de  Vvcrcellrc.Et  depuis  encor  es  au  cha 
# pelain  de  la  Royne  Adalide.  . Lan  noz.  Anfel- 

. me  Archeuefquë  de  Cantorbery  voulut  faire  re- 

ceuoir  en  Angleterre  le  Concile  de  Latran,tenu 
contre  Henry  5.  fur  le  faift  desinueftitures.  Et 
fuiuant  iceluy  fit  difficulté  de  confacrer  quelques 
idem  y ve-  Euefqucs  qui  auoyent  efté  inftituez  par  Henry  1. 
CT'ffiik.  lc<luel  a celle  occafion  en  fiit  fort  indigné.  St  d’an 
i.f.k  am.  tant  ( dit  Vveftmonaftier  ) qu'il  ne  voulut  pat  con- 
,,01‘  facrer  certains  Euefques  qui  auoyent  efté  tnftuue ^ 
par  le  Royfuiuant  la  volonté  d'iceluy,m  me  fines  com 
wuniquer  ttuec  eux, le  Roy fut  fort  efmeu  de  cholere 
contre  [uy.  Lan  1107.  lut  tenu  Vn  Concile  aLon- 
^1CS  auSl,e^  ^ut  ordonné  que  d'orefiiauant  aucun 
rtinf.ub.x.  ne  ferott  mnesli  en  Angleterre  parle  Roy , ou  autre 
nox""  Rcrfenne  laye  , d aucun  Suefchc  , ou  Àbbaye  par 
la  donation  du  bàfton  ou  anneau  Paftoiah,  en  rclcr- 
nant  toutesfois  l’hommage  au  Roy.  Mais  Hen- 
ry,1.  ne  relia  pas  pour  cela  d’vfer  defon  droitj 
idem  v.ve  que  ce  Concile  ne  luy  auoit  peu  ofter  : & de  faiâ: 
/Ti/uITm  en  l’^nneç  1109.  il  erigea.  l’Abbaye  d’Ely  en 
.'no?.  fiege  Epifcopal,  & y fit  ordonner  Euefque  vn 
nomme  Herueus  : & ayant  fait  afiembler  plu-f 
fieurs  Euefqucs  à Londres , en  la  mefine  annee 


ithn  Vvi  leur  fit  confacrer  vn  nommé  Thomas,  qui  a- 
UOÎte|kç  eficy  Euefque  d’Eboraaufe.  L’an  mil 


v cent  treize , Le  me  fine  Roy  Henry  donna  l'Arche^ 

mmafiMi.  uefibé  de  Çatttorbery  à Richard  Euefque  de  Lon- 


1115.  il  donna  cnco- 


DotTceur  Thcolog-en  & hiftorien  tout  enfem- 
blé  probe  en  cefté  forte  du  Roy  Richard  fils  de 

. ~ Henry 
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ifub  an»,  dre  s , tÿyl'en  inueftitpar  la  tradition  du  ballon  & 
aui,f!miu  de  l'anneau.  En  l'année  i 
jy eiibrigtn  res  trois  ‘Eucfcjacz.  Guillaume  Ncubrigcnfis 
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Henry  2.qui  regnoit  enuiron  l’an  1189  .En  premier 
hetty dit  il, ce  nouucau  Roy  eu(i  cefle  affeclton,quepar  „ 

fin  moyen  plufieurs  Eglfes  qui  vacquoyent  en  ^An- 
gleterre fufiet  pouruenes  de  propresPafleurs.  Richard 
dEly  T hrefirier  du  Roy,reccut  le  fiege  de  L'incolne. 

Godefroy  Lucien  fis,  la  chaire  de  Sylceajler  : (/«»/- 
laume  de  longo  câmpo  Chancelier  du  Roy , l'tLuef-  ■ x 
ché  d'Ê/y.  Hubert  Doyen  dT orche  ÏEghfe  de  Sa- 
rysburu  II  bailla  aufit  à fin  frere  Gaufrtdus  le 
fiege  Métropolitain  dT  orche.  L’an  1207.  le 
Pape  Innocent  troifiefme  voulut  perfuader  aux 
moynes  de  Cantorbery  d’eflire  pour  leur  Arche-  t 
uefque  vn  nommé  Eftiennc  de  Langtona.  mais 
ils  luy  affirmèrent  ne  leur  eflre  lotfible  de  ce  fairey 
faits  le  confentement  du  Roy.  Mais  le  Pape  le  leur 
ayant  commandé  fous  peine  d’Anatheme , ils 
furent  contraints  , ores  que  auec  beaucoup  de 
murmures , de  luy  bailler  leur  confentement  tel 
quel.  Qupy  faiét  » le  Pape  efcriuit  au  Roy  Ican, 
vne  belle  lettre  pour  le  luy  faire  trouuer  bc n-îZTx.fiÂ 
mais  luy  indigné  de  cela,  Qommanda  que  tojis ,*nnt ,:°7- 
les  moynes  fujjent  tirez,  du  rnonaflere  de  Cantor- 
bery comme  cnmtneu f de  lefe  matefte  ; voire  que 
ils fuffent  defehafez de fa  terre . En l’ânnee  1245. jffZyhr' 
Henry  troifiefme , Roy  d’Angleterre  Ayaht.ro-  fib  — * 
ceu  vne  iniure  en  orme , comme  tlfcmblott  d luy 
aux  fiens  , en  ce  que  défia  ptufieurs  Eue  fine  s e- 
(loyent  crées  en  fin  Royaume  fans  fin  confente- 
ment, enuoya  en  la  Cour  Je  ‘Rome  ^jMaiflre  Lau-  • 
rens  de  S'ainü  art  in  fin  procureur , pour  en  fai- 

re Ia  plainte  & alléguer  le  droitl  qu'il  y auoit  de 
toute  ancienneté.  Vn  certain  Magiftcr  Richardus 
dé  V vit*  ayant  efté  efleu  Eucfque  de  Ciceftre  par 


Ann* 
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• • Innocent  4. qui  pour  lors  eftoit  à Lyon >afin  quv- 
ne  telle  iniurefaiüe  au  Roy  ne  demeura  fi  impunie , 
< (dit  l’hiftoricn  Anglois  ) fitt  iujlement  priue  dvne 
y Ut  tu» . baronie  appartenante  a PEuefchê.  Il  eft  vray  qu’el- 
dnnMmi-  le  luy  fut  rendue  long  temps  apres  par  le  moyen 
hb'.iTn%.  des  Çrandes  intercemons  qui  en  furent  faites.  Il  y 


P.146.U.4.  ainfanis  dcfcmblables  exemples  dans  les  mefmes 

j - -•  'I  1 «_ 


autcurs  » dont  nous  auons  tiré  les  precedents , & 
gorimnf.  dans  plufieurs  autres.  Nos  Doâeurs  rendent  tef- 
moi8na&e  Pour  les  Roys  d’Angleterre  en  aflfer- 


4)s-4&.  mans  que  ce  droit  leur  appartient, en  décidant  auf 
clue cc^ ehofe qui fe peut faire  .fis en difent  de 
vï.mm  mefmes  du  Roy  d’HongriCï  du  Roy  de  l’Apouil- 


le,& au^  du  Roy  de  France.Voicy  les  propres  pa 
Mini.  rollcs  d Alexandre  en  fes  Confeils:!?*/^  a dit  fort 
'dtrcmcii  b*en  en  ^ l°y  defcrtpta.C.de precib. imper at.offered'. 
«74.  «.  Qj*â  Its  R oys  Princes  feculiers , qui par  coufiume 

T*m.  4.  immémoriale  ont puijfance  de  conférer  prebendes  & 
bénéfices  en  leurs  Royaumes , quils  le  peuuent  fai- 
re %d  autant  que  telle  coufiume  leur  donne  priuilege, 
&,  baille  vn  exemple  du  Roy  d'Hongrie  & du 
Ray  d'Angleterre.  On  y peut  adtoufier  ce  luy  du  Roy 
de  ( Apouille  fuiuat  laglofe  notable  au  fommaire  de 
la  quefiton  fepriefme.Cauf  16.  On  en  peut  mettre 
- % >n  autre  du  Roy  de  France , ainfiqu'a  dit  lehan 

le  çjMoine  au  premier  chapitre , De  prabendis  in  6. 
Voila  plufieurs  authoritez  tout  enfemble  , auf- 
csnïaJ!*  «Iticllcs  nous  adioutlerôns  celle  de  Lancelot  Cô- 
tifU  rad  Iurifconfulte  Milanois  & fuiet  du  Roy  d’Ef- 

iudu.lit.i  1 " J 


«r 


pagne  > qui  nous  eti  fournira  quelques  autres: 


«umo.  Am  fi  aucuns  Roys  & Princes  , (dit-il , priment 

conférer  les  bénéfices  de  leur  Royaume  , quand 
ils  ont  obtenu  ce  drotil>  ou  par  coufiume  immemoria- 
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leyou  par  phuilege  Apoflolique  9 atnfi  qu'a  confctllé 
Alexandre  au  Confstl  74.  num.8.  volum.4 .Halde 
en  la  loy  Rgfcripta.  C.  depreab.  imperat.  offert  nd, . 
tJMartin.  Laudenf.de priuileg.  drre/cript . quaïl, 
z.Il  baille  fuiuant  Alexandre  les  exéples  des  Roys 
de  France  y d’Angleterre  , d’Hongrie , de  l’A- 
pouille  *,  & y adioufte  ccluy  d’Efpagne.  11  dit  en 
outre  que  le  Roy  de  France  femble  auoir  en  cela 
Yn  plus  grand  pouuoir,&  vn  droit  plus  ample  que 
l'Emp  ereur.  V n Eucfque  d’Allemagne  qui  a ef- 
crit  en  l’annee  1109.  adioufte  le  Roy  d Efcofle , & ”fZ\ 
confirme  ce  qui  a efté  dit  des  autres. O//  //>, dit-il, 
des  Eue  faites  dElfagne»  d’Efeoffe , d Onglet  erre  y 
d'Hongrityque  d ancienne  injlitution  iu fanas  àceFlt  ffif- 
madame  nome  ante , ils  font  entrera  leurs  Euejfche ^ 
par  le  moyen  des  Roys  y auec  pureté  & intégrité  dr 
auec  paix  & repos  pour  les  ebofis  temporelles . 

Apres  il  parie  de  nos  Roys  dé  France  en  cefte 
forte  : Long  temps  auffi  auant  le  decret  du  *Tape 
Adrian  er  de  [es  fkeceffeurs  > les  Roys  qui  cftoyen» 
oinfts  & les  *j\l aires  du  Palais  faifoyent  finuefti-  . ‘ 

tare  des  Enefaues , a fa  auoir  Dagobert  y Stgcbert » - * 

T heodaric , H ilderic , PepinyM aire  du  Palais  , tjr  ^ 

T heodoret  » qui  ont  efiabli  Remachus , Àmandus , * t 

tAndomarus , Antperttu , Eligius , Lampertus , dr  * 
autres  Suefaues  srvne  vie  trejfainfte . Voyons 
donques  maintenant  quel  eft  ce  droit  de  la 
France.  Il  eft  certain  que  des  la  naifiaace  de  ce 
Royaume , nos  Roys  ont  commencé  & ont  con- 
tinue en  toutes  le$  trois  races , d’eftire  les  gens 
d'Eglife  • leur  donner  les  Euefchcz,  Abbayes, 

& autres  dignitez  Ecclefiaftiques  , d’attribuer 
ces  Elevions  à ceux  que  bonJcurafemblé>en  "v 


20 6 Livre 


Crtpriu*  referuant  toufiours 

T téton*  nj. 
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leur  confcntement  ou  ap-« 


in  hsfler.  probation,&  d'y  procéder  par  autres  moyens  que 

fr-nr./i.j.  gon  leur  afemblé.  Les  exemples  font  en  fi  grand 
tap.i.c.16.  . r ..  P . 


I 

va 


ki 


c.1.17 .&  nombre  que  nous  aurions  peur  d’ennuyer  le  lc- 
ac./».4^4.  fteur  en  les  recitant.  C’efl:  pourquoy  nous  nous 

6. C. ?.r.  if.  , , r 1 y 

g. contenterons  de  les  cotterau  marge , veu  mef- 
4.44.4 6.U.  mcs  qu’il  y a en  cecy  tant  d’autres  moyés  de  prou- 

7. M.  9.M.  uer,quc  nous  ne  fommes  en  peine  que  de  racour- 

cjr  noftre  difeours.  Quiconque  coniiderera  bien 
d'fm  tnvt-ccs  exemples, il  trouuera  que  nos  Roys  y ont 
tapmtti  toufiours' pourueu  ainfi  que  bon  leur  afemblé; 
que  tantoit  ils  en  ont  fait  eux  mcfmes  les  ele- 
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‘XL 

lin 

S 


Galli. 
i,4mminîut  ’ 

dt  rib.z'ft.  étions  ou  nominations  ; tantoft  ils  les  ont  laifle 
faire  au  Clergé,  ou  fcul,ou  auec  le  peuple;  Sc 
chrtme.  fe  font  contentez  d’y  apporter  leur  confentc- 
’hniâri*  3 ment , d’en  faire  la  confirmation , ou  en  bailler 


ai 


Hb,mtnfis  l’inueftiture.  2.  L’Empereur  Charlemagne  ordô- 
lflulard.  ne  Suc  fes  ^°ix  Capitulaires,;que  l’Eucfque  foit  ef- 


in  thrtnic.  leu  par  le  Clergé  & le  peuple  du  propre  Diocefe. 

3.  Nos  Papes  ne  l’ont  pas  oublié  en  leurs  liures, 
ttnfis  epifit  penfant  de  là  auoir  gagne  quelque  aduantage  fur 
France.  Mais  nos  Roys  ne  fe  iont  pas  pour  cela 
demis  de  leur  authorité , ains  fe  font  referuez  leur 
con^entement  & approbation  & l’inueftiture,dôt 
fijt.iix.  A*-  ils  ont  toufiours  vie  depuis,  mefmes  iccluy  Char-r 
Jcmagne  auteur  de  la  loy . Mais  quoy  qu’il  en  foit, 
p,ji. iîî.  celuy  qui  a fait  la  loy  la  peut  deffàire  , la  peut 
uuTurc-  Ranger  à ^ volonté;  quand  bien  il  y -aurait  en 
nmfii  *Ar-  cela  quelque  chofe  à leur  d’efaduantage , ce  que 

thirpifco-  , 

fus  Epiji.j.Lupptu  lAbbas,  Flrraritnfififl. 'Sjjjîifl.  1 . Epifl, 40 . Epifit 9 .Epifl.ii.E* 
psfl.i4.EptJf.9Z.  i CapttulXartltmagnHik.\.(*,i^.  vide  ttianslibrum  Itr.Fram- 
•Var^apqZ.  ; C*n.fatï,r\im.4tfl.6\, 
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non.  Ils  ontauffi  voulu  fipre  vneloy  contre  nos  Ctu-  Ptrrw‘ 
Princes , d’vne  certaine  prétendue  defenfc  que  fit 
Nicolas  premier  au  Roy  Lothairc,  de  permettre 

3ue  aucun  fuftefleu  auxEuefchcz  deTreues  & 
c Cologne, (ans  premièrement  en  auoir  confulté 
' auecle  liegeApoitoliquejcn  luy  déclarant  ne  pré- 
dre  pas  plaifir  qu’il  le  mellall  de  telles  eledions,  ' 
pour  s acquérir  de  perlonnes  qui  luy  fùllent  fàuo- 
rables:  &fefont  efforcez  tant  qu’ils  ont  peu  de 
gagner  celle  authorité  fur  nos  Roys , qui  de  leur 
collé  l’ont  toufiours  generculcment  défendu, 
en  iàifant  mefmes  de  belles  ordonnances  pour  ' . ' 
leur  ofter  le  moyen  de  s’en  mefler.  On  nous  di- 
ra polfible  que  tout  cela  ellpar  vfurpation, par  ,, 
abus , par  attentat.  C’ell  là  où  il  faut  faire  vn  ef-  s 
fort  pour  leur  arracher  du  cerueau  celle  fàufi* 
fe  opinion.  Nous  iullifierons  donques  leur 
droid  par  l’authorité  des  Conciles.  Et  pre- 
mièrement par  celuy  d’Orléans  qu’on  compte  le  CaT'2“* 
cinquiefme  qui  fut  tenu  du  temps  du  Pape  Vigi-/'«’*'»A. 
le  premier,  & du  Roy  Childebert  en  l’annee  549. 
apqud  fut  fait  ce  decret,  QU  il  ne  [oit  lotfiblc  d'ob-  Canal,  fd. 
tenir  Aucun  S uefcké  pur  prefènt , ou  pur  le  moyen ,7Î* 
d'autre  femblable  acquifition  , mais  auee  la  vo- 
lonté du  Roy  , fmuant  l’eleSion  du  Clergé  & du 
peuple  y comme  il  éfl  efeript  aux  anciens  fanons. 
Carloman  Duc  & Prince  des  François  parle 
ainfi  au  Synode  de  France  , tenu  l’an  fept  cents 


«Jfc? 


quarantedeux  : Par  le  Conf*Ü  des  Ecclcfiaftiijucs  Fr*” 

& principaux  du  Royaume  nous  auons  ordonné  JSÉZ 
des  Euefcjues  par  les  villes.  Pépin  Duc  & Prin-  ’ 
ce  des  François  parle  ainfi  en  mefmes  termes 
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Synoiw  au  Synode  de  Soilfons  tenu  l’an  744.  <7>4rMw/(difc 
Sutfitntn-  il ) notes  auons  infhtué  & ordonné  d* Euefptes  legiti- 
^•naï.p.ç. mes  Par  les  v&es  1 du  confeil  des  Eccleftajlujues  fr 
4i3.  Principaux  de  la  France . Or  cela  eft  dit  par  eux  a- 
uec  l’approbation  de  ces  Conciles  : voire  ce  font 
lés  Aétes  propres  du  Concile  qui  parlent  ainlî. 
c»*dt.p *-  Le  Concile  de  Paris  addrclfant  fes  parolles  aux 
njteni.  ub.  Empereurs  Loys  & Lothaire  > fous  lcfquels  il  fut 
VonctLpai.  tenu  l’an  829.  Nous  fupplions  vos  MaicÜez.  d'ap- 
porter vn grand foin  & cure  trefe'xafte  à l'infhtution 
des  Relieurs  & Pafleurs  de  P EgUfe.  Celle  prière 
prefuppofe  que  tel  droit  leur  appartenoit , & que 
le  Concile  l’eftimoit  ainlî  : autrement  il  les  euft 
c*f.-7.ci-  pluftoft  prié  de  s’en  abftenir.  Le  Concile  de  Va- 


*17, 


tii.  Véitn-  [ence  tenu  j»an  855.prie  l’Empereur  Lothaire-lors 


Concii.féf.  que  vacation  aduiendra  de  quelques  Euefchez, 
l9°\  permettre  l’eledion  Canonique  au  Clergé  & au 
Peuple  d’icelle  cité.  Et  quant  à ceux  qui  feroyent 
enuoyez  de  la  maifon  du  Prince,  fi  çn  l’examen  on 
trouuoit  défaut  en  luy , Toit  pour  les  moeurs , foie 
pour  la  fciéce,ou  autre  chofe*,il  fera  prié  d’en  choi- 
fir  vn  autre.  D’où  nous  colligeons  que  le  Concile 
confcnt  à ce  que  le  Prince  puifle  ellire  ceux  de  fa 
jnaifon  Royale  que  bon  luy  femblera,  pourueu 
qu’ils  foyent  de  la  qualité  requife  aux  dignitez  Ec- 
clcfiaftiques  : & pour  les  autres , en  le  priant  d’en 
deferer  Pdeétion  au  Clergé  & au  Peuple.  H nous 
faut  voir  qu'elle  eftoit  en  leur  puilfance  : & ioinéfc 
que  le  Concile  entend  que  celte  élection  foit  fai- 


i Æ 


jAnrfMiu  te  par  le  Clergé  & le  Peuple,  faufle  confentemenc 

PatAf.inm  - * * i' 


fffff  & approbation  du  Prince.  Venons  aux  autres  tef- 
* féi.part.i.  moienages*  Il  y en  a vn  fort  remarquable  dans  le 
Defenfor  pacis  de  Marfibus  de  Padouë.  Et  fur  la 
9 £.  propofi- 
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Dv  Concile  de  Trente.  ào$> 
pfopofition  faite  de  l’inftitution  des  çjAItnittres 
EcclefiaïHques  & de  là  dtjhibutton  & collation  des 
Ministres  temporels, te  veux  montrer  par  l’authori- 
tédes  Catholiques  Roy  s de  France,  de  chofcsqui  ne 
font  à rnejpriftr , mais  pluSlojl  qui  doiuent  efhre  confi- 
derees . Car  ils  ajfeurent  que  t authorité  d’inflituer  (fr 
difinbucr  aucuns  offices  Ecclefîajhques , les  bénéfices 
& les  chofe s temporelles  leur  appartient  de  droit,  ce 
que  defaiti  ils  ont  fait  obferuer  inmolablement  iuf- 
que  s autour  à1 h uy:  en  telle  forte  que  cefle  authoritc  ne 
deriue  d’eux,  ni  d’aucune  per sone  finguliere,ni  t au- 
cun college, de  quelle  condition  qu  il  foie.  ^4 uff  neSl 
il  pas  défendu  au  Legiflateur  ou  Prince  par  la  loy  di- 
urne défaire  telles  inflitutions,  collations  tfr  dijtnbu - . , 

tions.  Nos  Interprètes  du  droit  en  difent  de  me£- 
rtics , & tefmoignent  par  leurs  eferits  que  cefte  fa- 
culté de  pouruoir  aux  dignités  &benefices  Ecde- 
fidftiques  appartient  aux  Roys  de  France , en  dé- 
terminant que  c’eft  chofc  qui  fepeut  ainfi  faire:  & 
entre  autres  Ieanle  Moync,  Alexandre,  Lancelot  f»*». 
Ct>nrad:touslefquels  parlent  & du  droit&du  fait. 

Lupus  Abbé  del’Abbayë  de  Sainbt  Pierre  de  Fer-  h«d.  me. 
fiere,qui  viuoit  du  temps  de  Charles  le  Chauue 
enüiron  lan 870.  efcriuant à Amulus  Archeuef-  num.t.  vt“ 
que  de  Lyon  dit.  Que  ce  neSt  pas  chofe  nouuelle  ou  (tit£ 
temeraire  que  le  Roy  vueille  pouruoir  tes  plut  honno - r*dm  in 
râbles  Eglifes  des  gens  de  fa  Cour:  veu  quelle  pin 
( duquel  il  efl  defeendu  par  le  grand  Charles  & le  1.  Sa. 
tres-deuot  Loy  s , tous  deux  Empereurs  ) ayant  fait 
entendre  au  Pape  Zacharie  en  vn  Synode  la  necef  Upmefip\ 
fitcdecc  Royaume,  il  obtint  fon  consentement  pour  *u 
pouruoir  les  Eglifes  de  trefbons  Pafteurs  apres  te  de- 
tés  des  viuans , en  remédiât  fl  la  malignité  du  temps* 
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no  Livre  V.  de  la  Révision 
HdJtier-  Hildcbert  Archeucfque  Je  T ours , qui  viuoit  en- 
~ /-uironl’an  1080.  fous  Philippe  i.Roy  Je  France, 
Thupift.  »-approuue  la  prouifion  faite  par  le  RoyùvneE- 
f'M*  uciché  de  Ton  Royaume , en  le  louant  en  cefte 
forte  : U me  conioüis  artcc  la  vertu , qui  a /a  rému- 
nération font  noflre  Roy.  Il  a recognu  quelapuif- 
fance  Royale  rejplendift  mieux  pardon  & libéra- 
liii , que  par  le  feeptre  : çr  que  ce  ri  est  pat  affe\au 
Prince  a inciter  par  exemples  fes  fubieÜs  a bien 
faire  tS ils  ri  y font  aujfi  prouoquex.  par  loyers.  De 
là  cfl  que  vos  bonnes  moeurs  ont  esté honnore^cCvH 
c nn>  1rAn£L  Sacerdoce.  La  difpofition  du  Roy  a cïlcfai- 
tenfn  Epi-ne  & prudente , veu  quelle  ne  pouuott  mieux  pour - 
noir  a l'Eghfe , quen  vous  y mettant.  IuoEucf- 
l U que  de  Chartres  ayant  elle  cfleu  par  le  Clergé, 
lut  prefenté  au  mefme  Roy  Philippe  premier, 
& receut  de  luy  l’inueftiture  & la  verge  Paftora- 
lc , au  relus  de  l’Archeuefque  de  Sens.  Il  fut  con- 
facré  par  le  Pape:  de  quoy  ledid  Archeuefquc. 
fe  fentit  fort  offenfé  : en  telle  forte  qu’il  fuft  en 
ternies  auec  les  autres  Euefqucs  , qui  eftoyent 
au  Synode  d’Eftampes , de  reuoquer  ladite  con- 
sécration faiéte  par  Je  Pape  , comme  preiudi- 
ciablc  à l’authorité  Royale.  Voicy  ce  qu’en  dit 
Uem  iw>  le  mefme  Eucfque  en  i’cpiftre  par  luy  eferite  au 
pâpe  Vrbain:  t/fu  furplus  te  fais  fçau/ttr  a vo* 
[Ire  'Béatitude  que  P rcheuefque  de  Sens  eftant 
affadi  par  le  confeil  de  F Euefque  de  Paris , ayant 
* ■ 1 appelle  le  mefme  Euefque  de  Paris  & deux  au- 
tres de  mefme  trempe , afçauoir  ce  luy  de  ^JAieaux 
CT  ctluy  de  T royes  , ma  accufe  affez.  indiferete - 
ment  cesle  prefente  annee  à Eflampes , à occafion 
de  là  confecration  que  l'auois  receut  de  vous  : difant 
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tant  u failli  entiers  U maie  il  é Royale , 4y<»»r 

entreprins  de  reccnoir  la  confccratton  du  (iege  t/t- 
poHoliquc.  Nous  juions  ci  deflus  ouy  ce  que  le  idem  lot 
mefme  Eucfquc  a dit  des  inueftitures,  en  par-  eP,ff-£s- 
lant  du  Roy  de  France.  Nous  pouuons  à pre- 
fent  conclurre  que  les  élevions, nominations, ap- 
probations en  faid  de  bénéfices  & dignitez  Ec- 
clefiaftiques , ont  de  tout  temps  appartenu  à nos 
Roys,&  quelles  ont  efté  en  leur  libre  dilpofi- 
tion.  Par  leurs  dernières  ordonnances  ils  ont 
voulu  en  fc  defehargeant  de  ce  foin , & aulfi  pour 
obuicr à l’entrcprinfe  des  Papes, qu’il  fuft pour- 
ueu  par  eledions  aux  dignitez  elediues , & par 
collations  & prefentations  des  collateurs  8c  Pa- 
trons aux  bénéfices  non  cledifs  : & ce  fuiuanfc 
le  Concile  de  Balle , qui  a clos  la  main  aux  Pa- 
pes pour  ce  regard  , & les  Pragmatiques  fan- 
dions  de  faind  Louys  & de  Charles  feptief- 
uie  : mais  ça  efté  toufiours  fous  deux  condi- 
tions : l’vne , qu’on  demanderoit  aux  ftoys  pàr 
vn  préalable  le  congé  d’eflirej  au  moins  quant  1 
aux  Èuefchez  & Abbayes  : autrement  que  l’ele- 
dion  feroit  cenfee  nulle.  Ce  qui  fê  vérifié  par  -V 
les  lettres  de  nos  Roys , contenant  ladite  licen- 
ce , iufques  au  Roy  Loys  X I.  qui  fe  trouuent 
encor  au  Threfor  de  Chartres  dans  vne  grande 
layette  cottee  neuf  vingt  6c  cinq.  Lequel  droit 
fut  mefme  déclaré  appartenir  au  Roy  Philippe 
le  Rebellant  queftion  de  l’Abbaye  Saind  Maglai- 
re>  ainfi  qu’aucuns  attellent.  L’autre,  que  lef- 
dits  Prélats,  auantquc  fe  pouuoir  dire  tels,  e- 
ftoyent  tenus  de  leur  faire  ferment  de  fidelité, fui- 
uajit  l'ancienne  coulhimc , ainfi  qu’il  a efté  décidé 

Kr'  q t * 
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par  les  Arrefts  du  Parlemct  de  Paris,  contre  fÀtV  pii 
cheuefque  d’Aux,  & l’Eucfque  de  Mantes.  Ce  qui  in 
s’obferuoit  du  temps  de  Philippe  premier,fuiuant  N 
le  tefmoignage  de  l’Euefque  de  Chartres,  lequel  ù 
parlant  en  Tes  epiftres  addreflees  au  Pape  Pafcnal,  a ] 

del’Archeucfque  de  Reims  quiauoit  eue  priué  de  ?1< 
fa  dignité  : le  reftabliflcment  duquel  iceluy  Euef-  'pa 
tuo  efifi.  que  auoit  pourfuiui  au  Confeil  du  Roy:  La  (font  ^ 
toi.  du  Prince , àit-ü,refî/lant  au  contrairement  n'auoni  tac 
peu  mpetrer  vne  paix  entière , fin  on  tjue  le  fufàit  % 

fjMetropohtain  fi/l  au  Roy  tel  ferment  de  fidelité  , at( 
que  les  antres  Arcbeuefques  de  Rkeims , enfemble  . 
tous  les  antres  Euefques  de  ce  Royaume  de  France , aaâ 

quelques  faintts  & religieux  qutls  fuffent , aueyent  aac 
vidcMat-faità  fes  predecejfeurs  *Roys.  Plufieurs  autheurs  an 
^‘"nâfher  f°7  ce  fermêt  de  fidélité  fai 61  par  les  Eüefi»  ' ars, 

£3 3m.  qu  es  aux  Roys  & Princes, foit  de  Frâce,foit  d’An- 

gleterre,  foit  d’ailleurs  : aucuns  mefmes  en  rap-  ^ 
portent  la  formule.  Depuis  ença  nos  Roys  ont 
turament*  contraints  de  partager  leurs  droiéts  auec  let  i®n 

ter  /^«-Papes  pour  les  contenter  & auoir  paix  auec  eux, en  Jojjj 

rn  p theëi  akoliEaht  ^ ele6tions,fe  retenant  au  lieu  d’icelles  ijj® 
f*g.i o?.  les  nominations , & attribuant  aux  Papes  les  con-  ^ 
dau.  r vt-  finnations.  Par  l’ordonnance  d’Orléans  le  Roy  nftr 
Vordon-  Charles  a voulu  reeeuoir  en  fa  portion  le  Clergé  *sp, 
n*nee  de  & jc  peuple, en  ordonnant  que  aduenant  vacation  % 

«ili.3"*  des  Eueichez,  l’ArGheuefque,Euefquës  de  la  pro-  ^ 
uince,  & Chanoines  de  TEglife  Epifcopale  fe  doi-  t®, 
uent  affembler  auec  douze  Gentilf-hômes  efleui  ^ 
par  la  noblefle  du  Diocefe  , & douze  ^Bourgeois 
èfleus  en  l’hoftel  de  la  ville  Archiepifcopale  ou  ’ 
Epifcopale,  pour  faire  nomination  de  trois  per* 
fonnages,  dont  le  Roy  doit  frire  elcétion  de  celuÿ 
. ' • **  ' qu’» 
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qu’il  voudra  nommer.  Ce  que  toutcsfois  nous 
n’auons  pas  veu  encorcs  obferuer. 

Nous  dironspour  la  fin, que  ce  n’eft  pas  vn  pe- 
r tit  aduantage  au  Pape  que  d’auoix  la  confirmation- 
des  £uefquesde  la  France , quiluy  a eftc  baillce 
parle  Concordat:  mais  il  fera  bien  encoresplus 
grand,fi  l'autorité  quiluy  eft  baillée  par  ccConci- 
le, luy  demeure.  Car  par  icelle  il  réduira  bien  toft 
au  néant  tous  ces  Concordats,&  reprendra  les  er- 
remens  de  fes  prcdeceflcurs,  qui  auoycnt  entiere- 
mêt  empiète  les  elc&ions  & collations  des  Euef- 
chez  & bénéfices,  de  ce  Royaume, à la  ruine  & de- 
ftrudion  d'iccluy , en  efpuifant  le  Royaume  de  fi- 
nances, le  remplmant  d’eftrangers,  & le  reduifant 
en  vne  extrême mifere , ainfi  que  nous  difons  ail— 
leurs.Nousremarqucrons  feulement  ici  l’intercft 
particulier  des  Roys  & Princes,  en  ce  qui  concer- 
ne leur  authoritc  & puiffance , de  laquelle  ils  doi- 
vent eftre  tant  ialouxjs’ils  y prennent  gardc.il n’y 
a rien  qui  la  fortifie  tant  que  ce  droit  qu’ils  ont  de 
choifir  & cftire  les  gens  d’Eglifè,ni  rien  qui  la  dé- 
bilité tant  que  quia  le  Pape  y participe  ou  en  tout 
ou  en  partie.  luo  Euefque  de  Chartres, ores  qu’il lu*  J* 

euft  rcceu  Flnucftiturc  de  fon  Euefchc  de  Philip-  ^ 44. 
pes  premier  : fi  eft  ce  que  pour  en  auoir  obtenu  la  f r«. 
cÔfirmation  du  Pape  V rbain,  il  fut  toufiours  affe- 17,1 
dionné  à luy  & au  fiegc  Apoftofiquc , mcfmes  au 
preiudiccduRoy & du  Royaume,  aufquelsilfit 
par  fois  d’affez  mauuais  offices, ainfi  que  nous  col- 
ligeôs  d’aucunes  de  fes  epiftres.  Au  contraire  Lu-  iyw  *fif 
pus  pour  auoir  obtenu  en  don  du  Roy  Charles  le  40‘ 
Chauuc,  l’ Abbaye  deSaind  Pierre  de  Ferrieres, 
au  Dioccfe  de  Sens, il  luy  fut  toufiours  fort  fidele: 

O iij  ' 
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&-luy  mcfme  s’en  glorifie  en  lvnc  de  les  cpiftres« 
?8.  Vn  hiftorien  Anglois,tout  moyne  qu’il  eft , afccu 
bien  rèlcuer  ceft  intcreft  des  Princes.  Car  parlant 
vllîmcnZ  de  la  confccration  de  certains  Euefques  d’Angle- 
fltritnfis  terre  qUj  auoit  efté  faiétc  par  Innotent  4. pendant 
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45.  qu’il  eftoit  à Lyon  : Ils  ont, dit-il, efU  confierez,  par 
le  p ape,non  fans  vn  grand  dommage  & danger  du 
Royaume  et  Angleterre.  Carie  Pape  a tellement  at- 
tiré à foy  les  Eue fques,qùilsfe fentoyent  plus  oblige ^ 
a hty:&  ayant  le  R «y  a me  If  rts  efloyent  plus  enclins 
a faire  du  mal  au  Æoyawwïe.L’Eucfque  de  Chartres 
continuant  fa  deuotion  entiers  le  PapcVrbain, 
l’aduertit  de  ce  point  fur  l’elcttion  d’vn  Archeuef- 
que  de  Rheims  qu’il  affeuroit  au  Pape  eftre  fort 
zeléaufiege  Apoftolique:  adioûftanrpar  apres; 
Or  cornbten  ilefl  necejjaire  à l'F.ghfe  Romaine  de 
mettre  en  ce  fiefre  vn  mintflre  qui  luifoit  deuot  & af~ 
feSlionné,ce  n'èfl  pas  a moy  et  en  inflruire  volhe  pru- 
dencet ejui  fçait  fort  bien  que  ce  flege  a le  cDiademe 
Royal,  & quelle  fert  d'exemple  prefque  a toutes  les 
autres  Eglfes  de  France , ou  de  ruine  ou  de  refurre • 
cm.  P«rr*  üton.  Non  fans  caufc  le  Pape  Nicolas  I.  s’eftoma- 
quoit  contre  Lothaire  de  ce  qu'il  ne  permettait  pas 
qu'aucun  Euefque fufl  efleuenfon  Royaume,fice  nefl 
qutl luy  ftft  féal  ( f fauorable . Guillaume  I.  Roy 
d’Angleterre  au  commencement  de  fon  régné, 
qui  fuft  enuiron  lan  ioyo.recognoiffant  bien  cela, 
depofa  vne  partie  des  Eüefques  ou  Abbes  de  leurs 
fiininiii  dignitez&  prelatures , & y en  mit  d’autres  en  leur 
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Ÿvçtrmë-  place,  dont  la  fidélité  Iuy  droit  cogneue.  v n au- 
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!#v trc  Moyne  hiftorien  Anglois  dit,  les  Papes  à ccfte 
*>cu [ub  occafion  auoir  inuente  vn  autre  moyen  pour  s’a- 
querir  obligation  fur  les  Prélats  qui  tenoyent 
’«  v-  leurs 
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leurs  dignitez  des  Roys  & Princes  : C'eft  qu’en  7 
leur  faiiant  renoncer  à icelles  & refigner  entre 
leurs  mains  comme  nulles  ou  vicicufes , les  pre- 
nant d’vne  main , ils  les  leur  rebailloyent  de  1 au- 
tre. luo  touche  ccftc  façon  de  faire  en  fes  cpillrcs: 

Car  entre  autres  raifons  qu’il  allégué  pour  mon-  [“4.  * 
ftrerque  l’inueftiture  n’eft  pas  herdic,il  met  celle 
cy  : Si  P inuefliture^àvl  il, e/7 oit  vue  berefie^celuy  qui 
renoce  à icelle , ny  pourroit  pat  reuemrftns  fe  kl e (fer. 

Or  no  tu  voyons plufieurs  bonnettes  perfonnes  <$■  en 
llernagne  & en  France , rendre  les  verges  Patte - 
raies , pour  purger  cette  tafehe  par  quelque  effece  de 
/ ati  tfaflton reprendre  de  la  main  Apottohqueles 
irtuettitures  quils  auoyent  reeufees.  Ainfienvface 
Thomas  Archcuefquc  de  Çantorbery , qui  donna 
tant  de  troubles  à Henry  n.Roy  d’Angleterre.  Gl</lWffMlf 
Car  cftant  au  Concile  de  Tours  fl  rejtgna  fecrete-  R «<»*•/ jf- 
ment  entre  les  mains  du  Pape  cefl  Arcbeu*fcbe\qu 
auoit  obtenu  de  la  main  du  Roy  luy ftttt  a rnefvne  x**f. if. 

in  fiant  rebaillé  derechef  de  la  main  du  cPape. 

C’eftoit  Alexandre  3. qui  tint  çe 
Concile  à Tours  l’an 
* 1163. 
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r^4 ttnbuùo^sfaiües  au  Pape  par  ce  Concile  e'nfaiS 
de  luïhce.  Et  premièrement  des  caufes 
criminelles  des  Prélats. 


*î®X 


O v s trai&crons  en  ce  liure  de  la  In- 
dicé & iufifdidtion  , & ferons  voir 
clairement  que  ce  Concile  en  a def- 

pou  illé  tant  qu’il  a peu  les  Roys  & 

Princes,  & les  autres  Ecclefiaftiqucs, pour  la  défé- 
rer au  Pape.  C’eft  vne  maxime  trop  vraye , que 
toutes  les  lurifdidtions  prouiennent  des  Princes 
feculicrs , qu’ils  en  ont  dans  leurs  héritages  com- 
me la  fourcc  & la  fontaine , d’où  ils  forft  découler 
IesruifTeaux  fur  leurs  officiers , fur  lesperfonnes 
Ecclefiaftiques,&  autres  que  bon  leur  femble. Les 
Clercs  du  plus  grâd  iufqu’au  plus  petit  n’ont  point 
deiurifdidcion  coadttue , qui  ne  loitpuifce  delà. 
Les  Empereurs  & Roys  la  leur  ont  defpartic,  les 
en  ont  honorés , mais  en  telle  forte  qu’ils  en  ont 
abufé  & en  abufent  tous  les  iours.  Ils  en  font  Vé- 
nus fi  auant  que  de  contcndre  auec  leurs  officiers, 
d’entreprendre  fur  eux  , de  faire  de  Ioix  pour 
eftendre  plus  auant  le  pand  dejeurs  Robes , voire 
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de  foufmettre  à eux , ceux  de  qui  ils  ont  reccu  cc- 
fte  puilfancc;  les  déclarer  & prétendre  leurs  inrif- 
diciablcs,par  vne  ingratitude  trop  infupportablc.  > 
Tout  cela  eft  par  nous  vérifie  ailleurs.  Icy  nous 
dirons  feulement  que  ce  Concile  a voulu  comme 
appendre  aux  pieds  du  Pape,  les  defpouilles  & cô- 
quelles  que  tous  les  autres  Euefques  ont  rapport 
te  des  viâoires  par  eux  gagnées  en  diuers  temps, 
fur  laiuftice  temporelle.  & fur  ceux  à qui  de  droit 
elle  apartient;&csbrancher  encorcs  ce  qui  leur  eft 
demeuré  de  relie,  en  le  rendant  prefquc  inutile  & 
fans  vigueur,au  moins  à l’endroit  & du  Fape,&dc 
fes  Ecclefiaftiqucs , qu’ils  exemptent  tout  ifaiél 
de  leur  iurifdiétion.  Nous  ferons  voir  clairement 
«jue  ce  Concile  a procédé  enucrsle  Pape  fort  li- 
béralement en  ccft  endroit , & qu’il  s’cll  efforcé 
deconfirmer  fes  vfurpations, voire  de  les  augmé- 
ter  lâns  y clpargner  rien.  Premieremét  il  attribue 
au  Pape  la  cognoilTance  & iugement'de  toutes 
caufcs  criminelles  fur  les  Euefques,  excepté  les 
moindres , Que  des  caufès  criminelles  pins  grieues  aP- 
contre  les  Euefques-,  & me  fine  d'berefef ce  que  Dieu  rndï*' 
ne  vueille ) le  T3 ope  feulement  en  cognoiffe  & déci- 
dé, Ai  aü  fi  la  caufe  efl  telle  quil  la  faille  neceffatre- 
ment  commettre  hors  de  la  Cour  Romaine,qu elle  ne- 
fi  commette  du  tout  à perfonne  finon  aux  Aietropoli  . 

'tains  ou  Euefques  que  le  Pape  chotfira.Que  cefle  co- 
tnijjion  fait  & (peciale  & fignee  de  la  main  du  Pape 
mefme\  & qtiil  ne  leur  donne  iamais  plus  grand  pou- 
uoir,qu  e de  prendre  la  feule  inflruüson  du faiEl , <ÿ* 
de  faire  les  procès  qtiils  enuoyeront  incontinent  au 
Pape  ylafentence  diffnitiue  luy  ejfant  refèruee,  En 
vn  autre  décret  il  efl  ordonné  Que  les  caufès  des 


. 
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Euefques  quand  pour  la  qualité  du  aime  qu'on  leur 
met  fusils  doyucnt  comparoiftrcfoyet  rapportées  de~ 
uant  noftre fainU  cPere  çr  deterrninees  parluy.il  eft 
auffi  ordonné  çontrejcs  Euefques  concubinaires, 
que , s'ils  ne  s ubviennent  d'vn  tel  crimeyapres  auoir 
t tnaJ.T ri  t fl é admoneïlez.far  le  Concile  Prouincial > ils foyenc 
dénoncez,  au c, Pape  parle  mefme  Conciley  qui  les  pu- 
nira félon  la  qualité  du  péché  > mefme  par  priuationy 
s'il  en  eft  befoin.  Par  ainfi  vn  Concile  prouincial 
n’a  pas  pouuoir  de  condamner  vn  Euefquc  en 
laits  criminels  , fi  ce  n’cft  pour  de  pccadillcs, 
comme  ( par  maniéré  de  dire  ) d’auoir  <ioué  à la 
paulme  , pour  s’eftre  leuez  trop  tard  & autres 
chofcs  femblables.  Ornousdilons  au  contrai- 
re,que  la  cognoilfance  de  tels  crimes  appartient 
aux  Empereurs  & Roys  : Qifeux  meîmes  ont 
bien  fouuent  procédé  au  iugement  : Qu’ils  ont 
aflcmblé  les  Conciles  pour  ce  fini  e & y ont  affilié 
& prefidé  : Que  par  fois  ils  en  ont  commis  le  iu- 
gement ou  aufdits  Conciles  , ou  à,  leurs  iuges: 
Qucmefmeslcs  Papes  s’en  font  rendus  fupplians 
enuers  eux  ; voire  accufatcurs  deuant  eux.  Et 
qui  plus  eft,  ont  efté  cuxmcfmes  iugez  par  eux. 
Les  Euefques  du  Concile  de  Niccne  recogneu- 
rent  Conftantin  pour  iuge , quand  ils  luy  bâille- 
ment leurs  libcls  accufatoires , par  lefquels  ils  fe 
defehiroyent  les  vns  les  autres.  Il  en  rougit 
pour  eux , & voulut  couurir  leurs  hontes  en  fup-î 
primant  telles  inueftitures:  envfant  enuers  eux 
de  celle  honnefte  desfaiile , qu’ils  ne  pouuoyent 
eftre  iugez  de  perfonne.  En  quoy  le  Pape  feullc 
print  au  mot , tottt  abfent  qu’il  cftoit  : & s’en  eft 
bien  foiâ  valoir  depuis.  Or  que  Conftantin  dit 
■ / cela 
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cclapar  honncfteté,&  pour  eftciadrc  ccs  conten- 
tions peu  honnorables , il  en  appert  en  ce  qu’en  > * 

autres  ©çcafions  il  s’cft  conftitué  iugc  en  la  caufe 
des  Euefques,ou  y a commis  Tes  officiers.il  fit  ve- 
nir vers  lüy  les  Euefques  du  Synode  de  T yr pour 
rendre  raifon  de  la  condamnation  d’Athanafc  par  * ’i’t  x7' 
eux  faite.  Et  apres  les  auoir  ouys,  confirma  leur 
fêntence;  induit  à ce  foire  par  le  tcfmoignagc  des 
foux  tefmoins  qui  furent  produits  , & enuoya 
Athanafc  comme  en  exil  à Trier* ville  de  la  Gau- 
le Belgiguc.  Le  mefme  Empereur  apres  auoir 
par  deux  fois  ordonné  des  luges  Ecclcfiaftiques 
pour  iuger  la  caufe  de  Carcilianus  Euefque  Or- 
thodoxe, en  cogneut  luy  mefmes  finalement  & 
en  donna  le  dernier  jugement.  Le  Clergé  * / 
d’Hippone  en  Afrique  le  dit  ainfi , en  I’Epi- 
ftrequi  en  fut  dreffee  par  Sainét  Auguftin  , & 
enuoyee  à Ianuarius  : Estant  fi  auant  en  aage 
comme  vous  eftes  , Nom  efiimons  que  votu  fça- 
ue\trcsbien , que  les  Parttfans  de  Donattu  accufe-ci.es- Wi. 
rent  de  leur  mouuement  Cectlian  'pour  lors  Euefque 
de  Ch  art  Age  datant  cefi  ancien  Empereur  Conftan- 
tin . Et* apres  il  adioufte,  que  l'Empereur  mit  fin 
à cefte  caufe  Epifcopale  apres  en  auoir  cogneu.  Thlodtret 
VE mpeteur  Conflantiw  ayant  cogneu  la  gran-  Miî>  t.vj\ 
de  impiété  d Aetitts , V enuoya  incontinent  en  exil, 

& commanda  qu'il  fuflemmenc  en  certain  lieu  de 
Phrygie  , dit  Theodoret.  La  forme  de  la  proce- 
dure eft  redtee  vnpeu  plus  au  long  paY  Sozo- 
mene  > duquel  nous  apprenons  que  Honora- 
tus  gouuerneur  de  Conftantinople  fut  premic- 
remet  cfleu  & député  pour  procéder  au  jugement 
de  ce  Diacre  » & que  par  apres  l’Empereur 
^ " 
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s^mtnus  mefme  en  cognut  : Pendant  que  ces  vingt  EueJ^ 
'niques  enuoyez.  de  tvn  & C autre  Concile  cfloyent  a 
Qonfianttnople , enfemble  quelques  autres  qui  s'y  e- 
fioyent  rencontref  fortuitement  y il fut  premièrement 
- donné,  puijfance  à Honorât  tu  (que  f £ mpereur  auoit 

4efigné  Gouuernewr  de  Conjlantinople)  de  cognoiftre 
de  lacaufe et Aetiut  enprefence  des  Confeillers  du 
grand  Confethmais  âpre sConft antiut  ayant prins  co~> 
gnoijfanec  de  la  mefme  caufe  auec  des  magiftratsy 
lAçtiits  fut  reeogneu  mal  fentirde  ta  foy,en  forte 
■ que  tant  V Empereur  que  les  autres  efioyent  grande* 
ment  efi ne  us  de fis  par olle  s pleines  de  blafpkemes.. 
^^^SiiinâAuguftin  prie  Apringius  Proconful  d’A-* 
C 1*0..  frique  & le  Tribun  Marcellin, de  condamner  cer- 
tains Clercs  partifans  de  Donat  à vne  peine  plus, 
douce  que  celle  qu’ils  auoyent  mérite,  les  rcco- 
gnoiflànt  pour  iuges  es  caufcs  Ecclefiaftiques.  Il 
parle  ainfi  au  Proçonful  en  intercédant  pour  les. 
c n n cm  i s : Tourqwy  n’adoucirefvous  vofire  fenten- 
ceyveu  qu’il  efi  lotfible  aux  iuges  de  ce  faire,mefmest 
aux  autres  caufe srfui  ne  concernent  pat  f Eglifeï  Et 
* , peu  apres,  Les  hommes  ont  accouflumé  quand  ce  Si- 
qu  on  procédé-  trop  doucement  contre  leurs  ennemis % 
etappeler  à minori.  N’ont  aimons  tant  nos  ennemis-,. 
/ quefi nous  riauions  bonne  opinion  de,  vofire  Chrefiie* 

ne  obedjience  y,r.out  appellerions  de  lafeuerité de  vo- 
fire fentence.  C’eft  parle  en  homme  qui  approuuç 
t kUr htfifdiétion , autrement  il  euft  dit, que  ce  n’e- 
ftoit  pas  à, eux  d’en  cognoiftre.L’Empereur  Gra- 
tian  bailla  cpmmiflîon  à Sapores  vn  de  fes  chefs 
& officiers  pour  deietter  les  EuefquesArôens  des 
Eglijes  > & y remettre  les  Orthodoxes  fuiuant  la 
foy  par  luy  faille.  En  vertu  de  ceftc  commiflîon 
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Sapores  iugc  le  different  qui  eftoit  entre  lesEuef-  rW(n^ 
tjues  Paulinus,Apollinaris  & Meletius  en  fài<ft  de 
religion,  en  depofant  1 vn  & eftabliflant  les  au- 
tres. Sapores  ( dit  Theodorct  ) ayant  aile'  confltiuè 
ùtge  des  chofes  qui  furent  diEles  Avne  part  & d'au- 
tre,admge  aies  Eglifes  au  grand  M etetius » Paulin  tes  T-*» 

demeura  Euefjue  & P a/leur  des  brebis  quaupara- 
fiant  il  auoit jeparé  des  autres » Et  jlpollinarù  deiet - 
du  gouvernement  des  Eglifes  commença  à publier  ’ 
ouuertcmerrt  la  dotlrine  que  tout  franchement  il  a- 
voit  misent  ee,&fe  déclarer  chef  de  la fcEle.  Maxi- 
mus  Empereur  des  Gaules , receut  l’appellation- '*• " 
qui  auoit  efté  interie&cc  à luy  par  Priicillian  E- 
uefquc  d’Efpagnc,du  Synode  de  Bourdeaux,à  qui  * 
il  en  auoit  Commis  leiugement.  Il  députa  Euo- 
dius,  vn  de  fes  Gouuerneurs  deprouinces  .•  lequel 
apres  auofr  ouy  Prifcillian  en  deux  iugemens , iceluy  . 
conuaincu  de  maléfice , fut par  luy  prononce' cou/pa- 
blc>&  réduit  à la  prtfon  iufques  a ce  qu'il  en  euft  ad~ 
uerti  le  Prince » Les procedures  rapportées  au  Pa+ 
iaüf Empereur  fut  d àduis  que  Prifcillian  & fes  co* 
pagnons  deuoyent  eflre  condamnez . à mort.  Aucun ef- 
fôis  eftoit  procédé' te  iugemens  & condamna-  * .* 
tîons  des  Ecdefiaftiques  par  les  Empereurs  ou* 
leurs  Officiers,  auec  les  Synodes  contioqucz  à ces 
fins  par  authorité  des  mefmes  Empereurs.  Ainfi 
Elpidius  & Eulogius  Magiftrats  & officiers  furet 
commandez  parThcodoie  d’affifter  au  z.d'Ephe-  r'“'” 

Te  ou  s agifloit  de  la  condamnation  d*Eutiches.  EifUima. 
Leur  commiffion  portoit  d eflre  au  iugement&'Aa-  uSf 
donner  ordre  quvne  prompte  & pertinente  prenne 
fufl  faille  par  le  Synode  & enuoyee  à l'Empereur . lX'”o/* 
Ceux  qui  aptparauant  auoyentefiè  ikgeèdEutiche/*1^ 
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eflans  prefens , mais  non  iuges.  Nous  lifons  dan*  ^ 
lésantes  du  Concile  de  Chalccdoine  vne  reque-  ^ 
ftc  d’Eufebe  Euefque  de  Dorylee  addretiee  aux. 
Empereurs  Valent  in  ian  & Martian,par  laquelle  il  hj ft 

les  prie  de  vouloir  attribuer  la  cognoifl'ance  de  y, 
a l'iniure  qui  luyauoit  elle  faite  par  DiofcorusEuef 
que  d’Alexandrie  au  a.*Concilc  d Ephefe,  & de  la 
mort  de  Flauian  Euefque  de  Conftantinople,dôt  ^ 
le  mcfme  Diofcorus  cftoit  accufé  au  Synode  de  ^ 
*ï.-r mm.ï.  Chalccdoine  : A ce  quil puijfe(ce  font  les  mefmes  ij, 
C*»aL?d-  mots)nom  ouyr, enfemble  (Dtofcorm)&  rapporter  a 13p; 
cieiUhai  yofire pieté,  tout  ce  qui  fe  paJfc>pour  en  eflrefaitt  ce  ^ 

yuil pt*tra  * ™flre  Aemence.  Nous  y lifons  auffi  ^ 
ftncii.p*'  yne  autre  requefte  de  Sauinian  Euefque  de  Leu- 
11  *’  ne  prefentee  aux  mefmes  Empereurs, par  laquelle  ^ 
ils  font  fuppliez,Z)e  commander  que  fa  caufefoit  ex-  ^ 

amince  en  leur prejence,  lillele  fut  en  prefence  de  ^ 
JjJJrJfj;  leurs  officiers  & Magiftrats  qui  en  prononcèrent  ^ 

* 5 la  fentence  en  pleinConcile,en  ordônant  que  Sa-  H 

tiinian,  derneureroit  en  fin  Euefche,  par  prouifton  ^ 
toutesfois.  Ce  qui  fut  aggree'  par  tout  le  Concile.  ^ 
Enquoy  cft  à remarquer  que  ces  Magiftrats  m-  ^ 

• 4 gentprçmieremét  la  caufe,&  prononcent  la  fen-  ^ 

; tence , & apres  demandent  aux  Pcres  du  Concile , ^ 

* s ils  le  troquent  bon  ainfuZ,*  trejfainEl  Synodal-  ïe$ 
fent  ils , ayant  ouy  ce  que  nom  auons  prononcera  il  ^ 
die  s'il  en  ordonne  de  mefmes  ,ous  il  efi  d autre  ad-  ^ 
uis.LefamÜ  Synode  dit, Il  ny  a rien  de  plus  iujle  ni  ^ 
de  pim  entier.  Au  troificfmc  liure  du  droit  Grec  ^ 

\jurïsCjr*  Romain, tome  premier,  nous  lifons  ce  decret  fur 
tourna»,  ja  depofition  d’vn  Euefque,/ ean  Amathunt  £ uef- 
ttia.Syntd.  cjue  ayant  e(lé  depoje  par  l ean  tA rcheuefcjue  deCy-  l 
pre,&  le  decret  de  cefie  depofition  ayant  efté  leu  au  j jd 

* ~ ? > ' tribu - 
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Dv  Concile  di  Trente.  ajj 
tribunal  de  t Empereur , ayant  trouué  que  quinze  Ë- 
uefques,  & ’vn  Archeuefque  auoyentfaicl  la  depofi - 
tienne  treffainEl  ‘Patriarche  Lucas  anec  l’ajf if  tance  . 
de  fon  Synode >dr  le  Sénat  qui  e fl  oit  pre/ent , ordonna 
que  telle  depofition  eftoit  infirme  & de  nul  moment > 4 
taupe  que  tout  l e Synode  de  V Lglsfe  de  Cypre  nauoit 
pas  efie  ajfemble.  Par  fois  les  Empereurs  confir- 
moyent  les  fentencej  des  Synodes  contcfians  tel- 
les condamnations,  comme  fait  Iuftiniâ  la  dépo- 
rt*00 d’Anthimius  Archeuefque  de  Confonti- 
nople , & de  quelques  autîres,  faite  par  vn  Synode 
de  Confontinople . Et  ce  pour  autant  que  telles 
condamnations  fe  trouuoyent  foib!cs,lj  elles  ne- 
ftoyent  fortifiées  de  celle  desEmpercurs,aufquels 
proprement  telle  iurifdidlion  appartenoit.  lufti- 
nian  dit  apres  auoirfaitlafufdiétc  confirmatiô,  Si  t^mùm 
quelque  autre  chofe  efl  contenue  en  la/èntence des 
Treffatntts  Euefques , qui  depojfe  & anathematife  Z'nfîïfu 
les  fufdit s , nous  t ordonnons  aujfi plus  fermement  & 
auec  plus  de  duree , <ÿ-  luy  donnons  force  par  nos 
loix  Impériales , tout  de  mefrne  que  fi  ce  Si  oit  cho- 
fe faille  de  noïtre  commandement . Les  Papes 
ont  tellement  crcu  & tenu  certaine  cefte  iurif- 
diddon  des  Empereurs  fur  les  Euefques  & au* 
ttes  Ecclcfiaftiqucs , qu'eux  mefmes  ont  vfé  de 
intercefïion  enuers  eux , pour  les  faire  procéder  à 
tels  iugemens.  Le  Pape  Liberius  prie  l'Empereur 
Confondus  de  faire  iuger  la  caule  d’Athanafe,  Si 
voflre  clemece  le  trouue  ho  ainfi,dit-ï\,quelle  le  face 
iuger.  Le  Pape  Iules  fe  retire  à l’Empereur  Con- 
ltans  pour  la  caufe  du  mefrne  Athanafe  & de  Paul, 
leque!  luy  donna  des  lettres  addrelfantes  à Con- 
fondus fon  frçrc  pour  ce  mefrne  faidt.  Grégoire 
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r lé  erand  prie  les  Roys  de  France , Thcodoric  & 

T&odcbcrt  de  foire  iuftice  à Vrficin  Euefque  de 
iit.7.Epift,  — . „ j . fAtre  carder  la  iufhce  eh  toutes  choies , 


1 


W;7;S  Turin , luy  faire  garder  la  iufltce  en  toutes  cho/es^ 

V.  ' & laver, té  ejla»'  cogneue faire  corriger  ce  qu  a efle 

fait  illicitement  contre  luy , & luy  faire  rendre  auec 

eqilité , « 4*»**  ^ °ft e *uec  vlolence*  Ceif 

Euefque  auoit  efté  depofé  & vn  autre  mis  en  la 
place.  Le  mcfme  Pape  apres  auoir  prié  par  plu- 
iicurs  fois  ces  mefmes  Roys  de  France,de  conuo- 
quervn  Synode  en  leur  Royaume  pour  réfréner 
le  crime  de  fnnonie  , qui  pour  lors  y eltoit  tort 
fréquent,  eferit  en  fin  à la  Royne  Btunchaut  en 
Um  Gr,.  ces  termes,  Que  vos  lettres  courent  à nous, vous 
gtnus  ii.9,  c aman  de  z.  de  voflre  confenternet  & autorité , nous 
2£&  « en^rm.  c,Mlc„n  d*  ,.s!rc  p.r,  p„,r 

riffuMirnto  de  ce,  chefesai"  es  Mires  Ecclt- 
fiaFtiques , &)  apporter  vn  amendement  qui  fait  fé- 
lon Dieu.  Car  il  ne  faut  point  difltmuler  ces  chofes, 
damant  que, qui  peut  les  corriger  & "Ÿf**nt  nef 
' alige  de  ce  faire,  ilfe  re^d  participe  du  delKt.^  Le 
decret  de  Gratiarf  fait  foy  de  cefte  iunfdi6ho  im- 
périale fur  les  Euefques  és  caufes  criminelles, 
veu  que  dans  iceluy  vn  Pape , foit  Grégoire , loit 
Pelacius, parle  en  cefte  forte, Voxcy  ce  que  nàus  de- 
mandons & requérons  derechef , ced  que  vous  en- 
' uoye 7 au  Prince  trefclement , Paulin  ce  faux  Ettef- 
que  dAqUilee  , & ce  fl  autre  de  jMilanfoUs  bonne 
1 & faire  oarde,afin  que  cehey  qui  ne  peut  aucunement 
fflre  EueCqacf  d autant  qntl  a ëfle  créé  Contre  toute 
couflumc  canoniques  perde  point  les  autfes‘  & que 
tclny  qui  a entrepris  de  l'ordonner  contre  la  façon 

ancienne,  foitfoufmû  a la  peine  des  C 

qui  a fait  le  fommaire  dé  ce  Canon  y entend 
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fineflc, quand  il  dit,  Que  ceux  lafoyent  corrige  z.par 
les  Princes , <jut  ne  peuuent  eflre  corrigez,  par  l’Eglt- 
/?:reduifant  parce  moyen  la  réglé  en  exception» 
comme  il  fait  bien  fouuent  les  exceptions  en  re-* 
gles.  Mais  poflûblc  a il  voulu  dire , Que  ces  Euef- 
ques ne  pouuoyent  de  droict  eftre  corrigez  par 
l’Eglife,  comme  n’ayansccftepuilfance.  Si  c’cft 
fon  intention, nous  le  prenons  au  mot.  Il  y a en- 
cores  plus  , c’cft  que  les  Papes  mefmes  ont  fubi 
cefte  iurifdi&ion  : ont  efté  iugez,  condamnez  & 
depofez  par  les  Empereurs.  Nous  en  auons  baillé 
des  exemples  au  trai&é  de  la  puiflance  du  Conci- 
le fur  le  Pape.quc  nous  ne  voulons  ici  répéter.  L 

Par  la  Lçy  des  Empereurs  Valcns,  Valcnti-  ij .c.tu* 
nian,  & Gratian , la  cognoiflance  des  crimes  per- 
petrez  parles  Ecçlefiaftiqucs  cft  referuee  aux  Ma-  r,c. 
giftrats.  Arcadius,  Honorius , & Theodofe  de- 
elarent  vallables  les  iugemens  faits  par  les  fÿno-  •»<*>, 
des Epifcopaux fur  les  deliéls  des  Preftres,fans 
qu’ils  puiffent  eftre  infirmez  par  eux  mefmes. 
Honorius  & Theodofe  veulent  que  les  clercs  i.cinUts 
foyent  accufez  deuant  leurs  Euefques.  La  nouclle  c 
de  Xuftinian  attribue  la  cognoiffance  des  crimes 
ciuils  par  eux  commis  aux  luges  Laies;  & des  Ec- 
defiaftiques  aux  Euefques.  Cela  donques  ne  s’en-  Vt  c 1er  ici 
tend  que  des  moindres  Ecclcfiaftiqucs  , infe- 
rieurs  aux  Euefques.  Et  de  ceux-ci  il  en  cft  par-  N»*cu  ‘h* 
léenvne  autre  conftitution  quidefend  aux  lu- 
ges  & Magiftrats  ciuils  & militaires,  de  les  fai- 
re venir  deuant  eux  en  faifts  ciuils  & crimi- 
nels, fi  ce  n’eft  qu’il  v ait  commandement  du 
Prince.  En  quoi  il  faut  confiderer  deux  cho- 
fe%,  l’vne  que  c’cft  vn  Empereur  qui  I’orJ^nnej 
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& partant  qu’il  en  a la  difpofition  ; l’autje  qu’il 
s en  referue  la  cognoiflance  ou  l’authorité.  Le 
Concile  Milcuitain  tenu  l’an  40a.  confelfe  Sc 
aduouë  cefte  iurifdiëtion  Impériale.  Il  nous 

Cohctl.Mi • . * 

Unit™,  plais!  ( diicnt  les  Pères  d iceluy  ) que  quiconque 
tarj^.cen.  demandera  d l'Empereur  la  cognoiffance  des  tu- 
gemens  publics  •>  fou  prtue  de  J a dignité:  au 

s'il  requiert  de  l'Empereur  [exercice  du  tugement 
£ pi/copal , cela  ne  lui  peut  de  rien  nuire . La  iu- 
rifdi&ion  en  crimes  publics  fur  les  laies  a efté 
Y iugee  mal  conucnable  à vn  Eucfquc.  Et  c’eft 
pourquoi  elle  eft  condamnée  en  ce  Concile: 

• l’autre  eft  permife , mais  a la  prendre  de  la  main 
des  Empereurs.  C’eft  mcrucillcs  qu’en  aucuns 
de  tous  ces  lieux  il_  n’eft  parlé  des  Papes, 
non  plus  que  s’ils  n’euflent  efté  au  monde.  Le 
aiixtpn.  6-  Canon  du  premier  Concile  de  Conftantino- 
k «pud  pic  difpofe  allez  hardiment  de  la  iurifdidion  Ec- 
laifamim.  ûçfiafti qUe  au  preiudice  du  droiél  Impérial, 
en  attribuant  aux  Synodes  Prouinciaux  le  juge- 
ment des  crimes  commis  par  les  Euefques, 
& leur  défendant  de  fc  retirer  ou  à l’Erçipc- 
reur  ou  au  iugemeut  des  Princes  feculiers , ou 
au  fynode  general,  en  mefprifans  ceft  ordre  & 
negligeans  les  Euefqucs  Diocefains.  C’eft  vn 
peu  trop  entreprins  à l’endroit  de  l’Empereur. 
. ' Neantmoins  nous  recueillons  de  là  cclc  auan- 

• tage , qu’en  l'eftabliflement  de  çeft  ordre  pour 
les  iugemens  Epifcopaux  en  matière  de  eû- 
mes , le  Pape  n’y  eft  compté  pour  rien.  & ce- 
pendant le  Concile  de  Trente  baille  à lui  fçul 
la  iurifdiétion  criminelle  & fouucrainc  en  pre- 
mière 
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Riierc  inftance  fur  tous  les  autres^Euelques  du 
monde , (ans  que  ni  l’Empereur , ni  les  Roys  & 

Princes  ou  leurs  officiers  , ni  les  fynodes  ou 
Prouinciaux  ou  generaux , s’en  puiflent  mefler; 
Parlons  maintenant  de  noftre  France  , & mon- 
ftrons  le  prçiudice  qui  lui  cft  faid  par  ce  Dé- 
cret. Du  temps  de  nos  anciens  Roys  les  Euef* 
ques  pour  quelque  crime  que  ce  fuit , eftoyent 
accufez  en  vn  fynode  des  Eglifes  du  Royau- 
me : & ce  fynode  eftoit  conuoqué  par  le  Roy. 
AinfiGumrand  Roy  de  Bourgongne  fit  affem-  Çr&i* 
bler  vn  fynode  à Lyon,  auquel  furent  accufez,  ‘ ur,nl»ft 
conuaincus  & condamnez  deux  Euefques , à 
uoir  Salonius  & Sagittarius  , à caufe  des  crimes  n,u‘ 
par  eux  commis,  & priuez  de  leurs  Eucfchez/*'1** 

E eft  vray  que  par  flatteries  ils  firent  tant  puis 
apres  enuers  le  Roy,  qu’il  leur  permit  de  fc  re- 
tirer au  Pape  Iean , auquel  mefmes  il  èfcriuit  en 
leur  faueur:  voire  fur  la  rcquifition  que  le  Pape 
lui  fit  par  apres,  il  les  remit  en  leurs  EuefchcZi 
Mais  tout  cela  ne  fe  fit  que  de  gré  & d’honne- 
ftetc , & pour  ce  que  fe  Roy  cerchoit  lui  mef* 
mes  vn  moyen  honnefte  pour  les  refiituer 
en  leurs  charges  & dignitez  , fans  oflfenfer  le 
Synode.  Le  Roy  Chilperic  ayant  conuoqué  V-» 
ne  aflemblee  d’Euefques  & Prelâts  en  fa  vil- 
le  de  Paris  , leur  exhiba  Pretextatus  Euefque 
de  Rouen , en  leur  difant  ces  parolles , Bien  <jue  * 
la  puijfance  Royale  pmffe  condamner  par  les  loix 
vn  crimineux  de  le^e  maiefte',  neantmotns  ne  contre - 
difant  point  aux  anciens  Canons , ie  vous  repre fente 
ctilui-ci  cjus  afanjfement  vfttrpé  le  nom  de  Patleur* 
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*utbenr  delà  conutration  contre  moyfttte.  Il  fut  eh  ^Ki 
fin  condamne  en  exil , & par  apres  reuoqüé  & re-  fa 
mis  en  f à ville  & Eucfchc  par  le  Roy  mefme.Chil-  P 

peric  fit  affcmblcrvn  Synode  pour  iuger  l'accufa-  tic 

tion  propofee  cotre  Grégoire  Euefque  de  T ours  Rds 

en  crime  de  leze  maiefté  > fondée  fur  ce  qu’il  auoit  ?tr:. 

voulu  bailler  la  ville  de  Tours  au  Roy  Guhtrand:  Jlio 

làoùilfutabfouscomme  innocent,  & fondela-  îfoi 

tcur  Lcudafte  excommunie.  Chilperic  fur  l’accu-  âd 

fatiort  qui  fut  faite  de  Gilles  Euefques  de  Reims’  itaâ 
par  vn  nommé  Sunnigifilus, comme  coulpable  de  ttii 

laconiurationcontrcleRoyChildebertjlefitfai-  n 

’ fir&  conduire  en  la  ville  de  Metz  : là  où  il  conuo-  loy 

■*  qua  des  Euefques,qui  proccdans  au  iugement  d*i-  «lu 

celuy,le  dégradèrent  de  fon  Eucfché , & confine-  àu 

Gn  Tu,  rent  à Strasbourg.Didier  Archeuefque  de  Guien-  fiirer 

rmfnf  ht.  ne  fût  depofé  au  Synode  Proüincial  affemblé  par  ta 

f 1 6 • le  mefme  Roy  à Chaalons  en  Bourgongne.  Chil-  aejf 

debert  & Guntrand  firent  aflcmbler  quelques  E-  pt 

uefqucspour  procéder  au  iugement  del’Abbefle  % 

& Religicufc  de  Poidtiers  : nousfommes  af-  crin 

femblez.(è  ifent  ces  Eucfques)p<*r  le  commandement  |fc, 

qui  nous  a eflc  fait  en  vertu  de  vefhe  puijfance.  :tot 
2^52  L’Eucfque  Adlabert  eft  condamné  d’herefiepar  arç 

tiif* 4i*.  aj.Euefques  au  Concile  de  SoiïTons , auec  le  con-  patc 

v^ùmhm  fentement  du  Roy'Pépin,&  du  Peuple  & du  Con-  niy; 

it£  €tf'  feil  des  plus  grands  de  la  France.  Autant  en  fut  faj 

^umthiut  fait  à trois  Euefques  accufez  de  coniuration  contre  être 

7 jc  R0y  Loys  le  Piteux  par  fentence  du  Synode  af-  ^ 

femblc  à ces  fins  de  fon  rendement.  Ainfi  le  Roy  infi 

Charles  le  Chauuc  fit  afsébler  des  Euefques  pour 
condamner  fon  fils  Charloman  , .dpiicftoit  hom-  ^ 
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rtrc  d’Eglife , & fcs  complices  de  mefmc  profef-  - 
(ion.  • 

Par  fois  nos  Roys  proccdoyent  au  iugement  ^nunim 
de  leur  feule  authorité,  fans  aucune  afTeinolce  de  49.  g'rp. 
gens  Ecclefiaftiques.  Ainli  Chartier  Euefque  de 
Per  igord  eft  accufé  deuant  le  Roy  Chilperic  à oc-  u . ■ 

cafion  de  quelques  lettres  contre  luy  eferites,  & 
abfous  à faute  d’eftre  conuaincu.  Vn  Thcodorus  cr^.  tu- 
Euefque  de  Marfcille  eft  auffi  emmené  & accufé  T*n*'^ /,A* 
deuât  le  Roy  Childebert,mais  en  fin  abfous  coin-  'taf,u’ 
me innocent:& depuis  encorcs accufé,  enfemble 
vn  autre  Euefque  nommé  Epiphanius  deuant  le 
Roy  Guntrand,pour  auoir  receu  à Marfeille  Gun- 
debaldus  qui  fe  difoit  fils  de  Lothairedefqucls  ayât 
eftéouys,  examine*  &trouuez  exempts  de  crime,  - 
furent  neantmoins  retenus  en  prifon.  Nous  lifons 
toutesfois  que  le  Roy  Charlemagne  conuoqua  v-  ’4' 
neaflemblee  d’Euefques  pour  ouyr  Félix  Euef- 
que d’Orgelle  , accufé  d’herefie  , & qu’eftant 
conuaincu  il  fut  çnuoyé  à Rome  au  Pape  A-’ 
drian  : par  deuant  lequel  il  abiura  fon  hcre- 
fie , & fut  renuoyé  à fon  Euefché.  Mais  on 
peut  refpondre  que  ce  n'eftoit  pas  propre- 
ment vne  accufation , ains  feulement  vne  dif- 
pute  t & que  les  Euefques  de  France  l’ayans 
ouy  & conuaincu  d’erreur,  voulurent  déférer  ceft 
donneur  au  Pape  Adrian  de  le  luy  enuoycr,pour 
eftre  derechef  ouy  par  lui.Et  fi  encores  depuis  fon  . 

herefie  fut  condamnée  au  Concile  de  Francfort,.  , 
ainfi  qu'il  appert  par  les  A êtes  d’iceluy.  Les  Papes 
anciennement  eftoyent  fi  retenus  pour  ce  regard, 
quils  n’entreprenoyent  pas  volontiers  le  iugo 

. P iij 
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ment  des  crimes  dçs  autres  Euefques  , fi  ce  n’eft 
de  ceux  de  leur  Diocefe , ainj  y laiffoycnt  pro-* 
çeder  ceux  à qui  il  appartenoit  de  droidt.  Ain- 
file  Clergé  de  Valence  ayant  déféré  leur  Euef-. 
Epift.i.Be.  que  Maximus  au  Pape  Bonifàçe  premier,  fur  plu  - 
i.  (îeurs  crimes  graues  & atroces  , il  n’y  voulut 
toucher  , ains  renuoya  le  iugement  aux  Euef- 
pttemi-  gUes  de  France,  ylls  n’en  prenoyent  cognoif- 
mw.  j.  r.  ^nce  n-  cn  prem^re  infiânee  ni  par  appel , non 


TO. 


CKnji  <juu  pas  mefmçs  lors  que  Içs  Eue f^ues  d’vne  pro- 


uince  fe  trouuoyent  partis(qui  cftoit  neantmoins 
c*>u  t.  7.  vn  beau  pretexte  ) ains  efloyent  en  ce  cas  ap- 
5 <V-4.  pCuC2  au  jugement  le  Métropolitain  & quelque* 
Euefques  de  la  prochaine  Prouince  , fuiuant  le. 
Canon,  quatorzicfme  du  Concile  d’Antioche, 
inféré  dans  le  Decret  : à quoy  n'a  efté  nulle- 
tun-viuy.  ment  dérogé  par  le  Canon  Ofius  , inféré  dans 
le  me^rne  Decret , qui  parle  des  differents  ciuils, 
meus  entre  deux  Euefqnes  , & non  des  caufes 
criminelles,  ainfi  qu’il  appert  par  le  quatriefme 
Canon  du  Concile  de;  Sarde , d’où  il  a efté  ex- 
trait : duquel  cas  a efté  déféré  par  honneur  à la 
chaire  de  Saindt  Pierre  , que  fi  l’vn  des  deux 
Euefques  ne  fe  contente  du  iugement  laide  par 
quelques  vns  de  leurs  Coëuefques , qu’il  en  foit 
eferit  par  eux  à l’Euefque  de  Rome,  à ce  que 
' s’il  trouue  bon  qu’il  foit  derechef  procédé  au 
iugement , fon  aduis  foit  fuiui , & qu’il  foit  par 
luy  baillé  des  luges.  Mais  pour  reuenir  aux 
làifts  criminels , on  y procedoit  anciennement 
f n ce  Royaume  en  la  maniéré  que  nous  auons 
4it,  Auiourd’huy  cefte  iurifdidtion  eft  diuifeç 
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Dv  Concile  de  Trente.  zfi 
entre  les  Officiers  du  Roy  & le  Cierge  de  Fran- 
ce. Les  luges  Royaux  cognoilfcnt  descaspri- 
uilegez , comme  font  crimes  de  leze  Maiefté , tu- 
multes , feditions,  guet  à pens  , port  d’armes, 
aflaffinats , & autres  femblahlcs , pour  raifon  def- 
quels  ils  peuucnt  faire  & parfaire  le  procès  à tou- 
tes fortep  de  gens  Ecclefiaftiques , mefines  aux 
Eucfqucs  & Archeucfques.  Pour  les  autres  cri- 
mes qui  font  appeliez  communs , comme  iniu- 
res , batteries , concubinages , meurtres,  faufl'etez 
&:  autres  fcmblables , les  Officiaux  & autres  lu- 
ges d’Eglife  en  cognoilfcnt.  l’aurois  peur, fi  ie 
taifois  ces  explications  dans  le  Palais  , d'eftre 
chargé  à coups  de  chaperons  par  les  Procureurs, 
aufquels  cecy  cft  trop  cogneu.  Mais  puis  que 
on  esbranle  les  fondemens  de  noftrc  pratique, 
& qu’on  la  veut  coupper  à la  racine , il  faut  que 
ie  face  ce  récit  & que  i’amene  des  authori- 
tez  pour  prcuue  de  mon  dire  , de  peur  qu’on 
ne  m’accufe  d’ignorance  en  vnc  chofe  que  cha- 
cun fçait.  Celte  diftinâion  de  crimes  en  la 
perfonne  des  Clercs  elt  approuuee  par  les  or-' 
donnantes  de  nos  Roys.  Il  en  efl  parle  en  celle 
du  Roy  François  de  . l’an  1540.  article  vnzicfmc» 
fai&e  à Chafteau-briant  l’an  1551.  & d’Henry  troi- 
ficfmc,  faite  à Paris  l’an  1580.  article  zi.  Ve- 
nons maintenant  à la  pratique.  Celle  di- 
ftin&ion  a elle  toufiours  fuiuic  par  toutes  les 
Cours  de  France  , qui  ont  méfmcs  preferit  la 
forme  qui  doit  eftre  gardée  en  telles  proce- 
dures , qui  ont  arrefté  , 1 Que  le  procès  fera 
fait  & partit  par  le  luge  Royal  fur  le  cas  pri- 
uilegé , auant  que  faire  le  renuoi  au  luge  d'Eglifc, 


Ptipan.  d* 
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noilobftant  la  déclinatoire,  z Que  pour  vérifier 
J le  casRoyal,fera  mefme  procède  iufques  à la  que- 
T*p,n.tit.  ftion  indufiuement.  3 Que  pour  crime  d’adul- 
tere  commis  auec  notoire  fornication  > vn  Eucf- 
que  ou  autre  Ecclcliallique  eftde  la  iurifdi&ion 
4 Enfemble  pour  accufation  de  faux  par 
4j.'cr  lui  commis.  5 Qu  vn  luge  laie  peut  faire  apporter 


+rt. 


Viifôn  tit  douant  luy pour  iufte  caufcje  procès  faift  par  l’o£- 
dt  ficial,fur  le  deli<ft  commun.  6 Et  nonobftant  l’ab-r; 


umf.trt.  f0|uti0n  au  foi#  dcliéfc  commun , condamner 
Pap.  ni.  le  coulpable  pour  le  cas  priuilcgé.  .7  Et  vne  infi- 


plfni  d’autres  reiglcmcns  qu’il  feroit  ennuyeux  de 
*rt.  î^racompter.D’alleguerlctefmoignage  de  nos  pra- 
ticiens, comme  de  M.Gilles  Bordin  fur  les  ordô- 


4J  47* 


nanccs  de  l’an  i5$9.M.Iean  Imbert  en  fes  Inftitu- 
tions  forenfes.  M.Choppin  en  fon  traitté du  Do- 
maine, & vne  infinité  d’autresjcc  feroit  chofe  fu- 
pcrfluc. 


Chapitre.  IL 


Des  Délégations  & Euocations. 

A iurifdidion  & authoritc  du  Pape  eft 
grandement  augmentée  & agrandie  en 
ce  que  les  Eucfques  & autres  Ecclefiafti- 
ques  font  faits  les  commifTaircs  & dele- 
guez en  plufieurscas,qui  font  de  leur  propre  & 
naturelle  iurifdiftion.  Il  eft  dit  au  premier  Chapi- 
, tre  de  la  cinquiefmc  Scfïion , Que  aux  Monafte - 
res  des  Moynes , là  ou  cela  fe pourra  commodément 
faire , fera  faite  vne  leüure  en  la  SainEle  Efcritvre: 
ffr  que  au  cas  que  les  AblseTjjftnt  de  négligence , les 
Euefques  des  lieux  le  s y dotuent  contraindre parre- 
medes  conuenables , comme  delegue^  du Jïege  Apo- 
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J hliejue.  Or  qu’il  n’appartienne  aux  Euefques  d’y 
pouruoir  de  leur  propre  authorité,cn  cas  de  ncgli 
géce  des  Abbez,  il  n’y  a doute  ni  difficultc.Car  les 
Abbez , Moyncs  & Monafteres  font  fuicts  à l’E- 
uefque  de  l’Euefchc,où  sot  fituces  tellesAbbaycs: 

& font  fous  fàpuilfance  & iurifdiftion  par  le  21. 
chapitre  du  Concile  d’Orleans,i  Canonizc  dans  le  ^ 
decret.  2Üs  pcuuent  deftituer  les  Abbez  pour  iu- 
fie  cauTe.  3 Ils  doyuent  foigner  le  profit  & aduan- 
tage  des  Monafteres  & Abbayes.  4 Prendre  gar-  1. 
de  qu’aucune  alienation  ne  fe  face  par  les  Abbez 
fans  leur  confentement.  Ce  qui  eft  ordonne  aux 
Abbez  de  faire  faire  vne  lecture  en  Théologie;  4**^™ 
eft  chofe  qu’ils  font  tenus  de  faire  en  France  en  cauf.  17. 
vertu  du  20.  article  de  l’Ordonnance  d’Orléans,  - 

par  lequel  eft  enioinét  aux  fuperieurs  & chefs  d’or 
dre,  vaquer , & procéder  diligemment  'à  l’entierc 
reformation  des  Monafteres:  & eft  diél  en  outre,  -7 
Qu'en  chacun  d'iceux  monafteres  fera  entretenu  & 
ïlipcndte  aux  deffens  de  Pçyibbfou  Prieur>vn  bon 
& notable  perfonnage,poury  enfeigner  les  bonnes  & 
fainttes  lettres.  Or  ce  mot  de  Supérieurs  fe  peut 
auffi  bien  rapporter  aux  Euefques , qu’aux  Abbez 
& Prieurs, en  cas  que  ceux  cy  vfent  de  négligence. 

Quoy  qu’il  en  foit  ce  pouuoir  n’eft  pas  baillé  aux 
Abbez  & Prieurs,  comme  deleguez,  ou  par  priui- 
* • kge,ains  leur  appartient  de  droiét  commun.  H 
doit  auffi  côpeter  aux  Euefques  par  mefme  droit, 
ceffant  le  priuilege  d’exemption.  , 

Par  le  fécond  chapitre  delamefmeSeffion  où 
il  eft  cnioind  auxCurez  de  prefeher  ou  faire  pref-  . ; 

cher  en  cas  de  légitimé  em  pefchement,les  Dima- 
chcs  & iours  de  feftes , il  eft  adioufté,  Qup fi atteu- 


Livre  VI.  de  la  Révision 
nés  Egltfes  Tarochiales  font  trouuees fubicBes  aux 
JUonafleres  qui  ne  font  fituez.  dans  aucuns  Dîocefès » 
tes  Prélats  réguliers  eft  ans  négligent  à ce  que  dit  eft $ 
y feront  contraints  par  IcsjMctropolttains  aux  Pro- 
vinces de/quels  les  Dioccfes  font  jttue^comme  dele- 
gués en  cela  du fiege  Apoflolique.  Or  il  eft  certain 
que  les  Métropolitains  ont  pouuoir  fur  tous  les 
Ecçlefiaftiques  de  leur  Prouince , mefines  fur  les 
I^aiefqucs,  luiuant  l’ordre  prefeript  par  les  anciens 
Canonsjfur  les  vns  en  première,  far  les  autres  en 
féconde  înftancc.  Si  vnc  Abbaye  eft  fuie&e  àl’E- 
uefque , le  Métropolitain  n’y  a que  voir,li  ce  n’-cfb 
en  cas  d'appel.  Si  elle  n’eft  d’aucun  Diocefe , &c 
par  confequent  de  la  iurifdi«5tion  d’aucun  Euef- 
que,elle  a le  Métropolitain  pour  fuperieur , linon 
qu’  elle  foit  du  nombre  des  Exemptes , qui  n’ont 
autre  fuperieur  que  le  Pape,  defqueües  il  eft  parle 
au  chapitre  8.de  la  15.  Selïion:  mais  il  n’en  eft  pas 
icy  queftion.  Et  quand  bien  il  s’agiroit  de  ceux  la, 
par  l’onziefme  article  de  l’Ordonnance  d’Orleas, 
tousAhbcz  & Prieurs  doyuct  eftrc  fuic<fts  à TÂr- 
cheuefquc  ou  Euefquc  Diocczams , nonobftant 
lçur  priuilege  d’exemption.  Au  z.chapitre  de  la  6v 
fefllon,il  eft  cnioinfï:  aux  Euefques  comme  dele- 
guez du  Pape , de  pouruoir  qu’il  y ait  des  vicaires 
capables  à la  place  des  Ecdefiaftiques  à eux  infe- 
rieurs, qui  ont  difpenfe  de  non  rcftdence  : auf- 
quels  vicaires  ils  doyuent  afligner  vne  portion  de 
frui&s  compctente.Or  il  eft  trop  euident  que  ce-> . ; 
fteprouifion  eft  de  la  iurifdi£tion  ordinaire  des 
Euefques:  & partant  que  telle  délégation  eft  abu- 
Ttuc,.&:  faictc  tant  contre  les  anciens  Canons  que 
contre  les  Ordonnances  de  cc.Royaume.Cela  eft 
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<c  porté  en  termes  exprès  par  la  Conftitutiô  de  Bo-  Câf.  d éx 
:tk  niface  8.1cquel  apres  auoir  permis  à ceux  qui  font  ^ 
:(çi.  pourueus  des  Eglifes  Parochiales,  de  demeurer  ua.pnp, 
h>  1 elpace  de  fept  ans  fans  fe  faire  promouoir  au  Sa-  " 

Itk-  cerdoce , afin  d’auoir  moyen  de  vaquer  à leurs  e- 
ftudcsjordonne  que  pédant  ce  feptair.  les  Eucfjues 
& fuperieurs  procurent  auecfolicttude , que  la  cure 
des  âmes  foit  diligemment  exercee, & que  tels  béné- 
fices foyent  déferais  par  bonsfr  fHffifans  vie  aire  s ni 
feront  par  eux  depute^en  icelle^  aufquels  fera  af- 
figné  a ces  fins  vne  competcte  portion  des  fruiüs  pour 
leur,  entretenement.  En  tout  cela  il  n’y  a point  de 
délégation  du  Pape,ains  eft  baillé  tel  pouitoir  aux 
Euelqucs  comme  dépendant  de  leur  iurifdidion 
ordinaire.  Parlecinquicfme  article  de  l’Ordon-o  JonnJ_ 
nâce  d’Orléans  eft  dit  eq  propres  termes,  Que  les  cc  <jes  t* 
e/f  bbe'ffy  Cure^jjiii  tienner  plufieurs  bénéfices  par 
dtfpenfe^ou  refidenten  P vn  de  leurs  bénéfice  sacque-  j.an 
tant  refidence  rfr  Per  ut  ce  aüuelferont  excufefde  la  Art.f. 
refidenceen  leurs  autres  bénéfices,  A la  charge  tou- 
tes fois  cjuils  comettront  vicaires  perfonnes  defuffi- 
fanccybonnc  vie  &maeursià  chacun  defjuels  ils  ali- 
gneront telle  portion  du  reuenu  du  'Bénéfice  qu'il puif 
fe  fuffire  àfon  entretenement.  Autrementfii faute  de 
ce  faire , admoneflons  & neantmoins  eniotgnons  M 
r&Archeuefque  ou  Euefjue  Diocésain  J pour - 
uotr  : commandons  trefexprejfement  a nos  luges  & 
‘Procureurs  y tenir  la  main  : a faire  faifir  fans 
dijfimulation  le  temporel  des  ^Abbayes  ou  autres  ^ f 
des  fufdits  bénéfices  vn  mois  apres  qutls  auront 
^ dénoncé  qt  interpellé  les  Prélats , de  refider , fai- 
-jj  te  refider  les  T itiilaires  en  leurs  bénéfices , çfr  fd- 

i(j;  tisfaifant  au  contenu  de  et  le  prefente  or  don* 
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n tn ce.  De  là  nous  colligeons  que  le  cas  fufdié 
eftdela  iurifdiérion  Royale  en  ce  Royaume  , & 
que  le  Concile  l’ayant  attribué  à la  iurifdiâion 
Ëcdefiaftique , & mefine  au  Pape,  a diminué  les 
droits  delà  France. 

Au  troifiefme  chapitre  de  la  fixiefmc  Seffïon, 
leConcile  dône  pouuoir  aqxOrdinaires  des  lieux, 
comme  deleguez  duPape,de  vifitcr,punir,&  cor- 
riger les  Clercs  feculiers,ou  réguliers,  quihabitet 
hors  du  Monaftere.  Aucun  Clerc feculier*  ou  de 
quelque  ordre  régulier  demeurant  hors  du  M onafte- 
reyne  s'eflime  tant  ajfeurc [ou*  prétexté  du  Priuilege 
de  fin  ordre, qu'il  nepuijfe  eftre  vifttè , puni  & corri- 
gé fumant  les  conftitutions  Canoniques , au  coi  qu'il 
vienne  à faillir ^par  P Ordinaire  du  lieu,eomme  dele - 
gué dufiege  çsfpoftolique.  Par  le  Concile  general 
de  Lyon  tant  fous  Innocent  4.  Lan  1246.  & ap- 
prouué  par  les  Papes, tous  les  délinquants, contra- 
dtans  & faifans  autres  chofes  femblables  hors  le 
Monaftere  , neiouylTent  en  cela  du  priuilege  d’e- 
xemption , ains  font  foufmisàla  iurifdiétion  des 
Ordinaires, (ans  coram  iffion  ou  delegatiô  du  Pa- 
pe. Nom  ordonnons  par  vne  déclaration  irréfraga- 
ble , que  bien  que  les  exempts  iouyffent  de  liberté* 
toute  s fois  à raifon  du  deliH,  ou  du  contrai!, ou  de  ta 
çbofe,pour  rafon  de  laquelle  on  agifl  contre  euxy  ils 
peuuent  eftre  conuenus  par  deuat  les  Ordinaires  des 
lieux.  Rt  la  glofe  là  deffus:  fêla  efl  vrayfî le  con- 
traSl  a efté  faiÇk , qu  le  maléfice  commis  en  lieu,  non 
exempt,drftla  chofe  litigteuje  ré  efl  exempte.  1 Ain-' 
fi  les  Efcholiers  refidas  pilleurs  qu’es  Vniuerfitez 
ne  iouyffent  des  priuileges  à çu$ açcorde«.i  Aînfl 
kÇierç  qui  çft  lurprurs  ea  crime  fans  fon  habit 
' Clc- 
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Clérical  eft  fubmis  à la  iurifdiâion  des  iuges  le-  buriér  ** 
culiers.  ij4:.  vo- 

Au  troifiefme  chapitre  de  la  vingtvniefme  Scf*”/* 
lion  eft  permis  aux  Euefques  comme  deleguez  ordonnâ- 
duliege  Apoftolique  d’afiiener  aux  Eglifes  tant cc*  45  Fô" 
Cathédrales  que  collegiales,  qui  n ont  point  de  di  4.Tit.u. 
ftributions  ordinaires , la  troifiefme  portion  des 
fruits  & reuenus pour la^pliquer  aufditcs  diftri-  patû'Vff. 
butions*  Ce  qui  eft  répété  au  troifiefme  chapitre  * 
de  la  Sefîion  vmgtdeuxiefme.Cela  dérogé  au  pou  \Àndrt“* 
uoir  & iurifdidion  des  Euefqucs,  aufquels  appar-  ^lnü,Qn-  * 
tient  de  droit  de  pouruoir  a la  necefnte  des  Egli-  nw ,»  (4, 

(or  /«l««  I I rt  n4<  i a K aM  ai<in.  «-v  n V J ^ J 1 ..  1 
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fes  qui  leur  fontfoubmifes.-côme  I.  d’adiuger  \tftrtendiiZ 
dixme  à vn  Archidiaconat  qui  n’a  que  fort  peu  de  uZ.  * 


éf% 


excum 


reuenu.2  De  ioindre  & voir  des  Chappelles  à vne  et^r'^m 
Eglifc  Cathédrale , pour  euidente  neceffité  ou  v-  dl».  «. 
tilité.  3 De  changer  & donner  les  biens  de  TE- 
glife  pour  caufe  iufte  & honnefte  du  confentemct  «wX  * 
du  Chapitre.  Ils  peuuent  donques par  mefme  rai-  ÇV ,nc*' 
fon  conuertir  vne  partie  du  reuenu  des  bénéfices  "îeuà,Z. 
aux  diftributions  ordinaires  pour  iufte  & legiti-  ‘*M*<*"** 
me  caufe, du  confentcmcnt  du  Chapitre,  fans  iau- 
y.  torite  du  Pape , & fans  qu'il  foit  befoin  de  fa  com 
li  miffion.  Ce  qui  a lieu  en  ce  Royaume  de  France  'Z'.'vTujn 
principalement , auquel  le  pouuoir  du  Pap< 
réglé  fuiuant  les  anciens  Canons  & Decrets.  al 

Par  le  quatriefme  chapitre  de  la  vingtvniefme1  CMPlt-  1 
Sefîion, les  Euefques  font  deleguez  du  fiegeApo-  Tela*'*- 
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principalement , auquel  le  pouuoir  du  Pape  eft cltne-  t,n~ 
;glé  luiuant  les  anciens  Canons  & Decrets.  ai ‘Ztèt* 

Par  le  quatriefme  chapitre  de  la  vingtvniefme1  *• 
:fîion,les  Euefques  font  deleguez  du  liegeApo- 
ftolique  pour  contraindre  les  Reéteurs  des  Ègli-  cltf- »»  «- 
fes  de  leurs  Diocefes , à prendre  des  Preftres  co-  'TçlpTx- 

*>  ' • m ptfuiftt  ex- 

tra de  frebend.fp  ciigmt.  ) tap.\.(y  cap. P a fl  trahi  t xtr.de  hit  que  fiant  à Proie  - 
tt.vidtgUf.in  eap.i.de  rtb.tttUf.nen  ehtmnd.in  f. 
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adiuteurs  pour  adminiftrer  les  facremensï,  au  cal  ^ 
qu’ils  n’y  pourroyét  fuffire.Etpar  le  fixiefmc  cha- 
pitre  de  la  mefme  feffion  ils  font  auffi  commis  & ati 
deleguez  pour  bailler  des  vicaires  & coadiuteurs  «« 
aux  Redeurs  des  Eglifes , illiterez  & ignorans.  i» 
Ce  qui  eft  pareillement  ordonné  au  preiudice  de  L 
la  iunfdiction  ordinaire  des  Euefques  ,.aufquels  *tS 
appartient  de  droid  commun  de  bailler  tels  co-  4 
rsp.it  7j  adiuteurs , fuiuant  mefme  les  Decrctales  de  Lu-  4 
cius  troifiefme,  & Honorius  troifiefme,  par  lef-  in 
untmbM  quelles  ils  déclarent  que  les  Euefques  ont  droid 

& faculté  de  bailler  coadiuteurs  aüx  Redeurs  des-  ft 
isat.  Eglifes  pour  pareilles  caufes.  Au  cinquiefme 
chapitre  de  la  mefme  Seflîon  vingtvnicfme,  il  eft 
baillé  pouuoir  aux  Euefques  comme  deleguez  du  «a, 
Pape  , de  faire  vnions  d Eglifes  & bénéfices  pour  * 
caufe  de  pauureté  , & autres  permifes  de  droid. 
csp.ficut  '.  Et  touteslois  c’eft  chofe  qui  leur  competc  de  pro-  kl 
pre  droit  par  la  confeflion  de  Celeltin  troifief-  4 
pr*ut.  me.  fl  appartient  à T Euefqueià\t\\^dvnir  les  E-  ’Qt 
"-ghf's  de fon  Dmefe , & de  les  foumettre  les  vnes 
rn.  16.1.1.  aux  autres.  Ce  qui  eft  répété  ailleurs  par  le  Glo-  4 
fateur  du  droit  Canon  ; & leur  eft  confirmé  par  y 
le  fixiefme  article  de  l’Ordonnâce  d'Orléans,  dot 
voicy  les  mots:  Et  afin  que  les  CureT^puiJfent  fans  <uj 
aucune  exeufe  vaquer  à leurs  charges^enioignos  aux  >i* 
Prélats  procéder  à Cvnion  des  beneficeSidiflribution  ^ 
des  dtxmes>& autre  reuenu  EcclefiaJltque.Vzx  le  fc-  <4 
ptiefmc  chapitre  de  la  mefme  Seffion  il  leur  eft  4 
aufti  baillé  pouuoir  comme  delegués  du  Pape,  de  itfl 
, transférer  les  figiples  bénéfices  des  Eglifes  rui-  *,] 
nees,qui  ne  peuuent  eftre  rcmifes  à caufe  de  leur  fl 
pauureté, aux  matrices  ou  autres  Eglifes  des  lieux,  I :s 

appe- 
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appelez  ceux  qui  y ont  intereft  : bien  que  par  la 
meünc  Décrétait  de  Celeftin  les  Euefques  puif- 
jentfubinettrc  les  Eglifes  les  vnes  aux  autres  auec 
le  conlentement  du  Chapitre, de  leur  propre  au- 
thorite  & fans  que  celle  du  Pape  y interuienne. 
Le  melrne  Concile  au  chapitre  8.  de  la  feptief- 
Scilion  fait  les  Euefques  deleguez  du  Pape  en 
lay imation  & réparation  des  EgUfesexemptes; 
Les  Ordinaires  des  lieux  foyent  tenus  de  viftter  tous 
les  ans  toutes  Eglifes  , me f me  s les  exemptes  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit , par  authorité  Apofto- 
lique  , & peuruoir  par  remedes  conuenables  de 
droiEl  i que  celles  qui  en  ont  befoin  foyent  réparées 
& qu'elles  ne  foyent  point  priSces  de  la  cure  des  A- 
tnes  ,fi  aucune  y en  a,  ni  des  autres  deuoirs  qui fi 
trouueront  'eftre  de  us.  Il  en  ordonne  de  mefmcs 
pour  les  Eglifes  qui  ne  font  d’aucun  Diocefc  au 
9.  chapitre  de  la  vingtquatnefme  Sefhon.  Tout 
cela  dérogé  à l’onziefme  article  de  l’Ordonnance 
d Orléans, par  lequel  eft  dit  que  T bus  AbbeT^Ab - 
0 Prieurs,Pneures,non  e fl  ans  chefs  d'ordre , en± 

feT»ble  tous  Chanoines  G Chapitres,tat fe entiers  que 
- réguliers , & des  Eglifes  Cathédrales  ou  collegiales 

15,6:  fi^nt  indiffère  ment  fuie  fis  à l’Archcuefque  ouSuef- 
t[è  1ue  E>iocefains  r fans  quilspuiffent  s'ayder  d’aucun 
y pnutlege  d exemption  pour  le  regard  de  la  vtfitation 
fa  & Punition  des  crimes.  Par  ccfte  Ordonnance  telle 
glti  vilitation  eft  de  la  iurifdi&ion  ordinaire  desE- 
Içni:  uefques.  Par  le  Concile  elle  appartient  au  Pape,& 
n’eft  baillee  aux  Prélats , que  comme  Commiflai- 
resd’iceluy. 

kk  11  y a pks-  C’eft  que  par  le  mefme  Concile 
jjid  *es  Archeuefques  & Euefques  ne  pcuucnt 


4 
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vifiter  les  Eglifes  & bénéfices  de  leurs  Diocefes, 
& pouruoir  aux  réparations  & autres  chofes  nc- 
ceflaires,quc  en  vertu  de  la  mefmc  delcgatiô.  Car 
voicy  ce  qui  en  eft  ordonné  au  chapitre  huiélicf- 
me  de  la  vingtvniefrnc  feflion  : 11  eft  raifonnable 
qttil  fait  diligemment pourueu pdr  l Ordinaire  atout 
ce  qui  regarde  le  feruice  dtuin  dans  le  Diocefe.  Par- 
tant que  les  Monafteres  qui  font  en  commande^ , les 
4/ibbayes , Pricuref,Prenoftef  non  aftraints  a vne 
régulière  obferuance  ; & pareillement  les  Bénéfices , 
foyent  qu'ils  ayentcure  d’ames,  ou  non  feculiers  & 
réguliers , en  quelque forte  qu ils  foyent  en  comman- 
de , me  fine  s les  exempts  foyent  vifitez  par  tes  Euefi- 
ques  me  fines  comme  délégué  f du  fiege  Apoftoltque. 
Et  que  le f dit  s Euefques  facent  en forte  par  remedes 
tonuenables->mefines  parfequeft  ration  defruitls-,quc 
tes  réparations  necejfaires  foyent  faites . Par  ce  cha- 
pitre les  Euefques  font  priuez  de  leur  pouuoir  & 
& iurifdiétiôn  ordinaire  en  tàlét  de  vifites, entant' 
qu’ils  font  auiourd’huy  redus  Commiflaires  pour 
raifon  d'icelksice  qui  eft  contre  l’ancienne  obfer- 
uancc  & contre  le  Decret  du  Concile  deTarra- 
gone  criregiftré  au  decret  de  Grat'.an.  Nous  or - 
donnons  que  l'ordre  de  P ancienne  c ouït  urne  fott  ob- 
vi  ferité, que  les  Diocefes  foyent  vtfitez  tous  les  ans 
ÏJlÜ.  f»rtEHcfiHK StfiqHtlcjui EtUfitO tromiee d'fii- 
ct'î.Ttm.  tU(e  qUe  iÂ  réparation  en  fott  commandée  par  fort 
ordonnance.  Item  contre  le  decret  du  quatriefme 
c Efif-  Concile  de  T olede > où  il  eft  dit , Que  /’  Euefque 
•.tfum  ^ t0Hi  fa  ans  par  tous  lesDiocefes  & en  tett~ 

tes  lesparoijfesypour  s enquérir  du  befiin  que  /**  £- 
glifes  ont  de  luy  en  fait}  de  réparation.  La  iurifdi- 
ôion  Royale  y fouffre  intereft  en  France, veu  que 
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aux  luges  laies  appartient  d’ordonner  de  telles  rt - 
parations, comme  nous  dirons  en  autre  lieu  cy  a- 
pres.  Mais  ce  qui  eft  ordonné  au  10.  chapitre  de  la 
Z4.fe(lion  eft  encores  plus  exhorbitant , c’e^t  que 
lis  Euefcjues  comme  deteguelf  du  fatntt  friege  a)  ent 
drotEl  d’ordonner,  regler,  punir , exeenter  félon  la 

détermination  des  fanons  en  toutes  chofes  epui  con- 
cernent la  vifîtation  & correttion  de  leurs  fubtecls. 

Dont  iladuiendraque  fi  vn  Euefquc  condamne 
quelqu’vft  d’entre  le  peuple  à lui  fujeâ:,pour  auoir 
mangé  vn  oeuf  en  temps  de  Carcfme,  ou  pour 
chofe  femblable,il  faudra  aller  à Rome  pour  faire 
reparer  fa  fentenee. 

Il  en  eft  ordonné  de  mefmes  de  la  vifite  des 
hofpitaux,confrairies,  & toutes  fortes  de  lieux  fa- 
crez,  des  Colleges  & Efcholes  : car  elle  eft  baillee 
aux  Eucfqües  côme  deleguez  du  Pape,  ores  qu’el- 
le leur  appartienne  en  vertu  de  leur  iurifdiétion 
ordinairc,par  le  decret  du  Concile  de  Vienne, te-  cùmnt. 
nu  fous  Clement  cinquiefme , au  moins  en  ce  qui 
concerne  les  Holpitaux.  Et  en  noftrc  France  tel  - giofjomib. 
les  vifites  appartiennent  aux  luges  laies , & mef- 
mement  au  grandAumofnier  qui  en  a l’intendcn- 
ce.  Le  Roy  Henry  2.  le  dit  en  termes  exprès  en 
fon  ordonnance  de  lan  1552.  Tfoslre  grand  tyiu-voyn 
rnofnier, dit-il,  a la  fupenntendence  gr  cognoiffanee 
fur  les  Hofpitaux  & maladeries  de  noftrc  Royaume , fait  par 
pour  voir  s’ils  fontbien  & deu  'ement  entretenus, tant 
en  reparatio  d'iceux  que  coner fatum  des  biens  rneu-  crandca- 
bles  qui  y appartiennent : Et  files  poures  malades  & lci1,  ch-7’ 
miferables  perfonnes  afflua  ns  efdits  H offrit  aux  font 
receus  & beberge\,  fuftente\&  nourris  félon  le  re- 
tient defdits  H offrit  aux  : auffi  de  contraindre  les 


Livre  VI.de  laRevision 
Jf  offrit  aller  s & admintftrateurs  de  rendre  conte  déf- 
aits biens  cr  reuenut.  Voila  qui  comprend  toutes 
les  parties  de  la  vifite , & tout  ce  qui  côcerne  l’of- 
fice de  celui  qui  la  doit  faire.  Par  autre  ordonnâcc  ' 
voyez  k cju  François  du  iç.lanuicr  1546-  la  vifitc  def- 
Sesmdon  dits  Hofpitaux  & autres  lieux  pitoyables  eft  com- 
nâccs  fait  nljpe  aux  ïUgCS  Royaux  ordinaires  des  lieux  où 
»on,°tom". lcfdits  Holpitauît  font  lituez  , T ohs  Gouuerneurs 
4.‘ita7.  g.  adrmntflrateurs  d Hofpitaux  oh  autres  lieux  pi - 
lad.&Ho-  toyables  foyent  aftrainüs  par  nos  prochains  iuges  des 
fpit.  ch. 4.  faux  mettre  les  contes  aureuenu  & admtniftration 
defdits  H offrit  aux , a quelque  T itre  quils  tiennent 
lefdits  H offrit  aux,  enfemble  les  lettres  & titres  de 
' A leur  fondation,  fi  aucunes  en  ont, de  dans  deux  mois 

apres  la  publication  des  prefentes  : aufijuels  rejfre - 
ftiuement  chacun  en  fon  deftrottt  & turifditlion 
nous  mandons  & expreffernent  enioignons  <ju  incon- 
tinent apres  la  publication  des  prefentes , ils  ayent  a 
vifiter  lefdits  H offrit  aux  & lieux  pitoyables  : s'en- 
quérir du  reuenu,efiat  & réparation  des  lienx,nom- 
bre  des  licls  & des  poures  qu'ils  trouueront.  Il  eft 
vray  qu’à  la  publication  de  ladite  ordonnance  il  y 
euft  oppofition  formée  par  certains  Eucfques 
& Abbez  de  ce  Royaume , & par  le  grand  Au- 
mofnier.  Mais  fur  ladite  oppofition  il  fut  tant 
feulement  ordonné  par  la  Cour  de  parlement 
Arreft  du  de  Paris,  que  fans  y auoir  çfgard , il  ferait  pafle 
de'rad!'  outre  * k publication,  en  ordonnant  neantmoins 
du  4.  Fc-  qu'en  chacun  de  leurs  deflroiüs  Ecclefiaftiques, 
chacun  Ordinaire 5 Euefque  ou  cAbbc , & le  grand 
jiurnofnierpourroyent  commettre  & députer  vn  ou 
deux  bons  perfonnages  pour  ajfifler  auec  les  luges 
qui  exécuteront  lef dites  lettres  patentes , toutesfoù 
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Dv  Concile  de  Trentè.  24$ 
fûts  empefcher  ne  contredire  aufdits  Juges , en 
maniéré  que  le  vouloir  & intention  du  Koy  ne  foit 
exécuté.  Ccfte  ordonnance  a encor  efté  con- 
firmée par  autre  du  mefme  Roy  François  du  6. 

Feurier  1546.  Et  par  autre  de  Henry  2.  du  12.  Fe- 
uricrl553.  A plus  forte  raifon  deuons  nous  dire 

2 ue  la  vifite  des  Efcholes  ordonnées  pour  l’in- 
titution  de  la  ieunelTe , doit  appartenir  aux  luges  ^ 

laies.  Quoi  qu’il  en  foit, telles  vilîtes  ne  font  point 
des  cas  referuez  au  Pape  *,  & partant  ccfte  déléga- 
tion eft  contre  les  Réglés  du  droit  Canon  : com- 
meauflï  celle  qui  leur  eft  baillee  pour  l’execution 11* 
des  difpofitions  pies  aux  cas  permis  de  droiéh 
Les  Euefques  (dit  le  Concile  ) mefmes  comme  de- 
leguez. du  fiege  sApoïioliquc  , foyent  exécuteurs 
aux  cas  permis  de  drotft  de  toutes  les  pieufis  di- 
fpofitions , tant  en  derniere  volonté  que  entre  vifs . 

Or  par  les  anciens  Decrets , ils  font  exécuteurs 
de  telles  difpofitions,  lure  proprto , tefmoin  Grc-  G^g”-  *» 
goireneuficfme  en  vne  Tienne  Dccrctale , Com-  dJ“ 
me  ainfi  foit  ( dit-il  ) qu'il  doiue  eïlrc  pourueu  parli*m,nt' 
les  Euefques  des  lieux  à toutes  les  pies  volontez 
& que  toutes  chofes  foyent  executees  fuiuant  la 
difpofition  du  defuntl , quand  bien  mefmes  les  te - 
fl  ateur  s l'auroyent  défendu  &c.  Ce  qu’il  confir-  idem  grt£. 
me  encor  en  vne  autre  Decretale  : Les  exécuteurs 
nomez.  par  le  T eft  ateur, apres  auoir  accepté  la  char-  TtjUm, 
ge  y doiuent  eftre  contraints  par  T Euefque  Diocefain 
£ effectuer  la  derniere  volonté  du  T eft  ateur.  Il  en  a- 
uoit  cfté  ordonné  de  mefme  par  la  côftitution  de  l.NhIH  c. 
l'Empereur  Anthemi*:S*/*T e(tateur{àxii\)a  taxé  dt  EP'fetP- 
la  fornme  du  légat  ou  fideicommü  pie  fans  defgner  **  ÇL,T>i' 
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la  perfonne  ( qui  doit  exécuter  fa  volonté  ) que  le 
reuerend  Eue  fane  de  la  Cité  d’où  eft  né  le  teftateur > 
aye  faculté  d exiger  ce  qui  aura  e(lé  laijfé  à cefte  fn% 
en  exécutant  la  fatncle  intention  du  defunEl  fans  au“ 
cune  retardatton.On  peut  remarquer  pluficurs  au- 
tres articles  de  ce  Concile , aufquels  telles  com- 
miflions  font  baillées  aux  Euefques  & Ordinai- 
res: qu’eft  autant  qu’anéantir  leur  entière  lurifdi- 
(ftion , & icelle  transférer  au  Pape, à ce  que  tout 
depende  de  luy , & que  fon  pouuoir  en  foit  tant 
plus  grand:  en  quoy  diuerfes  perfonnes  reçoiuent 
intcreftfafçauoir  les  Euefques , qui  perdent  ce  qui 
leur  eft  propre,  pour  l’auoir  feulement  par  em- 
prunt, ou  en  nom  de  précaire:  les  Métropolitains, 
qui  font  priuez  des  appellations  qui  viendroyent 
à eux  de  la  fentencc  des  Euefques , & les  plaidans, 
foyenj:  Laies  & Ecdcfiaftiques , qui  feront  con- 
traints d’aller  à Rome  par  ce  moyen , foit  pour  y 
faire  vuider  les  appellations  qui  en  feront  interie- 
ilees,ou  bien  ( au  cas  qu’il  en  faille  commettre  le 
iugement  , Inparttbus,  fuiuantlcs  libertezdela 
France) pour  obtenir  nouueaux  Commiflaires. 
qui  fera  vne  auffi  grande  foule  quon  fçauroit  i- 
maginer. 

Nous  parlerons  maintenant  des  Euocations: 
qui  eft  vn  autre  grâd  moyen  auPape  pour  fe  rédre 
maiftreabfolu  de  toute  la  Iuftice  Ecdefiaftique: 
pour  cognoiftre  de  toutes  les  caufes  que  bon  luy 
fçmblera:pour  rendre  fa  Cour  plus  frequente  que 
elle  ne  fut  iamais.  Ce  Concile  apres  auoir  ordon- 
ne que  le  iugemet  des  caufes  ne  pourra  eftre  ofté 
aux  Ordinaires  par  commiffions  extraordinaires, 
par  Euocations , ni  par  Appellations  ; il  adioufte: 
v y J,  ' lien 
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Ile»  faut  excepter  les  eaufes  qui  doiuent  ePlre  trai- 
ïlees  au fiege  ^/ipoftolique  par  tes  Conflitutions  Ca - 
noniques,ou  celles  que  le  Souuerain  Pontife  de  Rome 
ingéra  deuoir  ePbrc  commifes  ou  euoquees pour  quel- 
que caufe  vrgente  & ra  ifo  nnab  le,p  a y vn  efcrit  fécial 
de  fa  SainPleté y fignc  de  fa  main  propre.  Orilfc 
trouuera  toujours  beaucoup  de  eaufes  vrgentes 
pour  attirer  les  procès  àRome:prctextcs  11e  man- 
queront iamaisi  fuffifc  qu’ilyait  vn  trou  : pour  ft 
petit  qu’il  foit > il  y aura  bien  moyen  de  Taccroi- 
ftfe:  Et  puis  qui  dira  au  Pape  que  la  caufe  ne  foit 
point  raifonnable?  Ce  feroit  fe  faire  déclarer 
ncrctique:  (feïlvne  ejpece  defacrilege  de  difpu-  gi0p,%  ^ 
ter  de  fon  faiü  : voire,  C’efl  pccher  mortellement , •dditiM.,» 
dit  leur  glôfe  Canonique.  Nous  prierons  le  Le- 
éteur  de  fe  fouucnir  ici  de  ce  que  nous  en  auons  *" 
difeouru  au  fécond  hure  des  Entreprifes  des  Pa-4°‘ 
pes,en  ce  qui  eft  de  la  iuftice,  des  calamitez  qui  en 
font  prouenues , des  grandes  plaintes  qui  en  ont 
efté  faites.Nous  retombons  en  tous  ces  malheurs 
par  la  réception  de  ce  Concile.  Les  Papes  le 
Faifoyent  auparauant  par  vlürpation:  auiourd'huy 
ils  le  feront  auec  titre  ; & par  ainfi  auec  plas  de  li- 
cence. Nous  nous  contenterons  de  rapporter 
ici  ce  qui  en  eft  raconté  par  tout  vn  Concile,  à 
fçauoirpar  ccluy  de  Bafle,yn  des  plus  célébrés 
qui  ait  efté  tenu  en  ces  derniers  fiedes  : Plufieurs^fhf-ff" 
abus  cr  vexations  intolérables  fe  font  accreus  iuf-  * * 

que  s ici , pendant  que  trop  fouuent  plufieurs  ont  ac- 
coutumé die  Pire  cite'^&  eHoquefen  Cour  de  ho- 
me, aucune  s fois  mefrnes  pour  de  petites  chofes , qt* 
die  Pire  fatigue ^ partant  de  âePfenfes  & tr anaux, 
l qtt  aucun esf ois  ils  estiment  leur  cPirc  plus  commode  # 
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de  céder  leur  droit , oufe  racheter  attec grand’ perte 
(Cvne  telle  vexation , que  de  J apporter  les  fraie  des 
procès  en  vne  région  fi  lointaine,  t/4  infi  il  a effe  ai- 
féaux  calomnieux  d'opprimer  les  panures  : atnfi  les 
bénéfices  EcclefiaHtques  bien fouuent  ont  elle' obte- 
nus par  chxejuaneries  & de  si  ours  de  procès , pen- 
dant cjue  les  biens  ne  pouuoyent  pas  fuffre  aux  tuftes 
poffeffeurs , ou  autres  qui  y auoyent  droit , à fouïienur 
les  deftenfes  qui  eïloyent  requifes , tant  pour  le  voya- 
ge de  Romc,que  pour  la  ptaiderie.  De  la  prouient 
aitffi  la  confufion  de  l'ordre  Ecclefiaïltcjue  -,  quand 
lalurifdtiïion  n est  pas  conferuee  aux  Ordinaires . 
L'argent  & les  facultés,  des  Royaumes  & des  *Pro- 
ninces par  ce  moyen  n ont  pas  fouff en  vne  petite  di- 
minution ,&(ce  qùon  a recogneu  eHre grandement 
vutfible  a tout  l’ordre  -Eccle/ïaflique  ) ceux  qui  e- 
foyent  appelle  faux  grades  affaires  delà  Chreflien - 
te  d caufe  de  leur  dignité, y efloyent  rendus  moins  at- 
tentifs, eflans par  trop  occupés  en  la  multitude  de  tel- 
les caufes.Tcls  maux  & defordrej  occafionnerent 
lesPeresdece  Concile  de  défendre  toutes  telles 
cuocations.  ce  qui  a efte  confirme  par  la  Pragma- 
tique fanôion  de  Bourges  au  titre  des  caufes , où 
piefmes  chofes  font  racontées. 


Chapitre  III. 


Attribution  aux  Ecclefafliques  de  lajurifdi- 
Elion  temporelle. 
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E Concile  fait  vn  merueilleux  mefnage» 
& conduit  fi  bien  toutes  chofes  au  but 
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pücz  les  Roys  & Princes , contre  lefquels  fe  forge 
la  febue.  Nous  auons  véü  ci-detTus  les  Euefqucs,' 
defpouillez  de  leur  iurifdi<5tion,&  eux  mis  en  che- 
mile.  Ici  nous  ferons  voir  que  ce  qui  leur  eft  ofte 
d’vn  cofté,  leur  eft  remplacé  de  l’autre  : le  tout  au 
prciudicc  des  puiflances  feculieres , la  iurifdiétion 
defquelles  eft  enuahic  & vfurpee  àl’aduantage  de 
l’Euefquc  de  Rome > auquel , comme  en  vne  mer 
Oceanc, vont  fondre  toutes  ces  petites  riuieres. 

C’cft  vne  maxime  Papale , tenue  pour  certaine  & 
indubtable,^*e  tous  les  Euepjues  rcçoiuent  lettriu- 
rtfdtttion  du  Pape.  Us  ont  d’ailleurs  ferment  à luy,  mutrf.ge. 
& eneores  fort  cftroit.  Par  ce  Concile  ils  font  te- 
nus  aux  Synodes  Diocefains  de  luy  promettre  cïdi.  Trî~ 
vraye  obedience.On  ne  peut  doneques  rien  attri-*^\ f'f1 
buer  aux  Eucfques  en  matière  de  iurifdiêtion,  que 
le  Pape  n y participe , comme  les  Peres  aux  acqui- 
ttions des  enfans  de  famille,  les  maiftres  en  cel- 
les de  leurs  efclaues  : & que  leur  authorité  & puif- 
fancc  n’en  reçoiuc  touhours  accroilfement.  Ce-  ) 
ftc  préfacé  feruira  de  flambeau  pour  efclairer  les 
interefts  des  Roys  & Princes  en  tous  les  cas  qui 
feront  cy  dcffbus  fpecihez.  Çe  Concile  donc- 
ques  , au  preiudice  de  la  iurifdiêtion  feculierc,  t*p.vit. 
attribue  aux  Euefqucs*  la  punition  des  autheurs 
des  libelles  diffamatoires  , des  Imprimeurs  dl-  *4’ 
ceux , des  Deuins  , Enchanteurs  , & autre  telle 
forte  de  gens  :b  des  contraétans  mariages  clan -b  sejf. 
deftins , & des  tefmoins  y afliftans  : cla  cognoif-  fXM- 
fance  indifféremment  de  toutes  caufes  matrimo 
nielles  : de  tous  droiêts  de  patronage , tant  Laies 
qu’Ecclefiaftiques  : d la  Iurifdiêtion  pour  con-  d f'Æ  **• 
traindrcles  habitans  d’vne  Parôiffe  d’adminiftrer 
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ïftfcusA.  viurcsàleurs  Preftrcs  parochjaux.  a Lavifitation 
de  tous  bénéfices  tant  réguliers  que  feculiers,  & la 
cognoitTance  des  réparations  cftans  à faire  es  édi- 
fices d’iceux,cnfemblc  le  pouuoir  de  fequeftrer  les 
vrtf.ii.t4.  fruiits  defilits  bénéfices.  b La  puiflancc  d exami- 
t0,  ncrles  Notaires  Royaux  & de  les  fulpcndre  ou 
priuer  de  leurs  charges  pour  faute  ou  crime  par 
t-ftjf.ii.c4.  eux  commis.  cLa  iulticc  fur  les  gens  mariez, ayans 
*■  tonlurc  en  toutes  caufes  ciuiles  & criminelles. 

& adultères,  tant 
•ntre  les  femmes, 
e ftf.vi.c4i. c La  faific  de  biens , & la  prinfe  de  corps  e's  caufes 
*•  qui  font  de  la  iurifdidtion  Ecclcfiaftique , mefmcs 
frtjfj.t*.  contre  perfonnes  laies.  f En  vne  infinité  decha— 
i-cr  n.ftf.  pitres , le  Concile  défend  toutes  appellations , & 
v-tfijfi;  vcut  (lüe  ce  quc  ^es  P-uefqucs  feront  ait  lieu,  non- 
t«p.i%.ftf.  obftant  & fans  auoir  cfgard  à appellation  quel- 
fif'T’ciip  conque*  8 Permet  aux  Ecclefiaftiques  de  refefer 
u-  monitions  lors  qu’elles  feront  ordonnées  par  les 
fjpf. Parlemcns  ou  autres  luges  Royaux.  Pour  fatisfai- 
re  à ceux  qui  ne  fe  contenteront  pas  de  ccfte  no- 
ftre  propofition , nous  dirons  quelque  chofe  fur 
, ' vn  chacun  de  ces  chefs,  pour  tant  m ieux  efclaircir 
. celle  entreprinfc  de  iurildi6tion,*mefmement  en 
ce  qui  regarde  le  droid  de  noftre  France.  Com- 
linînçant  donques  au  premier  qui  eft  des  libelles 
diffamatoires;  nos  loix  ciuiles  en  attribucut  la  co-» 

' gnoiffance  & iurifdiélion  aux  luges  & Magiftrats, 
& nô  aux  Ecclefiaftiques.  On  en  voudra  excepter 
1 ceux  qui  concernent  le  fait  de  religion:  mais  celle 
exception  n’efl  pertînéte.  Et  voici  vne  raifon  qui 
fert  à la  réfuter;  C’cft  que  les  loix  du  grand  Con- 
ftaptin , & celles  de  Conftantius  qui  repriment 
« la  licence 


d ftff.14.  A La  punition  des  concubinages 
eaf  i‘  contre  les  hommes  laies  que  co 
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lalicencede  tels  libelles,  furent  faites  en  vncfài- 
fon  pareille  àceilc  d’aniourd’huy  » c’cft  à dire  en 
laquelle  plufieiirs  eferits  elloyent  publiez  en  ma- 
tière de  Religion, contre  l’honneur  des  vns  & des 
autres.LeDoéteur  Balduin  la  fort  indicicufcmcnt  frAndfcnt 
remarqué..  Il  importe,  dit-il,  de  fe  fomenir  quels  fit-  ? *tdmnm 
rentles  temps  de  Constantin  & C on  flan  tiw  , auf- 
quels  les  contentions  de  Religion  nen  diffemblables  ie!  d,f*- 
aux  nojlres , enflammoyent  les  affetlions  des  partis, 
qui  par  apres  faifoyent  efclorre  de  funestes  calomnies 
& de  libelles  diffamatoires , comme  il  eft  aduenuà 
prefent.  Il  dit  cela  en  l’explication  de  trois  loix  de 
l’Empereur  Constantin , & de  deux  de  Conftan- 
tius, faites  fur  ce  fuict,que  nous  lifons  auiourd’huy 
au  Code  Thcodofien.  Ces  mots  des  Empereurs,  LffcS  ^ 
Valentinian , & Valcns  font  auffi  remarquables,  û- 
Si  quelcun  a foin  de fa  de  notion , & du  falut  public,  bt,u-vnit* 
qusl  déclaré  f on  nom,  & die  de fa propre  bouche  ce  „4?'n * 
qu  il  auoit  voulu  pourfuiure par  libelles  diffamatoi- 
res.CeUrfc  rapporte  fort  bien  aux  libelles, en  faiéfc 
de  religion,  & n’a  iamais  efté  dit  en  autre  fens  par 
ces  Empereurs.  Or  toutes  les  conftitutions  fuf- 
mentionnées , enfcmble  quelques  autres  du  mef-  rw#/ 
me  Valentiniâ  &Valens,d’Arcadius,Honorius  & 
Theodofe  impofent  peine  aux  autheurs  de  tels  li- 
belles^ à ceux  qui  les  publient,  & en  commettét  ' 

la  cognoilïànce  & punition  àleurs  officiers  & Ma 
giftrats , en  leur  adreflant  mefmcs  telles  loix,  afin 
ae  les  obferuer  en  leurs  iugemens.  Vue  infinité 
d’Ordonnances  denos  Roys  parlent  expreffemét  ^ 
des  libelles  diftamatoires&  fcandaleux,qui  regar- 
dent le  faiél  de  la  religiompreferiuent  la  pnnition 
qui  en  doit  cftrc  faite , la  peine  que  doiucntfouf- 
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frir  les  auteurs,les  imprimcurs:&  ceux  qui  les  pu- 
blient baillent  par  exprès  celle  iurifdiéliô  aux  iu- 
ges  Royaux.  Comme  celle  du  Roy  Henry  fccôd 
de  l’onziefme  Décembre  1547.  faiétc  à Fontene- 
bleau,&autre  du  mefmePrince,faiâ:c  àCbaftcau- 
briant  en  l’annee  1551.  Celle  de  Charles  9.£ù£le 
à Mante  le  10.  Septembre  1563.  Celle  des  Eftats 
deMolins  en  l’article  77.  & vne  infinité  d’autres 
qui  font  en  cela  excitatiues  de  iurifdi&ion.  le  me 
contentcray  de  reciter  les  mots  d’vne  feule, afça- 
uoir  de  celle  du  Roy  Charles  9.  faille  à Mante  le 
10.  Septembre  1563.  qui  parla  des  libelles  dijfEa— 
matoircs,placards,  Hures  & autres  chofcs  fembla- 
bles  en  fai£t  dt  religion:  & qui  en  ce  qui  eft  de  la 
iurifdiélion  ordonne  en  celle  forte  : Snioignant  a 
totUçJlijgiUlrats  publiçs-sÇotnmiffaires  de  quartiers 
autres  nos  officiers  qu'il  appartiendra  ,y  auoir 
[ oeil  & prendre  gardr.charge  ans  nos  Procureurs  & 
jdduocats  des  lieux  y faire  auffi  leur  deuoir,&  s' em- 
ployer,tous  autres  affaires  cejfanst  a vérifier  & faire 
punir  les  fautes  qui  s'y  pourro  nt  trouuer.  Et  par  a- 
près  leur  eft  enio  inEl  de  garder  ladtEte  Ordonnance 
de  point  en  point , & procéder  fommaircment  contre 
les  infrafteurs  par  les  peines  y indtÜes.  Nousauôs 
aulfidc  fort  belles  loix  dans  lesliuresde  Iufti- 
cJif  tu-  n^an  » pour  la  punition  des  Deuins , & Enchan- 
fin.it  M*  tcurs , dont  l’adrclTeell  aux  iuges&  Magiftrats: 
ljaàthtm  mcfmcs  il  y en  a vne  qui  commande  à celuy  qui 
?”  titum.  les  aura  furprins  de  les  mettre  entre  les  mains  des 
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Magiftrats  de  les  bannir,  fi  ce  n’eft  qu’ils  vouluf- 
fènt  cqnfentir  à voir  brufler  leurs  Iiures  en  pre- 
fence  des  Euefques.  Ce  qui  môftrc  que  les  Euef- 
ques  n auoyent  nulle  iurifdiétion  pour  ce  regard. 
L3Empereur  Leon  efcrit  auffi  à vn  de  Tes  officiers 
de  les  punir  de  mort  comme  Apoftats. . La  puni- 
tion des  contractons  Mariages  clandeftins  & de 
ceux  qui  les  auront  trftiCfez  aucc  eux,  & donné  ai- 
de & confeil  pour  la  confummation  d’iceux , cft 
auffi  attribuée  aux  luges  Royaux  par  l’Ordonnâ- 
ce  du  Roy  Henry  2.  faifte  à Paris  au  mois  de  F e- 
uricr  1556.  par  ces  mots,  Soyent  / 'mets  à telles  pei- 
nes qui  feront  adtttfces  félon  lextgencg  des  cas  par 
nos  iuges  , aufjuels  la  cognotffance  en  appartienaray 
dont  nous  chargeons  leurs  honneurs  & confciences . 
Laquelle  Ordonnance  aefté  renouuclee  auxE- 
ftats  de  Bloys,depyis  la  tenue  de  noftrc  Concile. 
Tcfmoignage  certain  de  la  reieftion  d’iceluy, fai- 
te par  le  fèu  Roy.  Quant  aux  caufcs  matrimo- 
nielles , les  loix  ciuiles  qui  en  baillent  la  cognoif- 
fance  aux  iuges  & Magiftrats,  font  cogneucs  d’vn 
chacü.  Nous  parlerons  feulement  du  droiCtFran-  ftjf.  1* 
çois , apres  auoir  rapporté  les  mots  dont  vfe  ce  c*n%  “• 
Côcile  : Si  quelefun  dtt  ejue  les  caufes  matrimoniel- 
les  ri  appartiennent  point  aux  luges  Eccleftaftiques , 
cjuilfoit  anathematifc.  V oila  vn  Canon  fans  fellc  Pjpon  au 
& fans  bride, qui  eft  fufKfat  pour  effaroucher  tout  recueil 
tant  qu’il  y a dd  iuges  fcculiers,&  les  faire  abftenir  ^.de  iu- 
de  quelconques  iugemens  en  faiCt  de  Mariages,  nfd.  Ecci. 
& de  tout  ce  qui  en  defpcnd  , car  il  n’y  a rien  Ar‘*‘  J* 
d’execp'té.On  obferue  enFrance,que  lors  qu’il  cft 
queftion  du  droiéb  de  la  conionétion  du  Mariage, 
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252  Livre  VI.  de  laRevsiion 
comme  afçauoir  fi  le  Mariage  fe  parlait  & confii- 
me  par  parolles  de  futur  ou  de  prefent  la  co- 
gnoiflance  eft  au  iége  d’Eglife.  Que  s’il  cft  que-»- 
ftion  du  fâi<5t , comme  afçauoir  s'il  a cfté  contra- 
cté par  parolles  de  prefent  ou  de  futur  ; c’eft  de  la 
iurildiélion  du  iuge  laie.  Aufli  s’il  eft  fimplement 
demandé  feparation  deliâ:>ou  fi  le  diuorceefï 
requis  \ c’clt  au  iuge  d’Eglife  d’en  cognoiftre: 
mais  s’il  cft  queftion  d ’vn  faitft  mis  en  auat,  com- 
me fi  le  diuorce  eft  requis, à caufe  que l’vn des 
deux  Mariez  eft  ladre,  c’eft  au  iuge  laie.  Item  fi  la 
queftion  de  Mariage  cft  entre  autres  perfonnes 
que  l’efponx  & l’efpoufe  > comme  fi  le  pere , ou  la 
mere  y tbnt  meftez:  Pareillement  s’il  s’agiftdes' 
dommages  & interefts  defeendans  d’vn  Mariage, 
delà  dot  ou  donation  à caufe  de  nopces,  d’vne; 
trâfaétion  en  caufe  matrimonielle  & autres  anne- 
xes ou  depcndcnces  5 ce  n’eft  plus  de  la  iurifdiétiÔ, 
Ecclefiaftique  >ainfi  qu'il  a efté  iugé  par  plufieurs 
Arrcfts  des  Cours  fouueraines.  Le  droiét  de  Pa- 
tronage eft  voirement  ioinét  à ce  qui  eft  du  fpiri- 
tuel.  Mais  il  ne  refte  paspoür  cela  d’eftre  vn  droit 
temporel.En  France  celte  diftinCtion  a eftétouf-* 
ioursreccuç,c’eftquc  le  luge  Ecclefiaftique  co- 
gnoit  du  Patronage  Exclcfiaftiqtic,  lors  qu’il  eft 
queftion  du  petitoire^Pour  lepofleffoirc,  c’eft  au 
iugeRoyal.Cefte  maxime  cfttref-veritable,qu’cn 
chofes  fpirituclles  la  cognoiffaricè  du  petitoirc- 
appartient  aux  iuges  d’Eglife  : & celle  du  pofleP 
foire  aux  iuge  laies.  Suiuat  icelle,les  Parlemens  & 
autres  iuges  de  ceRoyaume  ont  cogncu  du  poflef 
foire  en  hiCt  de  dixmes,qui  font  autant  fpirituels 
que  fçaüroycnt  eftre  les  Patronages-, dont  il  y a vn 
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Arrcft  de  Paris  de  Pan  i2<S2,dans  le  grand  recueil 
d’iceux.  Ils  ont  auffi  toufiours  cogneu  du  polfcf- 
foire  des  beaeficcs^dont  il  y a Arreft  du  Parlemét  rapon  au 
de  B cordeaux  du  19.  IuiUet  1524.  dans  le  mefme 
recueil.Le  Pape  Martin  5.  Ta  ainfi  accordé  au  Roy  temporel* 
Charles  7.  pour  le  pofi'elfoire  des  Eglifes,des  dif- 
mes, des  bénéfices , & toutes  autres  chofes  fpiri- 
tuelles,par  vne  Tienne  Bulle,fuiuant  lfc  tefinoigna 
gc  de  ce  dode  Confeiller  de  Grenoble  en  Tes  de-  cnidor,»- 
cifions  ; & ce  pour  autant  que  le  poficflbirê  qui^,  u 
vient  en  controuerTc  eftvne  choTe  temporelle. 

Quant  aux  Patronages  laies  , ils  n’ont  Jamais  elle 
en  France  de  la  iuriididion  Ecdefiaftique,  foit  au 
polfefloire,foit  au  petitoire.  Et  cela  eft  tellement 
veritable,que  ores  que  le  iuge  d’Eglife  puiffe  co- 
gnoiftre  des  dixmes  en  ce  qui  eft  du  petitoire: 
neantmoins  il  ne  peut  cognoiftre  de  celles  qui 
ont  efté  infeudees , c’eft  à dire  qui  ont  efté  tenues 
par  main  laye  en  fief  d’Eglife,  & qui  font  par  ce 
moyen  conuerties  en  droid  de  Patronat  , ainli 
qu'il  a efté  iugé  par  Arrei^^es  grands  ioursde  • 1 
Poitiers  du  16.  Septembre  I55ï.par  autre  de  Paris  jjj 

de  l’an  1289.^  la  Toulfainds.  Par  Ordonnâiicc  de 
Philippes  3.  Eide  en  l’an  1274.  eft  dit  aufiî  que  11 
vn  Laie  vend  à vn  autre  Laie  les  difmes  qu’il  a a- 
chepté  d’vn  clerc,  & qu’il  y ait  prôces  pour  raifon  T?°de  y 
du  prix, la  cognoilfance  n’eft  point  du  iuge  Ectle- 
fiaftique.  La  forme  Suffi  qui'  eft  preferipte  par  le*  &ej‘ArU 
mefme  Concile  pour  la  preuue  du  droid  de  Pa-  desdifmas 
trônât, n’eft  aucunement  receuable  en  ce  Royau-  Art,ÿ' 
iUe,qui  doit  en  cela  fuiùre  ce  qui  eft  du  droit  com 
mun,  confideré  mefrnement  que  la  rigueur  en  eft 
fi  feuere  &.cxadc,que  la  plufpart  des  Scigneursfc 
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254  Livre  VI.  de  la  Révision 
polfelfeurs  defdidts  droits  de  Patronat  feroyent 
en  danger  de  les  perdre , s’ils  eftoyent  reduiCta  à 
celle  nccefiité  de  preuue.  Or  vn  des  priuileges  de 
noftreEglifeGallicane  eft,^*  lePape  ne  peut  de- 
des3  liber-  roier  m preniAtcter  par  prouvons  benefictalles^oH  au 
tcz  de  l’E-  trement-,  aux  fondations  laie  aies  & drotüs  de  *Pa- 

Ücane*?31  tronS  ^atCS  Ce  'Rs)'aume‘ 

C’eil  aulïi  vn  abus  de  bailler  aux  Eucfques  le 

pouuoir  de  contraindre  les  paroifliens  à entre- 
tenir leurs  Preftres  , veu  que  les  Euefqucs  n’ont 
iurifdidtion  fur  les  Laies  en  chofe  temporelle, 
comme  font  alimens  , mais  feulement  en  faidt 
de  facremcns&  autres  chofes  fpirituelles  , ainû 
Articles  i.  quilelldit  par  exprès  en  l’Ordonnance  du  Roy 
François  de  l’an  1539.  conformement  à celle  di- 
d? V»n  H flindtion.  Par  Arreftde  la  Cour  de  Parlement 
»5î9-  de  Paris  du  onziefme  Juillet  1531.  vn  Preftre  fut 


Papon. 


Tit.des  déclaré  receuable  à demander  par  deuantleiugc 
chofes  fa-  Laie, contre  vn  Laie,  le  falairc  de  fa  vacation  pour 
«ees.  Ai.  auojr  ceicbr^  ]a  me{fe , & par  autre  Arreft  du  dix- 
Papon  au feptieme  Auril  I54^kirvn appel  comme  dabus 
Jl'e'u^j.j.interiedc  par  vn  Laïc,  des  procedures  faiftes 
contre  luy , par  deuant  vn  Official,  à la  pourluitc 
d’vn  Preftre, pour  auoir payement  de  plulîeurs 
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mefles  celebrees  pour  ledi^fc  Laie  & fes  predecef- 
leurs , fut  iuge  que  le  luge  Laie  eft  feul  compc- 
indiuitm  tcnt  P°ur  condamner  vn  Laie  à telles  chofes.  Par 
4,  nik*rg.  autre  Atreft  du  10. Aouft  1551.  l’affignation  don- 


fOi 


J”  "^.'“inee  à certains  villageois  par  deuant  l’Official  de 


tife.  Ut  Am  l’Euefque  d’Angers  fut'  declarce  nulle  , comme 
as)9.  de  iuge  incompetent , d’autant  que  c’eftoitpour 
r*  * auoir  payement  de  la  fomme  de  huiâ  deniers 
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que  lefdits  affignez  eftoyent  tenus  payer  tous  les 
ans  à la  fefte  de  Pafques  aux  Chanoines  d’An- 
gers pour  employer  au  vin  qui  leur  eftoit  baillé, 
apres  la  communion  du  Saint  Sacrement.  Par ldrm 

autre  Arreft  du  vingtdeuxiefmc  Auril  1552.  fut 
dit  que  peur  le  droit  de  fepulturc  nepourroit  c- 
ftre  plaidé  par  deuant  vn  iuge  d’Eglile.  A plu* 
forte  raifon  doit  cognoiftre  le  iuge  Laie  de  l’cn- 
tretenement  demande  par  vn  Preftre  contre  fe» 
paroiffiens.  Car  en  tel  cas  il  n’eft  pas  queftion  de 
la  chofe  fpirituellc,  mais  du  temporel  qui  luyeft 
annexe, qui  en  fait  de  iurifdi&ion  doit  toufiours 
rcceuOir  feparation. 

Quant  à la  vifitation  des  bénéfices,  les  Parle- vifimia* 
mets  de  ce  Royaume  fe  font  referuez  cefte  auto- 
rite, de  les  ordonner  bien  fouuent , & y faire  pro-  parmioi» 
ceder.  Et  de  cela  y a Arreft  de  Paris  du  feizief-  E^tir 
me  Décembre  mil  cinq  cents  vingt  vn,par  lequel 
eft  dit , que  le  Prieuré  (ainft  Maurice  a faint  Lis 
fcfoit  vihté  & réparé  : & en  outre  que  pendant  le 
procès  du  Prieuré  l’adminiftration  des  chofes  fa- 
crees  feroit  commife  à deux  Clercs, & des  chofe* 
prophanes  à deux  laics.EtlesMoines  de  l’Abbaye 
d’Orbais  en  Champagne  fe  plaignans  de  l’Abbé 
fiduciaire , ledit  Monaftere  fut  vifité  par  Arreft 
du  mefmc  Parlement  donne  l’an  5568.Ii.lle  appar- 
tient voirement  aux  Euefques,mais  non  à l'effet 
de  pouuoir  vfer  de  contrainte  pour  la  réparation 
des  édifices  d’iceux.  Ils  peuuent  appeler  auec  eux 
les  officiers  Laies  des  lieux , pour  pouruoir  tous 
cnfembleàla  reftauration&  entretenemept  des 
Eglifes  Parrochiales  & édifices  drcellcs.  Mai* 
l’execution  en  appartient  puis  apres  aux  iuge* 
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Laies, qui  à ces  fins  doyucnt  contraindre  les  Mar- 
milliers  & paroifliens  a la  contribution  dfs  frais, 

• requis  & neceflaires  par  toutes  voyçs  de  yes  & rai 
v fonnables,  mcfmcs  les,  Curez  par  faifie  dû  leur  te- 
porcl  à porter  telle  part  & portion  deldiacs  ré- 
parations & frais  qu’il  fera  arbitré  par  lefdits 
Prélats.  C’eft  prevue  mot  à mot  ce  qu  en  cit  or- 
donné par  le  25.  article  de  l’Ordonnance  d Or- 
leans.Lcs  Bucfques  donques  peuuent  arbitrer  ces 
reparatiôs, appeliez  les  luges  Laies  aucc  cux.Mais 
ils  n’ont  point  de  iurifdiCtion  pour  Contraindre 
aucun  aies  faire.Elle  appartict  aux  iuges  Royaux, 
priuatiuement  aux  Ecclefiailiques.  Le  Parlement 
SV  de  Paris  prononça  il  y a longues  années,  auotr  c- 
fte'bicn  procédé  par  vn  Bailli!  de  Vermandois  en 
ce  qu’il  auoit  ordonné  en  procédant  à vne  com- 
miïhon  du  Roy , qu’il  cognoiftroit  de  l’apprecia- 
tion  des  réparations  qui  eftoyent  à faire  en  quel- 
hS'itiGai- ques  maiforfs  de  1 Eglife  de  Laudun.  Vn  Euefque 
>4oyon  tut  aufli  demis  de  fa  déclinatoire  en 
pa&ion  intentée  contre  luy  en  Parlement  fur  les 
réparations  des  héritages  appartenais  à vn  autre 
Euefché  qu’il  auoit  auparauant.  Auregiftre  des 
anciennes  Ordonnances  du  Parlement  de  Paris 
fueillet  n4.y  en  a vrie  du  Roy  Charles  <£cn  datte 
du  6.0&obre  Ï585.  dont  voicy  les  mots , Que  tout 
moc  Royal  en  fa  Province  apercevant  la  ruine  des 
bénéfices  par  defaut  J admimftratton  de  vivres  a 
ceux  cfvi  y fervent  à Dieuyar  U pe faveur  des  deb- 
tes , & par  la  cheutc  des  édifices  procédant  de  la  tte- 
eliaence  & mauvaife  adrninijlration  de  ceux  qui  les 
poffedent^qu  ils  mettent  les  fruits  d'iceux  en  mitre 
mai».  Delà  triple  diuifton  defjvels  ils  pourvoiront 
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üux  trois  defauts  fin  mentionnez. , en  députant  des 
Commiffaires  à cefl  effet  du  confeil  & auis  des  b- 

be\,  Religieux  ou  ministre  s des  lieux  à frais  modè- 
re^ qui  rendront  & pre fieront  le  rehqua , & ren- 
dront le  re fiant  desfirutüs  à ceux  à qui  ils  appar- 
tiendront. La  neccflité  de  reparer  & reedifier  les 
Eglifes  pendant  ces  troubles , ayant  efté  remife 
aux  gens  d’Eglife  par  nos  Rois , les  ordonnances 
fur  ce  faiétes  (ont  addreflecs  aux  Cours  de  Parle- 
ment, Baillifs,&  Senefchaux,  aufqucls  eft  dcfenclu 
par  icelle  de  les  contraindre  aufdites  réparations, 
comme  il  appert  par  les  Ordonnances  de  Charles 
neufiefme , du  dixiefme  Septembre  1568.  du  dix- 
huidicfme  Septembre  1571.  & du  troifiefme  No- 
uembre  157a.  Il  a aufii  efte  iuge  par  plufiews  Ar- 
refts  des  Parlemens  de  ce  Royaume  qui  font  dans 
le  grand  recueil , que  la  queftion  des  réparations 
des  bénéfices  appartient  au  luge  laie  & nô  a celui 
d’Eglife.  Quant  à la  fequeftration  de  fruids  que  le  Papon  tir. 
Concile  attribue  aux  Eucfqucs,il  eft  certain  quel- 
le  ne  leur  appartient  non  plus , veu  qu’ils  n’ont  Art. 
point  d’execution  ni  droi&  de  faifie  furies  biens  £ 
meubles  ou  immeubles.  Et  en  cela  eft  remarqua-  a iô  tem- 
ble  l’ordonnance  de  Philippes  3.  de  l’an  1274.  Su*  pâtcUe’«» 
defend  à l’Euefque  de  faire  faijirles  biens  meubles  «.*  9 ' 
dyvn  clerc  condamne'  en  attion  perfonnelle  , attendu 
que  lefdits  biens  ne  font  point  de  fa  iurifdiïhon 
Epifcopale.  f.  > 

Jurifdtflion  fur  les  N ot aires  Royaux. 

Mais  il  n y a rien  de  plus  exhorbitant  que  la  iu~ 
rifdiôion  qui  eft  baillce  aux  Euefques  fur  les  No- 
taires Royaux.  La  reigle  eft  certaine,  queîesEtf- 
defiaftiques  n'ont  aucune  iurifdi&ion  fur.  les 
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laies , excepté  en  vn  cas , c’eft  à fçauoir  lors  qu’il 
eft  queftion  de  facremens  & chofcs  fpirituelles. 
Cela  eft  tellement  vrayque  mefmevniuge  d’E- 
glife  ne  peut  cognoiftre  de  la  faute  commifc  par 
ion  geôlier  laie,  d’auoir  laifle  euader  vn  prifônicr, 
ou  pour  auoir  commis  autre  dcli<5fc  en  la  geôle, 
comme  il  fut  iugé  par  Arreft  donne  es  grâds  iours 
de  Poicticrs  le  18.  Septembre  1551.  ni  pareille- 
mét  des  fautes  commifes  par  fon  procureur  d’offi- 
ce, s’il -eft  laie, ores  qu’il  aye  deiinqué  en  l’exercice 
d’icclui , fuiuant  vn  arreft  de  Paris  de  l’onzicfmc 
Apurili532.  Or  tant  s’en  faut  que  les  Notaires 
Royaux  foyent  ou  puiflent  eftre  de  la  iurifdidion 
Ecclefiaftiquc , qu’au  contraire  les  luges  Royaux 
ont  pfmuoir  fur  les  Notaires  Apoftoliques.  Il  ap-r 
pert  par  l’edid  du  Roy  Henry  2.  fait  à Fontaine- 
bleau au  mois  de  Septembre  1547.  fur  la  rédu- 
ction des  Notaires  Apoftoliques,  par  lequel  eft 
did,£^/e  par  Us  rBatlhfsiSenefchauxçérluges  Preji- 
dtaux  chacun  en  fon  pouuoir  & I ur/fdtflion  fera.ar- 
refle  & limité  le  nombre  fufpfant  aesditts  notaires . 
Laquelle  redudion  ainfi  faiéte  par  eux  & chacun . 
deux,//  veut  cjuils  choififfent  des  plu*  [ufffans&ca- 
pables  de  leur  utrifditlion  iufquau  nombre  par  eux 
adutfe.  Et  pour  les  Notaires  Royaux  ce  fer  oit 
chofe fuperflue  d’alleguerles  Ordonnances,  qui 
attribuent  aux  IugesRoyaux  l’authorité  de  les  pu- 
nir en  cas  de  faute  ou  crime  par  eux  commis. 

Sur  les  Clercs  martel^ 

La  iurifdidiqn  baillee  aux . Eucfques  fur  les 
gens  maries  qui  ont  Ample  tôfure,n’elt  pas  moins 
extraordinaire.  Vn  tonfurc  marié  n’a  quafi  point 
de  jmuilege  en  France,  ains  eft  tenu  au  rang  des 

laies. 
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laies, à caufe  des  grands  abus  qui  autrefois  ont  elle 
commis  en  ce  Royaume  par  le  moyen  de  celle 
fimple  tonfurc.  Car  pour  augmenter  la  iurifdi- 
étion  Ecdefiaftiqué , temps  a elle  que  les  Prélats 
bailloyent  la  tonlurc  a toutes  fortes  de  gens,mef- 
mes  à de  ieunes  enfans,  à des  ferfs,  à des  baftardsj 
à des  matiez  ignorans  & illiterez  : voire  qui  plus 
eft,  fi  les  officiers  du  Roy  faifoyent  le  procez  à vii 
crimincux,  eh  fe  difant  tftre  tonfuré,  ores  qu’il  ne 
le  fiift  pas, tout  auffitoft  le  luge  d’Eglife  en  atti- 
roit  à foi  la  cognoiflance  auec  cenfures  & excom- 
munications. Qui  eftoit  vn  moyen  d’impunité 
aux  mefehans , d’autant  que  par  deuant  les  luges  ,, 
d’Eglile  ils  en  efchàppoÿét  auec  la  bource  : à l’oc- 
cafion  de  quoi  tous  les  crimineux  declinoyentà 
celle  Iurifdiétion , ainfi  qu’il  cft  amplement  dé- 
duit aux  articles  qui  furent  prefentez  au  Roy  Phi- 
lippespar  Maiftrc  Pierre  de  Cugncres  contre  lé 
Cierge  de  France.  Vne  Rôyne  d'Angleterre  fit 
aufli  plainte  au  Pape  Honorius  troiziefmc  de  ce 
nom , de  ce  que  pluficurs  mariez  s’aidoyent  de 
la  tohfure  pour  la  priuer  des  droits  qui  luy  appa*-  , 
tenoyent, comme  il  ell  recité  aux  Decretales.  Pair  c*f.txjp*r 
ordÔnancc  du  Rcty  Charles  9-de  l’an  i563.il  fut  dit 
que  nul  ne  feroit  rcceuablé  à requérir  par  vertu  x*». 
du  priuilege  Clérical  cftrè  rènuoyé  par  deuant  le 
luge  d’Eglife,  en  quelque  matière  que  ce  foit , ci- 
u'ilc  ou  criminelle , s’il  n’eft  Soubsdiacre  pour  le 
moins;  qu’eft  autât  que  d’en  exelurre  tous  le$  fim- 
ples  toniurés,foyét  mariez  ou  non,lefquels  néant- 
moins  y ferôt  admis  par  le  Côcile  de  îréte, voire 
en  telle  forte  quedes  cas  priuilegez  n’en  sot  pas  ex- 
ceptez en  matière  criminelle  * ni  en  matière  ciuile 
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les  caufes  pcrfonnelles  dépendantes  de  réalité , & 
autres  femblables  : ores  que  de  tout  temps  telles 
exceptions  ayent  eu  lieu  en  ce  Royaume  , en  la 
perfonne  mefmcs  de  toutes  fortes  d'Ecdefiafti- 
ques.  Et  voici  vn  autre  grand  preiudicc  qui  nous 
cft  fait  par  ce  Concile,  auquel  il  eft  befoin  de  pre- 
drc,  autrement  toute  la  iurifdi&ion  Royale  furies 
• -v  _ Ecclefuftiques  va  eftre  anéantie,  & ne  faudra  plus 
parler  des  diftinétions  qui  ont  accoutumé  d’eftre 
laites  auPalais  de  tout  temps  immémorial, pour  ce 
regard.  Car  fi  on  n’a  pas  excepté  les  cas  priuilegez 
& les  aétiôs  ciuiles  qui  font  de  la  iurifdiétiôRoya- 
le  en  la  perfonne  des  Clercs  mariez-,  à plus  forte 
raifon  faudra  il  admettre  ce  nouueau  droit  enuers 
les  autres  gens  d’Eglife,  dôt  le  priuilege  eft  beag- 
couP  plus  grad.Quant  aux  a&ions  ciuÜcs,le  Con- 
6.  cilc  confirme  la  eonftitution  de  Bonifàce  8.  par 
laquelle  les  luges  feculicrs  ne  peuuét  condâner  les 
Clercs  mariez  en  caufes  perfonn elles  ni  en  caufes 
pécuniaires.  Lefquels  mots  s’eftedent  bien  auant: 
voÿrc  en  telle  forte , qu’on  peut  comprendre  fous 
iccux  non  feulement  les  aft.ions  pures  pcrfonnel- 
les,mais  auffi  celles  qui  dépendent  de  réalité,  tou- 
tes aâions  hypothécaires , reelles  & pofTeffoires. 
.Car  ce  mot  de  Pecunuriter  cftant  feparé  de  Per- 
fonalitert&vcns  apres  iceluy.en  ladite  eonftitution» 
fe  prendra toufiours  généralement,  & compren- 
dra dans  fon  enclos  paf  l’interpretation  qu’ils  luy 
bailleront, tout  ce  qui  eft  en  noftre  Patrimoine,  Se 
toutes  les  a&ions  qui  nous  competent, pour  le  ra- 
uoir  ou  pour  le  conferupr.  Ce  quils  confirmeront 
oiefmes  par  l’autorité  de  noftre  droit. 

Adultérés  & concubinages . 

Pour  le  regard  des  adultérés , l'entreprife  cft 
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toute  notoirc:c’cft  directement  contre  les  loix  ci- 
uilcs  , par  lefquelles  la  punition  de  ce  crime  eft  at-  % 
tribuee  aux  Magiftrats,  non  feulement par  celle  M-dt  *dul 
diçs  Payens , mais  aufli  par  celle  des  Empereurs  “r‘ 
Chreftiens.  En  France  les  luges  d’Eglife  n’ont  ia- 
mais  cogneu  de  tels  crimes  fur  les  Laies , ains  à c- 
fte  cefte  iurifdiCfcion  lailfec  en  la  poffeflion  des  lu- 
ges feculicrs  : voire , qui  plus  eft,  nous  lifons  deux 
Arrefts  de  Bourdcaux , l’vn  contre  vn  Euefqqc, 
l’autre  cotre  vn  Abbe',par  lcfquels  ils  ont  efté  con- 
damnés  pour  crime  d’adultere  manifeftc,à  certai- 
nes peines.  Il  y a aufli  vne  infinité  d’autres  Arrefts  Paf,n 
des  Cours  de  Parlement  de  ce  Royaume,  qui  font  JuJhk* 
foy  de  ta  pofldSîon  en  laquelle  ils  font  pour  la  co- 
gnoiflànce  de  ce  crime.Leon  dixiefme  recognoif- 
lant  ce  droit  appartenir  aux  Officiers  Royaux  de 
ce  Royaume , lors  qu’il  ordonne  de  la  punition 
des  Clercs  concubinaires  *,  quand  il  vient  à parler 
des  Laies,  il  ne  fait  que  les  exhorter  de  s’abftcnir  •**»■ 
des  adultérés  & concubinages , comme  cftans  de- 
fendus  de  I>ieu , fans  paffer  plus  auant.  Les  lu-  * p*u<rl 
ges  d’Eglife  ont  autrefois  voulu  vfurper  cefte  iu-  ,e”rui,n' 
rifdiCfcion  fur  les  Laies  en  crimes  d’adultcrcs: 

Mais  la  plainte  qui  en  fut  fciCte  pour  les  luges 
Royaux  par  Maiftre  Pierre  de  Cugncres  , que /n  «■ 
nous  lifons  cncores  auiourd’huy,fit  ccfler  ce  trou-Js& 
ble.  Et  toutesfois  & quantes  que  les  Ecclefia-  Mmm. 
ftiques  ont  voulu  entreprendre  d’en  cognoiftrc, 
ils  ont  efté  empefehez  par  les  Parlemens  fur  les  ouïe*  i« 
appellations  cqmme  d’abus,  qui  ont  efté  inter- Maiftre. 
iecteés  de  leurs  ordonnances.  Ainfi  par  Arrcft  appel- 
le Paris  du  vingt  hui&icfme.de  Iuin  mil  cinq  cens  ^ • 

trente  & quatre,  fut  dit  qu’vn  Laie  marié  ne  pou-  g,  chap* 

R iij 


:ac 

ica 

M 

aar 

(tnt 

icC 


Livrf.  VI.  de  la  Révision 

uoit  eftre  cité  par  deuant  vn  luge  Ecdefiaftique 
en  matière  de  défloration. Et  fur  ce  fubiet  font  rc-  ^ 
marquables  deux  Arrcfls  d icelle  Cour,  appeliez  c‘r< 
lesArrcfts  des  ribaux  mariczd’vn  datte  du  io.luil-  ^ 
lct  133 6.  fautre'du  5. Mars  1388.  par  lcfquels  eft  de-  ^y 
fendu  aux  Euefqucs&  Archidiacres  de  plus  faire 
citer  de  gésLaics  par  deuât  IctirsOfficiaux  en  ma- 
tière d’adultere.ou  fornicatiô  auec  autres  que  leurs 
femmes.  Il  y a aufli  Ordonnance  du  Roy  S.Loys 
nrLftrt.  de  l’an  1154.  fur  le  bannifleméf  des  putains  publi- 
î.fif.i?.  ques^ors  des  villes  & villages,  qu’il  veut  eftre  fait 
par  fes  luges  & officiers  auec  faille  de  leurs  biens. 
Satjte  des  biens. 

Il  eft  de  mefmcs  pour  la  faifie  des  biens , eftant 
certain  qu’en  France  telles  executions  font  prohi- 
bées &defcndues  aux  Ecclefiaft iques  par  l’crdon- 
nâce  du  Roy  Philippcs  3-de  l’an  iZ74.qui  défend  à 
. » l’Eucfque  de  faire  faire  executiô  fur  les  biens  im- 

meubles d'vn  Clerc  condamné  en  affion  perfon- 
■n  elle,  attendu  que  les  biens  immeubles  ne  font  à 
fa  iurifdi&iort  Epifcopàlc.  Suiuat  cela  vn  Euefquc 
de  Paris  fut  déclaré  non  receuable  en  la  préten- 
tion qu’il  auoit  de  pouuoir  arrefter  les  deniers  ap- 
partenans  à vn  Clerc  en  la  terre  fubieéce  à la  iurif- 
diéfion  Royale:&  fut  mefmcs  condamne  pour  la- 
uoir  entreprins , par  Arreft:  de  Paris  du  z.  Apuril 
1354.  Et  la  raifon  de  cela  cft,qu’on  tient  en  termes 
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fie  pratique  que  les  Euefques&  autres  luges  Ee- 
cleflaftiques  n’ôtpoint  de  t 


territoire,ou  autre  droit 
^ de  fubicdfion  temporelle , comme  l’enfeigne  M. 
des  Âppe!  Gilles  le  Maiftre , premier  Prefidcnt  de  Paris,  par  b 
iatiôs  cô  plufleurs  autoritez.  Et  pour  ceflc  mefmc  raifoii  la  îc 
thap.5.  U cognoifTanee  des  avions  reelles, hypothécaires  & \i 
poflefloires leui’  eft  defedue.  Lors  qu’il efl  befoin 
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de  Élire  telles  executions , ou  autres  fcmbîables,  il 
côuient  implorer  le  bras  feculier,  qui  ne  leur  peut 
eftre  dénié.  Par  le  24.  article  de  l’ordonnance  de 
Melun  faite  en  lance  1580.  il  eft  cnioint  aux  iuges  v 
Royaux  de  prefter  aide  pour  l’execution  des  fen- 
tenccs  des  iuges  Ecclefiaftiques,implorans  le  bras 
feculier.  Emprifonncmens . 

Moins  cncores  peuucnt  ils  procéder  par  empri-  te 
fonnemens,  ou  autrement,  à l’execution  de  leurs  au^raicté 
fentenees.  T els  aétes  font  delaiflez  au  bras  fecu-  des  AP* 
lier, qui  doit  eftre  imploré  par  eux.  Que  fi  en  fai&  comme 
de  crime  ils  décernent  prinfc  de  corps  cotre  ceux  d’«b.ch.f. 
qui  font  de  leur  Iurifdi&ion , ils  ne  peuucnt  faire 
procéder  à la  capture  hors  de  leur  Prétoire , ains 
doiuët  recourir  au  bras  feculier.  Et  à ccfte  occafiô 
futldit  par  Arrcft  de  Paris  du  10.  May  1555.  qu’il  a- 
uoit  efté  mal  & abufiuement  ordonné  & procédé 
par  le  Doyen  & Chantre  du  Mans,  ayant  ditfur 
vne  accufation  de  crime  inftituee  contre  vn  Cha^- 
noine  de  ladite  Eglife , qu’il  tiendroit  prifon  en  fa 
maifon  Clauftrale. 

(tAppelUttùns  oflees  aux  Vxrlemcns . 

Mais  vne  des  plus  grandes  playes  que  l’autorité 
du  Roy  & de  fes  Cours  de  Parlement  paille  rece- 
voir, eft  le  moyen  d’appellation  qui  leur  eft  ofté 
prefque  en  toutes  caufes.  Car  pour  le  regard  des 
Bulles  & ordonnances  du  Pape , nous  auons  défia 
inonftré  que  telles  Appellations  nepeuuent  plus 
eftre  interieftees  depuis  qu’il  a efté  conftituepar 
delfus  le  Côcile,par  deflus  les  Princes  &Scigncurs 
dominansrque  la  confirmation  de  tous  lesCanons 
& Decrets  du  Concile  de  Trente  luy  a efté  dc- 
laiflee  : la  reformation  de  tout  ce  qui  concerne  les 
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moeurs  & difciplinc  Ecclcfiaftique,  & fon  autho- 
ritc  refcruee  en  toutes  chofcs.  Quat  aux  Euefques 
& autres  Prélats  de  ce  Royaume  en  tous  les  cas 
qui  ont  elle  fpccificz  ci  de(fus,il  cft  di$  par  exprès 
qu'il  n’y  pourra  auoir  appel  de  leurs  fentcnccs.  Il 
dft  vrai  que  l’autho rite  du  Pape  eft  referuce  par 
deflus  tout , de  forte  que  non  feulement  les  luges 
Royaux  fubakernes  font  priuez  de  leur  furildi- 
dion  ordinaire  : mais  aufli  les  Parlemens  des  ap- 
pellations comme  d abus,  qui  de  tout  temps  ont 
efté  interiedecs  des  fcntences  des  Euefqucs,  voi- 
re des  Canons  6c  Decrets  des  Conciles  Prouin- 
ciaux  de  la  France , & de  l'execution  des  Bulles  & 
Decrets  des  Papes.  Mais  il  y a encorcs  plus , c’eft 
que  l’appellation  comme  d'abus  aefté  oftee  aux 
Parlemens  en  plufieurs  autres  cas , comme  en  ce 
qui  cft  ordonne'  qu’il  ne  pourra  cftre  appelle  des 
fentenccs  des  Ordinaires , £ar  lefquelics  ils  au- 
ront commis  vn  Vicaire , aucc  aflignation  d ’vne 
portion  des  fruids , en  vnc  cure  ou  bénéfice  non 
deferuis.  En  quoi  il  y a double  grief  : le  premier  * 
en  ce  que  les  luges  Royaux, comme  Bailiifs  & Sc- 
nefchaux,font  priuez  de  la  faifie,  qu'il  leur  eft  per- 
mis de  faire  du  reuenu  dcsbencfices  non  deferuis, 
tant  par  l’ordonnance  de  Charles  6.  de  l’an  1385. 
que  par  celle  des  Eftats  d’Orleas  tenus  fous  Char- 
les 9.1’an  1560.  article  8.  & 21.  & defpuis  cnçores 
par  l’Edid  de  Melun  faid  fur  les  plaintes  duCler- 
gé  de  France  par  le  Roy  Henry  3.  au  mois  de  Fe-» 
urier  1580.  article  5.  Et  par  autre  du  mefine  Prin- 
ce du  io.Septembre  1568.  L’autre , que  les  Parle- 
fnens  font  priuez  de  l’appel  comme  d’abus,  qui 
de  tout  temps  a eu  lieu  en  ce  Royaume. 
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fi  Pouuoir  pour  f mftitution  des  (folleges. 

J1  cft  aufli  donné  pouuoir  à 1’Eucfque  d’infti- 
tuer  des  CoJeges  pour  l’inltruétiô  de  la  icuncile* 
auec  l’aduis  de  deux  anciens  Chanoines, & de  les 
renter  auec  le  Confcil  de  quatre  deputex,  deux  du 
■Chap  >itrc,&  deux  du  Clergé , mefmes  du  reuenu 
des  fabriques,  des  hofpitaux  & des  dixmes  infeu- 
dees  & appartenantes  aux  Laies, fans  qu’il  y puifl’e 
auoir  appel  de  ce  qu  il  ordonnera  pour  ce  regard. 

En  quoy  il  y a planeurs  occafions  de  plainte.  Pre- 
mièrement en  ce  que  le  Concile  entrepred  d'in- 
ftituer  desCollcges  en  France  pour  l’inftitutiô  de 
la  ieuncflfe , veu  que  cela  dérogé  à l’authorité  du 
Roy  qui  y a pourueu  par  l’article  9.  de  l’Ordonnâ 
ce  d’Orléans.  Secondement  en  ce  que  le  Concile 
baille  tout  le  pouuoir  de  ccfte  inftitutiô  aux  gens 
d'Eglife,sis  y employer  les  Maires,Efcheuins,  Cô 
lèillers,Capitous,ou  autres  Magiftrats  politiques. 

Ce  qui  eft  requis  par  la  melme  Ordonnanceront 
voicy  les  propres  mots  : Outre  ladiEle  prebende 
T heologalejune  autre  prebende^ou  le  reuenu  d icelle 
demeurera  deïline  pour  l entretenement  d'vn  Pré- 
cepte ur,jui  fer  a tenu  moyennant  ce,in/lruire  les  ieu- 
nes  enfans  de  la  ville  gratuitement  & fansfalaire • 

Lequel  Précepteur  fera  es/eu  par  T Areheuefque  oh 
Sue  [que  du  lieu , appeliez,  les  Chanoines  de  leur  E- 
gl*fe>&  les  tjM aires,  Efchemns^Confetllers^ou  Ca- 
piteux de  la  vtlle,&  de (l  attable  par  le  diÜ  Arche  lie f recueil 
que  ou  Euefjue  parl'aduis  des  fufdits.  Et  a efté  cô- 
mife  l’execution  de  la  fufdifte  Ordonnance  aux  non.Tom 
Officiers  Royaux  par  autre  Ordonnance  du  mef- 
me  Prince  du  22.Nouêbrc  la  raifon  pour-  gm,Uiq. 

quoy  les  Ecclefiaftiqucs  font  icy  meflez  auec  4es 
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Laies  pour  l’inftitutiô  d’vn  pcepteur,  eft  à caufe  q 
fon  entretenemet,  eft  prins  du  reuenu  de  l’Eglife. 
Car  autremétleur  inferuentiô  n'euft  cfté  requife, 
F^uenu  des  fabriques. 

Entroifiefmc  lieu  en  ce  qu’il  difpofe  des  biens 
d’autruy  trop  licentieufcmenc , comme  du  reue- 
nu  des  fabriques , l’employant  à autre  vfage  con- 
trela  volonté  des  fondateurs.  Le  Roy  Héry  troi- 
fîe'fmc  fans  auoir  efgard  à la  détermination  de  cc 
Concile, par  fon  ediét  de  Melun  de  l’an  1580.  art. 
8.defend  trcf-exprdfcmét  &àfesiuges,&  à tous 
autres;de  diuertir  ou  appliquer  le  reuenu  des  biés 
qui  ont  efté  donnez  pour  la  fondation  dcsEgli- 
fçs  & Chappelles,  à autre  vfage  qu’à  celuy  auquel 
il  eft  deftiné.  Ce  qui  tcfmoigne  toufiours  le  peu 
4c  cas  que  le  feu  Roy  faifoit  de  ce  Concile. 

Pouuoir  fur  le  reuenu  des  Hoffittaux. 

Il  difpofe  de  mefme  du  reuenu  des  Hofpitaux 
contre  l’intention  des  fondateurs  & au  prciudice^ 
ce  pluficurs  ordonnances  de  nos  Roysqui  ont  c- 
fté  faites  fur  ce  fuiet , par  lefquelles  toute  iurifdi- 
$ion  & dilpofition  en  fàiét  d’hofpitaux  eft  entie- 
rçment  attribuée  aux  iuges  Royaux  : aufqucls  eft 
commande'  d’ouyr  les  comptes  del’admioiftratiô- 
d’jceux:de  procéder  à la  correction  & reforma- 
tion des  abus  & defordres  qui  y font  commis  : de 
taxer  aux  Titulaires  le  reuenu , félon  la  charge  du 
diuin  feruice  qu’ils  feront  tenus  faire:  de  bailler  le 
refidu  entieremçnt  aux  pauures  fuiuant  la  fonda- 
tion d’iccux.C’ëft le  fommair  e de  l’cdi<ft  du  Roy 
François  premier,  donne  à Sainét  Germain  en 
Laye  le  15.  lanuicr  1545.  publié  au  Parlement  de 
Paris  le  4.  Feurier  en  la  mefme  année , confirmé 
depuis  par  autre  du  mefme  Prince  faiéfc  à Roche- 
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fort  le  2<S.Feburier  1546^  par  autre  dôné  à Mc- 
lun  le  20.  Iuin  en  la  tnefmc  annee.  Par  autre  du 
Roy  Henry  2.du  i2.Feuricr  1555.Dc  Charles  9 de 
l’an  1561.,  De  l’Ordonnance  de  Molins  du  mefme 
Prince  art.  75.  Etdefpuis ‘cncores  parledift  de 
Bloys  du  feu  Roy  Henry  art.  65.  tous  lefquels  e- 
diéts  prefcriuét  /sncorcs  d’autres  formes  fur  l’ad- 
miniftration,conferuation  & diftributio  des  biés 
d’iceuxhofpitaux.  Mais  en  telle  forte  que  touf- 
iours  ils  doyuent  eftrc  employez  à la  ncccüïtc  & 
nourriture  des  pauures,  réparation  des  baftimens 
& aittres  chofes  îiecefiàires; 

*•  Difrntsinfeudees.  ' 

Le  nïeffné'Concile  difpofe  auflî  des  difmes  in- 
fèudees.G’cft  à dire  qui  ont  cfté  trâsferees  aux  p ~ htm. 
fonnes  laies  pour  iufte  titre , & partant  qui  ne  re ln 
tiennetrié  du  fpirituel,  en  donnant  puiflance  fou  spirit. 4»» 
tieraine  aux  Euefques  d’en  appliquer  vne  partie  à m*: &** 
fentretenement  desColleges,fans qu’il  y puiffe a- F[h"nefuf*r 
uoir  appel  d eux.Cc  qu’il  ne  deuoit  faire,  pour  n’a  M^on 
uoir  aucun  pouuoir  fur  les  biens  & patrimoines  dCH«uy 
dés  Laies , ni  mcfmes|  fur  ce  qui  cft  au  temporel  î- 
des  Ecclcfiaftiqucs  en  ce  Royaume  de  France.Sur  ^acnnCe 
quoy  eft  à confiderer  que  ores  que  les  difmes  fo-  uSo.  art. 
yct  mifes  entre  les  choies  fpirituelles  par  Eugene  gordon. 
5.neâtmoins  la  vérité  eft  telle,  que  c’en  impropre  du  Roy 
ment,&  qu  elles  he  sot  pas  tat  fpirituelles  que  ac-  kla*”* 
ftinees  i l’vfage  des  miniftres  fpirituels  de  l’Egli-  chafteau 
fe*,cômel’enfeigne  M.IeanGerfon.  C’eftaufli  la 
caufe  que  par  lesOrdônâces  de  nos  Roys,prefque  ris  le  h. 
tous  les  différés  qui  naifsét  pour  raisô  des  difmes  or- 
font  de  la  iurifdiétion  fcculiere.*  corne  quand  il  eft  donn.de 
queftiô  dupofteffoire.aQuandil  s’agift  de  la  cotte 
de  la  difme: b ou  du  dcfplaccmct  (auât  le  payemet 4?' 
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d’icellc)  des  grains  & des  fruiâs  qui  y font  fuiets» 
& autres  cas  femblables,fi  bien  qu’il  ne  demeure  à 
la  iurifdi6tion  Ecclefiaftique  que  la  queftion  de 
droi&rAfçauoir  fi  la  difme  eft  deue.  Et  entre  au— 
« e'cft  la  trcs  Ordonnances  vne  du  Roy  * Charles  9.  clfc 
mefmedu  remarquable  en  ces  mots  : Auons  tous  Us procès 
de^Boio-  ^es  ^lfmes  > & AHtres  drotiïs  des  à prcfentrenuoyeT^ 
jnc.  par  de uant  nos  iuges  ordinaires  des  lieux  aufifuels  la 

cognoijfançe  en  appartiendratdont  leur  auons  attri- 
bue' entiers  iurifdiüion . Et  vne  autre  du  meftnc 
Prince  faiâte  à Paris  le  18.  Aurili57i.où  eft  conte- 
nue cefte  daufe  en  l’article  16.  Attribuons  la  co - 
gnoijfance  des  procès  ejui  interutendront  a nos  Cours 
de  '^Parlement)  chacun  en  fin  rejfort.  Si  ces  difmes 
Ecdcliaftiques  font  de  la  iurifdiiflion  feculierc, 
pour  tenir  fort  peu  de  la  fpiritualité,  à plus  forte 
raîfon  le  feront  les  infeudccs.  auffi  dit  on  en  ter- 
ja«ii»tuf  tnes  de  Pratique,^?#*  le  fief  décimal  appartient  à la 
7ud.”v7rif.  iunfdtSlion  du  iuge ficulier priuatiuernet  au  iugeEc- 
f-4 «•"/.  clefiaftiyu e.  Les  iuges  d’Eglifc  dôques  n’en  pour- 
ront  cognoiftre  & décider  que  par  entreprinfe  de 
iurifdiction. moins  en  peuuent  difpofer  &ordon- 
«cries  Ecclcfiaftiques,foit  en  aflemblee  de  Con-* 
eilc,  ou  autrement,*!  preiudicc  & détriment  des. 
e Ap.frobî-  Laies  qui  en  font  feigneurs  *&  pofleflèurs.  C’eft 
dTdi’cmlu.  Poufqüoy  on  ne  doitauoir  elgard  enceRoyau-  ' 
me  à la  defenfe  faite  par  le  Concile  de  Latran  aux 
Laies  qui  ont  difmes  infeudees,de  les  transférer  à 
autres  perfonnes  laies , veu  que  c’eft  preferire  des 
Joix  au  Patrimoine  des  particuliers, & ietter la 
faux  fur  la  moiflon  d’riutruy.  Or  l’cntreprinfe  qui 
a efte  fàide  par  le  Concile  de  Trente  dont  eft  à 
prefent  queftion, eft  bien  encorcs  plus  grade.  Car 
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ctffüÿ  de  Latran  ne  fait  que  prohiber  l'alienation 
enuers  lèà laies,  & le  ConcÛe  de  Trente  donne 
pouuoif  aux  Euefqucs  de  priuer  vn  laie  de  fes  biés 
& faculté*  j d’vne  chofe  qui  luy  appartient , & qui 
ne  tient  rien  du  fpirituel,  afçauoir  de  prendre  vne 
portipn  de  fa  diime , c’cft  à dire  de  (on  héritage, 
pour  l'appliquer  À rentretenement  d’vne  Efcho- 
le.  Et  qui  pis  eft,  <le  l'ordonnance  & difpofition 
qui  en  fera  faiëtc  parTEucfque,  il  n’y  doit  point  a- 
uoir  d’appel,  quelque  abus  qui  y puifle  auoir  cûc 
commis.  De  forte  que  les  feigneurs  & pofleflfcur* 
de  ces  difmes  feront  ptiuez  de  leur  bicn,&  les  iu- 
ges  de  leur  iurifdi&ion , au  prciudice  mefmes  de» 
■ordonnaccs  cy  deflus  alleguets. 

Reddition  des  Comptes, 

Et  apres  tout  cela  cncores  £e  Concile  veut  que 
les  Comptes  des  Colleges  ainfi  érigez, foyetrouys 
& examinez  tous  les  ans  par  l’Êuclque  auec  les 
deux  députez  du  Chapitre, & les  deux  autres  du 
Cierge.  Ce  qui  dérogé  aux  Ordonnances  cy  def- 
fus  ajleguees,par  lefqucllcs  laredditioJi  desCom- 
ptes , des  fabriques  & des  ho(pitaux  efE'  attribuée 
auxiuges  Royaux  , entant  quedelaportionquï 
feraprinfe  du  reuenude  telles  fabriques  SJ  Hof- 
pitaux,  pour  eftre  employée  à ces  Colleges  £*■  fc-_ 
minaires , il  ne  leur  en  fera  plus  rendu  compte* 
ains  à l’Euefque.  En  quoy  il  y a trop  grande  ac- 
cumulation ae  griefs  : car  par  le  moyen  dVnc  tel- 
le application, ceux  à qui  appartenoit  au  parruant 
la  reddition  des  comptes  n’en  deuoyent  pas  e- 
ftrcpriuez.Et  quand  bien  cela  deuroit  auoir  lieu» 
touuours  cftoit-il  raifonnable  que  ces  comptes 
fuflent  rendus  deuât  les  officiers  Royaux;ou,pour 
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le  moins , appelez  leMairc  & Efcheuins  des  mai- 
v'  fons  de  ville  ou  autres  femblablcs  perfonnes  > veu 

que  les  deniers  des  Colleges  & Rfcholes  ne  font 
pas  plus  fpiritucls  que  ceux  des  fabriques  ,hofpi- 
taux  & maladcries.  Confideré  niefmes  que  ceux 
tdift  Je  Jcs  fabriques  apres  les  fondations  accomplies 

Melun  de  Vl  i-  -ou 

i*an  1580.  doyuent  titre  appliquez  aux  reparatios  &achapt 
Ed  ft  de  ornemens  d’Eglife,  & autres  oeuurcs  pitoya- 
Crè'.nien.  blés.  Et  pour  cela  il  n’y  a point  de  changement 
Art.ç.E-  pour  ce  qui  concerne  les  perfortnes  en  la  redditiô 
nloys  Ude  des  comptcs,ains  eft  tounours  delaiflec  aux  offi- 
r min  de  cicrs  Royaux,  & n’cft  nullement  permis  aux  gens 
EcUftde*  d’Eglife  de  fàire  rendre  compte  aux  fabriques.& 
millet  de  au  cas  qu’ils  l’entrcprenent  petit  eftre  iinteriedté 
Otdônn.  aPPc^  comme  d’abus,  ainfi  qu’il  aefté  iugépar 
du  i7.May  Arreft  du  mois  de  Iuin  1550.  Et  pour  ceux  des 
m8ï*  hofpitaux, ils  ne  font  pas  moins  rendus  par  deuât 

les  officiers  Royaux , quand  vne  partie  dureuenii 
d’iceux  hofpitaux  eft  deftinée  & affe&ée  au  diuin 
feruice,par  la  dilpofition  des  fondateurs , fuiuant 
1’Ordonnance  du  Roy  François  de  l’an  1545.  Et 
( ce  qui  eft  à remarquer)  au  cas  que  les  Prélats  & 
autres  Ecdefiaftiques  ayent  droiét  depouruoir 
aux  adminiftrations  d’iceux  hofpitaux , ils  retie- 
nent  voirement  à eux  l’audition  des  comptes, 
auffi  bien  que  les  Patrons  laics.Mais  en  telle  forte4 
toutesfois,que  les  plus  apparent  habitans  du  lieu 
ou  Paroifle  y doiuent  eftre  appelez  iufques  à qua- 
tre pour  le  moins , ainfi  qu’il  eft  dit  en  l’article  6. 
de  l’Ordonnance  des  hofpitaux  de  l’an  içtfi.à  la- 
quelle n’a  efté  aucunement  dérogé  par  le  io.arti- 
• de  de  celle  de  Melun , de  l’an  1580.  qui  reçoit  ex- 
plication de  la  prccedente:en  ce  que  par  icelle  eft 
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Dv  CoNfclLE  de  Trente.  vft 
<îit  que  les  Prélats  & Ecclefiaftiques  feront  con- 
ferucz  au  droiét  qu  ils  ont  de  pouruoir  aux  admi- 
niftrations  des  hofpitaux  & maladeries,  & d’ouyr 
les  comptes  du  reuenu  d’iceux.  En  quoi  illaut  ré- 
péter ce  qui  cft  en  1 Ordonnance  precedéte,  ( ap- 
peliez les  plus  apparens,  &c.)  Veu  que  celle  der- 
nière tend  a conferucr  & confirmer  le  droiét  des 
Ecclefiaftiques,&  non  à exdurre  les  habitans  de* 
lieux  ou  paroifles  de  l’audition  des  comptes. 

* Retirations  des  iJMonafteres,  ' 

Le  remeded  appellation  auffi  n’aura  point.de 
lieu  à rencontre  des  Ordonnances  qui  feront  dô 
nees  par  les  Euefques  fur  la  réparation  de  la  clô- 
ture des  Morfafteres , ains  feront  exécutez  fom- 
m ai  rement  & làns  appehvoire  en  telle  forte  qu’il 
eft  cnioinâ  aux  Magiftrats  feculiers  de  leur  bail- 
ler aide  à peine  d’excommunication.  En  quoy  il 
y a plufieurs  griefsrpremieremét  en  ce  que  les  iu- 
ges  Royauxjcôme  Baillifs  & Senefchaux  font  pri- 
uez  de  la  cognoilTance  qui  leur  appartient  en  pre- 
mière inftâce  fur  le  fàiét  de  telles  reparatiôs,  ainfi 
que  nous  l’auons  expliqué  cy  defliis.En  fecôd  lieu 
cn  Parfcmes  sôt  priuez  des  appellatiôs 

qui  reiortiroyet  à eux  des  iuges  inferieurs.  Et  en 
troificfme  lieu, de  ce  qu  il  ne  pourra  eftre  appelé  à 
eux  comme  d abus  des  fentences  des  Euefques. 
Et  pour  vn  quatrième  , en  ce  que  les  Officiers 
Royaux  font  fournis  à l’excômunicatiô  cotre  le  pri 
uilegequi  leur  a efté  oftroyé,&dont  ils  ont  touf- 
iours;iouy;duquel  nous  parlerôs  ailleurs.  Or  fi  ce 
Cocilc  a lieu, il  faut  faire  eftat  que  les  appellations 
corne  d*abus  sôt  abolies, ainfi  que  nous  auôs  défia 
4it.  Quin’eftpas  vn  petit  intereft  pour  la  Frace, 
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veuque  c’eftvncdes  principales  armes  dont  no# 
predceeiïeurs  ont  combattu  les  vfurpations  dp* 
Papes  & autres  Ecdefiaftiqucs.  / 
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Des  Exemptions . 


c 

î4 


N autre  moyen  dont  vfe  le  Côcile  pour 
attirer  au  Pape  la  iurifdi&iô  des  autres, 
font  les  exemptions  qui  font  bailldes 
auxE  gl  ifes.  Chapitres  jCorps,  Colleges, 
Abbayes  &Monafteres,au  preiudice  de  leurs  Pre 
lats  légitimés  & ordinaires,  qui  font  les  Euefques 
& Mctropolitains.Nos  Peres  de  Trente  ont  bien 


cïn  'i.p}.  fieurs  maux:  car  difent  ils , Elles  dorment  occasion 
*•  aux  extpts  de  viure plus  dtjfolumet  & plus  à leur  li- 

berté. Ce  n’eft  pas  tout, car  il  faut  adioufter  quel- 
les 0 fient  la  reuerence  & obédience  que  les  exempts 
doyncnl  à leur / Prélats  & Ordinaires  ; (frfbnt 
quils  s'efltment  égaux  aux  Euefques  <§•  autres  leurs 
fuperieurs-.que  la  punition  & correclion  des  excés& 
fautes  efi  empefehee  & anéantie',  qu’elles  font  preiu- 
diciables  a toute  l’Eglife  V niuerfelle , entant  que  les 
exempts  ne  peuuent  ejlre  iugés  que  par  le  Tape , qui 
ne  le  peut  faire  pour  ejlre  efloigné  deux  : quelles  pri- 
uent  du  moyen  de  faire  plufteurs  bonnes  œuures  en  la 
religion  : qu'elles  font  caufe  de  plufieurs  f caudales: 
que  ceux  a qui  elles  font  baillées  abufent  de  leurs  pri 
uileges : qu’elles  traînent  apres  foy  la  ruine  des  Mo - 
uafleres , leur  ejlant  pluftoïl  d faix  qu’à  honneur  & 
vur*™*  Toutes  ces  raifons'  furent  alléguées  par 

Guillaume  Durant  Eucfque  de  Mende  cnGeuau- 
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Dv  Concile  de  Trente;  175 
dan  du  temps  de  Clément  dnquiefme,  pour  per- 
fuader  l’abolition  de  telles  exemptions  au  Coud- 
le  general  de  Vienne.  Oyons  les  plaintes  qui  en ltb-c>*cU* 
fc  ont  efté  faites  en  diuers  temps.  Saiaét  Bernard  en irrw** 
f a parlé  fort  librement  au  Pape  Eugène  5.  aux  li- llb:  '•  d* 
lires  qu’il  lui  a dédiez.  Les  Abbe[>  dit-il  ,font  [0 u- 
firaitts  de  la  iunfdittion  des  Eucjqucsjes  Eue  fane  s / V 

des  torche  ne fejnesi  les  Archcuefqucs  des  Patriar- 
ches ou  Primats.  Cefie  forte  de  procedure  vous  [cm - 
ble-elle  bonne} ce  [croit  merueilles  fi  elle  pouuoit  efire 
exeufeejou  s il  en  e fi  oit  befoin.  Ce  faïfant  vota  faites 
voir  que  vota  auefplenitude  de  puijfance , mais  non 
pas parauanture  de  iùfiice.  Il  en  parle  encores  plus 
auant,mais  ceci  fuffit.  Le  fcardinal  de  Alliaco  efl^rm  4.  - 
fou  traifté  de  la  reformation  de  l’Eglife  en  fait 
auffivne  plainte,  & eft  d’aduis  qu’il  y doit  cftre-iff^;  * 
pourueu,  en  adiouftant  que  plusieurs  deuots  Igla-  . 
leurs  de  P E glife  s en  [ont  plaints  il  y a long  temps , 
comme  fainü  Bernard  au  Hure  par  lui  addrejfé  an 
Pape  Eugene.gr  autres,  ie-an  de  Paris  Théologien  Panj-tH  Im 
de  l’ordre  des  Prcfcheurs  allégué  lemefme  fainél  tr*a*t.  sï 
Bernard  : Il  efi  aujfi a confiderer , dit-il, que  / aincl - ' 
Per  nard  reprend  le . Pape  en  ce  qùil  trouble  Pefiat 
rcJY , Ecclefiaftique  en  exemptant  les  Abbefgr  inferieurs 19 ' 

* des  Euefqucs , les  [ub mettant  a foy  immédiatement.  ■ 

Le  mefme  Durant  fouftient , que  le  Pape  n’a  pou - Gwiiti 
noir  défaire  telles  exeptions , veu  qu  elles  fubuertif- 
fent  [ordre  general  de  f Eghfc  vmuerfelle,  qui  procé- 
dé de  Dieu , des  Aposhres , des  fainÜs  Per  es-,  des 
Qoncile s generaux } & qui  a efte  approuuc  & confir- 
mé par  les  Papestquepar  ce(l  ordre  tous  les  monafle- 
ref , lieux  Religieux, Abbe^  Abbejfes , moynes,  no- 
nàins,&  tous  autres  religieux  gr  esclefia/liques  [ont 
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274  Livré  VI.de  la  Révision 
fubmis  immédiatement  au  gounernement  & conduite 
des  Euefqucs  en  leurs  villes  & dtocefes  comme  k 
leurs  fuperteurs , /itccejfeurs  Apostoliques  (payent 
CA„.vit.  pmjfance.  Laquelle  maximc.il prouue  par  vn  grâd 
& nombre  d’authorités  tirees  des  anciens  Peres,  des 
tü^Idhoc  Conciles  & du  droiét  Canon  dont  nous  auojis 
u.q.\.c*n.  mjs  vne  partie  en  la  marge , & conclud  par  icelles 
* ‘^2»-  & par  plu ficurs  autres  raifons,que  le  Pape  ne  doit 
ta  Tté/Ui-  octroy  er  telles  exemptions  à Taduenir,&  que  cei- 
les  qui  ont  efte  baillées  ddiucnt  cftre  abolies. 

nidUt^n.m<>na/}ena.can.vi/itandi.ranjienftmthl./j.z.io.ju4jt. 
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Mxrpue  Marfilius  de  Padouë  en  Élit  vne  grieueplainte 

ïntuM.  en  reprefentantviuemcht  l'iniquité  d’icelles  : Le 
r«e.  puït.  pape  abfout , dit- il,  tous  lescPrelats&  ordres Jupe- 
rie‘urs  fa  ia  puijfancc , foin  & correüïon  des  fupe-  \ 
rieurs  : comme  les  Arcbeuefques  de  la  iurifditlion 
des  Pavriarcbesdes  Euefques  de  celle  des  Archtuef- 
quesldrde  celle  desEuefquesdes  Chapitres  ou  Colle- 
ges des  Ecclejîattiques , les  Abbez.  ■& * Trieurs  des 
moynes , (y  tout  frai/c  bernent  C à la  mienne  volonté 
.que  ce  fait  fans  vn  tref-grand  mal ) les  Religieux 
appelle ^ les  ordres  de  poureté , Us  mettons  tous  par 
vne  fubuerfion  d'ordre  à fa  cure  & immédiate  cor- 
fettion  ,fans  aucune  nccejfité  euidente  : maûplufipji 
par  vne  notoire  aui  dite  d' accumuler  des procès:  appli 
quant  fespenfees  d faire  couler  les  finances  vers  luj: 
à deJpouiller  les  * Prélats , & d.  les  fubiuguer  de  tant. 
pltu.z/iucMi  n ignore  l'infolence  qui  en  efi  prouenue. 
Car  ces  exempts  n ayant  près  d’eux  leur  fuperieur, 
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fiv  èo  NC  ILE  DeTrENTÊ.  ïft 
fe  rendent  contumax  , defobeyjfans  > irrcuertrnts 
enucrs  ceux  aufquels  k bon  droitl  ils  deuroyent  / 
efire  fubmùs  , prenant  de  lk  rn.it iere  & occafion 
de  faillir  plus  librement  çr  enutrs  eux,  & entiers 
les  autres.  Nicolas  de  Clamengiis  touche  pa -ïuaîZ  t 
reillcment  ceft  abus  , car  parlant  des  Chanoi-x»»«»M</. 
nés , çydfin  y dit  il , qu'ils  puijfcnt  commettre 
centieufemem  & impunément  toutes  les  mefchan- 
“ie\  ‘J'i’vne  arhepeus  porter  y ils  fe  font  cxem-dfccf,'$“ 
pt'Xj  de  tout  chaftment  & difcipline  de  leurs  Ttc-  **?•)*. 
lats  par  vn  grand  rachept.  Il  tait  vn  dénombré-  . 

ment  de  leurs  vices  & de  leurs  crimes,  & apres 

adioufte  , Ayant  perpétré  toutes  ces  fraudes  & ■ 
rapines  il  n'y  a perforine  pour  les  punir  : caries  po - 
ures  nont  point  £ accès  au  'Tape , qui  eft  le  feuliu - ' . 

gè  que  plufieurs  d'entreux  fe  iatteat  auoir.  Mai- 
ftrc  Ican  Gerfon  en  vn  Tien  liure  où  il  traiftcj  ^ 
de  là  reformation  de  l’Eglife , Délibéré^  dit-il,  aTrfin.i. 
fi  la  trop  large  exception  & priuilege  de  quelque  sff'ff  fi* 
vns  ed  profitable  y & fi  la  fubjlrattion  qui  en  cftffinfiumvr 
faille  de  la  correÜion  des  ordinaires  eft  comme-  ror‘ ■£c*wi 
de.  L’Empereur  auoit  auffi  charge  fes  Ambaf- 7*’ 
fadeurs  de  demander  au  Concile  de  Trente  la  . < j 

çedudion  des  monafteres  fous  la  iurifdi^ion 
des  Euefques  aux  Diocefes  defquels  ils  font; 

Les  Àmbafladcurs  du  Roy  de  France  adhe- 
fûyent  à leur  demande,  comme  nous  auons 
dit  ailleurs.  Voyons  maintenant  la  belle  re- 
formation qu’en  a fait  noftre  Concile.  Car 
la.  piece  que  nous  en  auons  veu  ci  deflfus,  promet 
bien  quelque  chofe  de  bon  àl’aduenir.  Premiè- 
rement il  n’y  a point  de  defenfes  ou  prohibition^  * 
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c*P-l-flJT-  ùciétkcs  exemptons,  nimefmes  de reftri&ions 
ï4'  ïm  ou  lutations, fmon  pour  le  regard  des  Protono- 
taires,  AcolyteitàC ointes  Palatins , Chappelains 
du  Roy , & autrSlemblablcs  dignitez  qui  appor- 
tent exemption , lefquelles(dit  noftre  Concile)ne 
doiuent  eftreoâroyees  que  pour  iuftes , impor->. 
tantes  & prefque  neceflaires  caufes.Quant  aux  au- 
tres exempts, que  lePapc  en  face  tant  qu'il  voudra, 
perfonne  ne.luy  dit  mot.Mais  ils  orit  bonne  grâce 
quand  ils  déclarent  que  par  tels  priuileges  d’e- 
xemption n’cft  tien  ofté  aux  Ordinaires,  d’autant 
(difent  ils)  quils  auront  toufiours  cognoiflance  & 
iurifdidion  fur  les  exempts,  comme  deleguez  du 
ficge  Apoftolique.  A leur  dire  il  n’y  a nulle  diffé- 
rence d’auoir  iurildi&ion  propre  & defonchef, 
ou  de  l’auoir  par  commimon.  L’intercft  en  eft 
tout  eüident  pour  noftre  France  en  deux  chofes, 

1 vne  en  lo&roy  de  l’exemption;  veu  quelle*  n'ont 
eBé  oElroyees  de  toute  ancienneté  que  par  nos  Roysÿr 
Princes , ou  par  tes  Papes  à leur  veurfuitte  & pour 
trefgrandes  & importantes  conjîaerationr.  L’autre, 
que  nul  monaîlerc , Eglifi-)  College  jou  autre  corps  Ec - 
clefiafttque  ne  peut  ettre  exempt  de  fin  Ordinaire , 
pour  fi  dire  dépendre  immédiatement  dufaintl fiege, 
fans  licence  & permiffion  du  Roy.  Ce  font  les  pro- 
pres mots  d’vn  article  Des  îibertez  de  l’Eglife 
Gallicane.  H eft  dérogé  à ce  droit  au  i.chapitrc  dé' 
l lafeffion  2 4. duquel  nous  auons  parlé,&  au3.cha- 

pitre  de  la  6.feffion,aui  bâille  pouuoir  aux  Prélats' 
de  vifitcr , punir'&  .chaftier  tous  Clercs  exempts, 
feculîers  ou  réguliers,  demeurans  hors  du  mona- 
’ * ftere,  comme  delegueT^diifainEl/îege  ^Apoîlohque* 
Ht  pour  monftrer  que  ceft  abus  des  Papes  conti- 
/ nuetouf- 
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nue  toufiours,  nous  en  baillerons  vn  exemple  qui 
fera  à l’inftar  dëphifieurs.Vn  chacun  fçait  comme  — 
les  lefuites  multiplient  & en  nombre  d’hommes, 

& en  Colleges, & en. héritages.  C’eftchofe  merr 
ueilleufe  d’ouyr  ce  qu’on  en  racôtc , voire  de  voir 
ce  que  nous  en  voyons  défia  , qu’vn  peu  de  pau- 
urete  engendre  tant  de  richelles, que  dix  hommes 
dans  fi  peu  de  temps  en  ayent  défia  enfante  au- 
tant qu’il  yauoit  de  Sauuages  aux  terres  Neuucs. 

Or  tout  cela  eft  exempt  de  là  iurifdiârion  de  tous 
Juges, foit  Ecclcfiaftiques,foit  feciiliers,&ne  peu- 
uent  cüre  mis  en  Iufticc , que  deuant  la  perfonne 
du  Pape.  Quiconque  voudra  plaider  auec  eux,  fe 
doit  délibérer  d’aller  à Rome  : car  voici  que  por- 
tent leurs  nouuelles  Bulles  obtenues  de  Grégoire 
XI  n. l’an  1584.  D'eïlrc  immédiatement ftbieü  s k ' 

ce Jiege  & totalement  exépts  de  la  iurifdtttion  df  tous 
Ordinaires  & Délégué & de  tous  autres  luges, 
comme  rioutfes  en  exemptons  auffi  en  vertu  de  ces 
prefcntes.  Que  cepriuilege  foit  nouueau,ilfc  colli-  Pttru/ 
ge  de  la  Bulle  de  Iules  111.de  l’an  ifto.là  où  apres 
auojr  récité  leurs  priuileges,  il  adiouitet  TSfous  or-  IgnA,f 
donnons  çr  déclarons  que  toutes  ces  chofes  &vne 
chacune  d'icelles  demeureront  fermes  & fables  a 
perpétuité,  & feront  obferuees  inuiolablement , 
quelles  fe  deuront  ainf  iuger,  interpréter  & déci- 
der par  tous  luges  & Commijfaires , de  quelle  auto- 
rité quils  foyent  établis , les  priuant  tous  & chacun 
d'eux  de  la  faculté  de  iuger  & interpréter  autre- 
ment» Autres  doneques  que  le  Pape  poilUoyent  ■ 
eftre  leurs  Juges , à condition.'toutesfbis  de  iu- 
ger fuiuant  les  Bulks  à eux  o&royees , & de  le« 
obferuer. 
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*J)es  lettres  de  rrace  enfaitts  criminels . 
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i Y a n T mis  le  Pape  fur  les  Conciles,fijr 
î l’Empereur , fur  les  Princes , fur  tous  les 
! Ecclefiaftiques  abfolument  : lny  ayant 
’ baille  la  iurifdidion  &fpirituelle  & tem- 
porelle, &, pour  dire  en  vn  mot,puiffançe  de  mort 
& de  vie  fur  toutes  créatures, comme  auoyent  an- 
ciennement les  maiftres  fur  les  efclaues  : il  cftoit 
bien  raifonnablc  de  laiifer  fa  mifcricorde  en  liber- 
té de  confcicnce , pour  donner  la  vie  à ceux  que 
bon  luy  femblcroit.  C’cft  pourquoy  ces  bons  Pe- 
res  laiflcnt  à fa  diferetion  de  bailler  lettres  de  grâ- 
ce & remiflion  à qui  bon  luy  fcmblcra  : car  il  n y a 
point  de  rcftri&ion.  Ils  donnent  bien  ordre  à ce 
que  les  crimineux  & delinquans  n’impofenta  fa 
faindeté,  ou  pour  le  moins  qu’ils  ne  viennent 
pas  à rapporter  fruid  de  leur  menterie.  Car  ils 
donneht  charge  à l'Euefque  qui  en  aura  prins  co- 
gnoiflance  ou  fait  la  condamnation  ,de  cognoi- 
ftre  exadement  de  la  fubreption  ou  obreption 
des  lettres  du  Pape , & de  la  tromperie  dont  on 
aura  vfé  enuers  fa  faindeté , de  peur  qu’ils  n’aycnt 
trop  bon  marche  delcurs  fautes,  & qu’ils  ne  di- 
minuent d’autant  les  droits  que,  le  Pape  bn  re- 
tire pour  h remiflion.  Ccluy  qui  a fait  vn  guet 
à pens , eft  taxé  plus  haut  que  celuy  qui  n’a  tué 
que  par*cas  fortuit  , & ainfi  des  autres.  Voi- 
la le  fens  de  ce  Decret.  Et  afin  que  tout  dé- 
pende du  Pape,  & qu’il  luy  foit  encores loifible 
4e  marchander  aucc  le  délinquant  l’abfolution  de 
_ . £ ' fondelid. 
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Dv  Cane  île  de  Trente.  179 
fou  delift , au  cas  qu’il  en  vueille  bailler  vn  pris 
plus  raifonnable -,  la  cognoiflance  & iugement 
de  ce  faux  donner  à entendre*  n’eft  attribuée  à 
fEuefquc  que  par  commiflion  du  Pape , auquel 
; par  confequent  il  fera  loifible  toufiours  de  recou- 
rir par  appel  ou  autrement.  Nous  mettrons  ici  le  ; 
Decret  entier,!  ce  que  la  vérité  de  noftrc  explica- 
tion foit  mieux  cogncuc  : Il  adutent  aucune  s fois  ctf.  i.Jif. 
que  par  fauffes  çaufes , qui  fcmblent  tout  es  foi*  *ffe\ffnfjff 
probables , aucuns  extorquent  des  grâces  ,par  lef-  • 
quelles  les  peines  que  leur  ont  impofe  les  Suefques 
par  vue  tuflc  feuerité , font  ou  du  tout  relafcbecs  gr 
rern  ifes  y ou  diminuées  : veu  que  ce  nefi  pas  chofe  k 
endurer  que  le  menfonge  qui  dcfplatfl  tant  à Dieu  ne 
foit  pas  feulement  impuni , mais  auffi  impetré  par-* 
don  d'vne  autre  faute  a celui  qui  ment  :.a  cefle  eau - ; 

fe  il  a ordonné  & déterminé  ainfi  que  s'enfuit-. 

Que  l'Euefque  refident  en  fort  Eqlife  puijfe  par 
fot-mefmes  comme  delegué  du  fainÜ  fi/tge  jipo- 
fiolique  , cognotflre  mefme  fommairement  d'vne 
fùbreption  ou  obreption  de  grâce  quil  i tapette  par 
fauffes  prières  & faux  donnera  entendre  furlab- 
folution  de  quelque  crime  public  ou  deïiü , duquel 
il  auoit  commencé  à enquérir > ou  fur  la  remijfion  d'v- 
ne peine  a laquelle  le  criminel  auoit  ejlé  par  luy 
condamné  : & quil  n’admette  pas  la  grâce , a- 
.pres  quil  luy  aura  légitimement  apparu  quelle  a 
eflé  obtenue  par  faux  donner  a entendre , ou  en 
taifant  la  vérité.  Nos  anciens  Canons  n’a-  ufY*  Jà- 
ùoyent  point  encores  parlé  de  telles  grâces:  «•**»  <r 
ouy  bien  de  remilfions  de  péchez  en  forme’)™ f.Htf 
de  gens  d’Eglife  : mais  non  dabfolutxon  df  cri- eT,t,tl-  *»' 
mes  qui  fedonnent  a guife  des  Roys  & Princes. 
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Et  ce  que  dit  Innocent  ui.de  la  fubreption  où 
obreptiondes  referits  des  Papes,ne  va  qu’aux  faits 
e if.  fuptr  ciuils.  La  glofc  diceluy  qui  exprime  pluficurs<as 


litltru 


de rtfcrtpt.  ^ relatiô  qui  eit  faite  par  Gratian  delà  con- 


l. referma  ftitutîon  des  Empereurs  Theodofc  & Valcnti- 
c.dfprJctb. _ j _:tt r ^ 


7 ^tr  nian,tend  ailleurs , c’eft  à fçauoir  à monftrer  que 
gratiati.  le  Pape  par  fes  difpenfes  n’a  pas  intention  d’olter 
« à autruy  ce  qui  luy  appartient. En  Frâce  c’çft  cho- 

ie inouye  iulques  à presét,  que  les  Papes  le  foÿent 
méfiez  de  bailler  grâces»  Les  facultez  mefmesde 
fes  Légats  par  luy  ci-deuant  enuoyez  en  ce  Roy-* 

. . i * aume,n’en parlent  point,  ains  feulement  de  rc- 
k . rtûlHon  de  péchez  defeendus  des  Crimes.  Et  quâd 

v " bien  il  y en  auroit  quelque- chofe,  on  leur  baille 
toulî  ours  celle  bride , ‘Tour  en  ifer  çs  cbojes  qui  ne 
font  contraires , dérogeantes  ne  preiudiciables  aux 
■ %,  droits  tfr  prorogatives  du  Roy  &du  Roy  atone  ^ne  con- 

tre les  fairtfls  Concile  s*  droits  des  Vmucrfuey^hbcr- 
j teT^delEglife  Gallicane , & ordonnances  Royaux , 

*.W:.ri!Les  Ecclcfialliqucs  en  Frâce  ne  tiennent  pas  leur 
t/  lu  rifdidtion  Ecclcfiallique  du  Pape,  ains  du  Roy 

. _ >.  fcu^qu0y  qUÇ  lcs  Icfuites  enfcignènt  le  Contraire, 

*■/.  Quànd  ils  n’en  vfent  cômc  il  faut , 8c  qu’ils  conni- 

, „ . uent  à la  punition  des  «rimes  dot  ils  ont  cognoif- 
*?}  lance  , les  Cours  de  Parlement  s’en  peuuent  méf- 

ier par  le  moyen  de  l’appellation  comme  d’abus,'' 

_ r » 11  « *i  • • f \*  Cl r C 
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T8r»'j,/tMlxcu  ,Tief,Ties  quelle  leur  attribue  iurifditflion  fur 
•n  enp.-j^y  le  Ipirïtucl.  Et  s’il  cft  queftion  de  bailler  graeê  a 
vn  Preflre  ou  autre  EccIefiaftique,non  feulement 
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accouftuaic  d’en  vfer  en  France  de  tout  temps» 
comme  tefmoignent  nos  Praticiens  & ancicns&  . ;V 
modernes.  Ori  va  encores  plus  auant , c’eft  que  *s , 
le  Pape  ne  peut  reÜituer  en  entier  les  laies  contre 
l’infamie  par  eux  encourue  : ni  les  laïcs  y fin  on  afin 
d'efire  receus  aux  ordres , offices  & ailes  Scclefiafti- 
ques-,  & non  autrement .Et  aufij  qu'il  rrepeut  remet - chap-ij.  , 
tre  en  ce  Royaume  l'amende  honorable  adiugee  a vn 
laicy  encore  s que  la  condamnation fujl  de  iuge  Eccle-  rEgjife 
fiafiique  & contre  vn  Clercycomrnefùfant  telle  cen-  c->Uica«e. 
damnation  honorable  partie  de  la  réparation  crut  le. 

Ce  font  deux  chapitres  entiers  du  recueil  des  IL 
bertez  de  l’Eglifc  Gallicane. 
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Chapitre  VL  • 

Des  Canons  & Decrets  du  Pape . 

I’Emperevr  Sigifmond faifoit  à ce C3 
cilç  vne  demande  fort  remarquable^  cri 
ce  «fui  concerne  les  decrets  & conftitu- 
tionsduPape.  fl  ne  /croit  point  inutile » 
dit  il , que-  la  multitude  des  Decrets  çfflatuts  hu- 
mains fi  fl  coarlleey  &plufienrs  fuperflut  retranche Xy 
& que  les  \ Prélats  virffflcnt  à çonfirmer  leurs  confli-  c^;l 
tutions  à t obligation  de  ta  loy  diurne.  Oyez  la  iufti-  dru  fini. 
ce  cjue  ces  Pères  luy  ont  fait  : Le  fatnü  Concile  a f, 
eïle  daduü  qutl faloit  admonefler  les  Princes  fecu-  ***  £ 

tiers  de  leur  de buoir: s’ affleurant  quils  ne  permettras 
pas  que  les  officiers  ou  çJMagiflrats  inferieurs  vio- 
lent f immunité  dcH’Eglife  & des  perfonnes  Eccle-  • 

fiafiique  s ; mats  quauec  les  Princes  mefmes  ils  ob-  ËÊ 
ferueront  çj-  garderont  auec  honneur  les fatnü  es  co- 
flituttons  des  P apes  &famüs  Conciles.  Etpartant 
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il  ordonne  & commande  que  les  faincls  Canons  & 
tous  Conciles  generaux,  & aujfi  les  Ordonnances 
Apofoliques  qui  ont  efté fatttes  en  faneur  des  perfon 
fies  Eccleftaftiques  & de  la  liberté  Eccleftafhque 
cotre  les  violateurs  d' icelle  ( toutes  lefquelles  chojes 
il  renonuelle  aujji  au prc/ènt  decret ) fe  donnent  exa- 
ctement obferuer  & garder  de  tous. Y oila  qui  com- 
prend tous  les  Canons, Décrétales, Cfcementines* 
Extrauagantety  ullesytaxes,&  autres  côftitutions 
& ordonnances  Papales  qucUes  qu’elles  foyent, 
mefmcs  celles  qui  concernent  le  tcmporcl,com- 
• jnefont  la  pluipart  d’icelles , & qui  contiennent' 
'■  f des  infignes  vfurpations  fur  les  Roys  & Princes& 
fur  leursRoyaumes  & dominatiôsrcar  on  n’é  trou 
uera  pas  vnc  feule  qui  ne  foit  en  faueur  de  l’Egli- 
fe.  Nous  pouuqnsdireàbondroittque  ccfticy  - 
vn  coup  de  partie  pour  le  Papej&qu  il  ne  pouuoit» 
efpcrer  vn  plus  grand  aduantage  des  résolutions 
de  ces  Pcrcs.Nous  remarquerons  en  premier  lieu 
qu’il  y a vne  infinité  de  Décrétales  qui  n’eftoyent 
jttMbui  P3*  cn  *luant  ce  Concile , tefmoin  le  Cardi- 
nal  Cufiui.NW  voyonsydit  il,vne  infinité  deftatuts 
tjéfjs.  ^ poftoltques  qui  n ont  pas  efté  accepte^  non  pas 
f mefmes  lors  quils  furent faiÜt . Noftrc  France  en 

j particulièrement  reiçtté  vne  infinité,  afçauoir, 
tous  ceux  qui  font  prcludiciablcs  à fon  eftat , aux 
ordonnances  de  nos  fouùcrains  Princes, & aux  Ii- 
bertez  de  l’Ëglife  Gallicanc.Maintenant  il  les  fau- 
dra receuoir:&  non  feulement  ceux  qui  font  com 
prins  au  decret  de  Gratta, aux  Décrétales  de  Gré- 
goire p.de  Bonifaçc  8.aux  Clémentines  & Extra- 
•.<-  ■ ^ uagantes,mais  en  outre  tous  ceux  qui  font  conte- 

nus dans  le  liure  intitulé  Collciho  diuerfarum  con- 
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Dv  Concile  diTrënti.  z% 
Jlitutionum  & lit  er arum  Roman  orum  'Tontificunu 
Dans  vn  autre  appelé,  EoifloU  décrétâtes  fummo- 
rum  Pontificurn , en  trois  volumes.Dans  vn  autre 
nommé  Ecloga  'Bail arum  & motuum  propri'orum. 

Dans  celuy  quon  a intitulé  fumma  Pontificurn , & 
dans  le  feptieme  liure  des  Décrétales  nouuçlle- 
mét  côpofc.  Dans  les  réglés  de  Châcelleric  qu’on 
change  & rechâgc  mille  fois,  & dis  autres  fcmbla 
blés  recueils  qui  contiennent  défia  trois  fois  plus 
de  conftitutions  qu’il  n’y  en  a dans  les  liurcs  ordi- 
naires. Il  nous  faut  joindre  à ceftc  demande  de 
l’Empereur  le  jugement  qu’on  fait  de  nos  deuan- 
ciers,de  ces  Decrets  & Décrétales , afm  que  la  iu- 
llicc  dot  nos  Peres  de  Trente  ont  vfé  pour  ce  re- 
gard apparoific  de  tant  plus.  Albericus  dé  Rofate 
vn  de  nos  . meilleurs  interprètes  qui  viuoit  il  y a 
enuiron  trois  cens  ans , defcouure  leur  cabale  en 
celle  forte,  LetPrefides  de  la  cour  Romaine  par  leur  * 
aftuce  & aiguë  prudente  ont  diuerfifié  leurs  fiatuts  'ze'nJt.c. 
& ordonnances  félon  la  variété  du  temps,  tantofl  en  4*  q**‘ 
/ùrhaujfant  leurs  commandements '.maintenait  en  les  j 
abaijfants  de  temps  en  temps.  Mais  à quille  fin , fini 
pour  ajfuiettir  infenfblement  (fr  mettre  fou*  leurs  < ‘ 

pieds  ( comme  ilsfe  glorifient  ouuertement  J toutes  . 
e ho  fies  celeïle  s, terrienne  spirituelle  s & temporelles ? 

Eberad  Euefque  de  Salisbourg  en  vnc  diette  im-  1irfritl:riiw 
periale  en  Allemagne  ténue  du  temps  del’Empe-  M-i- 
reur  Loys  de  Bauieres  en  dit  tout  autât,  Le  Pape-,  naL'Stltr‘ 
dit-  il , remue  nouucaux  confeils  dans  fa  poiürine , 
pour  s' eftablir  vnErnpire  qui  luy  foit  propre. Il  chan- 
ge les  loix-,efiablit  les  ferme  s, il  contamine  yil  rauit,  il  Marfil.  A 
defpoutllejl trope,voire  il  /«e.Marfilius  de  Padoue 
en  parle  en  diuers  lieux  de  fon  T)  ef en  for  paeû.  , 
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Utrf.in.i . Au  fixicfmc  chapitre,  apres  auoir  cite  çe paflà-i 


t*rt*cap.i.  de  Sainft  Marc  ; V ous  négligé!^  le  Commande- 
ment de  Dieu  pour  future  vos  traditions,\[  luy  baille 
r ceftc  glofe  : Ce  que  font  ceux  qui  en  feignent  les  hu- 

maines décrit  aies  qui  baillent  à l'Euefque  Romain 
‘ ; ^ la puijfance  & feigneurie  des  chofes  temporelles, non 
feulement  des  Ecclefiaftiqups , mais  aujji  des  fmpe- 
riales  & R oy  ale  s, en  rendant  tllufoire  le  commande- 
Marv>ent  de  Dieu.  Au  chapitre  ij.  il  raconte  les  pro-' 
ÿj/w part,  grez  des  conftitutions  Papales:  qui feruira  d’intef 
pretation  à ce  qu’Alberic  & Eberardont  dit  cy 
deflus.  Les  Euefques  Romains, dit-û,s'*fians  attri*J 
bue  ces  chofes  & e fl  an  s appuye'Xjur  les  priutleges 
& oüroys  des  Princes  , ont  eflendu  confequem- 
ment  ce  titre, lors  mefinemet  que  l’Empire  a ejlé  va- 
cant. Premièrement  ils  firent  certaines  loue fur  V or- 
dre Ecclefiafiique,à  f endroiSl  des  clercs, qu’ils  appel 
loyent  Decrets.  Apres  ils  perfuàdertt  aux  Laies  cer- 
taines Ordonnances  par  forme  de  prières  ou  exhorté 
fions, comme  des  icufnes,de  t abfhnence  de  certaines 
viandes  en  certain  temps , pour  impetrer  le  fuffrage 
C 7 la  mifericorde  Diuine : pour  ofler  d’entre  les  hom- 
mes certaines  contagions  & tempefies  de  Pair , com- 
me il  appert  par  ta  tegende  de  faintt  Grégoire , & de  * 
quelques  autres  faintts.V ayant  que  Ips  Laies  les  re- 
ceuoyent  volontairement,  & qùils  les  obferuoyent  à 
cauje  de  leur  deuotionja  couflume  efiant  défia  inue- 
teree  en  telles  chofes,  ils  commencèrent  de  changer 
telles  ordonnances  qui  auoyent  forme  de  prières  crié 
comandemens,  ofant  me  fines  frapper  de  terreur  dkA- 
natheme,ou  excommunication  verbale,  les  trafgref- 
feurs  d’icelles , fous  efpece  toutesfoiis  de  pie  te  <$r  de 
fcruicedtuim&  ce  fans  la  licence  du  LegifUteur  hu- 
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Dv  Concile  di  Tréntè. 
ffiain.  V appétit  de  dominer  plus  auani  croiffant  en 
tux,rccognoiffans  auffi  que  les  fidelles  deuots  s’ejpou - 
uantoyent  par  telles  parolles  à caufe  de  leur  lafche- 
**  & ignorance  de  la  loy  diurne , qui  leur  perfua - 
dottd’eftre  oblige^  en  ce  qui  leur  e fl  oit  commandé 
par  les  Prefires,pour  crainte  de  damnation  éternelle : 
les  Euefques  Romains  entreprindrer.e  aue cl' ajf em- 
blée de  leurs  clercs  de  faire  certains  Edith , ou  Or- 
donnances H oligarchiques  & fatlteufes  furies  atles 
eiuHs:paroii  ils  fe font  prononce\<ÿ  declare^enfem 
ble  tous  ceux  qui  repoiuent  leur  ordre  ou  office  de 
clericature  , mefmes  les  purs  laies,  exempts  de  toutes 
charges  publiquer.receuans  à ce  fl  office  iufques  aux 
feculièrs  marie^quiy  ont  eSlc  aifemet  alleche^pour 
iouyr  de  ces  immunités  de  charges  publiques : nes’e- 
fians pas  acquis  par  ce  moyen  vne  petite  partie  du 
peuple y qu’ils  ont  foufhaitlc  du  pouuoir  des  Princes 
& cjtt  agiïlrats’.mais  s’étudiant  d'enfoufiraire  en- 
cores  vne  plus  grande  multitude.  Par  autres  editls 
ils  ont  prononcé peine  d\  A natheme  contre  ceux  qui 
font  iniurc  perfonnelle  quelle  que  ce  foit , à ceux  qui 
font  receus  au  nombre  des  cltrcrjes  dtff amans  publi 
quement  aux  temples  par  excommunications , & ne 
les  pourfuiuans\pas  moins  pour  cela,  pour  les  faire 
punir  des  peines  préferiptes  par  les  loix  humaines . 
Mais  le  plus  deteslable  de  tout , & qui  eîl grande- 
ment exécrable  en  l office  des  Prebflres , et  que  les 
Euefques  tant  de  Rome  que  tous  autres,  pour  auomc 
ter  leur  iurifditlion , er  par  icelle  leur gain  trefdcf- 
honnefte,au  contemnement  de  Dieu,#  au  mamfefle 
preiudice  des  Princes  \ excommunient  & priuent 
des  Sacremens  Ecclefiafliques  tant  les  laies  que  les 
Clercs  qui  font  négligent  a payer  quelques  debtes 


286  Livre  VI.  di  1a  ÎIevisîo»  ~ 
pecuniaires^ou  qui  me  fine  n ont  pas  moyen  de  ce  fai •*  I J* 

re'.att  payement  def 'quels  tls  efloyeut  obligc\jctuile-* 
ment  dfns  certain  temps.  Et  neflans  pas  encor  es  '« 
contens  de  ces  chofes , mais  tendant  aux  grandeurs  ] p 
des feculiers  ( contre  le  commandement  de  Chrtïl 
& de  [es  ApoflresJ  ils fe  font  licenciez,  a faire  des  i 
lotx  fcparees  de  celles  qui  regardent  f vmuerfité  ou 
des  citoyens  : en  déclarant  tout  le  clergé  exempt  ai-*  W 
celles , & introduifant  vne  dtuifion  amie , & vne  Jii 
pluralité  de  principautés fouueraines.Car  ce/l  la  ra-  <ki 
cine  & origine  de  cejle  contagion  du  Royaume  d’fta-  fa 
Ite  , de  laquelle  font  nais  crprouienent  tou « les  tours  4/ 
tous  les  fcandales  : & pendant  laquelle  les  di/cordes 
ne  predroht  iamais  ftn.Car  l'Euefque  Romain  a def-  «Si 
ta  detenu  long  temps  cefle  puiffance , a laquelle  il  eH  ton 
entré  peu  a peu  & par  vne  couuerte  preuancation.-tfr  «n 
4 efclate  fi  auant  t audace  de  quclquvn  d'entreux  ut 
qu'il  a déclaré  en  fis  efcrits  que  1 6 mpereurRomain  Xc 

Itey  eft  obligé  par  ferment  de  fidelité  tomme  fuieEl  à 
luy  par  iunfdtüton  coaSliue:ainfi  qu’il fe  collige  delà  fa 
couuerture  contcmptiblc  & pleine  de  rifee  de  leurs  's* 
narratios  qu’ils  appelés  Décrétâtes . Il  adioufte  en-  te 
corc s,Les  Euefques  Romains  auec  leurs  Cardinaux  te 
n’ont  pas  ofé  appeler  loix  ces  ordo  nnances  faHieu/ês,  Ho 
mais  leur  ont  baillé  le  no  de  Decretales'Jbien  que  par  tou 
icelles  ils  intentent  d'obliger  les  hommes  k la  peiney  toç 
veul’efiat  du  ficelé prefent,gr  par  puiffance  coaéltuey  îbj 
tout  de  me  fines  que  les  humains  législateur  s. Ce  qu'ils  tng 
n’oferot pas  exprimer  du  commencement  fous  le  no  de  ai 
loix, craignis  la  refiflenet  qt  correttio  duLegifiateur , iq( 

veu  qùen  cela  ils  commettoyet  crime  de  lefie  mate  fl  é * fa 
Derechef  tls  ont  apfielé  du  comencemerit  telles  Ordo-  fr; 
qances  droitt  Cane 3afin  que  par  la  couleur  du  noyores 

1* 


w 


?Dv  Co  kcile  de  Trente.  dt 


que  impiement prins , elles  foyentpliu  authctiques,& 


pour  imprimer  cbauantage  aux  fidèles  leur  creance » 
reuerece  & obedtence.  B en  parle  cncores  aux  cha-  ' 
pitres  i2.&  25.de  la  fécondé  partie, & en  quelques 
autres  lieux  : mais  nous  nous  contenterons  de  ce- 
ci. Grégoire  de  Haymbourg  Iurifconfulte  Ale-  grrprixt^ 
mand  qui  viuoit  du  temps  de  Pic  2.  il  y a enuirori 
cent  cinquante  ans,  en  vn  fié  liure  fait  vn  difcoürs 
qui  approche  fort  de  celuy  de  Marfilius:  Leur  De-  ».  <•"£*** 
fret , dit  il , a esté  compofe  cauteleufernent  fous  Lo-frm(*' 
thaire  & Çonrad  : auquel , bien  qu'il  y ait  beaucoup 
de  foin  & de  la  paille  de  nos  Papes  me  fiez,  auecles  , 

authotitez.  des  Sain  fis;  aucuns  toute  sfoisluy  rendent  ,7  $ 

telle,  reuerence , quil  fernble  que  l'Euangile foit  con - , '.1 

tenu  en  iccluy.  £ t dis  lors  les  Papes  charnels fe  font  v 
attribuc\en  vertu  de  leur  DecretÇ  comme  d’vn  Iture  * . 

authentique  ) mais  non  de  (Euangilcyplenitude  de 
puijfance.  Derechef  Innocent  5.  compofa  Us  Décré- 
tait s pour  plus  grade  defenfe  de  la  plénitude  de  puif* 
fance.  Et  tout  ce  qtiils  ont  peu  extorquer  des  Empe- 
reurs & Roy  s partiaux  er fchifmatiques,ils  f ont  fait 
tranferire  au  6.liure  des  Décrétales , & à leurs  Clé- 
mentines, comme  droits  a eux  conférez. par  Chrifl. 

Nos  François  ont  aufli  reietté  courageufement 
tous  ces  nouueaux  Decrets,  & fe  font  arreftez  aux 
anciens , mcfmement  à ceux  qui  eftoyent  conte- 
nus dans  vn  ancien  recueil  appelle  Codex  Ca- 
nonum , fans  en  vouloir  admettre  aucuns  autres, 
ni  vieux  ni  nouueaux  : les  vns  pour  eftre  fup- 
pofezdes  autres  pour  eftre  trop  hardis.  Il  y euft 
ià  deflus  vn  grand  confliéfc  entre  les  Euefques  dé 
France , 9c  le  Pape  Nicolas  premier , du  temps 


r^À 


ÿÿ  i Vf jt! 

* V s ** 


1&, 

JS* 


«Jl 

•'1 


9. 


M 


ET  -A  > 


L2 


f ■ rv'. 

SA  .-. 

gki*ft 


Bâ 


yiW 


<?/ 


^ , 

a88  Livre  VI.  de  la  Révision 
de  Charles  le  Chauue  : en  ce  que  Nicolas  lui  voil-* 
loit  bailler  pour  monnoye  de  mife  certains  de- 
crets quil  difoit  eftre  anciens  : que  les  autres  re- 
fufoyerlt  pour  neftre  comprins  dans  leur  Code# 
Nous  apprenons  ce  drffcrét  d’vnc  des  epiftresde 
ce  méfmc  Pape  efcrite  aux  Archeuefques  & EueP 
ques  de  France,  où  il  s’eiïorce  de  réfuter  leur  cre- 
iTp^ia' ancc  hir  ce  fubieét  : Bien  que  Aucuns  de  vont,  dit— 
Md^inhie-  Ü f ayent  (fait  que  ces  Decret  ale  s des  anciens  T?a- 
pfPposf'  Pe.s  ne  fitrouuent  point  défaites  eh  tout  le  corps  du 
ÇÀUUyu*  Code  des  (anons  ( ores  qutls  en  vfent  indiffèrent - 
tom! A-  ment  7liand  *1*  fe  rapportent  à leur  intention  ) qutls 
Uùtb.  s.  dient  atiiourd'huy  tceuxneslre  receuables  pour  di- 
‘Jfctff  y minucr  la  puiffance  du  fege  Apoïlohque , dr  aug- 
Hcmanorü  mentcT  leurs  priuileges.  S’ils  dtfent  donc  que  les  epi- 
d^!wa'19'  flres  décrétâtes  des  anciens  Papes  de  Home  ne  doi- 
uent  eslrc  admifcS , d’autant  quelles  ne  font  point 
inferees  dans  le  Code  des  Canons  : il  ne  faudrait  pas 
aujfi  réçeuoir  aucun  fat  ut  ou  eferit  de  faintt  Gregoi * 
' v re>ni  à! aucun  autre  qui  aye  eslê  deuant  ou  apres  luit- 

- * d’autant  qu’ils  ne  fe  trouuent  point  dans  le  Çodç  des 

(fanons.  Tout  ceci  a eft é iiifcre  dans  le  Decret  de 
Gratian , où  il  faut  remarquer  que  délia  de  ce  teps 
* là  auoyent  efte  fabriquées  toutes  ces  belles  Dé- 
crétâtes deGlement,Anàclet,Euarifté, Alexandre, 

1 TheIefphore,&  autres  en  nombre  infini, que  tou- 
, • , ' tes  perfonnei  de  jugement  prononcent  faufles, 
par ja  feule  ledlure  : &'toutesfois  noftic  Conciljs 
;»>“*  y leur  baille  melmcauthorité  qu’aux  fainftes  eferi- 
tures.  Or  vu  des-  plus  grands  arguments  de  eefte 
•'  faulfetc  eft  i Que  dans  ce  Gode  n’eftoyent  con- 
\'c\mIu'  tenucs  que  celles  de  Sylueftre^Syriceffnnocent^Zo^ 
éMdaà.  fi  me  y felittWiLeott,  Cjclafeyjfilairei  Symmachus^ 
f J Hernufdt, 
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Dv  Concile  de  Trente.  289 
ÎJjtrnufdcySirnpliciiu , ^ Grégoire  le  I eune.  Et  que 
lé  Pape  Leon  4.  vn  des  predcccfleu&s  de  Nicolas, 
auoit  eferit  aux  Euefques  de  Bretagne,  quece- 
ftoyent  les  Canons  qui  esloyent  recens  aux  tuge- 
rnens  Ecclefiaftiqttes  ; entendant  parler  de  ceux  qui 
cftoyent  contenus  dans  ce  Code , ainfi  qi^’il  eft 
dit  dans  le  Decret  de  Gratian.  Ce  que  Grégoire  Gr'ior* *» 
i$;explique  en  cefte  forte  en  fa  nouuélle  repurga-^ 
tion,  / / entend , dit-il,  les  fanons  & les  réglés  qui 
font  cornprins  dans  le  Corpus  vcl  Codex  Canonumy 
duquel  les  Pontifes  Romains  vfoyent  me  finement  es 
^ ugemens . Et  fut  ce  mefmc  Code  enuoyé  par  le 
Pape  Adrian  I.  à l’Empereur  Charles  Magne, 
comme  il  fe  collige  de  certains  vers  qu’on  Ut  au 
commencement  d’icelui.  La  Nobleffc  de  France 
(c  fentant  greuec  par  ces  Decrets  de  Rome , s’en 
plaignit  bien  amerement  enuiron  l’an  1247.  * v 

lous  le  rqgne  de  fainét  Loys,  en  publiant  vn  eferit 
qui  paruint  iufcjues  aux  nations  eftrangeres , & 
qui  a efté  inféré  tout  entier  dans  l’hiftoire  d’An- 
gleterre,  dont  voici\nc\>iccc:flsancantiJfentenT>aru  >» 
telle  forte  la  iurtfdittion  feculiere  que par  leurs  loix^J”™^ 
les  enfans  des  ferfs  font  iuges  des  perfonnes  libres  cr 
de  leurs  enfans , bien  que  fuiuant  les  loix  ancien-  Ty^lhni, 
nés  tjr  1rs  feculieres  ils  deuroyent  pluftoft  eïlre  iu-  nuflcrmifît  < 
ge7j>ar  nous,dr  ne  deuroyent  point  déroger  aux  cou- 
Plumes  de  leurs  predecejfeurs  par  leurs  nouue/les  n 47. 
conllitutions , entant  qu ils  nous  font  de  pire  condi-^l' 

Tùn  que  Dieu  ri  a fait  les  Gentils , quand  il  a ditt 
Rtnde'f  à Ce  far  ce  qui  eft  a Cefar-,  ■&  a ‘Dieu 
ce  qui  eft  à Dieu.  Du  temps  du  Roy  Charles 
5.  fut  fai<ft  en  France  le  liure  intitulé.  Le  fon- 
ge  du  verger,  en  Latin,  & traduit  en  François 
“ T*  v 
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par  fon  commandement,  aux  y.&c  8.chapitrcs  du-  T A 
quelle  Clerc  & le  cheualier  confèrent  en  cefte  ô 
lortc  : l’appe(le(&t  le  Clerc)  & repute  pour  droit  les  it 

Decrets  & Décrétales  des  Sainiïs  Ter  es  de  Ro - jh 

me , qui  lient  & obligent  tout  vray  Chreïlicn  corn-  eu 

me  fubieEl  Qr  fils  de  noïlre  mere  Sawcle  Egltfe.  fh 

Le  cheualier  luy  refpond  : Si  les  parolles  de  Ro-  fi 

me  font  Decrets  & Decret  al  es  » ordonnances  ou  tr 

eiïabhjfemens  touchant  la  temporalité  des  Royst  pa 

Princes  ou  antres  feigneurs  terriens , entre  vous  tri 

' clercs  , les  appellerez  & tiendrez  pour  droitt  , fi  foi 

- vous  voukT^  Car  quand  eïl  félon  la  vérité , nul  (b 

ne  peut  ordonner  ni  eslabltr  des  chofes  de f quel-  di; 

les  il  na  pouuoir  ne  pnijfance.  &4tnfi  comme  le  lit 

Roy  de  France  na  point  de  pouuoir  de  faire  loy  le 

ou  ordonnance  qui  puijfe  lier  ou  obliger  l’Empire:  B? 

' aJtjjl  les  loix  de  P Empereur  ne  peuuent  lier  le  Roy  fo 

de  France  ni  fies  fubieBs.  Et  peu  apres  : le  re-  Fr 

pute  doneques  chofc  finale  & pleine  de  derifion  to 

que  lefancl  Pere  face  Deoet,  ou  Décrétale  ou  con - £t 

filiation  des  chofes  de  la  temporalité  : Et  néant-  cir 

moins  la  plufpart  d’icelles  ont  efté  faites  fur  ce 
CArdi/iaiu  fubieâ\  Le  Cardinal  de  Cambray  en  fon  liurc  il. 
t naihr.  de  la  reformation  de  l’Eglife , demande  auflï  la  ik 
d*  «V- corre<5i;i0n  de  ces  Dccretales.  Du  troifiefme  grief  k 
(dit  il , parlant  du  Pape  ) qutl  impofe  aux  autres  j* 
aoj.  tn  Porter eufe  multitude  de  fes  ftatuts  , (fanons  d;, 

< Décrétâtes  mefmernent  par  ceux  qui  femblent  si 
obliger  à des  guettes  peines  , & principalement 
KUcUus  à clés  coufpes  mortelles , y doit  eflre  pourueu.  Ni-  « 
d‘  Cl*l‘bro  colas  Clamengiis  en  a parlé  encores  plus  li-  . C; 
vlrlun.o-  brement  : T ant  de  nouuelles  réglés  & confiitu - j £■ 
reptrAf.  t(0„Si  dit-il,  publiées  par  chaque  Pape  , & dont  4, 
£etUf'  l'obfcr-  "I 
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f obferuance  et  commandée  contre  les  anciens  droits 
CT  fiant  10  ns  de  nos  P très  \ qiietce  autre  chofe  qui  • 
des  lacs  captieux  & des  femences  de  procès  trefi- 
fertiles  , defiquelles  s’aydent  ces  cautlleux  prati- 
ciens de  la  Cour  de  Rome  , ces  fiophitiques  corru- 
pteurs du  droit  , pour  efrnouuoir  vite  infinité ’ de 
plaidertcs  contre  le  droit 1 & la  verué , attec  mille 
artifices  pour  nuire}  Philippes  le  Bel  fuc  confeillé 
par  les  Princes  & Barons  François  ne  permet-  Du  rîiîet 
tre  que  le  Pape  fit  ordonnances  en  ce  qui  et  de  ™ 
fon  Royaume , fans  fion  confiai  & des  fiens , (£*  que  bch«  de 
chofe  nouùelle  & non  accoutumée  y fut  introduite , *!E5life 
dit  Maiftrc  Iean  du  Tillet  en  fon  aduis  fur  les^.i^cl- 
libertez  de  l’Eglife  Gallicane.  Et  c’cft  mefine'-^1**  "* 
le  confeil  qui  luy  fut  donné  par  Eudee  Duc  de^”^”r' 
Bourgongne,  quife  trouue  auiourd’huy  au  Thre- 
for  des  Chartes.  Ce  qu’en  auoit  dit  Maiftrc 
François  Duarain , vn  de  nos  plus  doâes  Iurif- 
confultes,  en  la  préfacé  de  fon  liure  De  fiacris 
Ecclcfia  miniterijS , imprime  l’an  mil  cinq  cents 
cinquante  & vn  } pouuoit  efrnouuoir  les  Peres 
de  ce  Concile  à vne  reformation  ; Pfiufieurs , dit 
il  if  ont  ce  te  perfuafion , que  le  droit  Canon  net 
autre  chofe  quvn  amas  confus  & mal  ordonné  des 
decrets  & conflitutions  publiées  par  des  Papes  femi - 
dotes  yplufiofi  pour  le  gain  que  pour  aucune  commo- 
dité qui  en  reuienne  à la  Rep.Chrefttenne,la  cognoif- 
jâce  duquel  ne  fctnble  ni  louable  ni  neceffaire.Et  n’y 
A pas  faute  de  ceux  qui  tefmcigrfit  clairernet  que  tout 
ce  droit  eft  plein  cC erreurs',  du  nombre  defquils  a efié 
Cynus  Piftorienfis , Iurircon fuite  de grade  reputatton. 

ILt  apres  auoir  parlé  du  Decret  de  Gratian , qu’il 
«lit contenir  de  bonnes chofes,$:  aufli  quelques 

t ij  -, 
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zyz  Livre  VI.  de  là  Révision 
erreurs.  L'autre  volume,d  it  il  ,<$  des  Decret  Aies  qui 
contient  des  eptjlrcs  de  dîners  Pontifes  du  fiege  Ro- 
- main , qu’on  nomme  Décrétâtes,  ^duquel  volume 
des  ‘Décrétâtes  fe  trouuent  beaucoup  de  chofes  qui 
degenerent  beaucoup  de  cette  ancienne  difciptme  ■ 
que  contient  le  Decret  de  Gratian^Et  delà  ettné ce 
Prouerbe  vulgaire  entre  nous , Qu  il  ri y a que  mal 
parle  monde , depuis  que  les  Decrets  ont prins  aies . 
Ltbien  toft  apres  : Vautre  hure  ettde  Tloniface  8. 
lequel  notes  auons  apprins  ricjlre pas  rcccu  en  Fran- 
ce , à cattfe  que  plusieurs  conjlttutions  contenues  en 
iceluy  ont  eflé faites  en  haine  fenuie  duRoy  Phi - ' 

lippes  le  Bel , & inuentees  pour  le  profit  de  la  Cour 
'Romaine.  Il  adioufte  cncores  : T^ous/ômmes  con- 
traints de  eofejferybon gré rnaugrc  que  nous  en  ayons , 
que  les  moeurs  des  gens  d'Eghfeont  tellemeut  dégé- 
néré peu  a peu  que  les  dermeres  constitutions  des 
Papes  cèdent prefquc  aux  première  s>  tfr  qutl  fernble 
quà  bon  droit  on  peut  dire  d’icelles  ce  qua  eferit 
Homère  ; Fort  peu  d' énfans font femblable  s aux  pe- 
res  en  vertu  : plufieurs  font  pires  : rarement  s’en 
trouue  il  des  meilleur s. P ar tant tcomme  il  cft  ne ceff ai- 
re en  ce  temps  de  réduire  les  mœurs  des  Eçclefiafli - 
ques  à l'ancienne  religion  $ aujfi  feroit  il  expédient 

* par  adnanture  de  réduire  en  vn  brief  volume  tout  ce 

• qiiily  a de  plus  vrai , de  plus  fincere  & de-plus  vtile 
en  tant  de  diuerfes  conttitiyions  Pontificales.  Et  ne 
percions  pas  cfperance  que  ce  ne  puiffe  ettre  quelque 
iour,mefmement  pendant  la  vie  de  Iules  m.à pre- 
fent  viuant , qui  a le  bruit  (à  la  mienne  volonté  qu’il 
ne  fait  pas  vain  ) de  penfer  foigneuftment  à la  répa- 
ration des  ruines  de  l’Eglife  & reftitutian  des  anciens 
Canons.  L’cuencmcnt  a monftre  que  ce  bruir 
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eftoit  vain  : car  ni  Iules  ni  aucun  de  Tes  fucccflcurs 
n a mis  la  main  à cefte  reformation,  fi  ce  n’eft  qiîc 
on  la  vueillc  attribuer  à Grégoire  x 1 1 1.  qui  a fait 
changer  & ofler  en  ces  liures  beaucoup  de  chofcs 
defaduantageufes  au  Pape  & fauorables  à la  Fran-  * 

ce,  ôc  a tous  ceux  dont  le  Pape  vfurpe  les  droits. 

Nous  adioufterons  pour  la  fin  ce  qu’en  dit  Mai- 
ftre  Philibert  Bugnon  en  fon  traiâd  Des  loix  ab-  Bugnô 
rogees  : Les  Decret  aies,  dit  û,ont  este  introduites , piti«  ^ 
rcceües  & admifes par  toute  la  Chrétienté,  au  para- 
uant  le  faufile  s la  Cçur  Romaine  iarnais  ne  receut 
les  chiquaneries  qui  y crotfîct  détoura  autre.  Pafauot 
ri  a pas  eïlé  dit  fans  eau fe  par  çjlfaiftre  François  \ 
Ra  bêlais  en  fon  Pantagruelicn  ioyeux  çfcparformt 
de  Prouerbe  commun: 

Depuis  que  le  Decret  print  aies , * , 

Et  gendarmes  portèrent  males , 
fjAIoines  allèrent  à cheuab, 

Jamais  le  monde  rieuïl  que  mal , 

Apres  toutes  ces  authoritez  & tefmoignages  , 
nous  remarquerons  que  toutainft  comme  l’Em- 
pereur Iuftinian  auoit  donne  force  de  loy  aux  re- 
lponfcsde  nos  Iurifconfultes,qu’auflî  nos  Papes 
donnent  auiourd’huy  mcfme  force  aux  Conftitu- 
tions  des  Empereurs , qu’on  eftime  foibles  & dc- 
biles,fi  clics  ne  font  canonifc'es  dâs  leurs  Decrets, 
ou  confirmées  par  iceux.  Voila  ou  nous  fourni  es 
venus.  Ils  font  plus:  c’eft  que  à guife  de  ceft  Em- 
pereur Romain  qui  faifoit  ofter  la  tefte  aux  fta- 
tues  delypiter  pour  y faire  fubroger  la  figure  de 
la  fienne , ils  ont  attribue  à diuers  Papes  plufieurs 
loix  Impériales  du  Code  Theodoficn , des  liures 
de  Iuftinian, & mcfmes  du  Capitulaire  de  Charles 
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294  Livre  VI.  de  la  Révision  ..'1 
Magne.  Mais  voici  quieftinfupportablejc’efl:  que  j tr 
Par  *curs  Décrétales  ils  aneantiilent  les  loix  Ciui-  qi 
pro  in  M-^les  des  Empereurs  & des  Roys;  ils  y adiouftent  & re 
diminucnt,ils  y dérogent, ils  les  abrogent. a Nous  re 

içanuti^n  laiiTons  à part  vne  infinité  d’erreurs  & fauffetez  cr 

^"aJ‘^*qui  ont  elle  remarquées  par  plufieurs  doétes  b 

rent.in ci.  hommes , foyent ’rheologicns  ou  Iurifconfultcs:  k 

vit.extr.  iefqucucs  ncantmoins  ont  elle  confirmées  par  ce  h 

• de  prtcar.  X . J r 

^merieui  Concile , en  noiis  contentans  de  rapporter  le  tel-  Q 
vérhGr"- moignage de b Staniflaus Ofius  vn  des prefidens  de 
tian. Feii».  de  noftre  Concile , qui  dit  que  Gratian  en  Ton  de-  qi 

r'efirt  t*  ci'cft  racôte  vne  fable,  Il  ne  nota  appert^âit-iUd'où  ta 
Tetr.  de  c'e/1  que  Gratian  a deferit  cefi  c fable.  Mais  qui  /<r4  in 

Ftrr/triu  [mres  a:rgntmemer.t,  il  Douuera  qu'il  a piujlo fi  . fa 

tntt-Jorvut*  ‘ r j , 

< enquifit.fu-  puise  des  ntiffeaux  des  autres  compilateurs  que  des  di 
Kht V*et’  fantatfies‘  cNous  ne  releuerons  pa^s  aufiî  ce  qu’au-  1] 
epudd.Bte-  cuns  ont  efcrit,que  ores  que  les  P;pes  ayent  tout  n 
kT?  &*r  <^ro‘<^:  dans  k cabintt  fie  leur  poitrine,  néant-  à 

citait  a Ti  moins  par  fois  ils  l’ont  oublie, ne  fc  fouucnans  pas  pi 

des  autres  Conftitutions  qui  auoyent  c-fté  faites  p< 
i,.cap.  auparauant:  qui  eft  vne  defe  fe  bien  modefte.  fc 
Nous  dirons  feulement  peur  la  fin, que  les  auteurs  d, 

JD  Hart  nui  de  ces  Decrets  & Decrcta'cs  ont  efté  les  plus  vi-  ju 
TttrJr  d*  cieux  & ambitieux  Papes  de  tous.  A*cxandre  3.  p; 
tnmtfitr.  qui  authorifa  le  decret  de  Gratian  ,&  lui  donna  £ 
b stÀmf  L,rcc  dcloy  Papale, fi  t inii  ftcmC  t créé,  tenu  pour  & 
la m Ant;pape , & cfcclaré  tel  par  vn  Concile  fort  cele-  ^ 

le^ttimiu  f*1"0  & légitimement  aflemblé  : qû’i!  excommunia  £ 

du.  m “ Frédéric  I.du  tout  iniullcmet:fe  porta  fi  infolem-  jj 
ra'ifeul'’  ment  enuers  lui,  qu’il  le  fit  marcher  4, pieds  le  0 
^traSUt.  lfig  de  fa  châbre,&Juy  mit  le  pied  fur  sô  col, en  pro  r 
de  ntbiht.  nonceant  ces  parolles , Super  afp  idem  &c.  Pour  p 
j)7. 1 ,iU'  abfoudrc Henry  3.  Roy  d’Angleterre  du  rfiauuais  | 
. ..  traitement 


4 


j 

i 


%■ 

O 

Œrj 

\'o» 

i$ 

3 


fcZ 

Ht 

U 

ï> 

«5 

P 

Lt3t| 

& 

iiàa 

;& 

jttf 

05t. 

Jrr 


iijft 


iif® 

t4 


t* 

ÏCfC 


Dv  Concile  de  Trente.  295 
traitement  qu’il  auoit  fait  à Thomas  Archcuef- 
que  de  Cantorbery, ordonna  que  les  appellations  /«£.*. 
refortiroyent  de  fon  Royaume  à Rome.  Grcgoi- 
reneùficfmeautheurdc  la  compilation  des  De-  bw«ct 
cretales , entreprint  d’excommunier  Frédéric  2.  PUtma‘ 
fort  iniuftement:  promit  vie  éternelle  à ceux  qui 
lui  feroyent  la  guerre:  lui  vendit  en  fin  la  paix  & 
l’abfolution  peur  vnc  fomme  d’or  ineftimablc. 

Quant  à Boniface huitiefme  autheur  du  fixiefmc 
des  Dccr étalés, qui  excommunia  Philippcs  le  Bel» 

* qui  fe  difoit  feigneur  de  tout  le  monde , qui  por- 
toit  f vn  & l’autre  glaiue , & qui  regnoit  3ucc  vne 
infolence  incroyable  : il  eft  fi  cogncu  qu’il  n’a  bc- 
foin  de  ma  recommandation.  Clément 5. autheur 
des  Decratalcs  qui  portent  fon  nojn  , déclara  que 
l’Empereur  fait  ferment  de  fidelité  auPapc:qu’il  un. 
n’eft  Empereur  qu’apres  qu’il  a rfcccu  la  conlecra- 
‘tion  & la  couronne  dela’main  d’icelui.Ce  Pape  fit  r,ionu<  u. 
publier  fes  Clcmctines  à Montclimar , où  il  eftoit  eu- 
pour  lors , & auoit  ref  alu  de  leur  bailler  le  titre  du 
icptiefme  liure  des  Decrctalcsunais  eftant  mort  là 
déifias  à Rochemaure, elles  demeurerêt  fufpédùcs, 
iufques  à ce  que  fon  fuccelfeur  Ican  22.  les  enuoya 
par  les  vniuerfitez.  C’cft  ce  le^n  qui  excommunia  Muùm 
Loys  de  Bauiercs,  à caufe  qu’il  auoit  prins  le  nom  f",™//’ 
& titre  d’Empereur  auant  qu’eftre  couronné  par  /»*•  =4-  & 
lui:qui  eftant  rccerché  de  paix  & d’amitié  par  ccft  J 

Empereur, n’y  voulut  entédre,que  premièrement  »cnf.  in 
il  ne  fc  fuft  dcfpouillé  de  l’Empire  & venu  vers  lui clir>nte * 
corne  persône  prruee:  la  fentecc  duquel  fut  décla- 
rée nulle  par  les  Eftats  d’Allemagne.  le  ne  parle  Hauct*rtv 

, r . c r r • I 1 tam.  »• G<c 

point  des  guerres  qui  lurent  lulcitecs  par  leur  anh  »«• 
bition,à  la  grande  ruine  &calamité  des  Chreftiés1,  • - 
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^9 6 Livre  VI.  de  la  Révision 
nf  de  plufieurs  autres  vices  qui  abdndoyent  en 
eux.  Il  me  fuffit  d’e  toucher  quelques  vns  des  plus 
appareils. Voila  donc  nos  Lcgiflateurs.Rcccuons 
meshuy  pour  oracles  les  fumees  & vanitez , dont 
ils  nous  ont  fait  prefent  en  leurs  lîures. 
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Chapitre  VII. 
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De  la  cenfure  des  hures. 


|Y  a nt  approuué&  confirmé  les  De- 
Icrcts  & Décrétales  des  Papes,  il fâloit * 
1 neceffairemct  condamner  tant  de  liurcs 
qu’il  y a par  le  monde , qui  contiennent 
vne  doélrinc  contraire.  Car  ce  font  autant  de  tef- 
moins  de  tant  d’erreurs  & faufletez  qu’il  y a,  & de 
l’ineptie  de  ceux  qui  les  ont  approuuez.  Nos  Pè- 
res ont  eftime  qu’ils  ne  pouuoyent  bailler  ccfte 
charge  à aucun  qui  s’en  vouluft  mieux  acquiter 
qu’à  la  fain&eté  mefmcs , veu  qu’il  y va  du  lien  fi 
auant.C’eft  la  eaufe  qu’ils  ordonnent  en  celle  for- 
te: Le  fainft  Conctle  en  la  féconde  fe/Jion  celebree 
fotes  noïlre  fainEl  Pere  cPie  1 1 1 1 . commit  k certains 
'Per  es  efletesrfutls  confiderajjént  ce  qu'il  fer  oit  b e foin 
de  faire -,de  diuerfes  cenfure  s & des  lîures fufpeSls  ou 
perntcieux,&quils  enfijfentle  rapport  au fainEl  Co~ 
et  le.  Oyant  maintenant  qùon  a acheué  ce/l  ouuragey 
& que  neantmoins  le  fatnü  Conctle  ne  le  peut  afiez. 
commodément  & di/hnlfcthfnt  iuger  & dtfeerner  k 
raifon  de  la  variété  cfrdiuerfiré  des  hures  kl  comande 
qnon  ocehtbe  k noflre  fainEl  Pere  le  Pape  ce  qui  en 
aura  eft efait , afin  que  par  fon  aur  honte  tlfoit  terminé 
& diuulgué.  II  faut  entendre  ce  Canon  fainement 
auec  fes  ampliations , dont  la  première  eft , Qif  ifH 

n’cft  pas 


an 

île 

& 

&in 

Coi 

mes 


« 

icp 

fort 

«.I 

uni 

leur 

dt 

Ittr 


F* 

h 

kial 

fait 

nec 


?r<r 

(loi 


1 


: 


Ht  ’-M 


I 


a f 

in* 

IK 

flfr 

sic 

tf 

ni 

[«• 

h* 

f* 

!/• 

a 

v 

W 

Iff*; 


n* 

0L 


Dv  Concile  de  Trenw^.  297 
n’cft  pas  feulement  donne  pouuoir  au  Pape  de 
terminer  & diuulgucr  ce  qui  en  auoit  défia  elle 
fait, mais  auffi  d’en  fairedemefmesàiamais£to* 
les  liures  où  il  fe  trouuera  quelque  chofe  qui  le 
pourroit  offcnfer.Lcs  mots  duJDccrct  y fcmblent 
aucunement  répugner,  quand  ils  parlent  de  ce  qui 
a défia  elle  faillirais  nos  Doéleurs  difent  que  'Bé- 
néficia no  fin  t reflrtngenda.  Apres, c’cft  aux  Papes  à 
faire  l'interprétation  des  Canons  & Decrets  de  ce 
Concilercar  celle puifiance  leur  eft  baillee  en  ter- 
mes exprès  en  la  fin  delà  dernière  feftion.  Or  les 
Pa^es  l’ont  entendu  ainfi-,  & ceux  qui  font  venus 
depuis  n’ont  pas  obmis  d’y  faire  leur  deuoir,  en 
forte  qu’on  auroit  tort  de  les  accufer  de  negligé- 
ce.La  dernicre  impreffion  de  leur  Index  expurga- 
toritu  faite  à Paris  par  Laurcns  Sonnius  l’an  1599. 
leur  feruita  touûoursde  iufte  defenfe  , qui  porte 
celle  infeription:  Indice  de  s Hure  s défendus  ,auec 
les  réglés  faites  par  les  T?  ères  e ficus  par  le  Synode  de 
de  T rente  ; publié  premièrement  de  f autorité  de  Pie 
quatnefmc  : augmenté  depuis  par  Sixte  cinyuiefmr, 
tfr maintenant  derechef  recognu  & publié  par  le  com- 
mandement de  noUre  fainft  Pere  C/ement  Pape 
huiftiefmc . Recognu(afin  de  ne  laifler  aucun  feru- 
pule)veut  dire , augmenté  derechef.  Ce  qui  cftoit 
neceflaire  : car  il  faloit  bien  excommunier  tant  de 
mefehans  liures  qui  ont  dit  pis  que  pendre  contre 
les  dernier^  Papes,  autheurs-de  nos  guerres,  & 
prefque  contre  tous  les  autres , voire  ( ce  qui  e- 
ftoit  plus  fafeheux  ) contre  te  Papat,  qu’ils  ont  taf- 
ché  de  renuerfer.  A quoy  les  Catholiques  ont  au- 
tant ou  plus  trauaillé  que  les  autres, au  grand  fean- 
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dalc  de  l’Eglife.La  fécondé  ampliation  eft , Qu’il  J fj 
luy  eft  donné  pouuoir  de  condamner  comme  Jjt 
hcrctiques  tous  les  liures  qui  ont  efte  faits  pour  ^ le 
la  defenfe  des  droits,  de  la puiflance  & autori-  cii 
te  des  Empereurs , des  Roys , & des  Princes  : Et  à 
ce  pour  autant  qu’on  ne  peut  parler  d eux  que  01 
comme  vaflaux  & fon  datai  res  de  Rome , & que  E 
de  leur  bailler  autres  titres , qualité*  ou  preroga-  0: 
tiucs  , eft  blafphemcr  contre  le  faindt  Siégé.  d 
C’eft  pourquoy  il  a efte  neccflaire  de  condam-  , r 
ner  d’herefie  les  Epiftrcs  de  l’Empereur  Frede-  le 
rie  deuxieme , qui  furent  rédigées  en  vn  volume  rs 
par  Pierre  de  Vineis  fon  Chancelier,  qui  con-  ci 
tienent  la  defenfe  des  droiéts  impériaux  con-  0 
trel’vfurpation  des  Papes.  Les  clcrits  deGuil-  d 
laume  Okkam , Cordelicr,  & de  Marlilius  de  Pa-  ti 
doue, Théologien  ,-qui  défendent  les  mefmes  ( 
droits  en  faueur  de  l’Empereur  Loys  quatrième.  n 
Le  liure  d’Antonius  de  Rofellis  de  la  puiflance  de  j 
l’Empereur  & du  Pape , faict  fur  m.efmc  fuieâ:,  <j 
en  faueur  de  l’Empereur  Frédéric  troifiemc  , & / B 
pour  la  defenfe  defesdroi<fts,luyeftant  dédié  a.  c 
ces  fins.  Le  traiété  de  Zabarella  Cardinal  de  u 
Florence, intitulé , Des  fchifrnes  gu  il  faut  ojlcrpar  f 

autorité  de  /’ Empereur  ; faiét  vil  peu  auant  le  pre-  c 

' micr  Concile  de  Pife  , où  il  parle  du  pouuoir  [ 
impérial  en  l’Eglifc  auec  trop  de  liberté , au  pre-  ' c 
iudice  de  nos  Papes/  La  Monarchie  de  Dantes,  { 
où  il  traicte  que  l’Empereur  n ft  rcleue  pas  du  [ 
Pape, ains qu'il  tient  fon  Empire  de  Dieu.  Le  ; 
fonrge  du  Verger  ( & vn  autre  liure  intitulé , La  I j 
àtfyute  entre  le  Çlerc  & le  Gendarme  , qui  eft  j , 
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Dv  Concile  de  Trente.  299 
l’abrcgé  du  premier  ) contenant  la  defenfe  des 
droits  Royaux  de  nos  Roys  de  France  contre 
les  vfurpations  des  Papes , dédie  au  Roy  Charles 
cinquiefme  & mis  en  François  par  Ton  comman- 
dement. Le  Praticien  Pierre  de  Fcrrariis  que 
on  amis  en  deux  endroits  de  peur  de  l’oublier. 

En  l’vn  il  eft  condamné  tout  a fài&  : en  l’autre, 
on  luy  a fait  cefte  grâce  deluylaiflcr  la  vie,  à la 
charge  qu’il  feroit  chaftré.  ce  qui  aefté  tresbien 
exécuté  depuis.  Ils  n’ont  pas  mcfmes  cfpargné 
le  Pape  Pie  deuxieme  non  contcns  de  la  décla- 
ration que  luymcftnes  en  auoit  faiéte  en  fa  Bulle, 
en  déclarant  hérétique  ce  qu’il  auoit  efcript , lors 
qu’il  s’appcloit  Æneas  Syluius , contre  l’autorité 
du  Pape,&  par  confequent  leliure  par  luy  inti- 
tulé De  V ongme  çr  Autorité  de  t Empereur  Romain:  U 
Où  il  parle  des  droiéts  impériaux  en  autres  ter- 
mes que  ne  font  pas  les  Papes,  & au  prciudice 
de  leurs  Decretales.  Noftre  Iurifconfulte  Bal- 
duin , tout  ennemi  qu’il  a cfté  des  Huguenots, 
n’a  peu  cuiter  la  fureur  de  Rome  , ains  a efte 
condamné  comme  hérétique  à occafion  du  li- 
urepar  luy  compofé  Des  loix  Ecclefîastiques  & 
ciuiles  de  f Empereur  gonflant  in  : Et  ce  à caufe 
qu’il  donne  frop  de  pouuoir  aux  Empereurs  fur 
la  difeipline  Eoclcfiaftique  , au  lieu  que  par  la 
do&rinc  de  nos  Papes  ils  ne  font  que  fimples 
exécuteurs  de  leurs  Decrets  & ordonnances, 
fans  fc  potluoir  mefler  de  plus  rien*  Tous  les 
autres  liures  qui  ont  trai&é  de  la  puillànce 
impériale  ou  Royale  , foit  pour  le  temporel, 
en  ce  qu'on  les  exempte  de  la  domination  ou  iu- 
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rifdiction  des  Papes,  Toit  pou*  le  fpiritucl  & difei- 
pIincEcdefiaftique,ont  fouffert  mefme  condam- 
nation , & entre  autres  celuy  à qui  on  a donne  ce 
titre , Quelle  eh ? la  puijfance  Royale.  L’hiftoire  de 
François  Guichardin  où  il  parle  des  vfurpations 
desPapcs  & progrès  d'icelles.Lcs  vies  des  Empe- 
reurs de  Iean  Cufpinian  où  il  parle  des  mefmes 
chofcs.Les  hiftoriens  d Allemagne  imprimez  par 
V cchel , 1 an  1584.  pource  qu’ils  racontent  dans 
leurs  hiftoires  les  iniuftes  procedures  desPapes 
contre  les  Empereurs,  & qu’ils  rédent  des  tefrnoi 
gnages  pour  les  droits  de  l’EmpircrLcs  fleurs  des 
hiftoires  aucc  leur  autheur  Matthieu  de  Vveftfno 
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naftier,Moyne  Anglois , qui  a vefeu  enuiron  l’an 
T375*  pour  ce  qu’il  dit  bien  fouuent  fon  aduis  fur 
telles  vfurpations  & iniques  deportemens.  Les 
Commentaires  de  Claude  d’Efpenfe  Dofteur  de 
Sorbonne  fur  l’Epiftrc  à Titc,  pour  ce  qu’il  parle 
trop  fauorablemcnt  pour  les  Roys , & leur  baille 
trop  grande  autorité  en  l’Eglifc,auec  ce  qu’il  par- 
le vn  peu  trop  librement  contre  noftre  Concile, 
& les  falete's  de  Home.  Ce  grand  œuurc  de  Mar- 
gucrit  de  la  Bigne,Do<fteur  de  Sorbônc, intitule, 
La  Bibliothèque  des fainEtscPeres , pource  qu’on 
y a trouue  la  Pragmatique  defaitiU  Loy  s , concer- 
nant les  droits  & libertez  de  l’Eglife  Gallicane,  & 
autres  eferits  & traieftez  qui  font  voir  le  pouuoir 
de  nos  Roys , comme  l'hiftoire  de  Grégoire  Ar- 
cheucfque  de  l'ours, d’Adon,Archeudquc  deVié 
ne, de  Sigebert  Abbè  deGemelard,qui  parle  auflî 
de  1 autorité  impériale.  Cefte  belle  remonftrance 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  fâi&e  au  Roy 
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Loys  xi.  où  eft  reprefcnté  le  pounoir&  autorité 
«le  nos  Roys  en  l'Eglifc , la  rcüftancc  dont  ils  ont 
vfé  enuers  les  Papes , qui  ont  voulu  enuahir  nos 
libertez:  qu’ils  ont  mis  aufll  en  deux  parts , afin 
qu’vn.aac  géminé  aye  plus  de  force & pluficûrs 
autres  qq  on  y pourra  remarquer  à loifir. La  troi- 
fiemc  ampliation  eft,  qu  3s  ont  faculté  d’abolir  &. 
condamner  tous  les  liures  & eferits  quiontefté 
publiez  en  diuers  temps  pour  la  defenfe  des  Con- 
ciles^ de  l’authorité  de  l’Eglife  contré  l’vfurpa- 
tion  des  Papes.Et  c’eft  aufll  à celle  confiderarion 
qu’on  a condamné  le  liure  du  fchifinc  de  Zaba- 
rella  Cardinal  de  Florence , enfemble  quelques, 
autres  dont  nous  auons  défia  parlé  •,  le  confeil  dtf 
de  l’Abbé  de  Panorme  fait  pour  la  defenfe  duCô- 
cilc  de  Bafle;les  liures  d’Æncas  Syluius  du  mefme 
Concile  de  Balle , qui  les  importune  infinifnent. 
Et  eft  croyable, que  l’auteur  n’euft  iamais  penlé  à 
le  faire,  s’il  euft  creu  de  deuenir  Pape.  Les  aétes 
«lu  z.Concile^lc  Pife, qu’ils  appellent  Conciltabu- 
i»  * , ce  qui  tend  au  d’eshonneur  de  nos  François, 
jfo.  /dpmileftoit  prefquctout  compofé.  Le  liure  de 
jgHl,  Duarein  intituléZ>w fierez*  mimfleres  de  t SgUfcà, 
-ou  caufe  qu’il  reftraint  la  puilfancc  des  Papes , & au- 
très  diuers  auteurs.  La  quatrième  ampliation  eft, 
qq’il  leur  eft  loifible  d’y  enrollcr  les  eferits  de 
tous  ceux  qui  ont  releué  les  vices  ou  abus  des  Pa- 
Çes  & de  la  Cour  de  Rome, pour  en  4çmader  re- 
tormatiô:ou  qui  en  ont  parlé  par  forme  de  plain- 
te ou  autrement, comme  Theodoric  à Nihem  vn 
de  leurs  officiers , qui  nous  a raconté  de  chofes  e- 
ftranges  de  la  vie  desPapes, pendant  leur  fchilme. 
Le  Cardinal  Bcnno , qui  nous  a dit  mcrueilles  de 
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302  Livre VI. de  la  Révision 
Grégoire  7.  dit  Hildcbrand , & de  quelques  au- 
tresPapes  qui  ont  vefeu  deuant  luy.  Nicolas  de 
Clamengiis  Théologien  de  Paris  . qui  parle  fort' 
librement  à laFrançoifc  des  abus  de  la  Cour  de 
Rome.  Les  cent  griefs  de  la  nation  d’Allema- 
gnei  drcflezenlaDiettc  de  Nôremberg  l’an  rail 
cinq  cents  vingt  & deux,  parles  Princes  Catholi- 
ques & autres  Ordres  aflemblez,poureftre  prefen 
tezau  futur  Concile , qui  fut  depuis  conuoqué  à 
Trente.  Voila  iaiufhce  qui  leur  a efté  faidte.  I- 
tem  tous  les  trai&cz  comprins  en  vn  liure  inti- 
tule, Lcfaifceau  des  chofes  defirables  & de  celles 
tjui  fonràfuir-, qui  concernent  principalement  ccT 
fie  reformation  , & autres  en  grand  nombre. 
Onypourroit  faire  encqrcsplufieurs  autres  am- 
pliations : mais  nous  nous  contenterons  de  celles 
cy.  Ce  feroit  beaucoup  fi  nosPapes  s’en  pouuoyet 
auffi  contenterill  eft  à craindre  qu’ils  ne  le  feront 
pas,&  que  d’annee  en  annee  ils  augmenteront  le 
roollc.  Nous  verrons  bien  toft  qu’ils  entrepren- 
dront d’abolir  les  Loix,ConftitutiÔsjEdi£ts&  or- 
donnances & anciennes  & nouuclles  des  Empe- 
reurs & des  Roys.  A fçauoir  toutes  celles  qui  plfc- 
lentdc  ladifeipline  Ecclcfiaftique,  de  l’autorité 
des  Princes  en  l’Eglile,en  la  iuftice,en  l’ele&iô  ou 
nominatiô  des  Prelaturçs:  de  leurs  droits  & pré- 
éminences , & des  libertez  de  leurs  Royaumes  & 
Empires.C’eft  bien  leur  intention , que  perfonne 
n’en  doute  : mais  ils  n’ont  encores  ofé  franchir  le 
faut,  pour  la  crainte  qu’ils  ont  que  la  pefanteur  du 
faix  n’cxcite  des  ruades.  Ils  y vicnent  par  de- 
grez  , comme  ils  ont  fait  de  tout  temps.  Et 
pour  faire  voir  à iour  leur  deffein  , il  né  faut 
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Dv”  CoNcitE  de  Trente.'  3<$3 
que  reprefenter  ici  deux  de  leurs  pièces , afçauoir 
la  Bulle  De  ccena  Domiui,  qu’ils  renouucllent  in-  vidtcaiie. 
celfammcnt.  V oicy  1 article  16.de  celle  que  Grc-  tLV,m ü 
goire  i3.enuoyaen  France, pour  eftrc  fulminée 
l’an  1575.  & Grégoire  quatorzième  pendant  ces 
dernieres  confùfions:  Nous  [excommunions  er  ** 

nathematifons  tous  cr  chacuns  les  Aiagiflrats,  Con-  itg.  %fu-  ■ 
feillers,Prefidens,  Auditeurs,^  autres  tuges,de  quelr,un-&' mm 
que  nom  quils  foyent  appelé^,  les  chanceliers , vice-^à^oT' 
chanceliers,  notaires, greffiers,  executeurs.leurs  va- 
lets & autres  qui  fe  méfient,  en  quelque  forte  ou  ma- 
niéré que  cefoit , des  caufes  capitales  ou  criminelles 
contre  perfonnes  Ecclefiafliques , en  les  banniffant , 4 

faififfant , procédant  ouprononceant  leurs  fentences 
contre  icelles , & les  executant-.mefmes  fous  prétexté 
de  quelconques  priuileges  oftroyef^par  le fiege  A- 
potlolique , pour  quelques  caufes  & fout  quelque 
teneur  & forme  que  ce  foit , aux  Roy  s , Ducs , 

‘Princes,  ‘Républiques,  çJAIonarchtes  , villes  çr 
autres  Potentats , de  quelque  nom  qu'ils  foyent  ap- 
pelé^, que  ne  voulons  leur  pouuoir  feruir  en  cho- 
fe  quelconque  : les  reuoquant  tous  dés  a prefent  gr 
déclarant  nuis.  Voila  tous  les  iuges  Royaux 
& fupericurs  & inferieurs  entièrement  defpouil- 
lez  de  la  cognoiffancc  des  caufes  criminelles.  V e-  w 
nons  aux  Ciuiles.  L’article  douzième  en  parle 
en  ceftc  forte , Nous  excommunions  & anathema - 
tifons  tous  & chacüs  les  Chdceliers,  vicechanceliersy 
Confetllers  ordinaires  & extraordinaires  de  tous 
Roy  s & Princes , les  Prefidensdes  chanceleries,des 
Confeils,  des  P arlemens'SP areillemct  les  Procureurs 
generaux  dliceux  ou  des  autres  Princes  feculires,o- 
res  qiiilsfoyct  en  dignité  impériale , Roy  ale, Duc  ale. 
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on  autre  quelconque  de  quelque  nom  qüon  l' appeliez 
& les  autres  iuges  tant  ordinaires  que  de/egue^jpa- 
reillement  les  Arche uefques-,  Euefques,Abbcz.>com- 
tn.vtdataires , vicaires  & officiaux  qui  defoy  ou  par 
autre-, fous  prétexte  d'exemptions , ou  de  lettres  de 
grâce  ou  autres  Apofloliques  , euoquent  à eux  de  nos 
auditeurs , commijf  aires  & autres  iuge s Ecclefiafli- 
quesjes  caufes  bénéficiâtes,  décimales  & autres  Spi- 
rituelles ou  annexes  a icelles : & qui  empefehent  par 
autorité  laye  le  cours  d’ icelles  ,&  fe  méfient  d'en 
predre  cognoijfance  cotnme  iuges.  Ce  n’eft  pas  tout, 
car  en  Tarticle  fuiuant  on  palfe  bien  plus  auant  en 
happant  vn  grand  coup  aux  ordonnances  de  nos 
Rovs.  Ceux  aujfi  qui  p Ar  prétention  de  leur  office 
ou  a l'inflance  d'aucun  que  ce  fait  attirent  deuant 
eux  à leur  tribunal , audience , chancellerie , con - 
feil  ou  Parlement , lesperfonnes  Ecclefîaftiques,Cha 
pitres , Conuens  & colleges  de  toutes  Sgltfisy  ou  les 
font  tirer  en  tnfiance  deuant  eux  *,  le  procurent  dire- 
ctement bu  indirectement  par  quelque  couleur  que  ce 
foit,o utre  la  difpofition  du  droiCt  (fanon.  C eux  auffi 
qui  ordonnent  , publient  fiatuts,  ordonnances  confit- 
tutions,  Pragmatiques  ou  autres  decrets  quelconques 
en  general,  ou  en  fpecial,pottr  quelque  caufe  ou  cou- 
leur que  ce  fott,mefmes fous  prétexte  de  lettres  Apo- 
stoliques non  receues  en  vfageou  reuoquees  ou  de 
quelque  confiante  ou  pnuilege , ou  en  quelque  au- 
tre manière  que  ce  foit  ou  qui  en  vfent  eflant 
faits  & ordonnez. , quand  par  iceux  la  liberté  EC- 
clefiaflique  eSt  ofiee , le  fcc , déprimé  e ou  reStrain -• 
tle  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  : ou  quils 
font  preiudice  a nos  droiSts  & a ceux  dudiCtfiege 
directement  ou  indirectement;  tacitement  ou  expref- 
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W Dv  Concilé  de  Trente.  $0^ 
fement. En  voici  encore  vn  autre  qui  fuit  apres  ce- 
lui là.-  Pareillement  ceux  qui  ernpe/chent  en  quel- 
que forte  que  ce  (oit  les  zArcheuefques,  Eue  [que  s & 
autres  Prélats  fuperieurs  & inferieurs , çr  tous  autres 
luges  Ecclcfiajliqucs  ordinaires  en  l'exercice  de  leur 
tarif dittion  Eeclefiaflique  contre  quelconques  per-  * 

fonnes,  félon  que  les  fanons  y les  facree  s con(l, itutions 
de  PEglifeJes  decrets  desConctles  generaux,  & prin- 
cipalement de  celui  de  T rente , ordonnent.  Il  y a en 
outre  en  la  mefmc  Bulle  des  excommunications 
•contre  ceux  qui  appellent  de  la  fentcnce  du  Pape  a r^.i.  t- 
aux  Conciles  generaux  fc,  contre  ceux  qui  empef- 
chent  les  clercs  ou  les  laies  d'aller  plaider  à Rome 
(qui  cft  chofe  remarquable  ) c contre  les  Rois  & 'Çfd'mh*t- 
Princcsqui  font  fequeftrer  les  fruids  des  biens  ccap.tu,. 
Ecdefiaftiques  pour  quelque  cabfe  ou  occafion 
que  ce  (bit;  ce  qui  regarde  le  droid  de  Regalet  qui 
impofent  decimes,tailles  & autres  charges.  Tout 
cela  eft  affufte  contre  les  droids  Royaux , & les 
libertez  del’EglifeGallicane.Ie  demande  maintc- 
nant,puis  que  nos  Papes  entreprennent  d’excom- 
munier nos  Rois , qui  font  des  ordonnances  fur 
telles  matières  : leurs  Officiers , & Magiftrats  , & 
tous  autres  qui  en  vfent , s’ils  feront  confcience  de 
mettre  au  premieriour  telles  loix  & ordonnances 
dans  leur  Indice  expurgatoire  ? Quj pn  face  appofer 
à ce  Concile  toutes  les  reftrindtions  dont  on  fe 
fçauroit  aduifer  pour  fauuer  nos  libertez  : ne  fera 
il  pas  loifible  au  Pape  quand  il  y voudra  déroger» 
d’y  mettre  vn  nonobûant?Ne  reuoque  il  pas  en  lav 
fufdide  Bulle  tous  priuilcges  odroyez  par  le  fie- 
gc  Apoftolique?  Ses  fuccelfeurs  n’auront  ils  pas 
mefmepouuoirquc  lui?  L’autre  piece  que  oo.us 
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auons  promis  fera  tirée  du  confeil  fecret  tenu  à j 
Rome  prefquc  en  mefine  temps  que  la  fufditc  i 
Bulle  fut  enuoyce , qui  fuft  trouué  dans  le  coffre  ^ 
de  rAduocatDauid,où  il  eft  dit,^«e  les  fuccejfeurs 
deHue  C apet pour  ruiner L Egltfe  ont  introduit  ter-  [ l 
reur  damnable  que  les  François  appellent  liberté ^ 
de  lEglife  gallicane  Jaquette  neft  autre  chofe  que  le 
refuge  des  Vaudou , des  Albigeois , des  poures  de 
tllyin , des  Luthériens^  a f heure  pre fente  des  Cal - 
ttimjlcs  : & en  vn  autre  article  il  eft  dit,£W  tous  les 
Editts  fatüs  au  Royaume  depuis  quelque  temps  que  ' , 

ce foit  contreuenans  aux  fonciles, feront  caffej*  re- 
uoque\j& annutte\y  c’eft  à dire  tous  les  Edi&S 
concernans  lesdroiéts  de  nos  Roisde  bien 


du  Royaume, & les  libertez  de  1’ 
Gallicane,  qui  font  tous  abc 
& reduiâs  au  néant  par 
le  Concile  de 
Trente. 
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LIVRE  SEPTIEME 

DE  LA.  REVISION  DV 

■*  * *.  • ^2  .«Wi 

Concile  de  Trente* 


Chapitre  I* 


Que  le  Concile  de  T rente  tend  4 déprimer  & 
raualer  l'autorité  des  Grinces 
Chreïliens, 


|Ëste  redoutable  grandeur  en  laquelle 
j le  Pape  a efté  efleuc  par  ce  Concile , di- 
| minue  d’autant, non  feulement  celle  des 
Conciles  & des  Ecclcfiaftiques  , mais 
àufli  celle  de  tous  les  Princes  Chrcfticns.  Ce  font 
ici  leurs  defpouilles , leurs  feeptres,  leurs  couron- 
nes,leur  iuftice,&  autorité  fouucraine,  leurs  hon- 
neurs & prééminences.  tout  cela  leur  eft  raui , & 
transféré  à vn  autre  feigneur.  Ils  font  priuez  en 
premier  lieu  tout  à taiét  du  pouuoir  qu’ils  ont  par 
idroiét  diuin  & humain  fur  ce  qui  eft  de  l’Eccle- 
ftaftique.  Onleurofte  la  conuocation  des  Con- 
ciles , la  Prefidence  en  iccux , l’approbation  & 
autorifation  des  refolutions  qui  y font  prinfes, 
la  nomination  , eleâion  ou  inueftiture  des 
Prelatures  en  leurs  Empires  & Principautez, 
la  iuftice  & ciuile  & criminelle  fur  les  biens, 
fur  les  perfonnes  , & fur  la  difeipline  Ecde- 
fiaftique , & pluficurs  autres  chofès  femblablçs; 
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approuuc  tacitemét,  voire  par  exprès  en  plufieurs 
cas  celle  demcfuree  puiffance  & domination  que 
les  Papes  ont  vfurpéfur  les  Royaumes  & Empi- 
re s, fur  l>kaion&  depofition  des  Rois  & Prin- 
ces,&fur  tout  ce  qui  elt  de  leur  eftat:  anéantit  leurs 
loix&  ordonnances, & au  contraire  eftablit  celles 

des  Papes,  condamne  tous  ceux  qui  ont  défendu 
leurs  droi&s. Tout  cela  a elle  traicieaux  hures  pre 

ccdents , & feroit  impertinent  d’vfer  de  redites. 
C’eft  pourquoi  nous  y renuovôs  le  lecteur.  Nous 
adioufterons  ici  ce  qui  refte  a dire  fur  ce  fubieft. 
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t ut.  Tri • Ils  font  erreuez  en  outre  en  ce  que  le  Concile  en- 
treprenant  plus  qu'il  ne  lui  appartient  a fait  des  ; 
lois  concernantes'lc  Temporel , qui  eft  fous  leur 
iurifdi&ion  : car  il  difpofe  de  l'adminiftration  de* 
hofpitaux  & biens  d’iceux  ; ordonne-  de  la  reddr- 
/®tion  des  comptes  : aftraint  le  peuple  a admimlbrer 
u.c.tp.  aliixicns  auxPreftrcs:  dône  pôuuoir  aux  Euelquefr 
& ordinaires  Ecclefiafliques,  comme  deleguez  du 
fi#*.  Papcd’eftre  exécuteurs  es  cas  commadez  de  droit 
de  toutes  pieufes  difpofitions , tant  de  dernierc 
volonté  qu’entre  viuants  : de  vifiter  les  hofpitaux> 
colleges  & efcholcs  i d’ouyr  les  contes  des  laies  en 
faia  de  fabriques,  d’nofpitaux  & aumofnes,toutes 
couftumes  & priuileges  quelconques  au  contraire 
cap.io.fif.  c{^ns  oftezid’examiner  lesNotaires  creez  de  1 au- 
torité Impériale  ou  Royale,  comme  deleguez  du 
fiege  Apoftolique:&  s’ils  ne  font  trouuez  idoines, 
ou  s’ils  delinquent  en  quelque  maniéré  en  leur  oi- 
„ re/r  fice,de  les  fufpendre  pour  vn  temps,  ou  les  en  pn- 
»!*  uerpour  toujours  : priue  le  Patron  laie  de  ion 
droia  dc^Patronat  en  certains  cas  : attribue  a 1E- 

*4.  # elife  rentière  cognoifTancc  des  caufcs  qnatrimo- 
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nialles  : impofc  peine  aux  rauifleurs  de  femmes 
laies  ou  Ecclefiaftiques , en  les  déclarant  incapa- 
bles de  toutes  dignitez;  & les  condamne  à doter 
celles  qu’ils  auront  rauies  : donne  pouuoir  aux  lu-  M 
ges  Ecclefiaftiques  de  procéder  rigoureufementî‘,‘ 
contre  les  concubinaires  laies  félon  la  qualité  du 
crime , au  cas  qu’ils  ne  faccnt  compte  des  cenfu- 
res  Ecclefiaftiques  j & de  punir  grieuement  les 
femmes  qui  viuent  publiquement  auec  leurs  a- 
dulteres&  concubinaires , ores  queperfonnene 
les  en  requiere, félon  la  grandeur  du  deliét;  & que 
elles  foyent  chaflees  hors  de  la  ville  ou  diocefe 
des  Ordinaires  Ecclefiaftiques, mcfmes  en  appel- 
ant le  bras  feculier,fi  befoin  eft  : preferit  vnc  for-  e4t'9>pji 
me,&  icelle  toute  nouuelle,de  prouuer  droi&s  de  r*f. 
patronage:vfe  de  commandcmétenuers  les  luges  , 1 

feculicrs , qui  ne  le  doiuent  reccuoir  que  de  leurs 
Princes  fouuerains.  Mais  vne  des  plus  grandes 
entreprinfes  pour  ce  regard, eft  celle  qui  a cfté  fai- 
te pour  le  faift  des  duels  : premièrement  en  b de- 
fenfe  qui  en  eft  faite . veu  que  tout  ainfi  comme 
ils  auoyent  efté  permis  par  les  loix  humaines , ils 
deuoyent  eftrc  prohibez  & défendus  par  icelles,  * 
afin  que  les  Ecclefiaftiques  n’entreprennent  rien.  l * 
fur  les  laies,  & que  chacun  fe  contienne  dansfes 
bornes.  Secondement  en  la  confifcation  des.villes 
& autres  places  appartenues  à rEmpcreur,Roys, 

Princes  & autres  quelconques , aufquelles  le  duel  . ^ 
fera  fait  de  leur  permilïion.  Tiercement  de  tous 
& chacuns  les  biens, tant  de  ceux  qui  auront  com- 
batuque  de  leurs  Parrains.  Pour  faire  apparoir 
que  ce  font  notoires  entreprinfes , nous  poferons 
celle  maxime,  Que  le  Cécile  ou  TEglife  n’a  point 
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de  iurifdidtion  coaétiue  fur  les  Rois  & Princes,  ni  min 
fur  les  autres  laies  : & pareillement  ceft  autre,  i*yr 
Que  le  Concile  n’a  point  de  pouuoir  fur  ce  qui  lon< 
eft  du  temporel.  Pour  la  première,  nous  difons  Sain 
que  le  Concile  n’a  pouuoir  que  fur  ce  qui  con-  ion 
► cemc  le  fpirituel , c’eft  à dire , fur  les  chofes  qui  tge 
vinifient  F offrit  » ou  qui  ont  eflè  données  par  le  [m 
Sain  U Efprit , à fçaiioir  la  parolle  de  'Dieu  & le  bit 
myïlere  du  régné  des  deux , ainfi  que  dit  laglo- 


fe  félon  Sainéfc  Ambroifc  fur  ce  partage  de  l’A- 

Fpiff.  n ad  . _ n_  _ _ ^ • P . 


Ctrinib.ÿ,  poftre  aux  Corinthiens  : St  nous  vous  femons  les 
chofes  jfirituelles , il  eïl  raifonnable  que  nom  moif 
fonnions  Us  chamelles  qui  font  a vous.  Les  rai- 
tio  E'i*aw,u  ^ons  Ce^a  ^ont  exprefles  en  la  fainéce  Efcri- 


it. 


/ ' 
lt.ir.nn  6. 
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à la  place  de  l’Empereur  : a déclaré  que  la  puif- 
fancedc  le  iugerluy  auoit  efté  baillée  d’en-haut: 
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ture  .Que  le  Royaume  de  Iefus  Chrift , duquçl 
les  Ecclefiaftiques  font  imitateurs',  n’eft  pas  de 
ce  monde  : qu’il  s’en  eft  fuy  lors  qu’il  a cogneu 
qu’on  levouloit  conftituer  Roy:que  lorsqu’on 
l’a  requis  d’ordonner  de  la  diuifion  d’vn  ncri- 
tage , il  a dit  n’auoir  efté  conftitué  luge  ou  di- 
Matth.ii.  ujfeur  entr’eux  : qu’il  a commandé  de  rendre  à [t 
Matth.17.  çefar  ce  qUi  jUy  appartient:  que  luy  mefmcs  a loi 
voulit  payer  le  droiéfc  de  péage  , & l’a  fait  aufli 
hann.19.  payer  a iainét  Pierre  : qu’il  s’eft  fubmis  à la  iu- 
tiftlidion  de  Pilate , qui  eftoit  luge  en  la  Iudee 
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qu’il  a dit  aux  Apoftres  que  lesRoys  dominent, 

&r  ceux  qui  font  plus  grands  exercent  leurs  puif- 
fanccs;  mais  qu’il  ne  fera  pas  ainfi  d'eux.  Les 
Apoftres  orçt  dit  que  les  Ecclefiafliques  ne  fc  ft 
doiuent  rnefler  d’affaires  du  monde  : ont  corn-  1 ç 
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mande  à toutes  créatures  fans  exception 
beyr  aux  Princes1  & aux  puiffanccs  fcculicres 
honorer  le  Magiftrat  comme  ordonné  de  Dieu.  . 

Sainâ;  Paul  a appelle  àCefar,rarecogneupour‘^ff,*"n’lî 
fon  luge.  Sainét  Ambroifc  interprétant  cepaf 
ùse  de  l’Apoftre  à Titc  : Admoneste  les  d.  efire^jj^ff 
fubiefis  aux  Princes  & aux  ^JAiagifirats , c'esl  a 
dire  (dit  il)  Bien  que  tu  ayes  t Empire  Jpirituel , pour  -, 

cemrnander  en  ce  qui  est  du  jpirituel  : toute  s fois 
adrnoneflc  les  d'eslre  fubiefis , c'efi  à fçanoir  a u.y 
‘ "Princes , aux  Roy  s-,  aux  Chefs  & a leurs  çjMa- 
gislrats , d'autant  que  la  Religion  Cltreïhenne  ne 
priue  perfonne  de  fon  droifi.  Sainét  Auguftin 
en  l’intepretation  du  mcfme  partage  monftre 
que  l’Eglife  n’entdbprend  point  fur  les  loix  des  /.»îp. 
Princes  feculiers  :De  peur,  à it  A, que  le  nom  de 
Dieu  ne  fut  blafphemé , comme  enuahtjfant  ce  qui  / 

efi  a a.utrun  , & qu'on  n'eslimc  que  la  do  fin  ne 
Chreftienne , comme  inittjle,prefche  contre  les  loix 
ciuiles.  Sainél  Chryfoftomc  dit,  Qujen  P Egli~ChnW**' 
fe  ij  fe  faut  conuertir  a bien  faire  de  gré  & vo- 
lontc -,  non  par  contrainte  : D'autant  ( adioufte  il) 
que  les  loix  ne  nous  ont  pat  baillé  telle  puijfance, 
que  nous  puijfions  punir  les  deltfis  des  hommes  par 
authonré  d'vne  fentence . Sainct  Bernard  parlant 
au  Pape  Eugene  quatriefmc  ; Quelle  dignité  & 
puijfance  vous  femble  plus  grande  de  remettre  les 
pechelf,  ou  de  diuifer  les  pojfejfions  ? Les  chofes 
baffes  & terriennes  ont  pour  Juges  les  Roys  & 
‘Princes  de  la  terre.  Pourquoy  cntrèprenefvous 
fur  les  limites  d'autruy ? Claude  d Efpcnc'e  Doéteur 
de  Sorbonne  monftre  & déclare  par  pluficurs 
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. belles  authoritcz,  que  les  Ecclefiaftiqucs  font  fa- 

jets  aux  Princes  feculiers,  & leur  doiuent  tout  hô- 
ncur  comme  à leurs  Seigneurs.  Nous  en  recite- 
eiauJiiu  r0RS  jcj  vne  partie:  L'Apoftre,  dit  il  ,fe  conformant  à 
f exemple  rfy  à la  refponfe  du  Seigneur , en  feigne  les 
Pàrifitnf.^  croyant  d'eflre  fuineüs  aux  put  fane  es  du  monde . 
rtr.w’Epi.  Thomas  d' Aquin  a remarqué  que  telle  admonition 
«dTùum  efl  oit  necejfaire  pour  lors  : premièrement  pour  o fier 
"JSo?’  terreur  desluifs,qui  croient  ne  deuoir  point  obeyr  au 
mandement  des  hommes',  en  fécond  heu,afin qu'ils 
ne  donnaient  aucun  trouble  enl'Egltfe.  Ce  que p ob - 
feruants  certains  turbulans , c efl  merueille s devoir 
;/  f les  troubles  qu'ils  ont  fuCcité  d'vne  part  çfy  d’autre, 
par  la  cotrouerfe  qu'ils  ont  efme'ue  entre  lerRejgnc&le 
Sacerdoce.  Or  efl  il  que plufieurs  centaines  d' années 
apres  P aul,rfy auant  cefle  C amarine,Chrjfofiorne  ne 
foupponnant pas  que  rien  de  pareil peufl  aduenir , a- 
uoit  (t  riplement  expo/e  ces  mot s(l  oute  ame)  : Ores , 

< j dit  il,  que  tu  fois  Jd poflre , ou  Euangelifle , ou  Pro- 

phete,ou  Preslrcyou  ajMome.  Et  fon  interprétation  a 
.y  r(lè  fuiute  par'T  heodoretfT  heopht/atl,Oecumemus, 

rfy  autres  Grecs.  Grégoire  i. appelle  le  Grand,  reco- 
gnoijfoit  infiniment  quilauoit  efle  oElroye  de  Dieu  a 
l'Empereur  de  dominer  non  feulement  fur  les  gens  de 
guerre,mais  auffifurles  Ecclefiafiiques.  Et  Bernard 
qui  a vefeu  long  temps  apres  eux,  en  l'Epiflrepar  luy 
èferite  à Henry  rcheutfque  de  Sens,  fait  ces  illa- 

ttons:(  T oute  ante )& la  voflre  aujfi.Qui  vous  a ex- 
ceptés de  cefle  vnitierfalité}  Siquelqu'vn  effaye  de 
vous  en  excepter", il  ejfaye  devons  troper.  7fe  craycl^ 
point  a ces  cofeils,fyc.  V oila  plufieurs  tcfmoigna- 
ges  tous  enfemble , qui  aillent  poffible  paru  d’a- 
v $ uantage , fi  le  dire  d’vn  chacun  euft  efte'  rapporté 
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de  chez  eux.  Mais  eftant  queftiô  d’appliquer  tout 
cela  à la  maladie  prefente,  nous  auons  iugé  eftrc 
mieux  à propos  de  faire  produire  tous  cestef- 
moins  à vn  perfonnage  nonfufpeét  ,qui  l’auoit 
tresbien  cogneue.Concluons  de  toutes  ces  auto- 
ritez  que  la  iurifdidiofi  coaétiue  & puifTance  tem 
porellc  n’appartient  aux  Ecclcfiaftiqucs  : ains  plu 
lloft  que  c’cft  vn  droiél  Impérial  & Royal.Mais  il 
faut  expliquer  ce  dernier  point  vn  peu  plus  claire- 
ment. Les  Princes  ayans  feuls  celle  puiffancc  & 
iurildiftion  fcculicrc  , & tout  ce  qui  en  dépend, 
tantoft  ils  en  ont  vfccuxmcfmes:  tantoft  ils  en 
ont  baille  l’exercice  à leurs  Officiers  & Magi-  . 
ftrats,ou  mefmcs  aux  Ecclefiaftiques,  fans  toutef- 
fois  »en  defpouillcrtout  àfaitilanscn  faire  vnc 
pure\effion,&  tranfport,vdu  que  toujours  com- 
me Maiftrcs  & Seigneurs  d’icelle,  ils  s’en  font  re- 
feruez  la  fuferenite  : la  faculté  du  transférer  ceft 
exercice  de  iurifdiflion  des  vns  aux  autres , ou  en 
tout  ou  en  partie  : d’en  priuer  ceux  que  bon  leur 
fembleroit  fans  leur  faire  tort  : de  l’augmenter  en 
la  perfonne  de  leurs  Officiers,  la  diminuer  en  cel- 
le des  Ecclcfiaftiqucs, tout  de  mcfmes  comme  ils 
en  ont  donné  part  aux  derniers , au  prciudice  des 
preniiers.Nous  auons  traiélé  ailleurs  des  iugemes 
faits  par  les  Empereurs  & Princes, & auftl  des  eau 
fes  criminelles  des  Ecclefiaftiques.  Iry  nous  par-  j ' 
1er ons delà cognoiflance  des caufes ciuiles.  Les  t 
Ecclcfiaftiques  cftoyent  anciennement  de  la  iurif 
diélîon  des  iuges  feculiers  , en  quoy  par  apres  il  y p. 
eut  diuers  changemens.  Les  Empereurs  Valenti- /”/“/>. 
nian  & Valcns,en  vnc  conftitution  adreflcc  à vn  d,tnt' 
dç  leurs  Magiftrats  ordonnent  que  les  Clercs 
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^°ycnt  condamnez  en.de  grottes  amendes  pour 
c.Theod.  leurs  friuolcs  appellations.  Vaiens,Gratian  &V a- 
lcntinian  attribuèrent  aux  Synodes  Diocefains  la 
cier.  iurifdiétion  des  caufcs  ciuiles  des  Clercs  & de 
leurs  deliéls  ciuilcmcnt  pourfuiuis  > referuans  a 
Tb!»d‘et,  leurs Magiftrats  ce  qui  cftoit  du  criminel,  rheo- 
dofe  & V alentinian  rclcruent  lesClercs  à 1 audié- 
^Thef  'd  ce  E.pH~coPa^c»  V alentinian  i.T  heodole  le  ieu- 
Eptfitï  m-  ne  & Arcadius  déclarent  que  c’eft  pour  les  caufcs 
eu  Lcelefiaftiqucs.  Martian  veut  que  les  Eucfques 
rias. cm  foyent  iuges  des  Clercs  de  leurs  Diocefes»  &de 
^cur^'iM  ^curs  catl^cs  ciuiles , fi  le  demâdeur  fc  retire  a eux: 
ttrmmT  en  forte  qu'il  cftoit  à l’arbitre  de  celuy  qui  vou- 
c.dt  epif  j0j£  les  conftituer  iuges>ou  bien  de  recou- 

ttp.aud.  magiftrat  : comme  il  cft  fpecifié  en  vne  au- 

i.tmntsc. tre  loy  du  inefmc  Empereur.!. con  Sc  Anthemius 
1 attribuent  cefte  iurifdi&ion  fur  les  Clercs  & fur 

les  moy nés, aux  Prefidcnsdes  Prouincesen  cc 
qui  eft  de  leur  rettort.&  à Conftantinople  auPrç- 
i.iubt/rrts  fectus  Prætorio.  Et  par  vne  autre  loy  ils  ordon- 
c. "TtEpi-  lient, que  les  Eucfques,les  Clcrcs,&lesMoynes,& 
fitp.  w.  tous  autres  gens  d'Eglife  de  quelque  qualité  qu  ils 
foyent, ayent  à refpondre  aux  Prcfidens  des  Pro- 
üinces,  & à venir  vers  eux  lors  qu’ils  y font  appe- 
txjlinianm lez  ou> accufcz.  Iuftinian  en  fanouuclicConftitu- 
A’o«f u.j9.  tion  79.fubmet  les  Moynes  à la  iurifdidtion  des 
ni*Z  Euçfqu  es.  EnlaConftitution  85.  il  en  ordonne 
mI.  Sj.  de  mefmcs  pour  les  Clercs  tant  en  fai£ls  ciuils 
que  pour  les  crimes  Ecdcfiaftiques , referuant  les 
, autres  à fes  Officiers.  Etencores  au  cas  que  les 
Uï  fuftin.  Euefques  n’en  puiiîent  ou  n’en  vueillent  co- 
AW.iij . gnoiftre,il  les  remet  à fes  Magiftrats.En  la  Côfti- 
f‘  tutioh  ccutvingt  & troifieme  il  défend  d’attirer 
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Dv  Concile  de  Thenttî.  315 
vn  Euefque  deuant  fes  Magiftrats  en  fai&s  ciuils 
ou  criminels  fans  fon  commandement  Impérial. 
D’autres  Empereurs  paflans  plus  auant  ont  baille 
iurifdiéfion  aux  Euefqucs , non  feulement  fur  les  c.  Th, 
Ciercs,mais  auffi  fur  les  laies. Conftantin  le  grand 
a elle' le  premier  (la  loy  duquel  nos  Papes  attri-  mvF.p,jf. 
buentà  Thcodofe  ) ayant  fait  vne  Conftitution**w>J« 
trcs-fauorable  pour  les  Euefqucs , par  laquelle  il 
leur  baille  la  cognoilfancc  de  toutes  caules  ciui- 
les  enuers  les  Laies , à la  feule  requifition  de  l’vne 
des  parties, ores  que  l’autre  n’y  confcnte.  En  tel- 
le fortç  que  ks  Magiftrats  font  tenuade  defifter 
d’en  cognoiftre,dés  que  l’vne  des  partie  requerra 
d'y  eftre  renuoyee , foit  au  commencement,  au  /^m-,  tx 
milieu , ou  vers  la  fin  de  l’inftancc.  Arcadius  & ctnftnfit 
Hcmorius  derogeans  à ccftc  loy  veulent  que  ce 
foit  du  confcntcment  de  toutes  les  parties,  & que  i-  fyftv» 
ce  foit  vne  forme  d’arbitrage.  Les  rocfmes  Empc  c'"d' 
reurs  aucc  Theodofe  ordonnent  que  de  ce  iuge- 
ment  Epifcopal  n’y  puilfc  auoir  appel,&  que  leur 
ordonnance  foit  mife  à execution  par  les  Ser- 
• gens  & Officiers  des  luges.  C’cft  le  droiâ  que 
Iuftinian  a voulu  eftre  obfcrué  ••  iedis  ces  deux 
dernières  Conftitutions:  car  pour  celle  de  Con- 
flantin  il  ne  la  infcrce  dans  fes  liures,  ains  les  au- 
tres poftericures.  Ce  que  Gratian  a recogneu  en 
fon  decret.  Et  au  lieu  que  au  Code  Theodo- 
fi  en  l’infcription-  du  titre  efttelle , De  Sptfcopali^'JSi 
ludtcio  ; Iuftinian  y a mis,  7)*  Spifcopali  auâien-  n"-Cauf- 
tia  , pour  monftrer  que  ce  n’eft  proprement"^'1* 
vne  iurifdidion  qui  leur  eft  baillée , ains  au  con- 
traire vne  compofition  amiable&  arbitraire  pour 
abréger  les  procès.  Depuis  en  ça  l’Empereur 
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516  Livre  VII.  de  la  Révision 
Charles  Magne  en  Ton  capitulaire  a rcnouuelé  la 
loy  de  Conuantin  & baillé  à tous  les  Euefques  la 
mefine  iuriididtion  qui  eft  contenue  ch  icelle  en 
référant  la  mefmc  loy  mot  à mot.  Ce  que  les  Pa- 
pes n’ont  pas  oublie  en  leur  decret , où  ils  ont  in- 
fère & la  Conftitution  de  Conftantinfouslenô 
de  Theodofe,&  celle  de  Charles  Magne  .•  tout  de 
mefmc  qu’a  fait  Iuftinian  en  fes  liures>lcs  rcfpon- 
fes  & commentaires  des  Iurifconfultes,pour  leur 
donner  force  de  loy.  Car  pour  eux  ils  ne  penfent 
paseftrefuie&s  à cellesdes  Princes  Chrcftiens: 
mais  ils  ont  fait  plus  , c‘eft  que  par  vne  ingratitu- 
de trop  mefeognoiffante , ilsfe  font  voulus  aider- 
de  telles  loix  contre  les  Empereurs  &Roysqui 
les  ont  faites  , pour  entreprendre  iurifdiétion  fur 
eux  mefmes. Innocent  ^.s'en  eft  ferai  contre  Phi- 
îippes  Augufte  Roy  de  Francers’cft  voulu  confti- 
tucr  iuge  du  different  que  ce  Prince  auoitauec 
Iean  Roy  d’Angleterre  en  vertu  d’icelles,  dont  il 
fait  mention  par  eirnres.  C’eft  autant  que  s’il  s’en 
fuft  voulu  aider  contre  Charles  Magne:  veu  qu’il 
fit  cefte  loy  & comme  Empereur  & comme  Roy 
de  France,car  il  y fubmet  par  exprès  les  François. 
Or  auiourd*huy  il  ne  faut  plus  alléguer  ces  loix, 
foit  de  Conftantin,foit  de  Charles  Magne,  ni  en- 
uers  les  Empereurs,  ni  enuers  nos  Roys  de  Fran- 
ce,qui  n’ont  pas  fait  la  loy  pour  eux:  ni  enuers  les 
autres  Roys , qui  ne  prenent  loy  de  l’Empire  : ni 
pareillement  enuers  leurs  vaflaux  & fuiets.  Pre- 
mièrement d’autant  que  telles  loix  ont  efte  abo- 
lies parl’vfage  contraire , foit  en  Allemagne,  foit 
en  Angleterre,  foit  en  France,  ou  ailleurs.  Pour 
vn  fécond, d’autant  queia  caufe  d’icelles  cedant,  il 
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n'y  a lieu  de  les  obferuer.Or  la  caufe  ou  raifon  qui 
eft  exprimée  en  toutes  les  deux  loix  cft  celle  cy: 

Quj:  I autorité  de  la  facrofainUe  religion  recerche  çr 
produiUplufieurs  moyens  daffoupar  les  proce'f,  ejtre 
les  ( lens  & formes  captieufes  des  platderies  ne  per- 
mettent pas'.Que  les  iugcrncns  des  Euefijues  font  vé- 
ritables & non  corropm:  Que  c'est  efiouffer  les  mali- 
cieufesfemences  des  procesyà  ce  que  les  hommes  mi- 
fer  able s y enueloppex.  dans  Ici  longs  & perpétuels 
lacs  des  allions  tvoyent  bien  tofl  mettre  vne  fin  aux 
iniufles  demandes  ejui  leur  font  failles.  Or  nous  a- 
uons  fait  v oir  au  fecôd  liure  en  traitant  de  la  re- 
formation du  Chef, que  le  Pape,  fes  décrétales,  la 
Cour  de  Rome  & des  autres  Ecclefiaftiques , eft 
auiourd’huy  lafource  d’iniquité,d’iniuftice , & de 
toutes  les  chiquaneries  qui  furent  iamais  inuen-  , J 
tees  en  matière  de  procès , & qui  trauaillçnt  au-  * . 

iourd’huy  miferablement  toute  la  Chreftienté. 

A quelle  raifon  donques  fc  fubmettroit  on  à leur 
iugement  ? ce  feroit  le  ietter  au  feu,  pour  vouloir 
euiter  les  cendres.  Duarain  a dit  cy  parlant  de  ces 
deux  loix,(^«r  les  moeurs  des  Enepjues  e fi  ans  ch  an  hbrA.de 
çeeSy  l'vnc  f autre  coflitution fut  mtfe  hors  d vfa-  faer •£“!*• 

° t Cl  II  in  .f-  . fltmift.  t.l*. 

gey  comme  tl  est  croyable .)  Pour  vn  troifjeme , les 
JPapes  s’ en  font  rendus  indignes,  pour  auoir  vou- 
lu rétorquer  ces  loix  contre  leurs  auteurs,  contre 
ceux  qui  en  fontexempts:leur  auoir  voulu  ren- 
dre dommageable  leur  libéralité  : pour  s’eftre  at- 
tribué leur  puiflance,  & approprié  leurs  loix.  Fi- 
nalement ceux  qui  auoyent  fait  ces  Conftitutions 
ont  eu  pouuoir  de  les  desfàire,de  les  changer,  ou 
abolir  à leur  volonté.  A quel  propos  dôques  font 
elles  alléguées  contr’eux  ? En  France  il  n’en  faut 
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plus  parler, car  il  y a long  temps  quelles  n’y  furent 
en  vfage.  Nous  n’en  trouuons  aucunes  traces  dâ$ 
/*  noshiftoires>danslcs  vieux  regiftres.  Et  en  ou- 
tre nous  auons  auiourd’huy  des  Ordonnances 
toutes  contraires  à cela, qui  défendent  aux  Eccle- 
Ordon.de  lîaftiques  toute  iurifdi&ion  fur  lcsLaics,fi  cen’eft 
aÎui.&  j!  cs  cas  fpirituelSjComme  nous  auons  expliqué  ail- 
leurs. 


Chapitré  IL 


Que  le  Concile  n'a  point  de pouuoirfur 
le  T emporeU 


N ce  qui  eft  des  biens  & autres  chofeS 
temporelles  Saindfc  Auguftin  en  a pro- 
noncé fa  fentence,par  laquelle  il  les  a 
entièrement  fournis  à la  iurifdi&iô  des 
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Princes,ores  qu’ils  foyent  pofl'edez  par  les  Eccle- 
fiaftiques.  *Parquel drottt,  dit  il ,defindez.vous  les 
pojfe (fions  de  tEglife\par  dropEl  diutn , ou  par  droiÙ 
humain  ? Nom  auons  U dtuin  dans  les  E/critures: 
t humain  aux  loix  Royales . Ce  quvn  chacun  poffe - 
de-,ne  le  poffede  il  pas  par  droit}  humain ? LesdroiÜs 
humains  font  les  droiEls  des  Empereurs , d’autant 
que  Dieu  a diïlrtbuc  les  droitts  humains  au  genre 
humain  pair  les  Empereurs  & Roy  s du  f ’iecle . Et 
plus  bas yOfte'fle  droift  des  Empereurs , qui  ofe  di~ 
re,Cefle  poffeffitn  cïl  mienne ? ce  ferfesl  a moy?  cejle 
maifon  ?/*’ appartient?  Si  les  lot  x Royales  ont  fait  que 
ces  chofes  foyent  tenues  & poffedees  par  les  hommes, 
voulefvpUs  que  nous  t ai  fions  les  loix afin  que  vous 
en  iouyffiez*  ? Et  apres  quelques  claufes , Que  les 
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Dv  Concile  deTrente.  519 
Itix  foyent  lents  où  les  Empereurs  ont  commandé 
tref-expreffcrnét,que  ceux  qui  vfurpent  le  nom  Chro 
fhenyoutre  la  communion  delEgltfe  Catholique,  ne 
pmjfem  rien  pofeder  au  nom  de  l'Egltfe.  Mats  dites 
i/ous,qu  auons  nous  à faire  auec  [ Empereur,  le  vota 
ay  défia  dit  ,qu  il  s’agifl  icy  du  droiti  humain.  Ex 
mefrnes  l uipoflre  a voulu  qu'on  fois  fuie  El  aux  Royst 
qu  on  honore  les  Roy  s.  Et  a dit > j4yez.  les  TQys 
enreuerence , Ne  dites  donc  point , Qu’y  a fl  à de - 
&4mr  entre  moyçf  le  Roy  ? autrement  on  vous 
dira,  Quy  a il  à partir  entre  vous  & les  poffef- 
fions  ? Elles  font  poffedces  par  les  conflit  ut  ion  s des 
Roy  s.  Vous  dites , Qu’y  a il  entre  rnoy  & le  Roy} 
n appelle^  donc  plus  vofires  ces  poffeffions  ; d au- 
tant que  vous  auea  renoncé  aux  droits  humains 
par  lefquels  telles  poffeffions font  poffedee  s. Cz  beau 
lieu  tout  entier,  tel  que  ie  l’aiy  rapporte , a elle  in-  ... 

1ère  dans  le  Decret , fi  bien  que  c’eft  auiourd’huy 
vne  loy  Pontificale  qui  nous  inftruid  clairement 


m 


que  les  Ecclcfiaftiques  n'ont  point  de  iurifdi- 
étioa  fur  les  terres  & pofTeffions  , & autres  ' 


•biens  temporels  poffedez  parles  gens  d’Eglife. 
Moins  encores  en  ont  ils  (ur  ceux  qui  font  au 
pouuoir  des  Laies  , fur  lefquels  neantmoins  le 
Concile  de  Trente  a eftendu  fon  autorité.  Gré- 
goire treizième  femble  auoir  voulu  anéantir  & 
diminuer  la  force  de  ce  Canon  par  l'aduertl 
feipent  qu'il  nqus  a donne'  que  le  mot  d’E- 
ghfc  n’eft  point  au  commencement  du  paflàge, 
aautant  que  Sainét  Auguftin  parle  là  des  héré- 
tiques, fçauoir  eft  aux  Donatiftes.  Ce  qui  eft 
véritable.  Mais  s’il  vouloit  de  là  inferer  que 
Sainft  Auguftin  n'en  cuit  pas  dit  de  mefincs 
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tics  biens  de  TEglife,  nous  nierons  fa  confequen- 
cc.Ccs  biens  dont  il  parle  eftoyent  polfefïions  de 
I’Eglife  j auant  que  les  Donatiiles  fuflent  tombez 
v en  leurs  opinions.  Ils  en  ont  efté  priuez  par  les 
Empereurs  à caufede  leurherefie.  Ils  ont  elle 
baillez  aux  Orthodoxes,  côme  dit  le  mefmc  Gré- 
goire au  mefme  lieu. Voyez  comme  le  Prince  dif- 
pofe  toujours  de  Tes  biens  & non  l’Eglifer  Voyez 
. . comme  fainâiAuguflin&auecluy  tous  lesPapes 

confcffcnt  que  c’elt  à l’Empereur  d’en  difpofcr  & 
non  à l’Eglife.  Car  mefmes  la  raifon  qu’il  en  rend 
cft  generale.  Conuient  à lEglifc  & aux  Ecclefia- 
ftiques,  auffi  bien  qu’aux  autres.  Ioint  qucceux 
qui  ont  fait  le  recueil  des  anciens  Canons,  com- 
me Anfclme , Iuo  & Hildebcrt  y ont  inféré  ce 
mot  d’Eglife,  & Gratian  apres  eux,  comme  Gre- 
i * cti>  g°iré  confeffe.  ce  que  les  auant  Papes  ont  autori- 
d'kmttû.  le.L’Empereur  Conftantin  appelle  Eglifes,  celles 
1 -•  fp^0'  des  Nouatians , & veut  mefme  qu’elles  leur  foyét 
dtjid.  c*-  conferuees.  Lés  Empereurs  Gratian , Valenti- 
Lrfrritfff  n‘an  ^ Theodofé  appcllét  Eglifes, celles  de  quel- 
c.it  htrt-  ques  autres  Üeretiques , & les  en  font  defloger 
pour  y logér  les  Orthodoxes.  Arcadius  & Hono- 
riusen  ont  fait  vne  pareille  conftitution.  Iuo 
Eucfquc  de  Chartres  confirme  cecy  en  fes  Epi-* 
lires  : D’autant,  dit  il,  que  la  conduire  & dijpofi - 
non  des  chofcs  temporelles  eïl  attnbuee  aux  Roys, 
& qu’ils  font  appelle^BaJîlei , ceft  a dire  lesfonde- 
mens  & les  chefs  du  peuple  ; f î aucunesfoü  ils  abu - 
fent  de  la puiffance  qui  leur  cfl  baillee,ils  ne  doyuent 
pas  eflre  grieuement  exa/perez.par  no  tu  : mais feu- 
lement  lors  qu'ilsrefufent  d’obeyrà  nos  admonitsos » 
il  les  faut  referuer  au  iugernent  diuin . Le  Con- 
cile 
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ci!e  de  Trente  n’en  vie  pas  ainfi , ains  non  con- 
tent de  lim  er  leurs  corps  à Satan,  entant  qu’en  luy 
eft, il  cenfîfque  leurs  biés  & les  priuc  de  leurs  hé- 
ritages. Le  Pape  Nicolas, ores  au’enrepiftre  par 
luy  enuoyce  àTEmpcrcurMidicî  il  11e  refpire  que 
vent  & mince, en  hüfant  vn  partage  auec  l’Empe- 
reur aflez  aduantageux  pour  foy,  lans  rien  oublier 
des  prétentions  Papales  &Eccle(laftiqucs;luy  laif- 
fe  ncantinoins  pour  Ta  portion  la  conduite  & do- 
mination des  chofes  temporelles  : Qu  And  on  etl 
venu  à la  venté , dit  il,  m l'Empereur  neuahit point 
les  droits  du  Pontificat , m le  Pape  le  nom  d'Sm- 
pereur,d’autant  tjue  I efue  Chrtfl  a tellement  dfeerni 
les  fondions  & offices  de  lf  vue  çr  l'autre  puiffance  * 

par  atles  propres  & dignité z.  dtslmcles^ue  les  Em - *1 

pereurs  Chrefliens  ont  b e foin  des  Papes  pour  ta  vit 
eternelle,Qrles  Papes  vfent  des  loix  l mperiales  pour 
le  cours  tant  feulement  des  chofes  temporelles.  Celle  Am*. 
epiftre  a efté  cononifee  en  deux  endroits  du  De- 
cret  de  Gratian.Aulfi  eft  ce  chofe  toute  claire  que  »»».<»«-<* 
les  gens  d’Eglife  cftoyent  fort  pauurcs  ancienne-  J'”'* din' 
mcnt:qu’ils  viuoyent  en  commun,  mefmes  à Ro-  Mm  ÿ- 
me  par  vn  fort  long  temps  :•  qu’ils  ont  acquis  leurs 
biens  & reuenus  parle  benclice  & libéralité  des/W<w.in*] 
Princes  fcculiers.  Les  hiftoires' anciennes , voire 
leurs  propres  liurcs  en  rendet  tefmoignage.Quâd 
la  donation  de  Conftantin  & celle  de  Loys  le  Dé- 
bonnaire feroyent  véritables,  elles  nousfournif- 
fent  vn  trcsfort  argumét  pour  conuaincre  les  Pa- 
pes , que  c’cft  de  ccftc  main  là  qu’ils  ont  receu  ccs 
biens  : que  c'eft  doneques  à ces  autheurs  qu’ils  en 
doiuent  faire  recognoilfance , & non  pas  dire  in- 
gratement côme  ils  font,  Quç  tels  biens  cftoyent 
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à eux  : Que  les  Empereurs  les  auoyent  vfurpez,  & 
qu’ils  n’ont  fait  que  les  leur  rendre.  Les  anciens 
Cônciles  ont  deteré  ce  rcfpcct  & honneur  aux 
Princes, de  les  prier  d’ofter  les  abus  & de  corriger 
le  mal  en  ce  qui  dcpcmloit  d eux  , & qui  coneer- 
noitlcur  puifl'ance,  fans  aller  ainfi  aux  peines  & 
chaflicmcns,  & fans  entreprendre  d’en  ordonner 
cuxmcfmes,  en  iettantlalaux  à la  moiflon  d’au- 

Le  troificfme 


Cm,l‘ trui,  comme  fait  celui  de  Trente, 
il.  ùm.t.  Concile  de  T oledc  tenu  l’an  589.prie  le  Roy  d’E- 
{pagne  Reccarcd  de  défendre  Jes  entreprinfes  de 
les  iuges  & officiers  qui  trauailloyent  les  ferfs  des 
Eucfqucs  & autres  Ecdefiailiques  par  diuerfes 
Candi.  To- couruccs.  Le  4. de  Tolède  tenu  1311643.  f°us  le 
«w”  0» .R°y  Sifenand  admonclte  voirement  ceux  qui  ont 
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des  difterens  aucc  des  perfonnes  puilfantes  & au- 
tres qui  occupent  leurs  droidts,  de  fc  venir  plain- 
dre au  Concilcmiais  c’dl  afin  qu  ayant  entendu  le 
tort  qui  leur  eftfaiél,il  y foit  pourueu  par  l’of- 
ficier Royal  , ainfi  qu’il  cil  did:  en  termes  ex- 
près. Le  Concile  de  Soiflons  ayant  fait  quel- 
*î«fj.cw-ques  loix  Eccle  fiai  tiques  , aufquelles  il  cftoit; 
aufli  parlé  des  laies , finit  par  celle  claufe  : Si 
ejuelquvn  vient  à tranfgrejfer  ce  decret , & rom- 
pre ou  meffnfer  la  loy  que  vingt  & trois  Euefjues, 

' ? auec  autres  Ecclefiaftiques  & fèruiteurs  de  Dieu 
ont  fait , du  confentement  du  prince  Pépin  y ou  le 
Confeil  des  principaux  de  la  France  ; <jutl  fott  iu— 
ljned.Ji!a- ge  par  le  mefrne  Prince  ou  cjuil  compofe  de  taf- 
Ijf  faire  auèc  les  Euefyues ou  les  luges, félon  ejuil  efi 
17.  t»m. j.  eferit  en  la  loy , vn  chacun  fuiuant  ftn  ordre . Le 
canal. p gg.  Q^qi\c  de  Mayence  tenu  l’an  huiét  ccts  trétc  qua- 
tre ad- 
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Ere  admonefteLoysle  Débonnaire  dcmpefchcr 
roppreflion  des  pourcs  de  condition  libre  qui 
leur  cftoit  faite  parles  grands  & puiflans  contre 
iuftice.  Noftre  Concile  de  Trente  eut  procédé 
en  tous  ces  cas  par  ccnfures  & excommunica- 
tions, par  Êonfifcations  de  biens, & par  priua 
tions  d’Empires  & Royaumes.  Or  tant  s’en  faut  frire  des 
que  les  Conciles  ayent  pouuoir  de  rien  ordon- ,olx  fur 
ner  lur  ce  qui  elt  du  temporel  appartenant  aux  de  l’EgUft 
laies, que  mcfmcs  ils  ne  peuuent  pas  faire  des  loix 
fur  le  temporel  de  l’Eglifc.  La  raifon  eft  manife- 
ftg,  c’eftquc  les  Ecdefiaftiques  ont  acquis  leurs 
poneffions  par  le  bénéfice  des  Princes , au  moins- 
pour  la  plufpart  : quauant  l’acquifition  elles  e- 
ft oyent  fous  leur  domination  & Empire  : que  par 
tel  changement  demaiftre  ils  neperdent  pas  ce 
qui  eft  à eux.  La  Religion  Chrefhenne(â\t  Sain&T ).t,rn*r 
Ambrôife)»*  priue  perfinne  de  fin  droift.  Sainct^ij^1-* 
Bernard  qui  eft  en  cela  cité  & loué  de  tous  par-  EugrZim 
lant  à Eugene  troifiefme,^e  voûta  ( dit-il ) laif- '*''?*»• 
fe  le  fainÜ  ^Apojlre  ? le  vota  donne,  dit-tl , ce  \ . 
que  iay.  Et  que/l  cela  ? le  fçai  vne  chofe , que  ci 
riefl  ni  or  ni  argent , veu  qriil  dit  Iny-rne fines , le 
ri  ai  ni  argent  ni  or.  S’il  vous  arrtue  rien  anoir ; 
vfeX^en , non  a voflre  appétit,  mais  pour  le  temps  i 
Et  peu  apres , Soit  que  voue  vous  attribuent  ces 
chofes  par  quelque  autre  titre  i vous  ne  le  pou - 
uez  pas  par  droiÜ  Apoflolique  , car  il  ri  a peu 
donner  ce  qtiil  riauoit  pas.  Il  a donné  ce  quti 
auoit , à fcauoir  foin  dt  folicitude  fur  les  Fg/t- 
fes.  il  auffi  laijfé  la  domination  ? Oyez  le 
luy-mefmes.  Ne  dominant  pat , dit-il,  en  l'Eglife, 
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Jr£r!fiu  d'n  ma^  eflans  réduits  en  forme  de  troupeau.  Frère  Iean 
trua*t.  dt  de  Paris  Do&curTheologien  de  l’ordre  des  Prcf- 
PU&pm-  c^curs  j qu  Va  eferit  enuiron  Tan  1280.  en  fon  trai- 
fMiMifro.  <5té  de  la  puiflancc  Royale  &Papalc:/e penfe,d it  il, 
que  la  vérité  y met  vn  medium , c’eft  à Jgauoir  qiiil 
ri  est  pas  incompatible  que  les  gens  d’Eglifè  nayent 
feigneurie  & lurifiîiftion  es  chofes  temporelles , mais 
yit  il  ne  leur  e/l  pas  deu  à ratfon  de  leur  eftat,&com- 
me  vicaires  de  Chri/l  & fuccejfeurs  des  po/hrer, 
ains  leur  est  conuenable  d'en  auoir  de  t ottroy  (frper- 
mijfton  des  Princes , fi  tant  est  que  par  deuotion  ils 
leur  en  ayent  donné , ou  s'ils  en  ont  acquis  d ailleurs. 
ü/w /d4«- £t  au  chapitre  8.  il  fait  celle  condufion  :D  'où  il 
"ifJtapX.  appert  yue  P™  *}Ht  ChriSt,  comme  homme, n'a  pas  eu 
pouuoir  & iurifditlion  fur  les  chofes  temporelles , que 
le  PreStre,  quel  qu'il  foit , n'a  receu  aucune pttijfance 
de  Chri(t  fiuriceux,comme  vicaire  de  Chri/lyveu  que 
Une  leur  a pas  baillé  ce  qu  ilnauoit  pas  enfoy.A  oc- 
cafion  de  celle  iurifdi<5lion  & pouuoir  que  les 
Princes  ont  fur  les  biens  Ecclefialliques , ils  peu* 
uent  impofer  tailles , fublîdcs,  décimés , & autres 
charges  fur  iceux.Marfilius  de  Padoue  : Les  £uef- 
*r#l*c*t  <lties  ^ome,di\x.  i\, veulent  pojfeder  les  chofes  tem - 

porelles  excejfiuement  gr  fans  beaucoup  de  droitt , 
Cr  néanmoins  ne  veulent  pas  eftre  fitbiefts  aux  lo'tx 
& ediPts  de  s^P  rinces  &du  Legifiateur  humain, cotre 
l'exemple  çfrla  doftrine  de  Chrtfi  & de fesApofiresf 
bien  que  aux  chofes  qui  ne  font  pas  a eux , les  ayant 
en'leur pouuoir , ils  les  deuroyent pluftoft  ceder , que 
contefter  pour  icelles.il  ndioufte  encor cs'.Les  Euefi» 
ques  Romains , enfemble  tous  les  autres , ay ans peu. 
d efgard  a ceci , fi par  fois  ils  fe  trouuent  gfieue"^  par 
les  Empereurs  Romains  en  décimés  & tributs  & au- 
tres 


DvConcïle  de  Trente.  32Ç 
fris  charges  temporelles  pour  l'entretenemtnt  des gc s 
de  guerre  dors  que  la  neceffité  les  y contraint , pour  re-  \Jrm- 

cognoijfance  de  leurs  bien-faiüs  en  ceschofes  tempo- 
relles, que  libéralement  ces  Princes  Romains  leur 
ont  defparties:efieuefde fuperbie  çr  ignoras  de  leur 
condition, plus  ingrats  que  les  plus  ingrats  qui  furent 
iarnais , par  vue  ejfrenee  préemption,  fe  font  ruez,  en 
d'horribles  bla(phemes  tfr  anathème  s, tant  contre  les 
Princes  que  contre  les  Chrefliens  qui  leur font  fub- 
ieüs.  Le  mcfme  auteur  en  vn  autre  endroit:  Tfotts  Marfikm 
ne  deuons pas  ignorer , dit-il , que  l'humain  Legijla-  fff 
tcur,ou  celuy  qui  commande  de fin  autorité,  ne  puijfe 
prendre  licitement  les  tailles  & colleélo^fur  le  tem- 
porel Ecelefiaslique , principalement dureuenu des  ~> 

immeubles,quc  nous  appelions  bénéfices , <ÿ*r.Sainéfc 
Ambroife  en  vne  de  Tes  epiftres:S*  P Empereur, à\t  IrfJenj t* 
W^demâde  fin  tribut, nous  ne  le  dénions  pas.  Les pof- 
fejftos  de  t Eghfè payent  tribut.  Hugo  de  Sainft  Vi- 
<ftôr  en  fon  traite' des  facremens  en  parle  fort  ex-*75"  in 
prdïcment  : Que  l'EghfefacbcM  û,que  telles  pof-  Ternît: 
fefitons  ne peuuent pas  cFlrc  tellement  efioignees  de 
la  puijf  tnce  Royale , que  fi  la  raifon  tfr  la  neceffité  le 
requièrent , celle  me  fine  puiffance  ne  leur  doiue  pro- 
tetlion,&que  telles pojfeffions  ne  lui  doiuent  ajfiflan- 
ce  en  temps  de  neceffité.  Le  mcfme  Marfilius  en  vn  Mar/tlhu 
autrëlieu  : Que  files  Legifiateurs  ou  ceux  qui  corn- 
mandent  ont  befoin  de  ces  biens  temporels  fe  trou- 
uansen  neceffité  fils  peuuent  vfer  de  tout  ce  qui  fe  * 

trouue  de  refie  outre  & par  deffus  ce  qui  entre  à Ven- 
tretenement  des  minifires  de  t Eglife  çfr  des  panures, 

& le  prendre  licitement  de  leur  propre  authorité, 
fuiuant  la  loy  diuine , nonobfiant  la  contradiUion 
dçs  Prefires  minifires  ; & non  feulement  les  décimes, 
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m'*nef  ht  mais  au  [fi  les  quartes  eb  les  tierce  s->&c.  Æncas  Syl" 
y *„thir.  uius  au  hure  5.  De  l origine  çr  authortte  de  ï btnpt- 

! *'"f-  "M-  re  , dit  que  les  pojfe fiions  de  l’Eghfe  doiuent  tribut 

à l'Empereur.  Ce  qu’il  confirme  par  lctefmoi- 
gnage  dcSainét  Ambroife,  & pluficurs  autho- 
, ^rfAo/sm.ritez  de  la  fainéte  efcriture.  Chaflaneus  qui  eftoit 

' 4.  "plu.  Prefidcnt  au  Parlement  d’Aix  en  Prouence , dit 

raut.  qUe  les  < Prélats  font fubiefts  aux  Roy  s pour  leurs  bus 

temporels , ores  qutls  ne  foyent  pas  féodaux:  qu'ils 
v ' font  tenus  d’obeyr  a leurs  conflit utions  & ordonnan- 

, ces  , en  ce  qui  concerne  lefdits  biens  : que  tels  biens 

tëporels  des  Ec clefiafltque s , wi<r finement  les  féodaux » 
font  ftbieHk  à l'exalhon  de  nouueües  tailles , au  cas 
que  les  Roy  s en  voulurent  impofer  pour  la  defenfe  de 
« leurs  Royaumes.  Mais  il  n’eft  befoin  d’en  reccr- 

cher  des  tefinoignages  ailleurs  que  dans  les  Hures 
rî  ^Tdc  nos  Papcs.Le  lieu  de  Sainét  Ambroife  fus  allé- 
gué eft  canonilé  das  le  decret  de  Gratian:5/7’£w- 
pereur  demande  le  tribut  , ne  tu  ne  le  nions  pas.  Les 
pojfefîions  de  l'Eghfe  payent  tribut.  Si  l'Empereur 
* Cnn  mi  ^efire  auo*r  !es  pojfeftons , il  a pouuoir  de  les  s’attri- 
gnum. n.  buer. Et  il  eft  dit  en  vn  autre  CmomC’efl  vn grand 
*■  & fpt rituel  enfeignement , par  lequel  nous  apprenons 

que  Us  Chrefliens  font  fubieüs  aux putjfances  fccu- 
lieres , de  peur  que  quelqu'vn  ne  penfe  que  l'ordon- 
nance du  Roy  terrien  dôme  eflre  enfreinte.  Car  fi  le 
Fils  de  Dieuapayéle  tribut  ^ qui  estufigrandqui 
c*t.  tnt*.  efUwes  en  de-uotr  eflre  exempte'}  Vn  PapcVrbain 
dit,  {Jge  le  tribut  a efle  trouue  a la  bouche  du  potjfon 
f qmfi  que  Pierre  pefehoit , d’autant  que  t Egltjfe  rend 

le  tribut  des  chojes  extérieures  qui  font  en  veüe  de 
(v  tous.  Il  eft  vray  qu’apres  auoir  propofe  aux  Ca- 
nons, Gratian  en  rçnge  d’auttes  en  batterie  qui 
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les  renuerfent , & qui  font  apptouuez  des  Papes, 
en  telle  forte  qu'ils  fe  prononcent  eux  menues 
exempts  de  tous  fubüdcs  & tributs > & pareille- 
ment tous  autres  dejeur  ordre.  Les  Ecclcfiafti- 
ques  oiit  des  exemptions, voire  trcsbclles,&:  pour 
les  perfonnes  & pour  les  biens;  des  priuilegcS 
fort  honorables  & aduantageux.  le  le  confelfe: 
mais  ils  font  trop  ingrats,  s’ils  ne  rccognoiflent 
en  iceux  la  libéralité  des  Empereurs  & Roys.  Ce 
font  les  marques  de  leurs  bénéfices.  Or  de 
tout  cela  on  ne  peut  pas  inferer  qu’il  y ait  pn 
aftranchiflcmcnt  de  la  domination  & feigneiaie 
•qui  leur  appartient , ni  des  droits  qu’ils  auoycnt  * 
accouftumé  de  p^ccuoir  , finon  entant  qu’il 
leur  plaift  de  les  remettre.  L’Empereur  Con- ^ 
ftantius  ordonne  que  les  Clercs  des  Provinces  Tt£pep' 
payeront  les  charges  hfcalcs , pour  leurs  poiTcf-^wV.  1j| 
lions.  Les  Empereurs  Honorius  & Thcodofc/  f ,irff  f 
donnent  immunité  aux  Eglifes  des  charges  for-  de  far of. 
dides  , mais  non  des  autres;  & fe  referuent  le e(clt^ 
pouuoir  de  faire  des  impofitions  fur  icelles  en 
cas  de  neceflité.  Les  mcfmes  Empereurs  4 
clarent  ailleurs  ne  les  exempter  pas  des  impo-  c * 

Etions  qui  feront  faites  pour  la  réparation  des  * 
ponts  & chemins.  Conftantius  & Conftansa-z.ifer. 
uoyent  auparauant  o&royé  la  mefme  immu-^''^ 
nitcaux  perfonnes  Ecdefiaftiques , à leurs  fem 
mes  & enfans  , à içauoir  des  charges  fordides 
feulement , mais  non  des  autres.  Les  Empc^.  itZemw. 
reurs  Thcodofe  &V alcntinian  déclarent  les  vaif-  c,etd' 
féaux  appartenans  à l'Eglife,  fubic&sà  mcfmes 
cou  rue  es  que  les  autres.  Ils  déclarent  aufii  que 
les  polTelïions  des  Eglifes  dpiuent  payer  jtribut.^*^ 
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c wrfTr’.Ccfontauffi  les  Empereurs  qui  ont  prohibé  l'â- 
c.tod.  üenation  des  biens  Eccleftaftiqucs  : qui  ont  don- 

ne faculté  aux  Conciles  d’acquérir  des  biens  par 
ladifpofitiondcsmourans#  Si  c’cftoit  ancienne- 
ment les  droiéts  Impériaux,  il  faudroit  fçauoir  à 
quel  icu  ils  ont  elle  perdus.  Les  Papes  ont  fait  des 
loix  confirmatiucs  de  ces  immunitez,  voire  ana- 
pliatiues:  les  Conciles  auiîi  s’en  font  méfiez , mais 
en  telle  forte  & les  vns  & les  autres , qu’ils  ont 
"^'^mefeognu  leurs  bien-  faiteurs,  ne  fe  fouucnât  plus 
cUj.vU.  que  ce  foyent  bénéfices  des  Empereurs 
TfrJZm  Miquels  mefmes  ils  défendent  de  faire  impou- 
traüat.  de  tions  fur  tels  biens  fans  leur  licence.  Nos  Roys  dé 
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Fr»nc.c.xf'.  gnage  de  nos  Doéteurs  qui  penfent  que  ce  qui  cft 
canrTd'l'n  C’c  oroiét  commun  foit  vn  priuilege  fpecial.  Aufilî 
temyi.ômn.  à la  vérité  a il  efté  rendu  fpecial  par  l’vfurpation 
dcsPapes  qui  font  venus  à bqut  de  tous  les  autres, 
nu.io.  excepte  des  François.  Mais  encore^  n’en  perdent 
ils  pas  cfperancc.  Car  entre  leurs  Decretales  il  y 
en  a vne  d’Alexandre  4 qui  défend  bien  exprefle- 
e»p.  1.  de  mcnt  aux  François, dirnpofer  aucunes  tailles , colle- 
£uiej\ut£.  fies  ou  ex  alitons  fur  les  Èghfes  ou  perforine  s Eccle- 
fiaftajues^ni  les  exiger  deux , pour  leurs  rnaifonsyter- 
' res  & pojfc fiions  quelconques  acqutfès  par  tcelles 

Fghfes  ou  perfonnes  ËcclefiaHiquestufques  ici , ou 
qui  feront  acquifes  a l'aduehir.  Celle  Decretale 
eft  approuuec  auec  toutes  les  autres  par  ce  Con- 
cile de  Trente,  voire  ( ce  qui  eft  à remarquer) 
Grégoire  trefiefme  en  fa  nouuelle  cenfure  du 
vide  not 44  droiét  Canon  a mis  cefte  addition  à la  fufdi- 
‘deinmtm  te  Dccrctale , V oye ^ , dit-il , le  Concile  de  T rente 
6 au  chapitre  vingt  te  fine  de  la  vingteinquiefrne  fefi- 
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Dv^  Concile  db  Trente.  329 
fort  y oh  les  prmtleges  ç?  immunités  des  EgUfet  & ■ 

perfonnts  Ecclefioftiques  font  renoiuiellez.  & con- 
firme’^. Il  ne  faut  don^ucs  plus  meshuy  parler  ^ _ 

de  ce  priuilege,  fi  nolirc  Concile  cft  rccciuEta-v  . i 
fin  que  perfonne  n’en  doute  plus  , oyons  com- 
me ce  Grégoire  &T  1 autre  quatorzième  s en  font 
voulus  fjjire  à croire  depuis  en  leurs  Bulles  , De 
corna  Domini , par  eux  enuoyces  en  ce  Royaume 
pour  y cftrc  fulminées.  N’eus  excommunions  & 
anathematifons  ceux  qui  tmpofent  colle  fies  , deci- 
mes  , tailles , preftartons  & autres  charges  fur  les ; 4, 
Clercs j Prélat st  & autres  perfonnes  S cclefiasliquesy 
& fur  les  biens  des  Eglifes*  Monafleres  & autres 
beneficesEcclefiafii'-jues'.  fur  les  fruifîs,rentes  & re~ 
uenns  dteeux  fans  la  ffîectale  &exprejfe  licences  du 
Pontife  Romain . . 


tue 


les  Roy  s & 'Princes peituent  prii 
ghfe  de  fon  temporel. 


riuerl'S^. 
■K  ' 


Vn  de  nos  Praticiens  a tellement  rccogneu  la 
puiflancc  des  Empereurs  & Roy  s fur  le  tempo-  Iffffp* 
rel  de  ITglijfe  , qu’il  leur  a confcillc  de  defeharger  nrijiin  f*r 
le  Pape,  & les  autres  Eccleliaftiqucs  du  foin  & fo-  ”r* 
licitudeque  leur  engendre  la  trop  grande  abon- 
dance  d’iceux  : Il aduiendra, dit  il,*»  bref  que  tous 
les  biens  des  laies  fe  trouueront  fubmù  au  domaine  communié 
des  Eccleftafltques  , fi  quelque  bon  Empereur  !°8* 
pouruoit  en  reuoquant  la  donation  de  Confiantin ,g$* 
fai  faut  vne  loy  qui  reduife  du  tout  P e fiat  de  tous  les 
Clercs  k f estai  & condition  dcs.freres  mendions,  & 
que  le  Pape  auec  les  Cardinaux  reuienne  auffi  a la 
vie  de  Chrificfr  defes  <>A poflres  en  la  terre  du- 
quel il  efi  vienire  general.  A occafion  dequoy  il 
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£ t/mnes  de  doit  enfuiure  fes  faiEls.  Et  en  vn  autre  lieu  : Entre 
£/«■»*»  ^eS ŸrtIit^eges  de  l'Sglife  , dit  il  , efi  cefluy  cy,Que  les 
»'!.  y-  a-  biens  de  ceux  qmfe  rendent  Religieux , font  applt- 
TÏdji/tut  * ‘jfue\_aMX  Alonafleres:  par  le  moyen  duquel priutle - 
m-jtrb’exge  ont ej}é  fonderf&  multiplie'Xjnfinis  monastères 
pue  eerjtrt.  par  tous  le  s endrotEls  du  monde.  Ce  qui fe  fatfoit  an- 
ciennement pardeuotion  , bien  que  auiourd'huy  cela 
fe  face  par  anurie  e & pour  exercer  des  rapines,  en  tel 
. le  forte  qu'ils  ont  de  fa  deflruiEl  les  Laies.  On  peut 

doriques  dire  a bon  droiEl , que  tels  lieux  faits,  ou  a 
faire, font  de  rets  qu'on  dre  fe  pour  prendre  les  biens 
des  laies.  Partant  quvn  bon  Empereur fe  le  ne,  & 
que  tout  le  mode  die, O ne  paix  foit faiEte  en  ta  vertu , 
N & qu  'il  y an  abondance  dans  tes  tours. 

• Chapitre  III. 
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Que  lifsRoys  gr  grinces  ne  doyaeiÙ  aifernent  eflfe 
excommunicTfEt  du  priuilege  des  Roy  s 
de  France,®-  de  leurs 
Officiers. 

4 

Ie  n que  les  Eccleliaftiques  n’ayent  au- 
cun pouuoir  fur  ce  qui  eft  du  tempo- 
rel, côme  Eccleliaftiques,  ains  les  Roys 
' & Princes,  & ceux  à quiilsdefpartcnt 
leur  puiflance , fi  cft  ce  qu'aux  derniers  liedcs  ils 
ont  entreprins  îurifdidion  fur  iccux,  çn  y appli- 
quant melmc  les  excommunications.  Car  par  i- 
cellcs  ils  ont  difpofé  des  Royaumes  & Empires, 
des  Duchez  & Principautcz,des  villes  ,des  hérita- 
ges & autres  chofes  fcmblablcs.  Noftre  Concile 
en  vfe  ainfi  contre  les  Princes  qui  permettent  les 
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duels, contre  les  combatans  & leurs  Parrainsjpri- 
uaiis  les  vns  «les  villes  & lieux  où  tels  duels  feront 
fài<5ts:lcs  autres  de  leurs  héritages , & ce  en  vertu 
de  l’excommunication  qui  fera  contr’eux  fulmi- 
née. Outre  cc  que  nous  auons  dit  cy  deffus  de  la  * 
difpofition  du  temporel»  nous  auons  fait  voir  ail- 
leurs , que  c’eft  chofe  iniufte  & inique  d’eftendre  * 

les  excommunications  fur  les  biens,pour  en  pri- 
uer  ceux  à qui  ils  appartienent  de  droiét.'Nous  di-  , / 
rons  feulement  icy, qu’il  y faut  de  trcfgrandes  oc- 
calionspour  procédera  l’excommunication  des 
Roys  & Princes;  voire  il  y en  a quûeftiment  qu’ils 
en  font  totalement  exempts.  Iuo  Euefqucde  ' 
Chartres  dit  qu’il  les  faut  toUcrer  en  leurs  fautes,  ^ 
non  aigrir  au  cas  qu’ils  ne  veulent  rien  faire  pour  . 
les  admonitions.  Nous  en  auons  recité  le  lieu 
cy  deffus.Les  Ecdcfiaftiques  du  Liège  en  leur  E-  vidç  ty- 
piftre  au  Pape  Pafchal  2.en  difent  de  mefmes.  Si  Lrm 
quelcun  ( difent  ils  ) vient  a recercber  le  vieux  & \ ’xLeîT^ 
venue  au  7*  ejlament les  chofes  qui  ont  efte failles,  tihion.  c»- 
il  trouvera  évidemment  que  les  Roys  & Empereurs  f*' 

ne  peuvent  aucunement  ejlre  excommuniez.  ; ou 
pour  le  moins  que  difficilement , félon  P étymologie 
de  leur  nom  , & futuant  la  détermination  de  t ex- 
communication. Et  la  que  fl  ion  tien  efl  pas  encore 
TçjJugee,  Us  peuvent  voirement  eflre  admane/lez,tan- 
fefy  repris  , par  de  gens  refpcthseux  & difcretSyl 
d'autant  que  Chrift.Roy  des  Roys  a referue  à fin  lar- 
gement la  codamnation  ou  abfolution  de  ceux  qu’il  a 
laijfc  à fa  placera  terre. Ce  Concile  les  excommu- 
nie pour  de  caufes  aflez  légères , afçauoir  pour 
auoir  vfé  d’autorité  à contracter  des  Mariages  ad- 
uantageux  à aucuns  des  Gentils-homes  & autres  ; 
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Officiers  de  leur  Cour,  pour  auoir permis  vn  «re 
duel,  & autres  chofes  fcmblablcs.  > Il  faut  là  deflus  ou 
EpMoU  ollyrla  r^rponfeque  fit  vn  Synode  de  Rhcimsà 
JHincm/iri  vn  Archeuefquc  de  la  raefmc  ville, à qui  le  Pape  bio. 
epiTopud  ^r‘an  2*au°it  commande'  par  lettres  de  s’abfte-  ai  1, 
'■'idrinnum  nir  de  la  communion  de  Charles  le  chauuc,  Em-  r 
PtpAm.  pereur  & Roy  de  France,  ce  qu’il  fit  entendre  à pou 
1 afl’cmblce.  1 Is  ont  dit  & difent  auec  reproches  ad-  ^ 

dreffâtes  a ma  petite/fe,qui  ay  toufiours  ejfayé en  tout  :x  p 

ce  que  iay  eu  de  pouuoir  & de  fçauoir  d'exalter  les  ty, 
priuileges  du fiege  Apo/lo tique , que  femblable  man-  fcdi 
dement  n'auott  oneques  eflè  adreffe  de  la  part  de  ce  ^ 
fiege  a aucun  de  mes  Predecejjeurs  ; lors  que  entre  frjç 
Roy  s confédéré z. , votre  fiotu  meftnes  facremcns,  en-  ^ 

• tre  le  pere  & les  enfant , & entre  les  fieres  ont  e/lé  ^ 
demenees  en  leurs  temps  guerres  ç£*  J éditions , com-~ 
me  f on  fçatt.  Et  que  l'on  ne  lit  point  que  lesPapes  du 
fiege  Apoftoliqueny  antres  Euefques  de  grande  au-  ,t#y 

tonte  S"  fainüeté , fie  foyentonques  fouîlnuEls  de  la  (Jr 

prtfience,ou  ayent  refufe  de  faluer  ou  parler  aux  he-  ,œ; 
» retiquesyOufchfinatiquesy<yrâsyEmperettrSyOnRoys^ 
quels  qu'ils  ayent  e/lé  : comme  Conflantiw  Arrien , ^ 

1 ulian  l <iA poftat,&çjM  aximus  tyran  dors  que  V oc - ^ 

cafion,le  lieu,& la  cattfie  t ont  requù,&c.  Et  difent  ;cnj 
que  t eferipture  de  ce  fie  cle  dit, que  tout  Royaume  de  ^ 

ce  monde  e/l  pourchaf/epar  armes,  gr  amplifié  par 
•viÜoires,  fans  qu'il fis  pui/fe  obtenir  par  les  excom~  ^ 

' munie  at  ion  s du  Pape  ou  des  Euefiques'.  & propo fient  y([( 

que  la [ample  eferipture  dit,  que  le  Royaume  esl  de  ^ 
• * Dieu , par  lequel  les  Roys  régnent  & qu'il  le  donne  ,j(( 
parte  mini/lere  des  Anges,  & des  hommes , à qui  il  jj* 

luy  plaid.  Voila  des  chofes  qui  fans  comparaifon 
meritoyent  bien  pluftoft  de  fentir  l’cfclat  des  fou  ^ 

* ' j dres 
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m*  dres  Ecdefiaftiques  que  la  permiffion  tl’vn  4ucl 
lië  ou  l’induétion  interuenueen  vn  Mariage.  Or 
ira  quoy  qu’il  en  Toit  des  autrcs,nos  Roys  pour  le 
iltP»  moins  font  exempts  de  tels  foudres , en  forte  que 
iac  ni  les  Eucfques  de  ce  Royaume,  ni  les  eftrangcrs, 
itê1  ni  mefmc  le  Pape  n’ont  aucun  pouuoir  fur  eux 
ni;  pour  ce  regard.  N ous  auôs  de  cela  diuers  tcfmoi- 
aai  gnages.Nos  François  l’atteftent  en  vn  article  qui 
in ^ lut  par  eux  drefle  par  le  Roy  Lothaire  contre  le 
PapeNicolas  I.qui  le  voulut  excommunier  à cau- 
(e  au  Mariage  de  V valdrade  : Comme  il  ne  peut  e - 
ftre  excommunie  (difent  ils , parlons  du  Roy  ) par 
fis  Enefjues-i  quoy  qu'il  aye  fait , aûffi  ne  peut  il  eftra 
iuge par  les  autres  Euefques.  Vincens  en  fes  allé- 
gations apres  auoir  reprefenté  les  mérités  des 
Roys  de  France  enuers  l’Eglife,  Cefl  la  caufe,à it- 
il , que  les  Roys  de  France  ne  peuuent  pascjlre  ex* 
communiejji  occafion  de  leur  priuilege , autrement 
leur  labeur  ferait  fans  fruiÜ.  Leurs  foldats  auffi  & 
gens  de  guerre , ni  leurs  capitaines  ne  peuuent  eflre 
excommuniez.-^ eu  qu'ils  ne  peuuent  faillir  en  leur  o~ 
(nA  bty ifant.  Ces  derniers  mots  doyuent  cftre  enten- 
fty  dus  de  l’excommunication  fulminée  contre  les 
;ens  de  guerre  pour  celle  occafion , qu’ils  corn- 
era oattent  pour  leur  Prince.  Lancelot  Conradus  Iu- 
î/M  rifconfulte  Milanois  fuieft  du  Roy  d'Elpagne  le 
c#  dit  en  termes, fort  exprès:  Le  Roy  de  F r an  ce  >dh  il, 
ft'p  prétend  auoir  ce  priuilege  de  ne  pouuoir  eftre  excom 
',U  munie  ni  par  les  fanons , ni  par  les  homme  s\comme 
jft  colligent  les  Doüeurs  en  la  diuifion  du  chapitre , Pr- 
bipenculum.  inprincip.de  eleïl. in  6.  Lors  que  le 
pis  Parlement  de  Paris  opina, toutes  les  chambres  af- 
2#  femblecs,  fur  la  reccptio  duCardinal  d’Amboifc* 
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& fur  les  modifications  qu'il  faloit  mettre  àfes  ^ 
ftcultez(qui  fut  l'onziemc  Décembre  1501.)  les 
droifts  du  Royaume  & libertez  dcl’Eglife  Gai-  ift 
licane  furent  au  long  reprefentez  : entre  lef-  ^ 
quels  fut  ccftuy  cy  > £Sue  le 'Roy  de  France  ne  peut  kf 
ejlre  excommunié  : que  fin  Royaume  ne  peut  cffre  ^°] 
misa  f interdit y ainfi  quil  fc  collige  des  anciens  ^ 
Regiftres.  Toutesfois  & quantesqucles  Papes  ffltl 
ont  voulu  entreprendre  telles  excommunica- 
tions,foit  de  leur  propre  authorité,  foit  auec  ccl- 
le  des  Conciles , ils  y ont  trouuc  des  fortes  refi-  ‘t’ù 1 
ftances:&  ont  les  François  rap  porté  ceftelouan-  ^°] 
ge,  de  n’auoir  îamais  abandonné^  leurs  Princes  % 
en  tels  confti&s.  Les  hiftoires  en  font  co-  ta 
gneues  de  tous , & ont  efté  tant  pourmenecs  par 
diuers  eferits  publiez  pendant  ces  dernières  con- 
fufions  » qu’il  fera  à propos  de  les  obmettre 
pour  ne  renouueler  la  mémoire  de  nos  miferes  ta 
paflfees.  Nous  dirons  feulement  que  aucuns  ?<r 
Papes  ont  rccogneu  de  bonne  foy  ce  droift  & 
prerogatiue  de  nos  Roys  : voire  qui  plus  cft  l’ont  fé 
confirmé  par  leurs  Bulles,  en  déclarant  par  icel-  *»* 
les, que  les  Roys  de  France  ne  peuuenteftre  ex- 
communiez , ni  leur  Royaume  mis  en  interdiétj 
& entre  autres  Martin  troi firme  & quatrième,  fep 
Grégoire  8.9.10.11.  Alexandre  4.  Clément  4 .&  Jpr 
5.  Nicolas  troifieme,  Vrbain5.  & ftonifaccdou- 
ziemc,dont  les  Bulles  font  auiourd’huy  confcr- 
uees  au  Threfor  des  Chartes  du  Roy , ainfi  que  ta 
plufieurs  atteftent.  Le  Pape  Benoift  n.à  cefte  oc-  fa 
cafion  en  parrie  ( comme  il  cft  vray-femblable)  «r 
reuoqua  l’excommunication  qui  auoit  efté  ieftec 
par  Bonifàce  huitième  fonpredccelfeur  contre 
- Philippe» 
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Philippcs  le  Bel, de  Ton  propre  mouuemét,&  fans 
qu’il  en  fuft  requis, comme  tcfmoigne  V valfinga,* 

( J lab fout, dit, \\,le  Roy  dt  France  Philippe  s le  Bel , 
de  la  fentence  d' excommunication  donnée  contre 
luy  par fon  predecejfeur, fans  qu’il  le  demanda  si.) 
Nous  en  liions  encorcs  la  Bulle  dans  M.  Nicole 
Gille  en  les  Annales  d’Aquitanie.Nous  mettrons 
entre  le  tcfmoignage  dcsPapes,  celuy  dcSyluc- 
ftre  2.pour  le  iugement  qu’il  ht  auant  qu’eftre  par 
ûenu  au  Papat,&  l’excommunication  que  le  Pape  * 
qui  eftoit  pour  lors , mcnaçoitdé  faire  enucrsle 
Roy&  quelques  Prélats  de  ce  Royaume.  Voicy  le 
lieu  tire  d’vne  de  fes  Epiftrcs  qu’il  eferit  à l’ Ar- 
cheuefquc  de  Sens  : le  vous  dûs  confiamment  & a- 
uec  refiolution , que  fi  [ Eue/que  de  Rome  a failly 
enuers  fin  frere  , & qu'il  naye  voulu  entendre 
aux  admonitions  qui  luy  auroyent  dfié  fouuent  fat- 
ales par  lEglifie  : iceluy  di-ie  Euefque  de  Rome 
par  le  commandement  de  Dieu  doit  efire  réputé 
comme  ethnique  cr  public  am  : car  tant  plus  le  de- 
gré efi  haut , tant  plus  la  ruine  efl  infigne.  Que  s'il 
nom  efiime  indignes  défia  communion,  pour  autant 
qu  aucun  de  nous  ne  veut  confientir  auec  luy  a ce  qui 
efi  contre  f Euangile , il  ne  nous  peut  pas  pour  cela 
fieparer  de  la  communion  de  Qhrtïl.  Et  bien  toft 
apres  : Il  ne  faut  pas  donques  donner  cefi  aduanta- 
ge  a nos  maluueillans , de  faire  que  le  Sacerdo- 
ce qui  nefi  qu'vn  en  tous  lieux , comme  l Eglifie  ca- 
tholique nefi  quvne  , fiemble  efire  fiubmis  à vn 
fie  ni,  en  telle  forte  qu iceluy  e fiant  corrompu  par 
argent  , par  faneur  , par  crainte  ou  ignorance , 
aucun  ne  puijfe  efire  preftre  , que  celuy  qui  luy 
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aura  e/lé  recommandé  par  telles  vertus.  D’où  nous 
colligeons  que  les  Papes  n ont  pas  plus  depou- 
uoir  enuers  nosRoys,en  faiét  d’cxcômunications, 
que  les  autrcsEuefquesdoit  de  IeurRoyaume-yfoit 
d’ailleurs.  Les  Cours  de  Parlement  de  ce  Royau- 
me (&  principalement  celle  de  Paris)  ont  toul- 
iours  réfuté  à telles  excommunications, & les  ont 
déclarées  friuoles , nulles , & abufiucs , voire  ont 
procédé  auec  rigueur  & feuerité  contre  les  por- 
teurs d’icclles.Les  Arrcfts  donnez  contre  les  Bul- 
les de  Benoift  1$.  des  Grcgoires  15.  & 14.cn  font 
« foy.Or  non  feulement  nos  Roys  ne  peuuent  cftrc 

excommuniez  : mais , qui  plus  cft,ils  peuuent  ab- 
foudre  leurs  fuieéls  qui  ont  cfté  priuez  de  la  com- 
muniô  de  l’Egide,  voire  ils  font  cenfez  les  remet- 
» tre  en  leur  premier  cftat , ex  eo  feulement  qu’ils 
les  reçoivent  en  leur  table  ou  en  leur  compagnie. 
C’cftciiofequifetrouucefcritcdansleCapitulai- 
t^  red'c  Charles  Magne  en  ces  mots , Si  la pmffance 
Royale  reçoit  en  grâce  aucuns  coulpablcs,  ou  les  ad- 
met en  fa  tableau  ils foyetit  auffi  rece  >u  es  ajfemblees 
du  peuple  & des  gens  dEglif^en  la  communion  Ec - 
clejiastiyue  ; afin  cjnc  ce  qui  ejl  receu  paf  la  pieté  du 
Prmce , ne  fottpas  reieSlé par  les  minières  de  Dieu. 
Les  Prélats  de  France  ont  obferuécefte  loy  au- 
iu»  Epi  fl.  tresfois.  Iuo  Euefque  de  Chartres  dit  l’auoir  pra- 
Ui‘  tiqué  enuers  vn  nommé  Gcruais,  en  rapportant 
les  mots  d’icelle  Ordonnance.  En  vne  autre  Epi- 
imËpifl.  ftre  il  donne  à entendre  que  nos  Roys  nont  pas 
***  feulement  ce  priuilege  pour  les  autres,  mais  aulfi 
pour  eux  rnefmes  : Les  Roys , à\t~\l>nc  doyuenr  pas 
efire  enatgris  par  nom:  mais  au  cas  cju  ils  ne  vueillcnt 
’ acyuiefccr  a nos  admonitions , les  faut  Ivjfcr  au  ju- 
gement 
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gement  dmin  > doit  nous  Itfons  oh  capitulaire  Royal 
futïl  de  l' autorité  des  Eucfjues  : St  la  pwjfance^c» 
Or  cc  n’cft  pas  chofe  nouuclle  que  cc  priuilege  de 
ne  pouuoir  eftre  excommunié.Clcmcnt  4.01  vnc 
Tienne  Decretalc  confirme  le  priuiicgc  donné  aux 
Roys, aux  Rojnes  & à leurs  enbns,dc  ne  pouuoir 
eftre  excommuniez, ni  leurs  terres  miles  en  inter- 
dit‘.laquelle  lean  Andréas  eftend  aux  frères  des 
Roys,  qui  Te  trouucnt  aufli  enfàns  des  Rois , mais 
non  à ceux  qui  font  feulement  freres.  Par  exem- 
ple : St  celuy , dit  il,  qui  ne  fl  pas  fils  de  Roy  venait  a 
fitccederau  Royaume , ou  a y eflre  pourueu , comme 
cela  feroit  autour d’huy  au  Royaume  de  France  j les 
freres  du  Roy  ne  iouyroyent  pas  de  ce  priuilege; 
fjMais  cjuand  latfnéy fuiuant  la  couflumejucctde  an 
Royaume ,<ÿ*  qu’il  a des  freres  du  coïlc  du  Pere,ccux 
la  iouyffent  du  priuilege , entant  qu’ils  font  enfans  de 
ce  chef.  Ceft  exemple  de  la  France  monftre  que 
nos  Roys  font  du  nombre  de  ceux  là  qui  ont  ce 
priuilege , de  ne  pouuoir  eftre  excommunies  oïl 
interdifts  a quocunque , comme  il  eft  dit  en  la 
mefme  Decretale , ceft  à dire  par  aucun  que  ce 
Toit.  Cc  qui  peut  eftre  aufli  bien  entendu  du  Papa 
Inefme  que  des  autres.  Il  eft  vrai  que  la  glofe  l’eiï 
excepte , enfemble  fon  Légat  à latere  : mais 
cela  n’a  lieu  enuers  nos  Roys , qui  fon* 
exempts  de  tous  foudres  à occa- 
fion  de  leurs  grands  mérites 
& bénéfices  enuers 
l’Eglife. 
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Chapitre  III I. 

Que  le  Çoncile  vfe  de  commandement  entiers  les 
Roy  s & Princes  : les  fait  exécuteurs  des 
ordonnances  des  Eue/ que  s.  L'hon- 
neur qui  leur  efloit  rendu  an- 
ciennement par  les 
Ecclefiafli- 
ques. 
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O s t R e Côcile  ne  fe  contente  pas  d’a-  m 
uoir  diminue  les  droits, autoritez  & pre-  ^ 

rogatiues  des  Rois, Princes  &Scigneurs,  ^fo 
pour  augméter  ceux  de  Rome:  mais  en- 
cores  il  les  foule  aux  piedsdes  réd  miniftres  & of- 
ficiers  des  Euefques,en  leur  commâdant  d’execu-  de 
ter  leurs  ordonnances:  Le  faintl  Concile^Ùw.  il,**-  ^ 

h or  te  aujfi  tous  Rois  çr  P rinces, Républiques  &Ma- 
giftrat s commande  en  vertu  de  fa  faincle  obedien-  jïi 
Cerf  11  ils  vneillent  interposer  leur  aide  or  autorité  aux  :iJ’ci 
dejfufdits  EuepjucSiAbbeffr  Cjeneraux,  tfr  autres  r°t 
ayans  charge  ç-rfupennt  en  de  n ce  en  l'execution  de  la 
fnfàite  reformauon, tout  es  fois  tiquantes  qu'ils  en fe-  % *oii 
Y ont  requis^afin  que  fans  aucun  empefehemet  ils  puif-  ‘«e 
fent  executer  les  chofes  deffuf-dites , d la  louange  de  ^ 
Dieu  T out~pui(fant.  S’il  n y auoit  autre  chofc  que  fiil 
rexhortation,ceIa  iroit  trel-bien:mais  ce  côman-  k \ 
demet  eft  cruel,  ores  que  aifaifonné  de  celle  dou-  ; 
ce  apparécc  de  fainéle  obediéce.Car  on  fçait  bien  ÿes 
de  quelle  façon  ils  s’aident  de  ces  beaux  mots.  Ce  i F 
commandemét  eft  extraordinaire,  & n’eft  iamais  iq 
fortiquede  l’eftomach  des  Papes  ambitieux  ou  % 
de  leurs  Conciliabules.  Qifqn  life  les  Aétes  des 
anciens  Conciles  generaux  6c  Prouinciaux,on  n’y  fa 
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trouucra  que  humbles  prières , que  douces  ex- 
hortations , que  vœus  & bénédictions  à l’endroit 
des  Empereurs, des  Rois  & Princes:  les  com- 
mandemens  y eftoyent  inouys.  Ce  font  eux  qui 
en  ont  ieuls  la  fonte  & l’arfenal  chez  eux , foit 
pour  les  chofcs  temporelles , foit  pour  lesfpiri- 
tuellcs , qui  en  font  part  à ceux  que  bon  leur  tem- 
ble.  Les  Ecclefiaftiques  n’ont  que  la  fupplication: 
ils  nont  ni  commandement  ni  empire , fi  ce  n’eft 
qu’ils  l’empruntent  des  Monarques  de  la  terre: 
ils  font  médecins  des  âmes , fubic&s  aux  puiflan- 
ces  feculieres , n ayans  pour  toutes  armes  que  la 
cenfure  & l’anatheme  à l’encontre  des  peruers 
& deuoyez.  Ce  commandement  doneques  cft 
iniufte , eu  cfgard  à ceux  qui  l’ont  fait  * & à ceux 
aufli  a qui  il  cft  fait:  il  l’cft  pareillement,  cuef-  • 
gard  au  fubieft  àraifon  duquel  il  a efte'  fait.veu 
qu’en  vertu  d’iceluy  les  Princes  & Monarques 
feront  obligez  d’obeyr  aux  Ecdefiaftiques  de 
leurs  Royaumes  & Empires;  voire  iufques  aux 
moindres.  Ils  feront  tenus  de  leur  bailler  main 
forte , & d exécuter  leurs  ordonnances  toutes 
fois  & quantes  qu  ils  en  feront  requis*  Au  cas 
quils  y taillent  , les  foudres  feront  prefts  pour 
les  priuer  de  leurs  dominations  & Empires.  En 
vn  autre  decret  ils  tançeqt  aigrement  les  Euef- 
ques  de  ce  qu’ils  s'abattent  trop  enuers  les  Rois 
& Princes  , & qu’ils  leur  ccdent  la  place  & le 
rang  d’honneur.  Il  eft  vray  qu’ils  parlent  au 
commencement  des  petits  Roys  & des  autres 
Seigneurs  . mais  la  fin  du  Decret  fe  rapporté 
pareillement  aux  plus  grands,  quand  il  eft  dit, 
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mandant  aux  Euefques , Que  tant  en  PEglife  qui 
dehors , ayans  deuant  leurs  yeux  leur  degré  & lewf 
ordre , ils  ayent  mémoire  qu'ils  font  par  tout  peres  & 
payeurs  : & aux  autres  Princes  çr  a tout  autres , 
qu'ils  leur  facent  vn  honneur  paternel^  la  reueren- 
ce  qui  leur  e(l  deué.  Au  mefme  Decret  ils  rcnouucl- 
lcnt&  confirment  tous  les  decrets  & decr étalés 
des  Papes  qui  parlent  de  l’honneur  des  Euefques, 
& qui  leur  baillent  rang , lefquelles  ont  eflé  mar- 
quées en  marge  par  les  interprètes  du  Papc:&en- 
tgp.  fiutt,  tre  autres  l’epiftre  d’innocent  ij.efcrite  à l’Ernpc- 


extr.de  ma  rcur  dc  Conflantinople  qu’aucuns  eftiment  eûre 


Tedi'eZ.  * Balduin  ou  Henry  fonfrere  qui  eftoyent  Fran- 
çois , vers  la  fin  de.  laquelle  il  cft  di£t , Si  la  gran- 
deur Impériale  confiderott  prudemment  ces  cho/ês, 
elle  neferoit pas  ajfoir  le  Patriarche  de  Confl antino - 
pie, grand  a la  vérité , & honnorable  membre  de  l'E - 
glife  , contre  l'efcabeau  de  fes  pieds  ijr  au  cafté gau- 
che:veu  que  les  autres  Roy  s & Princes  s’efleuent  a- 
uec  reuerence, comme  ils  do  ment  ^au  deuant  de  leurs 
&4rch  euefques  & Euefques , <&  leur  baillent  place 
venerable  auprès  d eux. Grégoire  13. en  fa  nouuelle 
repurgation  des  Decretales  y a mis  ceftc  annota- 
tion ,Jciregardey  dit-il,  le  Concile  de  T rente  en  la 
fefflon  2,5  .de  la  reformation,chap.ij.  Mais  adiouflôs 
les  autres  lieux  de  la  marge  pour  mieux  rccognoi- 
\ lire  l’honneur  que  ce  Concile  veut  eftre  aefcrc 
aux  Euefques  par  les  Roys  & Princes.  Le  Canon 
Valentinianus  contient  les  propos  qui  furent  te- 
nus par  l’Empereur  Valentinian  fur  l’ele&ion  de 
fcindt  Ambroife , & l’exhortation  qu’il  fit  aux  E- 
uefques  y c flans  lors  qu’il  fufl  queftion  d’y  procé- 
der 
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Dv  Concile  de  Trente^  341 
der Mettez,  quelqu'vn  au  fiege  <rPontifical,&\t-'\,qHi 
fait  tel  que  noue  quigouuernons  /’ Empirerai  fubrnet- 
tions  fincercment  nos  tejles  & recrutons  fes  admoni- 
tions ( entant  que  nous  faillirons  comme  hommes  ) d 
guife  de  medicamens  dvn  médecin  necejfatre.  Voi- 
la des  parollcs  dignes  d’vn  Empereur  Chrefticn, 
quirendauxEcclefiaftiqueslareuercnce  qui  leur 
eft  deue  comme  médecins  des  âmes.  Mais  le  glo- 
làteur  fe  conformant  à l’ambition  de  Rome  rap- 
porte cela  aux  honneurs  mondains  & aux  vanités: 
otla  vn  argumentât  il,  pour  monflrer  que  T Empe- 
reur ejl  moindre  que  l’Euefque , &qutl peut  efire  ex- 
communié par  ly Euefque.il  eft  vrai  que  d’autre  part 
il  fcmble  fauorifer  l’Empereur  en  lui  baillant  vn 
Office  en  l’Eglife , & le  faifant  Archidiacre.  Car 
en  expofant  le  mot  Ordinem , De  ce  7»of,dit-il,«*#- 
cuns  ont  dit  que  l'Empereur  doit  auotr  V ordre  de 
fi  us  diacre  en  l'Eglife  : çjMais  il  ne  fl  pas  vrai,  et  au- 
tant , qu'il  a le  charattcre  militaire,  il  fait  toutesfois 
office  de  ftuf  diacre  quand  il  fert  d VEuefque. Le  voi-  Can. 
la  bien  pou  (Te.  Grégoire  feptiefme  parle  encores^""* 
d’vn  ftyle  plus  haut  en  matière  d’honneurs , dans 
rEpiftreparluienuoyeeà  vn  Eucfque  de  Mets* 

Qui  doute,  dit-il,  que  les  cPreftres  de  fhri(l  ne  foyent 
reputez.  les  peres  & les  maiftres  des  %ois , des 
T rince  s & de  tous  les  Fidèles  ? Ne  cognoifl  on  pas 
que  c'efl  vn  enragement  rniferable , fi  vn  fils  veut 
fubiugttcr  le  pere , vn  difciple  le  maiftre  ; & fub- 
mettre  d fa  puijfancc  par  les  obligations  iniques 
celui  par  qui  il  voit  pouuoir  efire  lié  & defiié  non 
feulement  en  terre,  mais  auffi  au  ciel ? La  glofe 
baille  vne  exception , Si  toutesfois  le  pere  tomboit 
en-fureur  » le  fils  lui  feroit  ordonné  tuteur  pour  le 
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régir.  Qui  lira  le  Cardinal  Benno  fur  la  vie  de  1 
ce  Pape , & les  autres  qui  en  ont  parle' , il  trou-  ( 
uera  que  cela  n’cft  pas  trop  mal  à propos.  Le  ' d 
lean  huiétiefme  dit , Que  D te u a venin  que  p 
juiji.ÿ6.  ce  qui  ejl  à dtjfofcr  en  PEgltfe  appartienne  aux  d 
Ecclefiasliques  & non  aux  Princes  feculters , lef-  p 
. quels  s'ils  font  fideles  il  a voulu  qu'ils  demeurent  p 
fubicEls  aux  Ecclefiasliques.  Il  adioufte  enco-  ai 
res , Que  les  Empereurs  Chresliens  doment  fuis-  ci 
rnetireleurs  executions  aux  Prélats  Eeclefialti-  a 
que  s > cr  non  Us  proférer.  Le  Pape  Gelafe  eferi-  <j 
uit  aux  Euefques  Orientaux , Que  les  Princes  u 
Çhreïliens  auoyent  acconïlumc  d'obeyr  aux  De-  fu 
crets  de  F Eghfe  , & non  pas  de  préférer  leur  n 

puiffance.  De  foiumettre  leur  teste  aux  Euef-  cl 

quest  & non  de  iuger  des  leurs . Voila  les  glo-  L 
fts  de  noftre  Concile  de  Trente  appofees  au  cl 
Decret  fus  mentionné , toutes  tirees  du  Decret  tt 
de  Gratian,  toutes  fabriquées  & efmoulues  dans  U 
la  boutique  des  Papes.  Ils  ont  oublie  cefte  te 
Decretale  de  Clément  troifiefme  : SainEl  Pier - p 

txtr.de  tnMfe  comrnarI(lott  dit- il  > que  tous  les  Princes  de  le 
dient.  pai.  U terre  & tous  les  autres  hommes  obeyjjent  aux  ft 
Euefques.  Le  glofateur  inféré , Ergo  les  Princes  d 
de  la  terre  font  fous  les  Euefques.  ce  qui  efl  ve-  m 
ritable.  Que  fi  le  Roy  a plufieurs  Euefques  en  U 
fon  Royaume , par  deuant  qui  traitera  il  les  eau-  q, 
fes  If  tritu elles  ? Il  les  tr aillera  par  deuant  f E-  q 

uefque  au  territoire  duquel  il  faift  fa  demeure  fi 

principale.  Laquelle  glofe  eft  fuiuie  & approu-  f, 

uec  des  interprétés  Canoniftes.  Et  ne  fe  faut  ^ 
pas  eftonner  s’ils  veulent  que  le  Roy  aille  vers  £ 
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Dv  Con c île  de  Trente.  343 
lEuefque  pour  traiélcr  des  chofes  fpirituclles. 
Car  il  y en  a d’entr’eux  qui  ont  eferit  que  hors 
des  fiefs  que  les  Euefques  pofTedent  ils  ne  font 
pas  tenus  d’appeller  les  Rois  par  leur  nom,  Ôc 
de  les  recognoiftrc  comme  Rois  , non  pas 
pour  les  biens  d’Eglife.  C’eft  vn  Pape  qui  le 
prononce , à fçauoir  Innocent  quatricfme.  Nous 
auons  oublié  à dire  que  nos  Canonilles  font 
entrez  en  vne  profonde  Philofophic,  pourfça- 
uoirau  vrai  de  combien  le  Soleil  cft  plus  grand 
que  la  Lune  : car  fans  celle  fcience  ils  ne  peu- 
uent  refpondre  de  combien  la  dignité  du  Pape 
furpafle  celle  de  l’Empereur,  veuque  c'eft l’au- 
ne dont  elles  doiucnt  cflre  mefurees } le  Pape 
cftant  accomparé  au  Soleil , &:  l’Empereur  à la 
Lune , par  Innocent  troifiefmc.  La  glofe  fur  ce 
chapitre  s’en  refout  en  celle  façon , Partant  at- 
tendu que  la  *~terre  efi  fept  fois  plut  grande  que 
la  Lune  * & le  Soleil  hutft  frit  plus  grand  que  la 
terre , il  s'enfuit  que  la  dignité'  Pontificale  efl  plus 
grande  quarante  fept  fou  que  la  dignité  ‘Royale* 
Iean  Andréas  remarque  qu’il  y a faute  en  ce- 
lle glofe  : En  d’autres  exemplaires , dit-il , il  y a 
dix  fois  quatre',  en  d'autres  quarante  fois',  mais 
ni  l'vn  ni  P autre  ns  conuient  a la  fupputation  de 
la  glofe  : car  fi  la  terre  efl  fept  fois  plus  grande 
que  la  Lune  , & le  Soleil  h mil  fois  plut  grand 
que  la  terre  y le  Soleil  donques  efi  huift  fois  fept 
fois  plut  grand  que  la  Lune , & par  ainfi  elle  efi 
cinquante  fix  fois  plus  grande  : car  buttt  fots fept  fois 
1 valent  cinquante  fut*  Le  Pape  Grégoire  en  la  cen- 
£ure  par  lui  faite  marque  celle  diuerfité  de  leéturc 
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plus  aduantageufe  pour  luy.  Il  y 4, dit  il>e»  d ' autret  éi 

exemplaires  cmquâte  fois  fept  fois.  Ad  au  de  lagran - « 

deur  du  Soleilfde  la  Lune,&de  la  T erre,&combien  fe, 

vn  chacun  d'iceux  e(l  plus  grand  que , l'autre , voye ^ & 

Ttolomee  au  pliure, chap  6.11  importoit  de  remar-  », 
quer  cela  : car  la  grandeur  du  Pape  en  eft  dix  fois  cr 

plus  grande.  Mais  voici  vne  autre  addition  qui  fo 

augmente  bien  le  breuet  : Laurent,  dit  l’addi-  0 

tion , amen e ici  le  dire  de  Ptolornee:  Il  eft  ma-  te  ^ 

nifefte  cjut  la  grandeur  du  Soleil  contient  cent  qua - pi 

rante feptfois  la  grandeur  de  la  terre , & deux  moi - pt 

fiez  d'tcelle.  Il  eft  aujli  cogne u d'vn  chacun  que  eh 

la  grandeur  du  Soleil  contient  la  grandeur  de  la  tu j 

Lune,  fept  mil  fept  cens  quarante  quatre  fois,  & (ii 

en  outre  la  moitié  d'tcelle.  Voila  comme  ils  en  fet 

efcriuent,  eftant  à craindre  qu’ils  ne  fe  demcf-  di 

leront  iamais  de  ces  doutes , que  par  determi-  ait 

nation  d’vn  Concile  :&  encores  y faudra  ilem-  tri 

ployer  quelque  A grimenfeur.  Et  fi  cepandant  le  m 

Soleil  venoit  à decroiftrc  , ou  la  Lune  a s’au-  ot 

gmenter,  il  y en  auroit  bien  d’eftonnez.  Tou-  de 

te  perfonne  de  iugementaura  ici  pluftoft  enuie  Ici 

de  pleurer  que  de  rire,  ores  qu’il  y ait  icu.  Car  & 

cefte  vanité  a fait  renoncer  à la  fimplicité  Chre-  rii 

ftienne , pour  courir  apres  le  monde  & ferepai-  ra 

ftre  de  vanite's.Cefte  fuperbe  Ecclefiaftique  com-  ot 

mençoit  défia  de  naiftre  du  temps  dOrigcne:  ri< 

Tforss  fommes  tels  ( dit-il  parlant  des  Prélats  de  ur 

fon  temps)  que  nous  femblons  exceder  la  fuperbe 
des  Princes  du  monde , ou  pour  n’entendre  pas , ou  lç 

pour  mefbrifer  le  mandement  de  Qhrtft  ; & recer - <,t 

chons  à golfe  des  Roys  d’auoir  des  armees  terri-  \0 

blés  qui  aillent  deuant  nous.  Sainâ;  Chryfoftomc  ^ 

dit  auffi 
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dit  au  fîhQuf  les fiPnnces  du  monde  font  pour  domi- 
nerfur  ceux  qui  font  moindres  queux,! es  réduire  en 
feruitude  er  les  defiroutller  ( quand  ils  L’ont  mérite) 
<*T  de  s'en  feruir  pour  leur  profit , dr  pour  leur  gloire 
tufijues  à la  mort.  Mais  les  prélats  de  l Egltfe  font 
créés  pour  feruir  a ceux  qui  font  moindres  qu'eux , & 
pour  leur  administrer  tout  ce  qutls  ont  receit  de 
Chrifl  dre. Il  rieïl  doriques  ni  iufle  ni  vtile  de  defirer 
te  primat  de  P Egltfe.  Car  qui  ejl  le  fage  qui  de  fon  bo 
gré  fie  veut  affiuiettir  à vne  telle  feruitude  a vn  tel 

péril , quil foit  tenu  de  rendre  rai  fon  pour  toute  PE- 
g h fie  fi  ce  ne  fi  paraduenture  qu'il  ne  craigne  point  le 
tugernent  de  Dieu , abufant  de  fin  cPrimat  Ecclcfia- 
fiique  à la  mondaine , en  le  conuerttjfant  en  puiffance 
ficultereÆt  qu’eft  ce  autre  chofe  que  conucrtir  la 
dignité  Ecclefiaftiquc  en  fcculicrc , de  difputcr 
ainfi  des  honneurs  & des  rangs,  non  contre  d’au- 
tres Ecclefiaftiques  ( ce  qui  feroit  plus  tolérable) 
mais  contre  les  Potentats  de  la  terre,  le  refpcft  & 
obferuancc  defquels  leur  a eflé  tant  recomman- 
de : les  déclarer  leurs  fubalterncs , leurs  fuiefts, 
leurs  vaffaux,  en  peruertiflant  tout  ordre  &.diuin 
& humain?  Où  eft  le  Prince  & le  Monarque  ter- 
rien qui  a iamais  tant  fait  de  monftrc  & de  pa- 
rade de  Tes  grandeurs  & prééminences  comme 
ont  foit  les  Papes?Car  ce  que  nous  difons  icy  n’eft 
rien  au  prix  de  ce  que  nous  en  auons  deduictau  li- 
ure  fécond.  Le  Pape  Leon  i.en  vne  Tienne  Epi- 
flre  à l’Empereur  Martian  luy  eferir  en  autre  fty- 
leqù  on  ne  feroit  pas  auiourd'huy,  D’autant, dit  il, 
que  en  toutes  fortes  il  faut  obéir  à vofire  piete  & vo- 
lonté tref-religieufc,? ay  adtouflé  volontiers  mon  ad - 
uis  (fi  opinion  aux  constitutions  fjnodales  de  la  con- 
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formation  de  la  foy  Qatholique  tfr  de  la  condamna- 
tion des  hérétiques-,  qui  m’ont  pieu  & agrée.  V oftr* 
clemenct  daignera  ordonner  par  fon  commande- 
ment que  ces  chofes  paruienncnt  a la  cognotjfance 
des  Ecclefiajhques  &de  l’Eghfe.  Le  PapeGrc- 
Cr*g»"<«  goirc  furnommé  le  Grand , parle  aulïi  en  ccfte 
éWf.«.w.lorte  a 1 Empereur  Maurice  envnedc  les  Epi- 
4 -£></?.»$.  flres  , Rendant  obeiffànce  aux  commandemens  de 
^tfndix  mes  $e*ineHrs  > tayeferita  mon  fufdtiï  Co'éuefque 
Extnftj.  -auec  douceur  ç?  humilité.  Vh  auteur  ancien  cf- 
crit,  Que  quand  les  Empereurs  mandoyent  aux  Pa- 
pes par  leurs  Légats  dallera  Ctnîlantinople  , ils 
nefailloyent  point  de  s’y  tranfporter , quand  bien  ils 
euffem  eu  à craindre  d'ettre  envoyez,  en  exil.  Vn 
de  nos  Religieux  François  fort  ancien  tefmoi- 
gne  que  les  Papes  adoroyent  les  Empereurs, & 
que  Leon  deuxieme  envlaainfi  enuers  Charles 
^inunitu  Magne,  Le  Pape  Leon,  dit-il,  luymit  lacouron - 
dti'ft.Fririe  fur  la  telle  , tout  le  peuple  Romain  criant  vie 
‘tap.‘ io.  & vtEloire  à Charles  <±A uguïle  couronne  de  Dieu , 
grand  , rfr  pacifique  Empereur  des  Romains.  A- 
près  lefquelles  louanges  il  fut  adoré  par  lemefme 
Frtncifc.  <^>Ape  » A h*  maniéré  des  anciens  Princes.  François 
Guichard.  Guichardin  tefmoigne  que  du  temps  du  mefme 
LmPercur , Les  Papes  mettoyent  ces  mots  en  leurs 
'Bulles  pour  defigner  le  temps  d’icelles , Imper  ante 
Carolo  domino  noflro.  Dans  les  a<5tes  du  Concile 
^Jàtfdtnfis  Meaux  tenu  l’an  hui<5t  cents  quarante  cinq  fous 
*xtdtTom.  Charles  le  ieune  Roy  de  France , nous  lifons  ce 
ff"To  c^aP‘trc  t*re/  d’vn  autre  Concile  François  : Si 
quelquvn  entreprend  de  contredire  opiniâtrement 
dvn  offrit  enflé  & contumax  contre  l'autorité  & la 
raifon , a la  putffdnce  Royale  3 qui  tieïl  donnes  que 
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Dv  Concile  de  Trente.  J47 
de  Dieu  fuyuant  le  dire  de  f tA poftrc>  & <jue  objli- 
netnent  il  ne  vueille  obeyr  à Jet  iuftes  & raifon- 
nables  commandemens  félon  Dieu , faut  enté  Eccle - 
(iaflicjHC  & le  droift  et  ntl , qutl  fuit  anatheinattfe. 

Les  anciens  Conciles  Toit  généraux  , Toit  par- 
ticuliers font  tous  pleins  de  titres  d’honneur, 
de  termes  de  rcfpeét , & de  reuercnce  entre  les 
Empereurs  & les  Roys.  Mifcrablc  fiecle  ! qu'il 
faille  auiourd’huy  s’atnufer  à ces  difeours  pour  con 
tenir  l’ambition  & vanité  de  ceux  qui  ne  peuuent 
eftrc  recommandez  & honorez  que  par  leur  hu- 
fniiité  fainéec.  ' 

\ » -•  *>  ■ f 

Chapitre  V.  ^ 

1 ‘ ' * *'« 

. * 

V autorité  des  Empereurs  & Roys  en  ce  qui  con- 
cerne t Egltfe  & les  Ecclefia- 

ftt(]HCS, 

Ovs  auons  veu  cy  defluslepouuoir  des 
Roys  & Princes  anéanti  & alPerui  aux 
gens  d’Eglifc  , leur  honneur  fleftri, 
leur  rang  occupé, leur  maiefté laiflcea 
Or  outre  ce  qui  a efté  deduift  particulièrement 
fur  chaque  point, il  faut  icy  môftrer  que  l’authori- 
té  &la  dignité  qu’ils  ont  en  l’Eglife,  ne  foit  que 
pour  vuider  le  doute  que  font  nosCanoniftcs, 
fi  l’Empereur  cft  digne  d’auoirlerangdefoubf- 
diacre.  Les  Roys  & Princes  ayans  cite  ordon- 
nez de  Dieu , en  telle  forte  que  tous  leurs  fuieéts, 
mefmes  lesEcclefiaftiques  font  tenus  de  leur  ren- 
dre hônçur  & obeyfiance,ont  les  deux  puilfances 
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en  main,rEcclcfiafl:ique&la  feculiere,  qu’ils  exer- 
cent ou  par  eux  mefmes , ou  par  ceux  à qui  ils  les 
baillcnt.Marfilius  de  Padoue  le  môftre  par  beau- 
coup de  raifons  pertinentes  qû’il  feroit  trop  long 
à déduire , aux  chapitres  4.5.8c  <).de  la  fecôde  par- 
tie de  Ton  defenfor paris.  Et  en  vn  autre  endroit  il 
MMrfititu  dit  > De  là  il  appert  eflre  véritable  ce  que  notu  auons 
cm. zi. p art.  dityque  [autorité coattiue  tant  enuers  les  EcclefiafH- 
w f"s’  J,8‘  que  s que  enuers  les  autres , appartient  au  législateur 
Pttrii}  dt  humain , ou  à celuy  qui  commande  de  fa  part . Et  le 
Ferrari»  Praticien  de  Ferrariis , T u dois  fçauoiry&x.  i l,toy  i- 
*£tZ™J‘MJ,rlor4ntqHe  l'Empire  a eu  autre  sfois  Vvn  & l'autre 
gu.  tK  fuk-glaiue,afçauoir  le  temporel  çfi  le  ffnrttuel.  En  telle 
<Jue  pour  lors  les  Empereurs  conferoyent  tous  les 
fvrt.  bénéfices  Ecclefiafttques  par  t vniuerfel  monde , & 
qui  plus  eft  eliftyent  le  ‘Pape.  Ils  n’vfent  auiour- 
d’huy  que  fort  peu  de  cefte  puifiance,  qui  leur  a e- 
fte  oftee  par  vfurpation , comme  nous  auons  dit 
ailleurs  : mais  ils  ne  reftent  pas  pour  cela  d*y  auoir 
droiél  pour  la  recouurer  quelque  iour.Car  en  tel- 
les 6c  fcmblables  chofes  la  prescription  ne  peut  a- 
uoir  lieu.  Ils  ont  telle  autorité  en  l’Eglife  qu’ils  en 
font  cftimez  les  prote&eurs , patrons,  defenfeurs 
& confcruateurs , non  comme  exécuteurs  des  or- 
donnances & mandemensdes  Preftres  (car  c’eft 
la  feule  autorité  que  leur  baille  noftre  Concile,  8ç 
les  doéteurs  du  Pape  ) mais  comme  les  membres 
principaux  , comme  ceux  qui  ont  la  puiffance  en 
main  fur  toutes  chofcs.  Charles  6.  en  vne  fienne 
rilit  Ordonnance  en  datte  du  i8.Feburier  i4o6.fàiéte 
lum  dt  Ec-  du  confeil  6c  afltftance  des  Seigneurs  & Ecclefia- 
'pJunfkbifl iqncs  de  fon  Royaume, dit, Que  la puifiaceRoya - 
15.  le  efi  diuinernent  ordonnée  par  la  confrmation  de 
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Dv  Concile  deTrente.  54^ 

> & que  le  Royaume  celefle  profite  par  le  ^ 
Royaume  terrien ,<juan d ceux  qui  âefiruifent  f Eglife 
font froiJfc'Zjiar  la  rigueur  de  s Grince  s.  Que  les fa- 
cre\Canons  veulent  quon  ait  recours  aux  Princes 
quand  telles  chofes  font  perpétrées  par  les  grands  de 
t Eglife:(*r  que  par  V aduis  des  fainbls  Dobleurs-ytl  ne 
faut  pas  tbeyr  au  Tape  aux  chofes  ou  Ve  fiat  de  VE - A* 

gltfe  efi  notoirement  troublé.  Et  en  vnc  autre  du  17.' 

Auril  141O.ZV0H*  ces  chofes  cofidercesi&  qu’à  nous, 
qut/ômmes  Gardien  yTrotebleur , & Defenfeur  des 
Eglife  s de  nofdtts  Royaume  & Dauphiné , çjr  qui  le» 
flattas  (fr  ordonnances  dejfuf-diües , faibles  audibl  > 
Concile  auons  ratifiées  & approuuees > appartient  i- 
ceux  & tout  ce  qui  s’ en  efi  enfuiuy  faire  tenir  çr gar-  Remon- 
derfans  enfraindre^c.  Le  Parlement  de  Paris  en 
la  rcmonftrancc  faiéte  à Loys  11.  fur  la  defenfe  de  Pariemîc 
la  Pragmatique  fanétion  a inféré  ceft  article:  Item  Piri* 

_ D /7  1 X-  ./••  a , ■ I AïfcJ»  ‘ - 

Au  Roy  nofire  fouueram  fetgneur > qui  est  le  principal 
fondateur,protebleur-,gardien,(îr  defenfeur  des  liber- 
teT^d’ icelle  Eglife , quand  elle  fouffre  en  fes  libertés. 
Appartient  ajfembler  & conuoquer  les  Prélats  &au- 
très  gens  dé Eglife  ,tant  du  Royaume  que  du  Dauphi- 
né , & icelle  affemblee  (f  appelles  congrégation  de 
V Eglife  Gallicane  faible  yprefider:  aux  entrepnfes , 
lefquelles  peuuent  eftre  préjudiciables  aufdibles  li- 
hertez.yremedier,comme  dit  fera  cy  apres,.  Les  trois 
Eftats  aflcmblez  à Tours  l’an  ^Sj.difent  en  leur 
cayer  prefenté  au  mcfme  Roy  Loys  11.  Qup  le  Roy 
à caufe  de  fa  courone  tant  de  droibl  commun , que  par 
la  deliberation  & requefte  de  toute  V Eglife  de  Fran- 
ce & Dauphiné , efi  comme  efloyent  fes  predecejfeurs 
Roys,protebleur  & defenfeur  des  fainbls  decrets , li- 
berté*. & f ranch  fes  de  V Eglife  defon  dibl  Royaume 
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CT  Dauphiné.  Suiuant  cela  , toutesfbis  & quantés 
qu’il  y a eu  de  troubles  ou  defordres  en  lEglife* 
ou  qu’il  a efté  queftion  de  venir  à quelque  grande 
reformation,  les  Empereurs  & Roys  y ont  mis  la 
main , & appliqué  le  remede , ou  de  leur  propre 
mouuementjou  à la  requilition  d’autruy.  Ce  qui 
*p *rai if»-  fc  vérifié  par  l’exemple  du  Roy  Ezechias , lequel 
ver fî  aH  premier  moys  & an  de  fon  régné  ouurit  les  portes 
44.  h.  jj.  de  la  maifon  de  Dieu , <&  les  reparaît  venir  les  fa- 
crificateurs  & Lcuites  : leur  commanda  de  fantttfier 
la  maifon  du  Seigneur  : d'ofier  l'immondice  dufan- 
Üuaire.  Les  Leuites  fe  leuerent  , ajfemblerent 
leurs  frétés , entrèrent  pour  nettoyer  la  maifon  dé 
. Dieufuyuant  le  mandement  du  Roy,  & commande- 
ment du  Seigneur.  Lcmefme  Ezechias  chafla  i’i- 
Tjffm.U.  dolatrie,  qui  peu  à peu  auoit  glifTé  dans  le  temple 
A'caf'1  ' de  Dieu  :Jl dtfitpa  les  hauts  lieux,brifi * les  ftatueS) 
couppa  les  bois , frotjfa  le  ferpent  d'airain  que  Moy- 
fe  auoit  fait , acaufequc  tufquesà  ce  iour  la,  les 
u en  fans  d'ifrael  luy  faifoyent  des  encenfemens.  Le 
liurc  du  Deutéronome  ayant  efté  retrouué  apres 
auoir  demeuré  long  téps  perdu:Le  Roy  Iofias  co- 
mada  aH elcias grad fàcnficateur  & a quelques  au- 
tres y de  s'aller  enquérir  de  ce  hure  auee  la  prophe- 
tiJfeOlda.A.yit  ouy  leur  rapport  apres  leur  retour* 
Il  monta  en  la  matfon  du  Seigneur,  tous  les  habit  ans 
aao‘C’  **'  d*  éuda  & de  Hterufalern  eïlans  auec  luy , les  Sa- 
crificateurs & les  ‘Prophètes , & (oui  le  peuple  de- 
puis le  phu  petit  iufques  au  plus  çrÀnà  : fr  leut  en 
leurprefence  toutes  les  parolier  au  hure  de  l'allian- 
ce , qui  auoit  efli  trouué  : fit  alliance  auec  le  Sei- 
gneur, Qtfth  chemmeroyent  apres  luy , garderoyent 
[es  commandement  & confiitutions  de  tout  leur  coeur*. 
„ Commun* 
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Dv  Concile  de  Trente.  35^ 
Commanda  à Ht  Ictus  grand facrificateur , & aux 
facr  locateur  s du  fécond  ordres  aux  gardes  de  1‘ en- 
tre e-,  de  tirer  hors  du  temple  tous  les  vaijfeaux  qui  a- 
uoyent  ctte fat  fl  s pour  Baai.ft  ce  (fer  les  Qamars  rni- 
niftres  de  Raal , que  les  'Roy s de  luda  auoyent  con~  ~ 
fittue'fpour  faire  encenfements  : deftruifit  leurs  au- 
tels .'Et  fit  autres  chofes  femblables  concernantes 
l’ordre  & difciplinc  de  l’Eglifc.  Confirmons  cecy  Ztnn*u 
par  les  exemples  & tefmoignagc  des  Papes. 
quatrième  Concile  (dit  Zonarc  )(ut  conuoqué  à caufe 
del'injlance  qui  fut  faite  par  Leon  Pape  de  Rome, 

& Anatolius  Patriarche  de  la  nouuelle  Rome , en- 
tiers l Empereur  çjMartian  : à ce  que  les  dogmes  de 
Diofcore  Patriarche  à Alexandrie  & d'Eutyches 
ne  demeuraient  point  fans  examen que  le  crime 
commis  enuers  ce  fainfl  Flauian  ne  pajfaft  par  difii- 
tnulation.Ee  Pape  Boniface  i.pria  par  lettres  l’Em  tM 
pereur  Honorius,de  faire  en  forte  qu’il  nefu 
procédé  par  corruption  à la  création  du  Pape.  fffU*  ** 
ce  qui  l’occafionna  d’en  faire  vne  ordonnance. 

Nous  en  auons  rapportées  partages  ailleurs.  Le 
Pape  Grégoire  premier  eferit  «n  ces  termes  à Grrprim 
Aldibert  Roy  d’Angleterre:  glorieux  fils  con- 
ferue z.  fiigneufernent  la  grâce  que  dtumement  vous  y.epsfi.o»*' 
Auc'Zyreceucihafte'lyotu  d'efiendre  la  ftp  Qhrefiïine 
furies  peuples  qui  vous  font  fuie  fl  s : multiplie^  le 
“felede  voflre  droiflure  en  leur  conuerfion  : ofiez.  le 
ferutee  des  Idoles  : ruine~f  les  édifices  de  leurs 
temples  , en  exhortant  en  grande  netteté  & pu- 
reté de  vie , les  cffnts  de.  1 os  fuiefls  : edifiejjes 
en  les  efpouuantant , en  les  flattant  , en  les  corri~ 
géant, afin  que  vous  foyez.  recompenfe  aux  deux  par 
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Utm  Grt‘  ce^y->  Ie  now  & 1*  cognotffance  duquel  voué  aurez. 
X»riu4  m dilaté  en  terre. Le  rncfme  Sainêt  Grégoire  eferit  a 
Childebert  Roy  de  France  en  cefte  f orte , D’att- 
jj.  tant  que  no  tes  anons  appnns  quelques  chofes  qui  of- 
fenfent  par  trop  le  Dieu  tout  pttijjant , gr  qui fleflrtf 
' fent grandement  F honneur  & la  reuerccc  du  Sacer- 

doce ynotu  vous  prions  de  fatre  que  telles  chofes  foyet 
amendées  par  la  cenfure  de  vojlre  puijfance.  Et  au 
'Utm  Crf-Roy  Thcodcbert , Cela  profitera  en  toutes  chofes  a 
v*ftre  Royaume  ,fice  qui  fe  fait  contre  Dteu  en  vos 
Epiji.s^  quartiers  efi  corrigé par  l' amldement  que  vojlre  ex- 
cellencey a pportera.  Les  A êtes  d’vn  Synode  tenu  à 
Rome  l’an  Syé.fur  le  couronnemct  de  Charles  2. 
fils  de  Loys  le  Débonnaire , contienent  vne  pro- 
. pofition  du  Pape  Ieanhuiêtieme,  où  parlant  de 
ptorViVo  4-  Charles  Magne  , il  dit  de  luÿ  entre  autres  çhofesj 
tan.Tnhdi  Que  ayant  e fie  né  en  grandeur  toutes  les  Eglifost  il  a- 
t*l-  w*  uott  t0l!fomrs  ce  voe(t  ÿ.  ce  d,jir  dj  reformer  tfr  remet 
tre  la  fainéte  Egltfe  Romaine  en  fon  premier  efiat  & 
ordre.  Il  adioufte  puis  apres  * Qu  il  inslrutfit  aux 
fainttes  lettres  F efiat  de  la  religio  qu'il  auoit  trouuée 
inculte  entre  des  et  fines  de  diuerfes  erreurs  & de - 
pr anations: qu'il  l'orna  de  fcience  diuinètfr  humaine y 
jmnntt  de  le  repurgea  d’erreurs , le  remplit  de  dogmes  certains 
Ptnfii,  in  refolus.  Iean  de  Paris  frere  Prefcheur,qui  a vcf- 
ï*e/.,i£l eu enuiron l’an ia8o.  dit  qu'tleél  loifible au Prtn- 
<rrp*p*t.  ce  de  repouffer  l'abus  du  glaiue  sfmtuel  en  la  mtf- 
***'  1I*  nie  forte  qu'il  peut  procéder  par  le  glaiue  mat  trie  F. 

principalement  quand  l'abus  du  glaiue  fpirituel 
r tourne  au  preiudice  de  la  chofe  publique,  le  foin 
de  laquelle  appartient  au  Roy  ; autrement  ce  fe~ 
voit  fans  caufe  qu'il  port  croit  le  glaiue.  Claude  dï.- 
fpenfc  Doêtcur  de  Sorbonne  en  vnc  fienne  ejri- 
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ftre  qu’il  fit  imprimer  l’an  1547*  où  il  traidte  de 
l’inftitution  du  Prince, enfeignc  que  c’eft  au  Prin- 
ce de  fc  méfier  de  reformer  l’Eglife , lors  mefmc- 
xnent  quelle  abohde  en  tant  d’abus , d’erreurs  & 
herefies.  Et  fur  l’epiftrc  à Tite  : fadtouilsrat  ici  cuudim  ' 
quelque  chofe , dit  il,  de  peur  que  quelquvn  ncïUme 
qu'il  importe  feulement  aux  Princes  que  les  chofe  s 
prophanes  aillent  bien , & non  pas  aujfi  lerfacrces,  *»'?&.  ** 
comme  s'ils  efloyent  feulement  gardiens  de  la  fécondé } 
table  du  Decalogue , qui  concerne  le  prochain non 
pas  auffi  de  la  première  qui  regarde  Dieu  &P E-ghfe- 
Les  P rince  s feculiers  ont  obtenu  le  haut  degré  de 
putjfance  enl'£glife*pour  munir  par  icelle  la  dtfcipli - 
rte  Ecclefiajlique , afin  de  commander  auec  terreur  ce 
que  les  Ecclefafitques  ne  peuuent faire  de  parolle > 

Cr  à ce  que  le  Royaume  celejle  s'aduance  par  le  ter- 
re/lre. Suiuât  cela  nous  pouuons  dire  que  les  grâds 
fchifmes  & diuifions  qui  aux  dernières  ficelés 
ont  démembré  toute  l’Eglife , ont  efté  principa- 
lement afl'oupis  & terminez  par  l’authoritc  des 
Roys&  Princes.  L’Empereur  Henry  troifiefmc  Ndutim* 
Voyant  le  defordre  qui  eftoit  à Rome  par  la  créa- 
tion  de  trois  Papes , à fçauoir  de  Bcnoift  neufief-  r 
me,Silueftretroifiefme  &Gregoirc  fixiefine, voi- 
re d’vn  quatriefme , fçauoir  eft  de  Gratian,  qui  en 
auoit  tiré  les  autres  par  argét  ; s’y  trâfporta  prom- 
ptement: alfembla  des  Conciles  : les  ht  demettrej 
& fit  fubroger  vn  autre  en  leur  place  par  cle&ion 
legitime.Frcderic  i.pour  ofter  lefchiime  de  deux 
Papes, à fçauoir  de  Viétor  & d’Alexandre  1 1 1 .Du  m 

confeil  & aduis  de  fes  Princes*  dit  Radeuicus,  fe  re- 
folut  de  mettre  peine  que  ou  l'eflat  de  l'Egltfe  ou  ^ É* 
la  chofe  commune  de  P Empire  rien  reçeuft  aucun 
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domage:&oyat  que  ïvn  &F autre  efleu  auoit  e/lé  cofa 
créEiicfqne,& que  l'vn  auoit  excomume  l'autre, il  c- 
^ ftima  que  telle  cotrouerfe  ne  pouuoit  e/lre  termine e que 

par  vn  Concile . 11  en  fift  donques  la  conuocation  a 
l’exëple  des  anciens  Lmp  ereurs,y  appella  les  deux 
'parties, fit  condâncr  l’vn  par  defaut, à fçanoir  Ale- 
xandre, & confirmer  l’autre  comme  legitimemét 
eflcu:  Des  que  l'Empereur  Stgfrnond  fujl  paruenu  a 
Çtrmmi-  p£mpire  ( dit  la  Chronique  d’Allemagne  ) ilpnnt 
Zi 2^.  refolution  de  n'effargner  aucune  peine  pour  pacifier 
pag.nu  pEçlife  qui  pour  lors  efioit  miferablement  troublée 
cZlT  TJd,»crfesf*aUm,plmfimbUbU  à vn  chno. mj - 
4».  confus  quà  vne  congrégation  de  fidèles  & fa  inet  s de 

Dieu.llenuoya  des  Légats  aux/Papes^aux  Euefquee 
pour  compofer  les  affaires  de  l'Egl,fe,&  mettre  d'ac- 
cord les  Papes.  Il  fit  fi  bien  que  nonobftant  la  col- 
lufion  qui  eftoit  entr’eux  & leurs  artifices,lcCon- 
cile  de  Confiance  fuft  célébré , où  tous  ces  Papes 
qui  efloyent  trois  en  nombre  furet  depofez,a  ça- 
noir  Ican  23.Grcgoirc  12.&  Benoift  13.  Et  Mar- 
Kauhru*  tin  5.  efleu  en  leur  place.  Ce  mcfme  Empereur  a- 
ctntrat.  uccies  autrcs  Princes  Chreftiens  réfuta  a tugene 
fur  latran{lation  qu’il  vouloir  faire  du  Concile 
de  Bafle  ,&  le  firent  continuer  en  telle  lorte  que 
lui  mefmc  y fuft  depofe.  L’Empereur Maximilian 
& le  Roy  Loys  12.  firent  procéder  à la  conuoca- 
tion du  a.Concilc  de  Pife  pour  pouruoir  aux  def- 
ordres  qui  cftoyët  en  l’Eglifc,  voyant  que  Iules  2. 
n’en  tenoit  conte.  L’Empereur  dit  entre  autres 
Uiïa  Con-  chofes  çn  fon  mandement  que  le  Pape  & les  Car- 
oiijpif*-  dinauxne  faifans  pas  en  cela  leur  deuotry  qu  il  ne 
* l*  'voulait  pas  faire  comme  eux , de  peur  que  Dieu  ne 
faccufe  de  neghoence  : entant  qu'eux  s y port  ans  n- 
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gligemment, dit-il,  nous  comme  Empereur  & comme 
defenfeur  & protefleur  de  la  faintte  ruere  Eglife * 
formnes  tenus -y  entant  cjiien  nous  e/l,  de  fubuentr  d de 
fi  grandes  necejfitez.k  Le  Roy  Loys  fit  expedier  vn 
pareil  mandement  qui  commence  par  ccs  mots: 
[ Soit  notoire  à tous  & vn  chacun  prefens  & à ve- 
nir, que  comme  nos  anceftres  ayét  toufiours  cfté 
non  feulement  fauteurs  & adiuteurs , mais  aulfi 
propugnatcurstrcf-vigilans,trcf-bonsdcfcnfcurs 
& trcl-eonftans  de  la  foy  Chrcftienne  & de  la 
fainéte  Eglife  Romaine,  en  toutes  chofes  impor- 
tantes!, fans  cfpargner  aucuns  trauaux  & dangers. 
Nous  fuiuât  les  traces  de  nos  maicurs , côfiderant 
Quelle  grande  vtilitc  les  Conciles  generaux  ont 
apporte  à la  republique  Chreftienne , & quel  dé- 
triment l’Eglife  vniuerfclle  a receu  par  l’intermif- 
fion  d’iceux , & la  grande  neceffité  qu’il  y a à pré- 
sent d’aflemblerle  Concile  de  l’Eglife  vniucrfel- 
le,  pour  l’extirpation  des  herefies,des  fchifmes, 
des  diuifions  en  diuerfes  parties  du  monde  : pour 
la  reformation  des  moeurs  derEglifc,&  corre- 
ôion  des  crimes  trop  fcandaleux  , trop  notoi- 
res,trop  longs  & incorrigibles  au  chef  & aux  me- 
bres:pour  eftablir  la  paix  des  Chreftiesrpour  nous 
acquiter  de  noftre  deuoir  enuers  Dieu  : nous  auôs 
députe  nos  amez  & féaux  M.  Iean  de  Biraguemo- 
flre  Procureur  fifcal  au  Duché  de  Milan,  Balthafar 
Plat  aulfi  noftre  Procureur  fifcal, pour  lignifier  & 
côuoquer  vnCôcilc  general  en  noftre  nô  ou  aucc 
noftre  trefeher  frere  Maximilian,treflacré  Empe- 
reur &c.]  Ce  n’eft  pas  la  première  fois  q nos  Rois 
ont  trauaillé  à la  côuocatiô  des  Côcilcs  generaux. 
Charles  y i.  «efforça  d’ofter  le  fchifme  qui  eftoi| 
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entre  Benoift  ij.&Boniface  $>.&  d’y  difoofer  tous 
Giditlmw  les  Princes  Chreftiens  fuiuant  le  témoignage 
K,uhrigtn~  d’yn  hiftorien  Anglois  ,11  ouyt  patiemment,  dit-il» 
let  Levât  s de  (vn&  l'autre  Pape  .mais par  le  confetl 
de  fef Théologiens  il  ne  fe  voulus  fous mettre  à l'vn 
ni  a l’autre.  PluHofl  ilpenfoitau  moyen  par  lequel  tl 
pourroit  fubuenir  a l’Eglife  en  oflant  d'icelle  toute 
^ matière  de  dijfention.  ^yant  donques  enuoye  fes 
jimbajfadeurs  à t Empereur  ( l aut honte , U foy  er 
l'affePlion  duquel  doit  deuancer  celle  des  autres  ) CT* 
pareillement  au  Roy  de  Bohême, d’Hongrie  &&  An- 
gleterre,il  les  conturoitdene  défaillir  point  au  bien  & 
\ la  tranquillité  publique.  T ous  ceux  qui  ont  quel- 
que iugement  confièrent  bien  que  de  ce  coite 
doit  venir  la  paix  de  l’Eglife.  Cela  fe  pourra  faire 
quand  il  plaira  à la  bote  diuinc  de  toucher  le  cœur 
de  noftre  fouuerain  Prince , qui  a moyen  fur  tout 
autre  de  s’aquerir  ccftc  gloire.  Dieu  la  rendu  pai- 
fiblepour  procurer  ce  bien  a la  Chreftiente.  O 
grand  Prince  oyez  ici  la  plainte  que  voftreVni- 
uerfité  de  Paris  adrefle  au  Roy  Charles  6.  vn  de 
vos  predeccffeurs,  & 1 appropriez  à vous  mefmes: 
tpijt.U  TrauailleTjt  cédé  paix  & au  falut  de  t Eghfe  voftre 
VnuUrfita-  merinoHrrxCe,  Prince  tref-Cbreïlien, &y  employé £ 
fie»/! s ad  tout  voflre  efprit  comme  vous  aue\çommece  défaire: 
*arolum  çueriRés  telle  maladie  : regardez,  ce/le  defolee-.  ayez. 

' pitié  de  l’opprefîéc  : releue'f  celle  qui  a efté  indigne- 

ment deiettée  : tende^yoPire  main  fe  cour able  a celle 
qui  e/l  extrêmement  imbecille , & qui  n a pouuon  de 
fe  releuer  du  hÜ:ne  dijfereTjlus  longuement  J efeou- 
ter  celle  qui  par  continuels  foufpirs, plaintes  çrgemij  - 
femens  implore  voftre  aidc:poftpofc'fia  cela  tout  foin 
des  chopes  temporelles  pour  (î  vttles  & fruüueufe s 
- - J r futiles 
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qu elles  puiffent  eflre.  Cefeul  affaire  doit  tïlre préfé- 
ré de  drotfl  à tout  autres , veu  que  lotis  les  autres  en 
auront  vn  fuccés plus  heureux.  Et  l’honneur  de  vo- 
ftre  Royaume  qui  vous  a elle' acquis  par  vos  progent- 
teurs , fera  confcruc  çfr  a vous  &a  tctluy  Royaume. 

Qu'il  vous  fouutene  que  vous  fettl  ne  porte ^ pas  en 
vain  le  nom  de  tres-Chreshen , mats  acaufe  quen 
toutes  les  neceffitefde  l'Eglife  vos  rnaieurs  l'ontfe- 
courue  par  de  fus  les  autres.  Ne  perde'fpotnt  ce  pri - 
uilege:ce  titre  tant  noble  priant  magnifique.  Ne  voue 
laijfief  point  0 fier  ce  fl  honneur  a perfonne  : ne  vous 
Jatjfef  point  furmontet  en  iceltty  : defende'f  voflre 
droitt , voflre  nom , voflre  honneur:  que  l attente  de 
to'is  les  Catholiques  & de  vos freres  en  Chrijl  vous 
efrneuue , laquelle  pend  totalement  en  ceci  de  voflre 
perfonne :car  çfr  tous  les  Princes  Catholiques  (fr  tous 
les  autres  attendent  voflre  main  en  ceft  affaire , com- 
me de  celui  auquel  cela  efl  plus  deu  de  droift,de  cou - 
fume, de  putjfance  dr  par  autres  moyens:que  la  célé- 
bré (fr immortelle  louange  de  la  chofe  mefme  vous  in- 
cite de  mettre  au  cœur  or  en  la  bouche  des  homes  vne 
perpétuelle  mémoire  de  voflre  nom.Y n Théologien  ds 

AIemâd,Preuoft  eu  l’Eglife  de  Vvormes,fit  pref- 
que  vnc  pareille  pricrc&cxhortation  à vn  de  nos"" 

Rois. Ic  ne  fçai  fi  c’cft  le  preccdent;pour  le  moins  tfifiaZuT* 
eft  il  de  mefme  nom.Car  en  vne  epiftre  qui  port ephifi»#.' 
au  front  ceftc  infeription  » De  fchtfmate  Epiflola  fa*’96' 
Conradi  ad  Regem  Carolum  ad facicdam  Synodum\ 
il  lui  addrefle  vers  la  fin  ces  parolles  : Maintenant 
taddreffierai  à vous>tres-dcuotçfrtres-Chre(lien  Roi 
desFrançoüJa  fin  de  mon  rude  langage.  Eflant  tel  (fr 
fi  grand  que  vous  efies , penfef,  0 Prince , aux  chofe  s 
qui  appartienne  taux  Pnncesyçfivous  ferés  par  deffin 
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les  chefs.  quoy  penferez.  vous  doncques  ? certes  à, 
ce  que  par  voflre  vertu  il  y ait  paix.  V ou*  penfe\cjue 
vous  efles  Roy.  Repenfeziflvous  vouleQlonguernene 
régner  auec  heur , qu'il efl  eferit  de  vous  : Le  Roy  qui 
fied  au fiege  de  iuflice  diffipe  tout  le  mal , Que  persone 
ne  vous  feduife par  vaines  parolles.  H onoreÿjfr  ac- 
complirez. voflre  rnimftere .CommetiCerte s que  ceux 
qui  font  loing  & qui  font  près  ayent  paix  par  voïbre 
moyen  : que  par  vous  le  fchtfme  de  la  fainüe  mere  E- 
ghfe  foit  recoufu:de  la  mere  commune, dis- te,  de  vous 
Cfl  de  nous  tous  : qui  vous  a nourri  de  fes  mammellcs: 
de  la  bouche  de  laquelle  vous  anez,  receu  le  miel  de 
régénération  le  laiÜ  de  la  doElrine  Chreshenne : 
vue  ejfuflon  de fang , du  coflé  de  fon  e/poux  , efl  an  du 
pour  vous  en  t arbre  de  la  croiXyA  orné  vos  touës.Par 
awfi  fa  caufe  efl  la  voflre:  fon  iniure  efl  voflre  inture. 
Jti  ont  efflsp  rince, mot  ez.  à foppoflte:drefleQine  mu- 
raille pour  la  maifon  d' lftael,&combatte\f\  adiou- 
fte  puis  aprcs://z/*«/  fautcobatrc  auat  toutes  chofes, 
ô Roy  glorieux,  & afpirer  à eela  de  tout  voflre  coeur , 
voire  y trauailler  de  toute  voHre  force , qiivn  Con- 
cile general  fit  conuoquè , auquel  fans  effufion  de 
fang  humain  toutes  chofes  foyent  réduites  par  la  grâce 
de  T^ieu  a paix  & a concorde.  Or  ce  Prince , foit 
Charles  6.  ou  7.  ( c’cft  bien  vn  des  deux  ) mit  la 
main  de  bonne  façon  à la  reformation  de  l’Eglifc. 
Car  fous  le  premier  fut  faite  vne  neutralité  > en 
forte  qu’on  ne  recognoiffoit  point  de  Papes  en 
France  : furent  aufli  publiées  plufieurs  belles  or- 
donnances contre  les  abus  des  Papes  &de  la  Cour 
de  Rome  : Kit  pareillement  célébré  le  Concile  de 
'Con{tance,oii  la  puiffance  du  Pape, qui  au  parauât 
«ftoit  fans  fin  & fans  commencement, par  manié- 
ré de 
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rc  de  dire  > reccut  des  bornes  & limitations.  Au- 
quel Côcilc  il  contribua  fes  Ambafladeurs  & plu- 
sieurs doétes  Théologiens  ^ entre  autres  ce  grand 
Cardinal  de  Cambray,&  Maiftrc  Iean  Gcrfon-,  & 
pareillement l’Vniucrfitc  de  Paris , qui  n’y  auoit 
pas  peu  d’autorité  , ainfi  que  nous  recueillons  des 
A êtes.  Sous  1 autre  furent  tenus  le  Concile  de  Pa- 
aie, de  Siene,  & ce  tant  renomme  de  Bade,  quifi-*M'r4 
rent  de  grands  efforts  pour  modérer  ceftc  effré- 
née puifsace  dcsPapcs. Fut  auflî  publie  en  ce  Roy- 
aume la  Pragmatique  fanétion,la  plus  vtile  5c  plus 
Jouable  ordonnance  de  toutes  celles  qui  furent 
jamais  faites  en  France,  qui  a depuis  eue  la  bute 
contre  laquelle  tous  les  Papes  modernes  ont  dé- 
coché leurs  malédictions,  l’ayant  fibicn  esbran- 
chce  qu’il  n’y  refte  plus  que  le  tronc , qu  ils  n’ont 
fçeu  encores  rcuerfer,à  fçauoir  le  decret  qui  con- 
tient l’autorité  du  Concile  fur  le  Pape , & vn  autre 
des  Annales.  L’Empereur  Charles  le  quint  &lc 
Roy  de  France  Charles  ix.  ontbicnmonftrélc 
pouuoir  qu’ils  auoyentcn  l’Eglifc,  v eu  que  pen- 
dant le  Concile  de  T rente  ils  ont  tafehe  de  com- 
pofer  les  differens  qui  eftoyenten  leurs  Empire 
8c  Royaume  en  faict  de  religion  : ont  fait  difputer 
les  matières  en  pluficurs  Dicttes  Impériales  au 
Colloque  de  Poifly  : ont  fait  des  loix  Ecdefiafti- 
qucs,à  feauoir  l’intérim  pour  l’Allemagne,  les  or- 
donnances d’Orléans  & de  Moulins  pour  la  Fran- 
ce, où  il  y a de  beaux  rcglemens  pour  la  difciplinc 
de  l’Eglife:&  le  feu  Roy  Hetiry  1 1 i.encores  plus, 
en  faifant  des  ordonnances  qui  dérogent  aux  de- 
crets du  mcfme  Concile. 
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Chapitre  VI. 

Que  les  Empereurs  & Rois  ont  de  tout  temps  fait  des 
loix  pour  la  police  & dtfcipline  Ecclejiashque9 
ejf  qutls  atioyentpouuoir  de 
ce  faire. 

E L v i la  fcroit  bien  ignorant  en  la  iu- 
rifprudence  qui  voudroit  nier  que  les 
Empereurs  & Rois  Chrcftiens  n’ayent  , 
de  tout  temps  fait  des  loix  pour  la  poli- 
ce, reglement  & difciplinc  Ecclefiaftique.  Pour  < 
preuue  de  ce  il  ne  faut  que  lire  le  itf.liurc  de  Code  < 
Thcodofien  , le  premier  de  celui  de  Iuftinian,  les  , 
nouuelles  conftitutions  de  Theodofe,  Valenti-  < 
nian  & autresEmpcreurs,qui  ont  efté  mifes  apres  < 
lemefmeCode  Theodofien:  celles  de  Iuftinian  < 
& fes  Edi£ts:celles  de  Leon,  & des  autres  Empe-  i 
reurs  qui  ont  gouuerné  l’Empire  apres  Iuftinian:  < 

dont  vne  partie  a efté  adiouftee  aux  nouuelles  im-  j 

prenions  du  Corps  ciuil  : l’autre  fe  trouue  dans  le  1 

J us  orientale  de  'Bette f dires , & auiourd’hui  dans  le  1 

liure  intitule  lusGraco-Rornanum. Pareillement  le  \ 

Capitulaire  de  Charles  Magne;plufieurs  Qrdon-  ^ 
nances  de  nos  Rois  de  France  faites  fur  ce  fuject,  t 

qui  fe  lifent  dans  le  recueil  d’icelles.  Par  lefqucllcs  i 

il  fe  vérifiera  qu’il  n’y  a partie  de  la  difciplinc  Ec~  i 

clefiaftique  qui  n’aye  eue  par  eux  maniee,reglee,  c 

réformée  & repurgeelors  qu’il  en  a eftébefoin.  J 

c!auJîu4  Le  Doâcur  d’Efpenfc  a bonne  grâce  quand  il  c 

5cZm7t  Par^e  de  ccftc  pui{ïanceRoyale,en  refpôdant  mef-  1 

•*  ‘p’/t.  fi  nies  à ceux  qui  font  ceft  honneur  aux  Princes  de  ^ 

1’î‘g'tf  o ^cs  rcnc^rc  mcres  exécuteurs  des  Decrets  des  gens  [ 

d’Eglifcfans  pouuoir  entrer  en  cognoiflànce  de 

caufe: 


\ 

JS  K_ 


( 


Dv  Concile  de  Trente.  3<Si 
caufc:S*  les  'Princes-,  dit  il*  ne  (~c  doyuent  me  fier  des 
ch  o/e  s facrees,k  quel  propos  tant  de  loix  & con/l  ten- 
tions Impériales  des  afaires  Ecc/efa(fiques,  au  Co- 
de, aux  Nouelles , aux  Authentiques  : tant  d edifts 
Royauxçfr  Senaiufconfuhcs,aux  annales  de  tous  les 
Chre/liensï  J’entcns  que  c e/l  quand  on  allumott  les 
feux  en  France  pour  les  brufler  tous  vifs:  la  religion 
eflott  pour  lors  vtte  chofe  Royale. ai»  quand  ils  a * 

gifl  d'vne  reformatton  necejfure  du  Cierge  & du 
APonarchtfwe , (jr  de  renuoyer  les  Pa/leursa  leurs 
bergerie  s\cefl  vne  chofe  Synodale  ouPonttf  cale. Car 
c efl  amfi  qu'il  me  fouinent  auoir  ouy  dif  in guer, voire 
à des  Euefques, comme  fi  les  Princes  efloyet  tant  feu 
lement  minières  du  me  le  d'autruy  ( fouuent  indtferet 
çfr  fans  fcience ) que  ie  ne  die  bourreaux  de  cruauté, 
çf  non  pluflofl  Cjardiens , ProteUeurs  & Defenfcttfs 
externes  de  toutes  les  conftttutions  de  l Eghfe  comme 
enfans  <£ icelle.  Mais  faifons  voir  par  bons  exem- 
ples & tefmoignages  de  quelle  façon  les  Princes 
feculiers  fe  font  meilez  de  ce  qui  concerne  1 E-gli— 
fc. La  première  leçon  que  Dieu  baille  auRoy  qu  il 
veut  cftre  cftabli  fur  fon  peuple, eft  celle  cy;  Qt^a  ^tuttrt_ 
près  qutl fera  a/fis  au  throne  de  f m Royaume,  il  def-  T14.C*.  I7.  * 
criue  pour  foy  le  Deuteronorne  de  la  loy  en  vn  volu-  r 
me,  en  receuant  l'exemplaire  des  facrifcateurs  Le- 
uittques : Quil  Paye  auec  foy,  & la  hfe  tous  les  iours 
de  fa  vie  : Quilapprene  à craindre  le  Seigneur  fon 
Dieu,  a garder fesparolles  & ceremonies  qui  font 
commandées  en  la  loy.  Suiuât  cela  le  Seigneur  par-  c«. 
le  ainfi  à Iofué  par  luy  efleu  pour  gouuerncr  fon 
peuple  apres  Moyfe,  Qyte  le  volume  de  celle  loy  ne 
boute  de  ta  bouche , mais  que  tu  médités  nuiü  &iour 
en  tceluy , pour  garder  fgfajxc  tout  ce  qui  y efl  eferit . 
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Voyons  maintenant  comme  ces  Roys  & Goti- 
ucrncurs  fe  font  conduisis  en  l’ancienne  Eg!ife> 
& le  pouuoir  qu’ils  s’y  font  attribuez  {ans  repre- 
henlion,ou  pour  mieux  dire  auec  approbation. 
t»W»-  [Dauid  afl’cmbla  tous  les  Princes  d’Ifracl  , les  Sa- 
cri6cateurs  & Lcuites.  D’iccux  furent  efleus  & di 
ftribuez  pour  le  minifterc  delà  maifon  du  Sei- 
gneur 24.  mille  : des  Prcuofts  & des  luges  fix: 
mille.  En  outre  quatre  mille  portiers,  &:  quatre 
mille  louans  le  Seigneur  aucc  inftrumentsqu’ils 
auoyent  fait  pour  chanter.  Et  Dauid  les  diftribua 
félon  les  portions  des  fils  de  Leui.]  Et  peu  apres: 
[Et  Aaron  fuft  fcpare  pour  miniftrer  au  lieu  tref- 
faim'i , luy  & fes  fils  à toufiourfmais:  & pour  faire 
enccnfcmens  au  Seigneur, & pour  bénir  fon  nom 
a perpétuité.]  Tout  cela  concerne  la  discipline  de 
ftrtli.  l’Eglifc  : & le  tout  neantmoins  fe  fait  par  la  con- 
p*m.  li.ue.  duidlc  & commandement  de  Dauid.  Par  Ordon- 
ii.»,u.9.ü'nance  cJiuj|nej]c]^0y  Salomofi  baftit  le  temple  du 
Seigneur  en  Hicrufalem  : Le  fils  qui  t'eft  né  fera 
homme  paifible  : iceluy  édifiera  vtie  rnatfon  en  mon 
_ . zww.Dauia  vouloitluy  mefme  édifier  le  temple, 

Eêd%c*.  12.  . . , / rrrj 

8.  il  luy  fut  défendu  de  rDicu,poHr  auoirre  S pan  du 

Par  u y ioas  en  fit  par  apres  les  reparatiôs. 

ftmjû.e.  dpres  ce  s chofes  il  pleujl  d loas  de  rétablir  le  tem - 
»4  «*.4-5 -pie  de  Dieu,  'fl afiembla  les  Preslres  & Leuttesy  & 
,2.  ’5‘lx'  leur  commanda  d’aller  aux  villes  de  luda  y & de 
leuer  argent  tous  les  ans  fur  le  peuple  délfrael , pour 
la  réparation  du  temple.  Les  Leuitcs  s’y  eltans 
portez  négligemment, Le  Roy  appella.Ioiad Prin- 
ce ( des  Sacrificateurs ) en  luy  difant pourquoy  il ria- 
uoit  heu  foin  de  contraindre  les  Leuites  d’apporter 
argent  de  luda  çr  Hterufalem  : Et  commanda  de 

faire 
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faire  vne  Arche  ( ce  qui  fut  par  eux  exécuté  ) en 
laquelle  vn  chacun  apporterait  fa  cottite  & portion 
qui  aiioit  eslc  ordonnée  par  ^/\lo)fi»  Ccit  argent 
eftoit  apporte  au  Roy,  & par  apres  diftribue  par 
luy  & par  le  grand  Sacrificateur  a ceux  qui  tra- 
uailloycnt  au  temple.  L’Empereur  Charles  Ma- 
gne aiiffi  grand  en  la  police  Ecdefiaftique  qu’au 
faiét  des  armes,  en  la  préface  de fon capitulaire 
parle  en  ceftc  forte  aux  Ecdefiaftiqucs  de  fon 
Empire:  [ Nous  vous  auons  enuoye  no#  députez 
à ce  que  denoftre  authorité  ils  corrigent  aucc  Ct,f;tuixa 
vous  ce  qui  aura  befoin  de  correction.  Nous  a- 
uons  aufli  adioufté  quelques  chapitres  des  infti-  tr*h 
tutions  canoniques  qui  nous  ont  femble  vous  e- 
ftre  plus  neccffaires.  Que  aucun, ie  vous  prie,  ne 
penfe  ou  iuge  prefomptueufe  celte  admonition 
de  pieté, par  laquelle  nous  nous  efforçons  de  cor- 
riger les  fautes , de  retrancher  ce  qui  cft  fuperflu» 

& d'abreger  les  chofcs  bonnes:  mais  pluftoft  qu  il 
rcçoiue  cela  d’vn  cfprit  bienuucillant  de  charité. 

Car  nous  auons  leu  au  liure  des  Roys , que  Ioas 
tafeha  de  remettre  le  Royaume  que  Dieu  luya- 
uoit  donné  au  feruicc  du  vray  Dieu, en  faifant  le 
circuit  d’iccluy , en  corrigeant , en  admoneftant  J 
Nous  auôs  dit  ailleurs  qu’il  difeourut  luy  mefmc 
dcjla  Théologie  dâs  le  Côcile  de  Francfort.  Audi 
ne  vit  oniamais  tant  de  Synodes  que  de  fon  rè- 
gne, & le  tout  par  fon  commandcment;qui  eft  vn 
beau  exemple  pour  fes  fucceffeurs.  Les  Qonciles 
( dit  Regino  ) furent  célébré  f de  fin  commande- 
ment par  les  Euefques  en  diuers  endroits  de  la 
France  , fur  l'eflat  des  Eglifis , dont  il  y en  eut 
vn  a sJMayence , t autre  à Rheims , le  trotfieme  a 


fârtllftm 
lit.l.  cm.  2, 
nu.u. 


Ptraltycm 

ifb.t.c.  i6, 
nu.ii.ij. 
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T ours  Je  quatrième  a Cauaillon le  cinquième  en 
iA  r/es,&  les  conflit  ut  ions  faïEles  en  vn  chacun  d'i- 
ceux  furent  confirmées  par  l' Empereur.  Outre  ces 
cinq  qui  furent  tenus  'l’an  815.  afçauoir  vn  auant 
fon  deces , il  en  auoit  conuoqué  vnàVvormes, 
fan  770.  vn  à Valencienne  l’an  771.  vn  autre  à 
Vvormcs  l’an  772.  vn  à Genesl’an  773.  vn  en 
vn  lieu  appelé'  Duria  l’an  775.  vn  à Cologne  l’an 
782.vntroificmeà  Vvormes  l’an  787.  vnenvn 
lieu  appelé'  Ingeluhcym  l'an  788.  vn  general  de 
toutes  les  Eglifcs  d’Occident  à Francfort , l’an 
794-&  autres  quon  peut  remarquer  dans  les  Hi- 
ftoriens. 

Voila  donques  comme  les  Roys  ont  comma- 
dement  fur  les  Ecclcfiaftiques,commc  ils  ordon- 
nent fur  ce  qui  concerne  la  difeipline , comme  ils 
fe  niellent  bien  auant  de  toutes  chofes , non  tou- 
tesfois  deminiftrer  en  l’Eglifc,de  faire  des  en- 
cenfemens  & autres  chofes  lcmblables.  Car  ce- 
la appartient  proprement  aux  Ecclèfiaftiques,  & 
ne  leur  peut  eftreoftc.  C’eft  pourquoy  Je  Roy 
Ezcchias  parle  ainfi  aux  facrificatcurs  & Leuites, 
en  les  admoneftant  de  leur  deuoir.  Mes  enfans  ne 
foyefpomt  neoltgens.  Le  Seigncurvous  a efleu pour 
ajflfler  doutent  luy,&  luy  adminiflrer : pour  l'honorer 
& luy  eflre  cncenfeurs.il  les  appelle  mes  enfans  (a- 
fin  que  nous  dilions  cccy  en  paflant  ) Et  noftre 
droiét  Canon , au  contraire  dit  quelesEuefques 
■ font  les  Peres  & les  Maiftrcs  des  Roys  &Princcs, 
comme  nous  auons  veu  cydeuant.  Il  n’eft  point 
loifible  aux  Princes  de  toucher  à ce  myftere  : Et 
c’eft  pourquoy  le  Roy  Otias  fut  frappe  de  lepre 
pour  auoir  entreprins  de  mettre  l’encens  fur  l’au- 
tel: 
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tel  : & luy  fuft  faicie  refiftance  par  les  (acrifica- 
tcurs.D’ou  nos  Papes  tirent  vne  mcrucilleufe  cô- 
fequence  quand  ils  concluent  de  là  que  lesEmpc- 
reurs  & Roys  ne  fe  peuucnt  mefler  en  façon  quel 
conque  de  ce  qui  concerne  fEglife,fi  ce  n’eft  en- 
tant qu’il  leur  cft  par  eux  commandé.  Paul  j.s’ai- 
da  de  ce  paflage  contre  l’Empereur  Charles  le 
quint, fafcnc  de  quelques  decrets  qui  auoyent  efté 
laids  en  la  diette  Impériale  de  Spire,  concernant 
les  Proteftans  en  l’annec  1544.  O^ios, dit  il, 4 efle  sieidan. 
vn  Roy  exct  lient , & tout  es  fus  U efl  deuenu  ladre, llute  16  • 
pour  ce  <futl  vouloit  e ne  enfer  a faute/.  Dieu  p unifiât  trcdk  PaC 
ainfifon  outrecuidance.  Ce  fl  vne  ceuure  tref agréable 
à Dieu  dauoir  foin  des  Eglifes , mais  cela  efl  [ office  onunu*' 
des  Preïlres,&  non  le  vofire , ai  ns  appartient  à rnoy 
principalement, auquel  Dieu  a donné  la  puijfance  de 
lier  çfr  dejlier.  Les  Roys  d’auiourd’huy  ne  fe  doy- 
uent  mefler  de  l’adminiftration  des  Sacremens, 
de  l’aétion  des  Ceremonies , de  la  prédication  & 
autres  miniftercs  Ecclefiaftiques.  Mais  pour  l’in- 
ftitution  de  l’ordre  des  ceremonies , repurgation 
des  abus,extirpation  des  fchifmes  & herefies,  po- 
lice de  l’Eglife,  & autres  chofes  femblables , ils  le 
peuuent  & doyuent  faire , & font  toufiours  fait; 
foit  en  y mettant  eux  mefmes  la  main,  foit  en 
commandant  de  ce  faire , foit  en  cftabliflant  des 
loix,  ftatuts  & ordônances.  Nous  dirôs  en  pafsât, 
que  l’Empereur, le  Roy  de  France, & celuy  d’An- 
gleterre ont  vn  droid  &priuilcge  encores  plus  ^ 
fpecial  que  les  autres  en  l’Eglife  àcaufe  de  leur  tMf.  c9. m 
ondion , au  moins  fi  nous  en  croyons  Balfamonf'*'-^** 
Patriarche  d'Antioche , lequel  expofant  le  chapi-  * 
tve  69. du  Concile  in  Trullo , Les  Empereurs  Or - 


! 
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thodoXes,àit  il  ,qui  efleuent  les  ‘Patriarches  parfis 
uocation  de  la  faintlc  T rinit'e , & font  les  oinEls  du 
Seigneur,cntrent  au  [acre  autel  quand  ils  veulent 
encenfent  er  impriment  le  charaElere  auec  la  cire  co 
me  les  ‘Prélats , voire  ils  en  feignent  le  peuple  pour 
Vinflruire.Yx  apres  il  adioufte , D'autant  que  celuy 
qui  e/l  maintenant  Empereur^ fl  aujfi  /’ oinÜ  du  Sei- 
gneur à caufe  du  Chrefme,c  c/l  à dire  de  l'onfhon  du 
/ regne,fr  que  Chrift  & no/lre  Dieu  efl  cenfé  Pontife 
auec  les  autres:  il  e/l  anffi  a bon  droill  exorne'  de  grâ- 
ce s Pontificales.  Aufli  tient  on  qu’à  cefte  occafion 
noftre  Roy  de  France  en  fon  facre  cômunic  fous 
les  deux  cfpeces;qu’il  eft  ferui  par  les  plus  apparés 
Lcclcfiaftiques  en  dignité, comme  Archeuefques 
Cardinaux , foit  lors  qu’il  eft  queftion  de  baifer  la 
paix  en  l’Eglifc , qu’ils  luy  apportent,  foit  à prier 
Dieu  en  fa  table, & autres  chofesfemblables.Mais 
pourfuiuons  noftre  fil.Vndes  plus  grands  argu- 
mens  que  nous  ayôs  pour  iuftificr  celle  puilfance, 
eft  que  les  Conciles  mefmcs  l’ont  recogneue , & 
qu’ils  ont  recômandé  l’oblcruatiô  de  telles  confti 
tutiôs.Le  6.  Synode  general  appelé  in  T rullo  de- 
Stxu  Sy-  c[are  VOuloir  obferuer  le  Çano  qui  a e/lé  fait  par  les 
Truüo  c*.  ancies  Peres  qui  ordone  awfrStl  a e(lé rie  chagé  ou 
fa™  B*l~  rech*gè  en  quelque  ville  par  l'Empereur  en  ce  qui  efl 
fand.  'paS.  de  lapuifldcè,notu  voulos  que  l'ordre  des  chofes  Ec- 
z'5’  clefia/liqnes  fuyue  les  formes  civiles  & publique s.  La 

ou  BalfamôPatriarche  d’Antioche  baille  cefte  in- 
tcrpretatiô-.Ce preset  Cano  ordone  que  les  villes  qui 
sote/leuees  parlefaill  de  l’Empereur,  ou  qui  leferot 
a l' aduenir,foyet  honorées  par  lesEghfes,ainflque  le 
eomandemet  Impérial  l'aura  ordone.  (f  e/l  a dire  que 
elles  ayet  la  dignité  Eptfcopalc  ouMetropohtaine'.car 
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il  faut  que  r ordre  Ecclefafitque  faine  les  formes  ci- 
utles  & publiques,  c'ejt  à dire  les  ordonnances  des 
Empereurs.  Mous  dtfons  aujfi  que  par  le  Canon  tlejl 
permis  a l Empereur  de  faire  nonne  aux  EuefcheTg^ 
de  la r enger  en  Metropolitains:d' brdoner  de  leure- 
lettio  dr  autre  admintfiratio,  corne  il  lu)  femblera  rai 
fonnable.  II  récite  puis  apres  vn  edi&  de  l’Empe- 
reur Alexius  Côncncjdans  lequel  cft  narre,  Qu'il 
fujlfaicl  vn  decret  dr  ordonnance  Imperiale,enpre- 
/ênce  du  Synode, qui  ferenoit  pour  lors,  voire  de  {on 
confentement  & approbation,qüileftoit  loifible  aux 

Empereurs  d‘ attribuer  aux  Egltfes  le  throne  Tonti- 

fcal,dr  d'eriger  les  Suefquesdr-drcheuefques  en  di-  • < ■ 

gnitez.  Ai etropolitaines , dr  de  régler  dr  deferire  ce 
qui  appartient  a ielettion  & toute  autre  dtfofition 
comme  bon  luyfemblcroit.  Suiuant  cela  la  primauté 
del’Egliïc  lut  baillee  à Bonifacc  quatrième  par  «*  ** 
l’EmpereurPhocas.//<?^r  de  f Empereur  P hoc  as, 
dit  Martian  le  Polonois , que  fSgltfc  de  l'yipoflre 
faintt  Pierre  fufi  le  chef  de  toutes  les  autres  Egltfes,* 
caufe  que  celle  de  Conflantinople  fe  difoit  la  pre- 
mière, Les  Papes  ont  tellement  prins  àgre  de 
la  receuoir  des  mains  des  Princes , que &mcf- 
mes  ils  ont  fait  parler  le  grand Conftantin  fur. 
celle  primauté  en  leurfaucur  dans  l’inftrument/C«r 
de  fon  imaginaire  donation:  Et  au  partir  de  là 
ils  fe  vantent  Que  VEglife  'Romaine  inîlitue  les 
Patriarchats , les  Primautez.  des  ^ Métropolitains , 
les  cheres  des  Euefques  dr  les  dignitez.  de  tous  * 
les  ordres  des  Egltfes.  Car  ce  font  les  propres  paroi 
les  du  Pape  Nicolas  2.  en  l’Epiftre  par  luy  eferite 
aux  Milanois,enregiftree  dans  le  grand  decrct.Ce 
^ les  derniers  ont  lceu  tresbié  pratiquer , en  telle 
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forte  que  Ielian  zz.  fit  de  terribles  changements 
jtppmdtx : en  noitre  France, dans  bien  peu  de  temps.  Car  il 
*d  exigea,  l'Eghfe  de  T holofe  en  Archeuefeh'e'.  diuifd  le 
" - ,ni*an.  diocege  de  T holofe  en  fix  Euefchez. , les  Euefqucs 
n.çj>  4 au.  defcjuelles  fcroyent  fitffragans  de  l3 Archeuefque  de 
T holofe  , (fr  fix  villeitcs  en  citez. » afiauoir  Mon- 
taubanfPyeuxf  Abbaye  de  Lombe^fainbl  Papou /, 
Lauaur,  Mtrepoix , en  y logeant  les  Euefqucs , <fr 
y constituant  Ici  fieges  Eptfcopaux  : en  limitant  à 
chacun  fon  diocelf.  Il  créa  deux  EuefcheQen  lAr- 
cheuefché  de  Narbonne , le  premier  à Lyrnoux , lé 
fiege  ducjucl  il  transfera  bientofi  à Alet  : le  fécond 
entAbbaye.de  Sainll  rPonsJ  en  limitant  les  Dtoce - 
fes.  lldiuifàtEuefché  d^Alby  en  deux , en  créa 
vnaCaftres.  Il  eiverigea  cncores  plufieurs  au- 
tres qui  font  fpccifiez  par  celuy  qui  a fait  le  fup- 
plcment  de  Martinus  Polonus  * duquel  i’ay  tire 
mot  à mot  ce  defius.  Mais  reuenons  à noftre  dis- 
cours. Au  Concile  de  Meaux  tenu  l’an  945.  il 


Ctndl. 


‘ t ftfi  dit,  Quy  les  loix  Capitulaires  concernantes  l£— 
c»ncii.  glife  , faibles  & publiées  par  le  grand  Empereur 


Çharles  stagne , dr  par  l'Empereur  Loys , foyent 
eSlroiüement  obferuees  ainfi  qu'on  fiait  que  les 
Ctncil.  loix  doyuent  efire  gardées.  Le  mefme  Conci- 
^8 *Ttm'  ^ Pr*c  RoY  Charles  Ie  Icune , d’ottroyer  aux 

ctncii.pl'.  Euefjues  z me  liberté  plus  libre  pour  faire  leurs 
*7»*  mimfleres  en  leurs paroiffes.  Le  mcfmes  Charles 

Magne  auoit  ordonné  en  fon  Capitulaire , Qtfvn 
taÿitu.c*  feul  manoir  entier  fufi  b aillé  fans  autre  feruice  » a 
tti.  magn.  chaque  Eglife  : & que  les  Prcstres  ordonnefjfr 
p.uta.91.  eftayiis  en  icelle  s,  ne  foyent  tenus  & aflraints  dé 
faire  aucun  feruice  autre  quEcclefiatlique  pour  les 
dtfmes , oblations  des  fde lies , pour  les  maifons  & 
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baffes  cours , & pour  les  sardine  loignans  icelles 
Egltfes,nt  pour  lefufdtt  manoir.  V n Concile  tenu  à Ctatjktm. 
Paris  loua  &fuiuit  ccfte  niefme  ordonnance,  &<&*• 
nos  Papes  l’ont  canonifee.  Le  Concile  de  Pauie^.^ 
tenu  fous  l’Empereur  Loys  2.1  an  855.1uy  addrefle  dmenf.tq. 
ces  parolles:  P ourla  réparation  des  Eglifes,  lécha-  * 

pitre  (fui  a e/lé  fait  par  vo[he  progemteurfuffit.Mais  *'*' 

pour  eHre  obfcruc,  il  a befoin  de  voïlre  admonuioni 
Semblablement  en  ce  qui  concerne  les  lieux  à rece- 
voir les  eftrangers , ce  qui  efl  Contenu  au  Capitulais 
doit  eslre  obferuè.Vhm^xtm  Iuftiniâ  par  Vn  fien 
edidt  excommunie  toutes  herefies , & particuliè- 
rement celle  de  Ncftorius&Eutyches:^#*  ana-  lt%m 
themattfons , dit  il , toute  herefie , & principalement  c .de  lima 
celle  de  tfejlorius  &d’Eutycbesi&pareillementcel-,rtniM‘ 
le  d'Apollsnaris.  Il  ordône  en  outre  que  fi  ceux  qui 
fuiuent  celle  fe&e  ne  s’en  retirent  apres  l’admo- 
nition qui  leur  en  fera  faite  en  vertu  de  fon  edift, 
qu'ils  ne  puijjent  attendre  aucune  grâce  & remifton: 
commandant  qu'ils  foyent  punis  d'vne  peine  cùndi- 
gne, comme  hérétiques  confejfet  & déclarez.. Ccft  e- 
di£t  fut  loue  & approuué  par  Epiphanius  Patriar- 
che de  Conftantinople,  & par  vn  bon  nôbre  d’E- 
uefques  qui  eftoyent  pour  lors  à Conftantinople, 
dit  le  melme  Iuftinian  en  vne  fienne  conftitution  i.Amveüc 
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qu’il  luy  addrcflerlà  où  apres  auoir  recite'  la  teneur 
diceluy  edid , Qe  font  chofes , dit-il,  que  nous  auons  Ee,uf. 
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condamnées  en  la  perfinne  des  hérétiques  par  no/lre ■ 
diuin  ediÜy  auquel  ont  foubfcrit  aue^o/lre  famüete 
tous  les  irc/faintls  Euefques  & les  reuerendt/ftmes 
i/Lbbefqui  ont  eflc  trouue\en  ce/le  ville.  Le  Pape 
Iean  en  la  refponfe  par  luy  faite  au  mefmc  Empe- 
reur,fii'c  vne  pareille  confirmation:  TS/ous  auons 
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entend  u,d\t-ï[,par  la  relation  à’ H ipahus  Cr  Deme- 
tmu  que  voua  aue^jpropofé  vn  Edttt  aux  peuples  fi- 
dèles pouflé  et vne  amour  de  la  foy  pour  abolir  l'opwio 
des  hérétiques  futuant  la  doctrine  Apoflolique  (gr  du 
confentement  de  nos  freres  & cee  ut  [que  s Je  quel nous 
confirmons  par  noflre  autorité  comme  conforme  à la 
doclnne  sfpoflolique.  Les  fuccelfeurs  dcleandi- 
royét  auiourd'hui,Que  ce  n’eil  pas  à lui  de  fe  méf- 
ier fi  auât  des  chofes  diuines.  Û fait  encores  plus, 
c’cft  qu’il  prie  Iuftinian  d’amollir  ce  (ienEdièt  en- 
uers  ceux  qui  fe  voudrôt  repétir,  D' auto,  t que  l’ E- 
glife  ne  ferme  fon  giron  à ceux  qui  reuiennet  à elle. le 
prie  voflre  clemence-, dit- il,  que  s'ils  vouloyet  reuenir 
à Ivnio  de  l'Eglife  en  delaiflât  leurs  erreurs  >&chaf- 
fant  leur  mauuaife  intention  vous  deftourniez.  et  eux 
les  pointes  & aiguillos  de  voflre  indignattô,cn  les  re- 
ceudt  en  voflre  comunion  & lesreceuant  en  grâce  par 
noflre  interceJfion.Vn  Côcilc  tenu  à Tribur  fous  le 
Tribun*-  Roy  Arnoul  qui  eft  dans  vn  des  liures  de  Rhaba- 
côtient  ce  prcabulc.-L’^w  del'incarnattô  de  no- 
flre Seigneur  895./* glorieux  Roy  Arnoul fedt  a Tri- 
burfe font  affemblez.  Us  Euefques  en  nobre  de  z6.(*r 
les  Abbez.  des  monafleres  en  nobre  de  cent>  aufquels 
le  rnefme  Roy  a co  mande  de  traiütr  des  droiïïs  Ec - 
] clefîafltques , er  a promu • de  fe  rendre  adiuteur  tref- 

deuot  pour  remettre  les  Decrets  des  (fanos , enfemble 
les  Decrets  de  fesprogeniteurs , qui  font  contenus  en 
leur  capitulaireycn  tout  ce  qu'il  les  recognoiflra  débi- 
litez. .Il f auorfat  anffi  les  Euefques  &le fauiü  fyno- 
de  par  fon  autorité  Royale  contre  plufieurs  feculters , 
qui  vouloyent  diminuer  t autorité  Eptfcopale , & ont 
eflé publiées  crapprouuees par  lui  les  loix  capitulai- 
res qui  ont  eflé  ci  deffoiu  dtgere  es. Quant  aux  Papes, 
" i nonfeu- 
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#fo«  feulement  tls  ri  ont  pas  cotre  dit  a cela  aux  vieux 
temps, mais  plujlojl  tls  fe  font  ridas  fupp/tants  enuers  dtfinf  Pi- 
les Empereurs  pour  obtenir  telles  reglesfrordônaces, 
ditMarfilius  dePadouë.Etdc  faitLcô  4.cfcrit  ainfi  CmM  **+ 
à l*Empcrcur  Lothaire:  Quant  aux  ordonanccs  ca- 
pitulaires  tfr  cofiîtutions  Impériales  tant  voftres  que  • 
de  vos  predecejfeurs,  nous  vous  declaros  c/ue  nous  les 
voulos  garder  tfrobferuer  exaüerriét  çfr  à prefent  çfrd 
toufiours  tat  que  nous  pouuons  (fr  pourrons :(fr fi par- 
ad triture  quelqrivn  vous  a donné  ou  donoit  autre  met 
a enridrefiache’Xjpour  certain  (jri il  efi  me fo nger. V oi- 
la  vne  promefle  qui  a elle  carionifec  au  Decret, 
mais  elle  n’y  fert  que  de  tapilïerie.  L’Empereur  Cm.iv,r0t 
Maurice  auoit  défendu  par  vne  fiéne  Côftitution,  ^ î|i 
(jri  on  ri en(l  a receuotr  à l'habit  Ecclefiafiiqne  ou  aux 
mouafieres,ceux qui  font  obligera  porter  les  armes 
eu  aux  adminiftratios  publique  s, qudd  c‘e(l  qu'ils  re- 
cerchet  ce  moyen  pour  mettre  leurs  affaires  en  /lutté, 
Grégoire  le  grâd  enuoya  celle  ordônance  aux  E- 
uefques  Siciliés,leur  en  recomandant  1 obferuâcç. 

Ce  qui  a elle  approuué  par  fes  fuccefieurs,  qui  ont 
canonifc  celle  lieue  epillre.  Le  Pape  Gelafe  recô-  _ 
mande  l'obferuation  des  loix  des  Princes  feculiers  W-si- 
en  faits  Ecclefialliques,^wj  efi  celut,dit-û,qui  vou- 
drait dire  que  les  loix  desPrinces, les  réglés  desPeres 
(fries  nouuclles  admonitios  doiuet  eflre  mefprifées} Et 
'apres  il  parle  des  deux  ferfs  originaires  qui  auoyct 
elle'  ordônés  Diacres  en  l’Eglife  cotre  les  fufditcs 
loix.V n des  Bonifaces  eferit  aux  Eaefques  deFra-  cfn-  fiJn‘ 
ce,  Que  fi  quelque  doute  interurit  fur  le  drotü  Eccle-  * 

fiafiique  ou  autres  affaires  entre  les  Euefques  d'vn 
mefme  Cécile, que  leur  Al etropolitain  en  premier  lieu  tJ--, 

en  iuge  au  Concile  auec  les  autres  :<fr  fi  les  parties 
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riacquiofcent  au  iugement\que  pour  lors  le  Primat  de 
la  région  en  cognoife , & en  ordonne  conformement 
auxCanons  Ecclefiajhquesy&  * vos  loixy  & qu'au- 
cune des  parties  n'y  puijfe  contredire.  Ce  qui  cft  pa- 
teillement  aduoué  par  Tes  fuccefifeurs. 

Nous  auons  traidc  ailleurs  beaucoup  de  points 
qui  concernent  l’autorité  des  Rois  & Princes, cô?- 
nic  la  conuocation  des  Conciles , la  prefidence,  le 
iugement , & l’authorifation  d’iceux,reledicn  ou 
nomination  en  faid  de  Prelatures , la  iurifdidion 
fur  les  Ecclefiaftiques  & autres  chofes  femblables 
qu’il  n’eft  befoin  l’inculquer  ici.  Nous  adioufte- 
rons  Pour  vn  Pa^agc  de  Dcmetrius 

rrmn.  itm.  Archeuefquc  de  Bulguric,qui  compréd  vne  bon- 
ne  partie  de  tout  ce  deflus,  & auquel  à cefte  occa- 
J 17 ’ fion  nous  ferons  faire  la  conclufion.  Iceluy  donc- 

ques  en  vne  de  fes  refponfes  à Conftantin  Caba- 
[ife  Archeuefque  de  Dyrtache:L’£rapf>\r«r,dit-il, 

, estant  comme  le  commun  Sçauant-monarque  des  E - 
oltfesyprefide  aux  fentences  fynodales , & leur  donne 
force:  compofe  les  ordres  Ecclefiafiiques  : donne  loy  à 
la  vie  & police  de  ceux  qui  feruent  a l autel , & auffi 
au  iugement  des  Euefques  & des  Clercs ,#•  auxfuf- 
frages  des  Eglifes  vacantes:  il  ejleue  d' vn  petit  hon- 
neur a vn  plus  grand , comme  enfaifant  à' vne  Euef- 
chcvne  Eghfe  zJ^etropolitaine:en  ornant  ou  la  ver- 
tu de  l’homme  ou  la  ville.  Et  afin  que  ie  die  en  vn  mot , 
excepté  le  feul  mtntdere  du  facrifice , P Empereur  re- 
prefente  tous  les  priuileges  Pontificaux , quand 
U y procédé  légitimement  & 
canoniquement . 

* * 
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Chapitre  VII. 

D'autres  premdices  inferez.  partie ulieremeni 
au  Roy  de  France  & à fon  Royaume » 

& premièrement  de  la 
prefeanee . 

^ O v s les  précédais  difeours  font  patw 
ù femez  des  droi<ft$  & libertez  du  Royau- 
me de  Frâce,  & dcl’Eglifc  Gallicane.  Il 
en  refte  encores  quelques  vns  que  nous 
n’auons  peu  commodément  ranger , dont  il  fera 
ici  parlé,  pour  monftrcr  lcprciudice  qui  leur  eft 
fait  par  ce  Concile.  Le  premier  doneques  fera  la 
prefeanee  qui  eft  deuë  à nos  Princes  fur  tous  les 
autres  : qui  neantmoins  leur  a efte  defniee  enuers 
celui  d’Efpagnc  & mife  en  compromis , non  fans 
vne  apparante  fletrifleurc  de  leur  augufte  Maie- 
fté.  Le  Concile  voirement  n’a  pas  iuge  pour  le 
Roy  d’Efpagneril  a déclaré  n’entendre  point  qu’il 
foit  fait  prciudice  à ceux  qui  n’ont  tenu  leur  rang: 
mais  entant  qu’il  a fouffert  ccft  cftrif  fans  en  vou- 
loir dire  leur  auis,à  l’auantage  de  celui  qui  auoit  le 


droi<ft  & la  pofTeflion,&  auquell’Eglife  Romaine 
a tant  d’obligation  -,  il  y a trcl-iufte  caufe  de  plain- 
te. C’eft  par  ces  degrez  qu’on  eniambe  le  droiét 


d’autrui. fuffit  pour  la  première  fois  de  l’auoir  ren- 
du douteux.  Il  pourra  aucc  le  tëps  gagner  le  def- 
fus,puis  que  défia  il  eft  comme  en  pariage.  Les  li- 
belles qui  ont  cfté  drefTés  de  la  prefeanee  du  Ro^r 
d’Efpagne  font  voir  lepreiudicc  qu’a  apporté  a 
nos  Rois  la  tolérance  d'vn  Concile.  Mais  il  nous 
en  faut  reciter  Thiftoire  de  ce  qui  aduint.LeCom-» 
te  de  la  Lune  Ambaffadcur  de  Philippes  Roy 
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d’Efpagnc  faifant  Ton  entrée  au  Concile  le  21. May 
1563. voyant  les  Ambalfadeurs  de  France  allis  im- 
mediaternét  apres  ceux  de  i’Empercur,s’aila  alloir 
auprès  du  Secrétaire  du  Concile , en  faifant  ceftc 
fc<  proteftationEfpagnolle:[Bienqücà  moy  comme 
prettflati*  tel  Ambalfadeur  que  ie  fuis , & par  tout  & ailleurs 
%4üucîn  ^ en  ^e^-e  compagnie  le  lieu  qui  eft  le  premier  a- 
[ti.Tndit. Ptes  le  fiege  des  Ambafladeurs  de  l'Empereur 
Lugd»niim  Romain  m’appartiennefee  que  auant  toutes  cho- 

frtpu  apud  r • 1 1 C n \ 1 

les  ie  dénoncé  & protcite)pour  ne  point  apporter 
*nn.  if 66.  de  trouble  aux  chofes  qui  le  traiétent , & ne  don- 
^”8f'  ner  occafion  à perfonpe  de  fc  retirer,  ie  prens  ce- 
luy  qui  m’eft  baillé, en  vfe  prefentcmét,&  en  vfe- 
rai  tât  qu  il  fera  de  befoin  : mais  en  telle  forte  tou- 
tesfois,  que  ic  veux  bien  qu’vn  ebaeû  fache(cc  que 
ie  déclaré  & protefte)  que  ceftc  mienne  modcftic 
& l’efgard  que i’ai  aux  lalutaircs  deliberations  de 
celle  lacree  afieblce  gcncrale.ne  pourra  point  ap- 
porter de  preiudice  à la  dignité , maiefté  rtl  droiét 
de  Philippes  mon  Prince,Roy  Catholique , ni  à fa 
pofterité;&que  ce  droit  ne  lui  fera  pas  moins  fau- 
ue  & entier  à prefent,&  en  autre  temps  & lieu, ou 
en  autre  occafiô,  lequel  ie  veux  lui  ellre  referué& 
en  ces  a&ions  & en  toutes  autres , en  tous  autres 
. lieux  & en  tous  autres  temps  ; afin  qu’ils  puilfent 
toufiours  pourfuiure  & défendre  ces  droits  & cc- 
ftc pretétio, tout  de  mefmcs  que  fi  le  lieu  qui  m’eft: 
i deu  en  ce  lieu  & en  ce  temps  comme  à Ambalfa- 

deur detellc  qualité, m’auoit  efté  baillé;en  defniât 
tout  ce  qui  pourroit  eftrc  obicété  par  qui  que  cc 
foit  à cefte  mienne  affirmation  & proteftation,  & 
fans  que  cela  y puiffe  nuire.Laquellc  mienne  pro- 
teftation contenue  en  ce  libelle , ie  requiers , tr ef- 
lainéls  Peres,eftre  eferite  & infer ee  aux  aétes  de  ce 
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treflainét  fynodc,&  qu’il  ne  foit  pas  permis  d’ex- 
pedier  les  ades  sâs  icelle , dôt  il  me  fera  baillé  co- 
pie fignee  par  le  Grefticr.]Les  Ambafiadcurs  de 
Frâcc,  fans  s eftôner  de  ccfte  Rodomôtade,lui  re- 
bondirent modeftemét  en  ces  termcs:L$i  nous  e- 
ftiôs  aftis  auiourd’huy  dans  ce  S.Synode,&  en  au- 
tre lieu  que  nos  anccltres,mcfmcs  depuis  n'aguc- 
rcs  au  Côcilc  de  Conftâce,&  au  dernier  de  LatrS; 
làoùilsonteftéallis  les  premiers  après  les  Am- 
bafladeursde  l’Empereur  ,&  deuant  les  Ambaf- 
fadeurs  de  tous  les  autres  Rois  : & fiîanouuellc 
place  que  vaprédre  hors  du  râgdesAmbafladcurs 
le  Comte  de  laLunc,illuftriffimc  Ambafladcur  dë 
la  fereniflime  maiefté  Catholique,pouuoit  appor- 
ter du  defaduâtage  à nous  ou  aux  autres  Ambafla- 
dcursjce  feroit  à vous,trcïTain&s  Pères  qui  repre- 
fentez  l’Eglife  vniuerfelle  par  voftre  noble  office, 
de  nous  faire  remettre  en  1 acien  ordre, ou  pour  le 
moins  de  procéder  enuers  nous  par  denôciations 
Euâgcliques.Mais  puis  que  vo*  ne  dites  ric,&  que 
les  illuftreî  Ambartadcurs  de  la  maiefté  impériale, 
auec  Iefquels  no’ftrc  caufc  eft  cômune,  ne  s'oppo- 
sât point  à ccfte  nouueauté-,  no*  qui  côfcruons  au 
jourd’Kuy  au  râg  des  Ambaffadeurs  l’âcicnne  poC- 
feffiô  à noftre  Roi,  eftâs  aflis  apres  rAmbaffadeur 
de  la  maiefté  impériale , & qui  nous  afîeurôs  de  la 
foy,  amitié  & affinité  de  Philippcs  trefgrÜd  & tref 
puiflant  Roi  Catholique  enuers  Charles  fon  frere 
Roi  trcf-Chreftié  & qui  eft  pupil,requcrôs  fcule- 
mét  de  vo*  qiie  vous  interprétiez  en  telle  forte  cc 
qui  a éfté  fait  & dit  auiourd’huy  par  le  trefilluftre 
Cote  delà  Lune,  qu'aucu  piudice  n’en  puiflc  arri- 
u eràl’ancicne  prerogatiuc  & perpétuelle  pofieffio 
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duRoi  tref-Chreftien;&  que  vous  cômandiez  que  1 
ceci  foit  inféré  aux  Aétes/jVoilalc  cômécemét  de  1 
la  querelle, qui  môftre  vne  refolutiô  de  la  part  de 
l’Efpagnol , de  changer  de  place  & gagner  le  de-  J 
uant.En  quoy  il  fut  aflîflé  par  le  Pape  Pie  î.lequel  J 

vfant  du  pouuoir  qu’il  auoit  dans  ce  Concile , en-  j 
uoyadcRotne  vn  commandement  abfolu  pour  J 
faire  encéfcr  en  mefincs  temps  les  Ambafladcurs  ( 
des  deux  Rois.Oyez  ce  qu’en  dit  Onuphrius  Pan-  * 
ninus:  Au  fin  cite  de  T rente{dxt-\\)y  eut  grand  dif-  7 

f ord , a caufe  que  V encenfemcnt  auoit  elfe  fait  aux  7 

Orateurs  des  deux  Rom  en  rnefme  temps,parle  com-  f 

mandement  du  Pape. Il  dit  vrai, qu'il  y eut  grad  dif-  1 

cord  : car  Meffieurs  de  Ferrières  & de  Pibrac  s’en  r 

prindrent  au  Pape  auec  de  termes  bien  aigres,  di-  r 
fans  entre  autres  chofes,ainfi  qu'il  appert  parla  F 
harangue  prononcée  vers  la  fin  du  mois  de  Se-  d 
ptembre  156$*  Que  en  heu  de  pain  il  donne  des  fcor - p 

pions  à fonfils  aifné:qutls  reiettet  fur  l ni  f eut  la  coul-  ( 

pe  de  tout  ce  qui  est fait  à leur  Princeiquil  priue  fon  1< 

fils  aifnc  de  l'honneur  qui  luy  eïl  deu:  qu'il  s attribue  p 

puijfance  & autorité  fur  le  Concile  : qu'il  luy  preferit  T 

ce  qu'il  doit  faire:que  les  François  ne  le  recognotjfent  d 

point  pour  P ape.Y  oila  le  fait:car  apres  cela  les  Am-  n 

baffadeurs  de  Frâcc  denôccrent-aux  Prélats  Fran-  a 
çois  qu’ils  euflfent  à fe  départir  du  Concile.  Eux  r 
mefmes  fe  retircrét  à Venife.Nous  rapporterons  t\ 
maintenait  quelqs  lieux  des  A<5tes  du  Côcile,  pour  n 
monftrer  que  ces  Pçrç^nefe  font  pas  contentez  U 
de  faire  tort  à nos  Roys  en  cfïeâ:,inais  qu’encores  ^ d 
ils  en  ont  voulu  faire  apparoir  par  eferit.  Le  Pape  t 

Paul  3.  en  fa  Bulle  de  l'an  *542.  par  laquelle  il  con-  c 

uoque  le  Concile , rend  voirement  l’honneur  qui  < 
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cfl  deu  auRoy  de  France, le  rangeant  en  celle  for- 
te en  l’exhortation  qu’il  fait  aux  Roys&  Princes: 
‘Priant , dit  il,  les  fufdiPs  Empereur,  Roy  T refchre - 
ftten  (fr  tous  les  Autres  Roy  s , Dues,  rPrtnces,la  pre - 
fennec  defquels fer  a grandement  f a lut  aire,  de  venir 
eux  me  f me  s à la  célébration  de  ce  facr'e  Concile. 
En  la  huiétieme  Seffion  fous  Paul  5.  le  Prcfident 
du  Concile  prononce  ces  mots,^«r  fuceefiiuemet 
on  procédera  plus  outre  tufques  a tant  qu'tl  semble- 
ra expédient  à noftre  fainft  Pere , qu ayant  commu- 
niqué fon  fonfeil  (fr  aduis  auec  le  victorieux  Em- 
pereur, (ÿ*  le  RoyTrefchresUen  & autres  Roy  s & 
Princes  Chrefttens , le  Concile puijfe  & doyue  eîlre 
ramené  en  ce  heu.  T out  cela  va  oien  pour  encores; 
mais  ne  le  prenons  pas  pour  vnbien-fai£t.  Il  n’y 
pouuoit  pour  lors  auoir  difpute  fur  la  prefeance, 
d’autât  que  le  Roy  d’Efpagne  auoit  le  titre  d’Em- 
percur , & côme  tel  preccdoit  le  Roy  de  France. 
Or  depuis  que  Ferdinand  fut  en  la  place  de  Char- 
les le  quint , & qu’il  y eut  vn  Roy  d’Efpagne  à 
part , le  Pape  & le  Concile  changèrent  leur  llyle. 
Pie  4.en  la  Bulle  de  l’an  1560.  fur  la  continuation 
du  Concile :±Ayant  certiere^  dit  il,  de  noftre  aduis 
nos  chers  fils  en  lefus  Chrift  Ferdinand  Empereur 
des  Romains, cjleuiçfr  autres  Roys  &P  rince  s .Et  de- 
rechef encores  '.Nous  exhortons  aufti  & prions  nos 
trefehers  fils  en  lefus  Chrift , P Empereur  des  Ro- 
mains, eflcu,&  autres  Roys  &P  rince  s, qu'ils  cnuoyét 
leurs  AmbaJfadeurs.Ex.\c  Concile  au  chapitre  10. 
dela9.Scmon  fous  Pie  4.  ‘Partant  il  admoneStc 
t Empereur , les  Roys , les  République  s, le  s Princes, 
efre. En  l’a&ion  de  grâces  ils  font  encores  pis, voi- 
ci comment:  * 
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La  mémoire  ( difent  ils  ) de  Charles  5.  £m~ 
pereur , tfr  des  ferentflimes  qui  ont  pourueu, 

maintenu  & défendu  ce  Concile  vntuerfel,  fôtt 
en  benediflion.ReÇp.Amen. 

z/l u feremffime  Empereur  Ferdinand  tvuf- 
tottrs  Augufle  Catholique  & pacifique , & à tous 
Rnys , Républiques , or  a nos  Princes  plujieurs 
années. 

Voila  v ne  fin  aufli  triftepour  nosRoysque  le 
commencement  en  auoit  efte  agréable.  Au  Cata- 
logue des  Pères  & Ambaflfadcurs  ils  font  rangez 
diuerfement , maistoufiours  au  defaduantage  de 
la  France,  en  Pimprelfion  qui  en  fiift  laite  in  quar 
toà  Lyon  par  Rouille  en  l’annce  i566.Item  en  la 
verfion  Françoife  de  M.  Gentian  Hcrnet  impri- 
mée en  Pannce  1566.  & auffi  au  recueil  des  haran- 
gues prononcées  au  Concile  imprimé  à Paris  en 
l’annee  I5^5.cefte  inferiptiô  précédé,  Lefatalogue 
des  Ambajfadeurs  defquels  les  noms  font  tey  efcritsy 
félon  leur  venue  en  la  cité  de  T rente:  puis  apres  lef- 
diéts  Ambafladcurs  font  rangez  en  telle  forte  que 
ceux  de  France  fuyuent  eeluy  d'Efpa^nc.  Etau 
Catalogue  du  Concile  Latin  imprime  en  Anucrs 
l\in  1596.&  d’vn  autre  imprimé  à Lyô  par  le  mef- 
mc  Rouille  en  Tannée  1584.  les  Ambafladeurs  de 
France  font  rangez  apres  l'Empereur.  Mais  il  eft 
dit  puis  apres, rjdmbajjadeur  ou  Orateur  du 
Roy  d’Efpaone  eflott  a fis  feparement  de  J autres 
pour  la  contention  fur  la  prefeance  nee  entre  luy 
& l'Orateur  du  Roy  T refehrejhen.  V oila  vn  pro- 
cès pour  nos  Roys , que  ce  Concile  leur  a acquis. 
Ils  ne  peuuct  donques  approuuer  les  aéles  d’ice- 
lui,  qu*en  fe  faifant  vn  trefnotable  preiudice.  Ce 

fera 
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fera  autant  que  donner  vn  titre  au  Roy  d’Efpagne 
dontiltafcheradefepreualoiràl’aducnir.  Et  n’y  ’« 
a autre  moyen  de  parer  ce  coup , qu'en  rciettant 
ce  Concile  : confidcré  mcfmement  les  grandes 
faueurs  que  le  Roy  d’Efpagne  y a rcccuës , non 
feulement  en  cela,  mais  en  toutes  autres  chofes. 

Auffi  quand  il  eft  qtfeftion  de  rcfpôdre  à fes  Am- 
balladcurs,ce  Concile  ne  peut  trouucr  de  mots  af- 
fezflgnificatifs  pour  exprimer  fes  louanges , aux- 
quelles il  fe  rend  exccffif,&  au  contraire  fort  rete- 
nu & auare  lors  qu'il  s’agift  de  ceux  de  France.  Et 
au  lieu  que  le  Pape  Grégoire  accompare  la  foy  de  Grtgwim  ■ 
nos Roys  à vn  grand  flambeau  qui  cfclairc  parmi 
les  tenebres,  les  mettât  à ccfte  occafion  par  deflus  *<>*• 
tous  les  autres  Roys  en  honeur  &dignité:lc  Con- 
cile au  contraire  donne  ccfte  prcrogatiue  au  Roy 
d’Efpagne, lui  attribuant  l'honneur  u eftre  le  pre- 
mier entre  tous  les  Princes  Catholiques: Du  nom-  lui}»*]» 
bre  defaut is  (dit-il,  parlant  des  Roys  & Princes)  le  "j 
“Roy  Philippe  s ( facile  prix  ceps  )le  premier  d cireux,  jurchttn. 
offre  toute  fon  affeBwnànduflrie^moyens,  trauaux  & p'^  an*' 
de  corps  & défont.  Vn  des-Prcfidcns  de  ce  Con-^^*, 
cile,  en  parlant  en  vn  ficn  )iure  des  Roys  de  Fran-  tufi*  ut. 
ce  & d’Efpagne , met  ccluy  de  France  le  dernier. 

Car  difputant  contre  Brcntius ^JHais  cjue  féru  ce , ar caprine. 
dit- il,  fi  ceux  là  ne  femblcnt  pas  Religieux , que  t E- 
gltfe  Catholique  eïltme  tels  ? Pour  les  Roys  des  Ro- 
mains , des  Effagnes , de  France , d' Angleterre^  de 
Portugal , d'Hongrie  , de  Pologne  , de  Boheme , 
dEfcoffe  , & tous  les  autres  Princes  Chrefliens , 
nous  ne  doutons  pas  qu'ils  ne  fbyent  pies.  le  fçai 
bien  qu’en  efcriuant  on  ne  garde  pas  toiilîours  le 
rang  qui  eft  deu  à ceux  qui  ont  parlc':mais  ceftui-ci 
ayâtprefideauCôcilcjTors  que  ce  débat  furuint,ne 


lÆntâi 
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fe peut  excufer  qu’il  naye  vfé de  malice  & mauuai  , 
fe  foy  cnuers  nos  Roys.  Au  furplus  leur  droiâ:  e-  j 

ftoit  fi  clair  qu’il  n’y  pouuoit  auoir  lieu  dedifpute.  1 

Aux  precedents  Conciles  ils  auoyent  tounours  < 
tenu  ce  rag  fans  controuerfe.Lcs  actes  d’içeux  en  I 
font  pleine  foy,&  entre  autres  de  celuy  de  Latran  j 
commencé  l'an  1512. & fini  l*an  i5i7.fous  Iules  z.Sc  t 

Leon  10.  Auquel  les  Ambafiadcurs  Ce  trouuent  \ 
rangez  en  ceftc  foite  en  la  Seflion  8.  < 


Le  magnifique  Seigneur  Loys  de  Seller  J 
c yimbajfadeur  du  T refchreîlien  Roy  de  Fran- 
ce. 

Le  magnifique  Seigneur  Ftierofme  de  V ie 
eAmbaJfadetcr  du  Roy  Catholique  Ferdinand 
et Aragon. 

En  la  p.Seffion 

Le  magnifique  Seigneur  Loys  de  Solier' 
zAmbaJfadcwr  du  T refchreîlien  Roy  de  France* 

Le  magnifique  Seigneur  Hierofme  de  V te 
o/imbajfadeur  du  Catholique  Roy  d’S ffagne. 

Le  mefmes  eft  encores  répété  en  la  lo.Seffion. 

Æneas  Syluiusqui  dcfpuis  fut  nommé  Pape  Pie  # 
z.  auxaécesdu  Concile  de  Bafle  range  les  Roys  c 

de  France, & d’Efpagne  en  cefte  forte  : Des  Am-  ç 
bajfadeurs  de  ( Empereur  (Euefque  deLubesJe  fei-  g 
prieur  George.  Des  F riçoisf  Archeuefque  de  T ours  j, 

(*r  L Euefque  de  T royes  & autres  de  nos  Colleges > l 

fauf  ( Ai  eh  euefque  de  Lyon.  Des  Cafiillans, feule- 
ment (Euefque  de  Cofenfe.Des  Aragonoit,perfonne  î “ 

toutesfois  on  rapporta  par  apres  que  t Euefque  et  Al-  < 

bigeaune>&  François  fBarbanarius,qui  efieyent  ve-  ] 
nus  pour  Mtlan , auoyent  auffi  charge  pour  le  Roy 

etAra- 


I 


commencement&  à la  fin  d’vn  chacun  d’iceux,en  «n-f- 
laquelle  le  Roy  de  France  eft  rangé  apres  lEm-^yJw 
pereur.Vn  liure  fort  ancien  intitule,  Le prtuinciàl  'Tetit  /i* 
de  tontes  les  Egltfes , apres  auoir  parlé  des  Arche- 
uefehez  qui  font  ou  cftoyent  pour  lors  en  toute  la  t-*idw» 
Chrefticntc , il  donne  rang  aux  Empereurs  k4*™1****  , 
Roy  s en  celle  forte: 

Les  Empereurs  Chrellicns.  -f  ^ ( 

V Empereur  des  Romains. 

L'Empereur  de  Cenjlantinople . 

Les  Roys  des  Chreftiens, 

Le  Roy  de  France. 

Le  Roy  d'Angleterre.  v ^ 

Le  Roy  de  Cafltlle  & de  Laon.  * J ^ ' 

Le  Roy  de  Sicile . 

Le  Roy  et  Aragon. 

Le  Roy  £ Hongricy&c. 

Les  ‘Bannières  de  France  (dit  B aide)  vont  les  pre  hm** 
mier es  : & autre  Roy  quelconque  ne  les  peut  deuan- 
<rr.Il  dit  aufli  en  autre  Ueu , Que  le  Roy  des  Fr  an-  c'.ZnZlt. 
pou  efl  fur  tout  les  autres  Roys.  Nos  Doéfccurs  ran-  *d  Urum  ?. 
gent  les  Roys  en  telle  forte  qu'ils  mettent  touf-  Th.d**prZ 
jours  celuy  de  France  le  beau  premier,  commci,4''M 
Albericusdc  Rofate,  Antonius  Corfetusi&au-^rFnV/r. 


*4lbtricMi  dt  ‘tytt.  i* i n itr.  Dutft.dtftnt.  htmin.^inttn.Ctrftt.  in  trtff.dt  ptttff, 
i). 

Guidé  Pnp*  dttifl  155.  Nietl.  Httriut.  in  addition.  *d  traOnt.  dt  tnthnit.-  fteri 
tnafn.Cïyl.CItaJJantut  in  \.pnrt  .tnttl.j^ltr.mund  Ctnfid.y l.  ^ 

MmifntM  Vitnlinmi  in  prtjtt.fnftr  c hmtnt. 
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- très.  Aucuns  d’entre  ux  nous  tefmoigncnt  qué 
allant  aucc  l’Empereur  à l’entree  des  portes  & au- 
tres endroids  eltroids , ils  entrent  tous  deux  de 
cofté,  & que  l’vn  ne  précédé  pas  l’autre.  Bonifacc 
de  Vitalianis  tefmoigne  qu’à  Rome  de  Ton  viuat* 
qui  parloit  du  Roy  Amplement , entendoit  parler 
du  Roy  de  France.  Vn  ancien  autheurGrcc  en  a 

Suidas  t]jtie  mefmes  de  fon  temps. Vn  hiftorienAnglois 
M ul  dit  que  le  Roy  de  France  eft  eftimé  le  trefdigne 
far?s  entre  les  Roys.Brefc’cft  la  commune  opinion  de 
fior,a  ^»-tous  ]es  Dodeurs  qui  en  ont  eferit iufques  aux 
i rum.  E.Ipagnols  mefmes,  fans  en  aller  rccercher  d’au  - 
tres.le  me  contéteray  de  rapporter  icy  ce  qu’en  à 
efté  dit  par  vn  des  fuiets  du  Roy  d’Efpagne,afça- 
uoir  par  Lancelot  Conrad  de  Lode, attendu  mef- 
mement  que  fon  tefmoignage  eft  hors  de  foupçô 
&fort  authentique.  Iccluy  donques  en  fonliure 
intitulé  T emplum  omnium  tudtcum , parlé  de  cefte 
prefccance  comme  il  s’enfuit , en  rapportât  la  cô- 
Lancelttm  mune  opiniô  des  interprètes  du  droid  : Les  Do- 
cmradtu  fteurs->& it  il, traittet  aucunesfois , qui  dt  entre  IcsRoys 
irf'rémpi»  a le  premier  rag  d'honneur eft  efleucpar  dejfus  les 
omnium  tu  autre  s. Mais  ils  sehlent  tous  eftre  d'accord, Que  ceft 
honneur  appartient  entièrement  au  Roy  de  France, 
num.  u.  il  esl  appelle  T refehreftie ,<fr  eft  fur  tous  les  Roy  s 

de  ce  fteclc,&  obtient  la  principauté'  entr  eux^comme 
F en  feigne  B aide  au  §. final  de  la  dermere  colomne  au 
titre  De  prohtbitafeudt  alienatione  per  Frideriç.  0* 
auparauant  luy  loannes  Andréas  fur  le  fécond  cha- 
pitre De  prabend.  in  6. Ce  cjui  eflfuyui  par  Paris  de 

- cPuteo  en  fon  traiRê  du  Duel  au  $:  nobilts  prouoed - 
nit,n*.io.hb.  15.  Et  Nicolas  rBoertus  au  T raiftê  De 
ord.grad.vtr.for.in prima  part . nu. 11.  par  î autorité, 

. ' > , • . ’ rnef- 
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mefme  s d Alberic 9 deRofatefur  laRubnque’Dc  fiat, 
hom.  De  'Ripa  dit  aufii  en  fon  traiElc  De pelle,  en  U 
première  partie,num.%o. apres  B aide  Confuy.  Ego 
puto.  volum.  3.  que  contre  les  Bannières  du ‘Roy  de 
E rance  perforine  ne  doit  prétendre  prerogatiue  dhon 
. neur.  Apres  il  vient  à parler  du  Roy  d’Efpagnc 
quil  eflcue  fort  en  puiifance,cn  grandeur  & en  ti- 
tres,mais  en  telle  forte  que  pour  le  rang  il  le  fou- 
met  toujours  au  Roy  de  France.  Et  toutef- 
fois  c’eftoit  fon  Prince,  & il  cftoit  fon  fuieâ,  coin 
me  natif  & habitant  de  la  ville  de  Lode  au  Du- 
ché de  Milan.  Car  voicy  comme  il  en  parle 
luy  mefme  en  dénombrant  les  titres  du  Roy  d’E- 
fpagne;  Il  efl  Roy  , dit  il,  Prince, Archiduc , Duc 
CT  Seigneur  de  beaucoup  de  villes  depuis  na- 
guère s constitué  Duc  de  çj^hlan  noïlre  Seigneur  & 
nofire  Duc.  Il  y a plus  : c’eft  que  le  dire  de  ce 
Doéfeur  a efté  confirmé  & authorife  par  Arreft 
du  Sénat  de  Milan , c’eft  à dire  par  vnc  desCours 
fouueraines  du  Roy  d’Efpagne.  Car  voicy  ce 
quen  dit  le  mefme  autheur  en  la  préfacé  .•  Pier- 
re Paul Arigonus  ni.  Trefident  & Confeiller  du 
Roy  en  la  Prouince  de  ^jMilan  & auec  luy  Pierre 
AnthoincMarlianus,lean  BaptifieRaynoldiu , Du- 
ne fins  Philidonus,Marc  Anthoine  Cayrntts  commif- 
faire  fpecialement  député  en  cecy , Paul  Alia,Loys 
Magenta  y Ott autan  ‘ Bignamui  fenateur  e (leu  par 
le  Roy  comme  e fiant  de  Lode.  Julius  Clarus,Poli - 
tlonius  Mediobarba  Molineus  , Scipion  Symo - 
net  a & Leonard  Herera  trefgrands  lurifeon fui- 
tes & Smateurs  honorables  ont  ordonné  par 
Arreft  que  ce  hure  pouuoit  estre  mis  en  lumiè- 
re. Le  Pape  Pie  quatrième  l'a  confirmé  duy 
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mefmes,pottible  fans  y pefcfcr, comme  dit  le  mcP 
me  authcur  en  fuitte  du  precedent  difcours:  Et  de 
rechef3  dit  il , Pie  4.  trefgrand  Pontife  a confirme  ce 
temple  comme  facré  par  impoJUion  des  mains,  tt 
toutesfois  c’eft  luy  qui  auoit  voulu  mettre  en  pa- 
reil rang  le  Roy  d’Efpagne  auec  le  noftrc  auCon- 
CHvphriu*  cile  deTréte,  {uiuat  le  tefinoignage  d’Onuphrius* 
itPioA.  yrai  cft-  qU’il  adioufte  que  ce  mefme  Pape  donna 
à Rofne  le  premier  rang  d’honneur  à l’Ambafla- 
deur  de  noftre  Prince:^»*#  toÜ  apresM-^eîiant 
v fnruenue  question  pour  le  lieu  plus  honnorable  aux 

alfemblees  publiques  entre  l’Orateur  François  & 
ÏEfbagnol,  qui  esloit  nee  long  temps  auparavant  pat 
le  moyen  de  François  V argar,  le  Pape  apres  plu  fie  un 
torgiuerfations  adiugea  le  premier  heu  au  Françot », 
apres  auoirlog temps  confultéfur  la  forme  d’accord, 
fans  en  auoir  peu  trouuer  aucune.  Car  l Espagnol  dé- 
niait le  premier  rang  au  François  ; & I*  François  ne 
voulait  pas  qu’il  luy  fuft  rendu  égal.  Mais  il  y a toul- 
iours  aux  exa&iôs  desPapes  quelque  queue  qui  ga 
(le  tout,aufli  bié  qu’aux  decrets  de  noftre  Conci- 
le. Car  voici  qu’il  adioufte  : A cesîe  occafion  Loys 

Requcfensygrand  commandeur  de  CaftiRe  & j^m- 

bafideur  de  C EJpagnol  eftant  mal  contentée  de/par- 
tit de  Rome  apres  vne  protestation  publique  faite  au 
• F apc  au  nom  de  fon  Prince , que  le  Pape  receut  & 
luy  en  promit  le  iugement.  le  ne  fçai  pas  comme  d 
entéd  d’yproceder:cardeiuger  derecherlui  md- 
me,à  quel  propos?veu  qu’il  n’y  a nouuelle  produ- 
ction, & qu’il  auoit  penfc  de  fi  longue  main  au 
f'  iugement  qu’il  en  fit.  De  le  remettre  à vn  Conci- 

le,ce  feroit  autant  que  fe  déclarer  inferieur.  Un  a 
Çardc  de  faire  ce  coup.Nous  voila  doaques  remis 


‘P" 
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a la  côtraftc.Dcpuis  il  y a eu  des  Papes  qui  ont  fait 
changer  le  lieu  que  les  Ambafiadeurs  de  l'Empe- 
reur & des  Rois  fouloyent  auoir  en  leur  Cnap- 
pelle, & en  ônt  choifi  vn  autre  du  tout  incommo- 
de,afin  que  ne  l'acceptant  pas(comme  ce’a  eft  ad- 
ucnu)lcs  AmbalTadeurs  d’Efpagne  ne  fûlTent  pas  ' 
precedcz.Et  defpuis  ce  temps  la  y a eu  contention 
d’hôneurentre  les  AmbalTadeurs  des  deux  Roys* 

Ce  qui  fut  mefnie  difputé  à Venife , lors  que  l'al- 
liance flit  fai&e  contre  leTurc»  entre  le  Pape,  lé  < 
Roy  d’Efpagne  & les  Vénitiens.  CarTAmballà- 
deur  d’Efpagne  demâda  que  celui  de  France  n’afc 
liftaft  point  és  ceremonies.  Mais  la  Seigneurie, 
trouua  raifonnable  qu’il  y tinft  le  rang  d’honneurj 
qui  luy  appartenoitjainli  qu’il  fut  fait.  Vrai  eft  que 
KEfpagnol,qui  eftoit  homme  d’EgUfe, demanda  à 
chanter  la  Méfié  pour  {émettre  hors  de  !ign&  Ce 
qui  luy  fut  accordé.  Quant  à la  Cour  de  Rome,  lé 
Roy  d’Efpagne  depuis  quelques  années  en  ça  y a 
cu  tant  de  fupport  & faucur , qu’il  n’en  a falu  rien 
cfperer  qu’au  defaduantage  de  la  France.  La  leu-  „ 5 
nelTe  du'Roy  Charles  donna  hardiefie  au  Roi  d’E- 
fpagne de  quereller  Tes  honneurs.  Nos  folies  paf-> 
fees  luy  ont  fait  enrreprédre  fur  l’eftat  à Tendrorét 
de  fes  fucceffeurs.  Mais  celuy  qui  l’a  confçrué  $C 
remis , comme  il  deuancetous  les  Rois  de, la  terre 
en  glorieux  fàiéts,dôra  meshui  fin  à cefte  difpute* 

Chapitre  Vil I. 

Des  induits  & des  excommunications.  < 4 t . 
E Concile  reuoque  les  induits  odroyei  ^ . 
au  Chancelier , Prefidents,  Maiftrcs  des 
rcqucfics,Confallcfs’,&  autres  officiers. 
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des  Coufs  deParlemcnttLe  faintt  Concile  a ordon- 
ne <ju  on  riottroyeraplas  à perfonne  les  mandats  de. 
pouruOtr,  & les  grâces  quon  appelle  eXpcElatiues\ , 
' non  pas  aux  Colleges  mefnes , m auxV riwcrfiscz.y 
aux  Sénats  & Parlemens,rik autres  perfonnesfecur- 
lieres , votre  font  Icfiern  dû  induit , ou  A vue  certaine 
fomme  / ou- fous  quelque  autre  couleur  -^  qu'il» xsl 
v loifible  a yerfonne  tCvfer  de  ceux  qui  ont  e/lé  ottroyex. 

' iufqucs  tey  : ni  pareillement  les  referuattons  menta- 

les , ni  quelconques  autres  grâces  aux  benefices.qui 
v acquêt  ont , ni  induits  aux  Fglifes  dautr'uy  ou  aux: 
Monatteres-foyent  ottroyefà  aucun  des  Cardinaux 
de  la  Sainttc'  FgHft  Romaine  \ & ceux  qui  iufqucs 
ici  omette  otlroyef,  foyent  rcpute'fcaffeXjfr  abro- 
gez.. Et  toütesfois  e’eftvn  aroiéfc  fort  ancien,  & 
Recueil  duquel  on  trouue  quelques  remarques  dés,  le  temps 
des  liber-  du*Tape  Sixte  1 1 1 1 . voire  & fout  le  régie  de  Phi - 
lipp**  te  et,  comme  iî  cft  dit  aux  libertez  cte  l’E- 
iic.chap.jr  güfe  Gallicane.  Eugene  quatricfmc  en  o<5fcroya 
yîd.Meii-  ail{f,  quelques  Bulles  qui  depuis  en  ça  ont  efté  cô- 
™Tc/c‘d-  firmees  par  Paul  troiüefme  l’an  1538.  la  déclara- 
tar.dcinfir.  tioh-duqtiél  cft  inferee  aux  grandes  ordonnances. 

C’eft  chofe  qui  a efte  agréée  par  nosRoys , voire 
Le  recueil  qUj  a cfté  confirmée  par  eux , rauthorite'.defquels 
°n  peut  en  ccîà  fuffire , quand  il  n’y  auroit  autre  titre, 
de  pôtan.  jc  traferiraj  ici  certaines  prouifions  du  Roy  Loys 
“t«3De  XI.  quei’ai  tirees  dvn  vieux  regïftrre  qui  eft  en 
rinduh.  mon  pouuoitj.poyr  confirmation  de  mon  dire: 
£££, au  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , anofbre 
d'Arrefts  am  'e  & féal  Confeillier  l'Euefque  de  Limoges  ->&a 
dats  &Tn-:  rtosxhers  & bien-arnez.  les  Doyen  & Chapitre  dudtf 
dulcj  Art.  Limoge  s ,&  a chacun  de  vous  tantconibinttemet  que 
,!v  diuifcmcnt  f>alut  fir  dilettton  : Comme  nos  amez.  & 
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£>v  Concile  de  Trente.  3Î7 
ft  aux  les  ChactlicrsiPrefidcnS)  Mai/lres  des  reque- 
/les  ordinaires  de  no/lre  hoflel , Cofeillters , (greffiers , 
Notaires  &nos  Aduocats  & Procureur generaux  en 
no/lre  Cour  de  Parlemet , chacun  en  fon  endroit  (^of- 
ficefoyent  e/lablis  & ordonneTjpour  continuellement 
feruir  a l'exercice  & admini/lratto  de  no/lre  dite  Cour 
tir  tu/lice  fouueraine  tir  capitale  de  noftredtt  Roy  au- 
me'.tjui  e/l  chofe  tres-lonable,recornmandable  & ne •- 
ce  faire  a nous,nos  fubiefls,  & à toute  la  chofe  publi- 
que d'icelui  no/lre  Royaume  /en  laquelle  no  lire  Cour 
ont  confcruc\<&garde7jes  droifls  tir  libertés  de  l*E- 
glife  de  France  , de  laquelle  nous  fommes  prote fleur 
& garde.  Et  a ce/le  caufe  e/l  no/lre  difle  eouren  par- 
tie ejlablie  de  confcillters  er  officiers  clercs  & Eccle- 
fia/liques.  Et  en  recognoifance  des  grands,  louables , 
tir  recommandables  feruices  defdtfls  Chancelier , 
Tre/idens,  Mai/l  res  des  %gquefles,Cofeilliers,Gref- 
fiers , Notaires , *A duocats  tir  Procureur  j ils  ou  les 
nomez.  de  par  eux  ayet  eflc  le  temps  paf/e  a î inter cef- 
fton  de  nos  predecefeurs  enuers  les  Prélats  & autres 
collateurs  ou  patros  des  bénéfices  de  nofireditRoyau- 
ttye%auance\fr  pour  ne  us  grandement  de  bénéfices  en 
S.Eglife  ^ que  le f dit  s Prélats  çj  autres  Collateurs  ou 
Tatrçns  leur  ànt  liber alemet  conféré ^ ou  les  ont  pr‘t - ~ 
fenteTjtux  Collateurs  en  faueur  çjy  contemplation  de 
nous  &de  leurs  gràds  tir  recomandables feruices,  co- 
rne dit  e/hlefquels  Chance  lier  fPrefide  s, mai/lres  des. 
reque(les,Confcilliers,Grcffiers,Notaires , Aduocats 
tir  Procureur, depuis  no/lre  aduenement  à la  cou- 
ronne , ni  long  temps  au  parauant  n*ont  eu  aucu- 
ne prouifion  a noslre  prière  tir.rtquefle  enuers  lef- 
difls  Prélats, Patrons  tir  Collateurs,  ainfi  qu'il  cfloit 
acc  ou/l  urne  défaire  le  temps  pafé.  Et  à ceslc  caufe 
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5$8  Livre  VII.  de  la  Révision 
de  noflre  congé  <jr  licence  a tcellé  four  fait  certain 
roote  auquel  cbacu  et eux  fe font  prefemeTjfr  nome^s 
on  ont  prefenté  & nommé  autres  en  leurs  lieux , cha- 
cun a certaine  collation  de  voue  & autres  collateurt 
& Patrons  des  bénéfices  de  nofiredit  Royaume , Et 
foit  ainfi  que  nofire  amé  & fit  ni  confeiller  Mai  (ire 
Çermain  Charte  lier  a nommé  pour  lui  &en  ftm  lieu 
<JMaiSlre  Germain  Chartclierfon fils, en  voflre  col- 
lation drprefentatton:  Mous  çonfiderans  la  cot  inutile 
charge  & occupation , & les  grandes  peines  & la- 
beurs de  nofdits  Chancelier  t cPrefiàens-x  çjMaislres 
des  requefies,ConJi  illiers,  & dutres  offia  tors, cjm  tout 
font  gens  notables , lettreTjfr  expersen  iuSlice:  En 
enfumant  les  bonnes  tfr  louables  confiâmes  dovos 
* Trogeniteurs  & auffi  des  Gollatturs,  Patrons  de  no— 
firedit  Royaume , votes  prions  & requérons  que  au- 
dit (jMaislre  Germain  Charte  lier , pour^r  au  heu  ■ 
de  nofiredit  Cofeillier,<jr  lequel  quant  a ce  il  a nom- 
mé en fonr  dit  heu , vous  vu  cillez,  donner , conférer oto 
prefenter  le  premier  bénéfice  qui  vacquera  en  vo- 
flre dijpofition,  collation  ou prefentation,  & défit ict- 
luynohre  Confeillier  vous  requerra  ou  fera  requérir. 
Ëfperant  que  à nofire -dite  rcq uefle, comme  trefiuflc 
&raifonnable,neferc\uucun  refus  ou dtffîculté,ains  - 
y obtempérer ez.,atte du  mefmcmct  que  nofdits  Chan - 
celter*  Prefidens , Matflres  des  requefies,  Confeiller  s 
& autres  officiers  de  nofire- due  four  vaquent  cha- 
cun tour  & font  en  continuel  labeur  pour  t entre tene- 
niet  (frdefenfè  des  àreiÜs'&pmulegcs  des  Sghfes  de 
nofiredit  Roy aume,& administrer  tuflice  aufdits  fub- 
ieiïs.  vous fignifiant  nous  fereffitre/agteable plat fir, 
que  plus  ne  pourrez.,  Âu  moyen  duquel  en  auonsvous 
& vos  affaires  onfingultere  recommandation.  Donné- 
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Dv  Concile  de  Thentb..  * $%9 

ÀMafconle  lÜ.tour  d’ tA  ouft  J'an  de  grâce  ryo}, 

■de  noftre  régné  le  6.  infi  (igné par  le  Roy , çjA-lon 

feignent  le  Cardinal  d'Ambotfe  Légat  enFraceyvous 
CT  autres  prefens.  Roberte t : feellees  en  cire  iaune 

du  grand fieel  du  Roy.  Dans  le  mefmc  liurc  y a vn 
formulaire  des  lettres  clofes  que  la  Cour  de  Parle- 
ment cfcriuoit  aux  Prélats  pour  les  nominations» 
de  cefte  teneur:  Rentre  nd  Pere  enDitu-jtout  recom- 
mandons à vous . cReuerend  Pere  en  Dieu , il  a pieu 
au  R oy  oÜroyer  aux  Prefidens , Confeiüers  & autres 
officiers  de  cefte  Courjettrcs&nomination  fur  les  bé- 
néfices ejlas  à la  collation  des  Collateurs  & Patrons 
de  ce  Royaume:  Rentre  autres  a noftre  frère  tel  Con- 
fetllier  dudit  Stre  en  eefte  Cour  fur  les  bénéfices  eflas 
à voflre  collation  ou  diffofition.  St  vous  prions  frefaffe - 
Flueufement  que  en  obtempérant  aufdiRes  lettres > en 
contemplation  des  mérités  de  noftre  diü  firere  » vous 
lui  vuetlleg^  conférer  le  premier  bénéfice  efiant  a 
voflre  dtffofltionydont  il  vous  fera  requérir:  & en  ce 
faifant  nous  fere ^ plaifir  tref agréable , dont  aurons 
vos  affaires  en  finguliere  recommadation.  Reuerend 
Pere  en  Dieu,nous  prions  le  benoifl  fils  de  Dieu  quil 
vous  doint  ce  que  defireTfEfcrit  a Paris  en par/emet 
fous  lefignet  d'iceluty  le  7.  iour  de  feptembre , les 
gens  tenans  le  Parlement  du  "Roy.  Et  au  marge  eft 
eferite  cefte  annotation»  Antiquitus fiebant  aliter . 
Tout  cela  fert  pour  môftrer  1 ancienne  & la  pof- 
fcflîon  de  ce  droiét, auquel  on  n’auoit  que  faire  de 
toucher»  veu  qu’il  fcmble  que  ce  Concile  aye  vou- 
lu vfer  de  vengeance  enuers  çeft  augufte  Sénat» 
en  haine  du  deuoir  qu’il  a toujours  rendu  à fost 
Prince>&  à tout  le  Royaume  » toutesfois  & quan- 
tes  qu’il  a efté  queftion  de  leur  conferuation. 
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Livre  VII.  di  la  Révision  « 

Des  excommunications. 

Le  Concile  a aviffi  voulu  diminuer  fon  pouuoir 
& de  tous  les  autres  Parlemens  & Cours  de  iufti- 
ce  de  la  France  en  ce  qui  concerne  le  faiét  des  ex- 
cÔmunlcations,  ordonnant'jdeux  chofes  bien  pre- 
iudiciablcs  àla  iuftice  teporelle.  La  premiere,^«c 
aucune. excommunication  oumonirion  ne  foitoüroyee 
par  r Eue/Hue  à.  la  requifitio  ou  de  V autorité  du  Ma - 
giftrat.  L’autre , Qtéil  ne  foit  loifiitle  au  ^JMagiîlrat 
feculier^uel  <juilfoit,de  prohiber  ç-rde fendre  au  lu- 
ge Eccleftaflique  d’excommunier  ejuelefu’vn , ou  luy 
encharger  de  rcuocjuer  l'excommunicment  cjùtl  a, 
baillé.  Et  ce  p our  autant,  difent  ils , Que  celle  co- 
gnoijfance  n’appartient  aux feculiers , atrtsaux £c~ 
clejiajiicjues.  Ceci  va  plus  loing  qu’on  ne  fçauroit 
cftimer.C’eft  ofter  auxParlemens  le  moyen  qu’ils' 
ont  d’arrefter  le  cours  des  interdiéts  S^excommu- 
picationsqui  font  fiilminees  contre  la  France  en 
la  fureur  des  Papes:de  refrener  les  abus  de  la  Cour 
de  Rome  & des  Ecclefiaftiques  de  ce  Royaume, 
qui  font  autresfois  venus  fi  auant  pour-ce  regard,' 
qu’on  n’y  a vèu  que  tous  defordres  & confuüons. 
Mais  il  faut  traiéfcer  ces  deux  points  diftinétemét: 
car  ce  que  noris  venons  de  dire  concerne  propre- 
ment le  dernier.  C’eft  vne  vieille  pratique  des  lu- 
ges Royaux  delà  France , de  decerriér  monitions 
contre  les  parties  plaidantes  pour  iuftes  caufcs, 
d’ordonner  qu’il  foit  procédé  par  cenfures  Eccle- 
liaftiques,par  excommuniemens.Leurs  fentences 
ont  cfté  fans  difficulté  executees  par  lesPreftres& 
gens  d’Ejjfife.Cé  pouuoir  des  luges  Royaux  a e/lé 
confirmé  depuis  la  tenue  de  ce  Concile  par  l’arti- 
cle 21.de  lordonnâce  de  Blois,  dot  ypici  les  mots: 


? 

Ei 


tti 


P 

re 

re 

ca 

Pi 

L 

te 

n; 

d. 

P 

u 

a 

G 

t 


c 

t 

< 


-i. 


Pour 


B 


Ini 

dot 

“P 

i* 

îh 

f 

fi> 

i,»k 

ü 

w» 

*['■ 

ni 

a* 

ür- 

tfc& 

3flj 

s 

3 

* 

u* 

a* 

0 

pi& 

■* 

île» 


I>V,  CoNCIL.E^F.JâF.NTî.  tfj 
*1*014?  duquel  cnme  auoir  retteLttioff pourront  lefdtts 
Huefques  ($•  nos  officiers  f tire  publier  munitions  ah 
temps  qu'ils  verront  propre  & opportun  par  toutes  les  r „ ^ 
paroijfes.  Il  eft  auffi  cgfirmc  par  vne  infinité  d'Ar-  recueil 
refis  dcsParlcmens  donnez  en  diuers  temps , qui 
règlent  ces  congez  deprocéder  par  excommuni-  commu-  « 
cations , oftroycz  par  les  luges  inferieurs.  Nos  £cc\n(- 
Praticiens  auffi  nous  en  prclcriuent  les  flrmrs.  ïccieC  - 
Les  Empcreürs  &Kois  ont  règle  & manié  de  tout  de* 

temps  les  excommunications , & en  ont  vfé  eux  inftît.  fo- 
mefmes.Lcs  loix  de  Iuîlihiail, de  Charles  Magne, tenf" 
de  Charles  9.ÔC  autres,rçceucs  mefmcs  par  les  Pa- 
pes,^autres  Ecclefiaftiqtics  ch  font  entière  preu- 
ue.  Or  il  n’y  a nul  doute  qu’ils  n’ayênt  peu  faire 

, J . . ....  * J . I ml.  c»  rt~ 

découler  le  pouuoirqu  ils  ont  en  cela  en  la  per  - #41»  ui 
fonne  de  leurs  officiers Xcs  Clercs  oqt  fouffert  de  r* 

tout  temps  l’vfage  de  ccllcpratique.il  eft  vrai  que  r.- »»»>.*« » 
comme  en  autres  chofes  ils  ont  voulu  attirer  à eux 
tout  l’exercice  d'e  la  iufticc , ils  onttafehé  en  ceci  pifii'p.  *?. 
d’en  faire  de  mcfmcs , non  dire  élément , ^ins  par  “• 
voye  oblique.  Car  en  procédant  auxeenfuresenr*/.,»/.#- 
vertu  du  mandement  du  luge  Royal, ils  ont  voulu 
prendre  cognoiflance  des  reuclations  faites  en  dJphL  ht- 
confequence  d’icelles , & defpouilier  le  luge  de  fa 
iurifdidlion.  Quant  à Pautre  poinét , où  ils  difént  charie*”’ 
que  la  cognoiflance  des  ccnfures  n’appartient  aux  £,3  l/or" 
feculiersq>ar  les  raifons  ia  déduites  fc  vérifié  le  cô  \exât,teti 
traire,  auxquelles  nous  adioufterons  l’vfaee  & la 
pratique.il  elt  certain  que  de  tout  temps  les  Pnn-  rin  ,$7,. 
ecs  feculi ers, leurs  Officiers  & Magiftrats , ou  au- 
très  jjar  eux  commis, ont  cognu  des  abus  interuc-  v 

nus  aux  excommunicmcns&  interdîlfts:ont  arre- 
fté  les  iniuftes  procedures  des  Papes  & des  autres 

BB  m tfW. 


'I 
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j>apon  au  Lcclefiaftiques:  ont  réfréné  leurs  entreprifes  trop 
recueil  hardies,lcurs  palfiônces  malédictions.  Les  Cours 
tît!  d’ap-  Royales  de  éc  Royaume  ont  accouftiuné  d’o- 
pciiation  Ctroyer  le  bénéfice  d'abfolution  à eau  tell  e à l’ap- 
Pillant  comme  d’abus, fût  clerc  ou  laie  ( fans  pre- 
vc.4.  iudice  du  droid:  des  parties)&de  contraindre  ITi- 
_ uefque  à le  foufrrir  mefmes  par  (aifie  de  Ton  tem- 
its  liber-  porel.C'cft  vnc  des  libertez  de  l’Eglifc  Gallicane. 
W Par  arreft  du  i2.dcccmbre  14^8.  donné  à la  pour- 
lie.  art.»*  fuitte  du  ProcurcurGencral  du  Rcty  & de  M.Pier- 
rc  Charrcs  DoCteur  regent  en  Théologie  en  l’V- 
, niuerfitc  de  Paris  , fuft  dijtqup  nonobftantrinter- 
diCt  , auquel  auoit  efté  mifcla  ville  &diocefe  de 
Neucrs,  cii  vertu  de  certaines  Eullcs  du  Pape , le 
fcruice  diuin  y feroit  côtinué,&à  ce  faire  y feroyet 
' contraints  les  gens  d’Eglifq,par  prinfe  & faille  de 
in.  leur  temporcl.Par  autre  de  l’an  1488.  la  Bulle  fui— 
mince  par  le  Pape  à la  pourfuitc  de  Maximilian 
d’Auftriche , contre  les  habitans  de  Gand  & de 
' ‘ Bruges  lors  fujets  du  Roy  de  France, fuft  declaree 

abuiiue.  II  a elle  ncccffaire  que  les  fcculiers  ayent 
- prins  cognoilfance  de  telles  fulminations,  veu  que 

les  abus  cftoyét  infuportablcs.  On  feiôuoit  défia 
vür  *rtùu  C^S  cenfurcs  en  telle  forte  qu’il  n’y  auoit  affaire 
/#;  Utcer s où  elles  ne  fuffent  appliquées,  loit  à droiâ:  » foit  à 
tort>au  grâd  fcâdale  & vexation  des  gens  de  bien» 
dtcugnt-  Par  icelles  les  iuges  Royaux  cftoyent  totalement 
1*nt  apnà  defpouillés  de  leur  iurifaiftion.Car  ils  cftoyét  ex- 
cômuniez  * pour  vouloir  cognoiftrc  d vne  main- 
dti{rgaiiû.  tenucimpetrcé par  vn  laicfiirlapoffelfion  d*vne 
Aitcugn»-  fienne  terre  contre  vn  Ecdefiaftique: pour  ne 
b u*mwt.  a 1 appejlation interiettee auluge dTglifç 

*4*  d’vne  fcntence  donnée  entre  laies , fur  vne  aCtion 
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réelle  ou  perfonneile  *,  a l’appellation  interiedee  a ^ 
d’vn  commandement  d’arreft  fiait  à vn  laie  à la 
, > pourfiiitte  d’vri  autre  pour  debtc  pécuniaire. b b^truy. 
Pour  ne  faire  rendre  au  larrô  la  chofc  par  luy  def- 
robee  ( apres  qu’elle  a efte  adiugee  par  fentencc à • 

ccluy  a qui  ellé  appartient  fous  la  prcuue  qui  en  a > 
cfté  faidê)  fous  couleur  qu’il  eft  homme  d’Eglifc, 
mettant  ceftc  qualité  ch  auant  apres  le  iugement 
qui  en  cftoitfàid.  ePour  ne  vouloir  rendre  vn  É ♦'**•*►•  „ 
crimincux  foy  difaut  Clerc , ores  qu’il  n’cufi:  ton- 
fiirc  ny  habit  clçrical , & qu’il  euft  vefeu  ch  k 
laie  tout  le  temps  de  fa  vié.  d Pour  ne vou-  & r 
loir  dëfifter  de  la  cognoiflance  de  la  caufcd’vn 
clerc  marie,  fâifant  trafic  de  marchandifc,  ou  fc 
méfiât  de  pareille  chofc. e Pour  auôir  faifi  les  bics  e '**' ih 
& héritages  d’vn  Prcftre  à la  pourfuitte  d’vnLaic. 

Ils  fe  portoyent  aufii  enuers  les  luges  Laies  conv 
fne  à l’cndroid  des  Sergents  ou  de  Valets,  en  les 
contraignant  par  leurs  cènfurcs  à exccuter  leurs 
ordonnances  & oboyr  à leurs  Decrets. f Car  fi  vn  ('Art,Ut 
excommunié  ne  payoit  promptement  les  fom- 
flics  contenues  en  l’excommunication  , le  iuge 
laie  cftoit  fournis  àdtftfiefme  cenfurc  au  cas  qu’il 
ne  moyenaft  le payemént.5  Et  n’avant  trouué  au-  « **  * 

cuns  biens , çfioit  contraind  d’aller  à fes  dcfpcns 
attefter  par  ferment  à Pofficial  de  fes  diligences.1»  h^rt.4*. 

Et  au  cas  qp’vn  clerc  fuft  conftituéprifonnîerpar 
autorité  du  iuge  laie  par  melgarde  ou  ignorance:  . . 

ôfes  qu’il  fiift  rendu  au  iuge  Ecclcfiaffcique  àia 
première  requHrtion}  le  iuge  laie  neantmoins  e-  . ^ ' 

ftoit  tenu  pour  excommunie  en  effcd  par  jes 
Canons. 1 Ils  s’aidoyent  anflî  des  mefmcs  cenfu-  i 
res  enuers  les  parties  plaidantes1  en  excomrau^ 


*• 

if- 


3S>4  Livre  VIL  i>e  là  Révision 
niant  les  Laies  qui  eftoy.cnt  alfignçzpar  deuant 
».  eux  en  caufcs  non  fpirituellçs  * à Jautc  de  compa- 
4 r?^rc>vo‘rc  apres  le  défaut  obtenu  fur  vne  (im- 
pie citation.1»  Item  pour  ne  vouloir  plaider  de* 
j.  uant  eux,auec  gens  d'Églife  en  caufcs  reeiles , Ccn 
a<^ons  procédantes  de  contrat.  <*  Pour  ne  payer 
la  jfomme  contenue  cq.  vne  fentence  au  iour 
prefix  en  icelle  , ores  que  à çaufe  dclâpauurc* 
«^•4j-te  on  n*cn  euft  le  moyen.  * Pour  auoir  fubit 
iîigemcnt  en  Cour  Laye  fur  la  demande  d’vnc 
vcfuc.  f Pour  auoir  attire"  en  c$ufc  ceux  qui 
habitent  es  hofpitaux  leproferies  & maifohs 
Royales  par  deuant  autres  iuges  i en  leur  def- 
niant  l’abfolution  requife  , fmon  en  finançant  ce 
j jfcf.jo.qui  eftoit  par  eux. arbitré.5  Vfant  aufli  de  pa-r 
reille  vexation  enuers  lestefmoins  quieftoyent 
» par  euxcitez  es  caufcs  introduises  deuant  eux, 
ores  mefines- quelles  ne  fuffentdc  leur  iurifdi- 
hwÀt.i».<5tion.  h Et  pareillement  çnuers  ceux  qui  habi- 
toyent  en  mcfmc  lieu  que  çcluy  qu’ils  auoypn.t 
excommunie  jVfaifant  citer  quelques  fois  leslia- 
V bitansde  toute'1"' /ne  paroiife.  ou  village  vieux 
& ieunes  , pour  s’allcr  purger  à Vne  ou  deux 
lieues  de  lu  fur  la  participation  & communica- 
tion  quüls  pouuoyent  auoir  eu  auec  luy  1 , en  rc- 
leuant  de  ccfte  coqruce  ceux  qui  fe  rache- 
ptpyent  par  argent.  Touslcfqucls  abus&  infi- 
& ni  s autres  furent  reprefentez  au  Roy  Philippe*  de 

Valois  en  l’annee  15:9.  par  Maiftre  Pierre  de 
N Cugnierès  Confeillicr  du  Roy,  en  prefencedcs 
Prélats  de  ccRoyaumc,quipar  leursrèfpôfes  non 
feulement  ne  les  dénient  pas?  ains  qui  plus  eft,lc* 
défendent.  A tout  ce  que  dc(fus  eft  conforme  la 


. ^ Dv  CoNbiLH  de  Trente-  595 
£Iaintd  des  Eftats  d'Allemagne  aflcmblez  àNo- 


remberg  en  l’anncc  1522.  Car  ils  reprefentent^^^j 
Que  à R«mc,  & en  tous  autres  lieux  plûfiieurs  Chre  dp.  j4* 


M 


fi  te  ns  font  èxcommunie^par  les  Archeuefiques , £- 
uefcjues  ou  leurs  iuges  Ecclefiaîliques  pour  eau  fis  s 
propbanestpour  l'argent  & le  gain  deshonnefie : Que 
par  ce  moyen  les  confidences  de  plufieurs  perfionties 
fient  aggrauees , rnefirnes  des  imbecilles  en  la.  fioy  fiont 
portées  au  defiejbotr.  & finalement  font  emme.iees 
iufiques  a la  perte  de  l'ame , du  corps,  de  l’honneur 
(fr  de*  biens , contre  tous  drotÜs  diuïns  çr  humains : 
Demandant  à celle  occaficm,  Qu'aucun  ne  peut  e-,  *[ 

fire  excommunie  que  pour  crime  d'hère  fie  manifefie 
& conuaincue . Ils  fe  plaignent  auflide  ce  que 
pour  tenir  compagnie  à vn  excommunié  les  iu- 
ges  d’Eglife  en  cxcommunioycnt  dix  ou  dou- 
ze de  Tes  voifins  fans.caufe  ny  oflfenfe  : t>e  ce 
qu’ils  contraignoyuht  les  concitoyens  de  payer 
pour  le  non  foluablc  : & auffi  de  ce  que  vn  Pre- 
ftre  venant  à dire  tué  par  cas  fortuit  en  quelque  c*f.  f- 
lieu  à occafion  du  meurtrier,  toute  la  ville  ou 


if 


village  eftoit  foubmis  à l’interdift.  Durant 


Euefque  de  Mande  , dit  que  de  fon temps,  en  D urant*  4$ 

» I*  I W t A • A Tôt 


beaucoup  dcndrotfts  les  excommunications  e fioy  et  cwcti.ra . 

jr  j ‘fi. j.l..  j.  s . '1 fifi  o . *• 


fulminées  pour  vn  debte  de  fix  deniers. abus  & 
autres  femblables  dont  nous  auons  parlé  ailleurs, 
ont  contraint  maintesfois  Ies,Roys  & Prin- 
ces te  leurs  Officiers  de  s’y  oppofer  , & en 
prendre  cognoiffance  pour  les  refrener.  Loys 
de  Bauieres  flift  excommunie  par  Iean  22.  pour 
s’eftre  porté*  Empereur  auant  qu’eftre  couronné 
parluy.  VneDiette  Impériale  tenue  à Francfort 
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39$  Livre  .VII.  be  la  R«vlsior*r 
déclara  Ton  excommumcatiô  iniufte.  Philippe*  ffc 
Bel  fuft  interdit  par  Bonifacc  8. Les  Eftats  de  la 
France  annullcrent  fon  excommunication.  Be- 
noift  15.  lança  Ton  foudre  contre  Charles  6.  Le 
Parlement  de  Paris  auec  tous  lis  Princes  8c  Sei- 
gneurs de  ce  Royaume  condamna  fa  Bulle  & les 
porteurs  d’icelle.Gregoire  ^.excommunia  le  f»u 
Roy,&  lejloy  à prefent  régnant.  Le  Parlement 
feantà  Chaalons  par  Arrcft  du  mois  de  Iuin  1591. 
p°lu C Cafi*  * seuoqua  & annulla  fies  Bulles , procedures  & 
ficurs  fois  excommunications  comme  abuftues,fcandaleufès,fi~ 
tcfenois  ^ltteHfes  ’ pleine*  d’impoftures  > & faites  contre  les 
uerft  *uffi  fainEts  decret  s, coftituttont  Canoniques,  Conciles  ap- 
Tomé^dü  Pro,iUez-*&les  droiSls  & liberté  de  iSgUfe  Gafhca~ 
recueil  de ne:abfoult  les  excommunie\en  verttt  d icelles :ordon- 
debLrC  ne  elles  feront  brufle^s  en  U place  publique  par  Te 

guç.  " xecuieur  de  la  haute  iuftice.  Le  Parlement  feant  à 
Tours  en  ordonna  de  mefmcs  parfon  Arreft  du 
5.  Aouft  1591.  En  déclarant  en  outre  Grégoire  fi  di- 
ftntPape  iq~dc  ce  nom,ennernt  de  la paix,  de  F vnion 
de  f Eglife  Catholique-,  ApoEloltque  çj?  “Romaine,  du 
Roy  & de  fin  EJlat . Puis  que  nous  fommes  fi  auat 
aufaiâ  des  excommunications, nous  dirons  vn 
mot  des  demandes  qui  furent  faites  au  Concile 
de  T rente,  par  l’Empereur  Ferdinand,  par  Char- 
les 9-&  par  les  Eftats  d’Allemagne.  L’Empereur 
demandoit , Qu’il  ne  fuft  procédé  à excommuniât - 
jion  que  pour  péché  mortel , ou  faute  publique . Le 
f£*î,b.  14.  Roy  de  France , Quelle  ne  fuft  decemee  pour  toutes 

/4.î9».  fautes  ou  pour  contumace , mats  pour  vn  péché tre fi 
Idem  It.  11/  , f . • « 1 . . y T?  n. 

fa.  300.  gratte  & encore*  apres  trots  admonitions  a Les  bttats  I 

c entier d’Allcmagn CyQuepour  crime  d'hsrefie  manife/letfr 
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‘ ççpttaincthCcs  demandes  eftoyent  conformes  aux 

Hecr  ètit 


h 


■ * 


f 

f 


JL 


fl 

>èk 

V 

L It 
ki» 


à 

m 

•I 

«3 

ri 

hf 

*> 

i»b 

Jj 

«si 

èi 

rM 

r* 

isi 

a« 


0» 


Fsa 


r.t 

r* 

;Efe 

IBS 

W 


Dv  Concile  deTk'e nYe.  597 

Decrets  des  anciens  Conciles , afçauoir  de  celuy 
d’Agde , & de  celuy  d’Auuergne  Canonifez  au 
Decret  de  G rat  ian  ; par  lefquds  aucun  ne  peut  c- 
ftre  excommunié  pour  légères  caufeS.  De  cduy/I^X^ 
de  Rheims  tenu  fous  rArcheuefque  Sonrçace:  par  “•jj*  ’ 

lequel  eft  dit , Que  nul  ne  foit  legerement  & terne-  ad  Rhc«' 
rarement  excommunié.  Pareille  requHrtion  fut  ,i-ï*  ciiap- 
faiétc  au  temps  du  Concile  de  Vienne,  par  Durât  ^ 
Euefque  de  Mande,auquel  Clément  ç.auoit  don-*  ' “ ^ 

né  charge  de  lüy  marquer  tout  ce  qui  auoit  befoin 
dereformation.  Queptrfonne  ne  foit  excommunié , 
dit  ïUque  pour  péché  mortel , attendu  que  tanathe-  4*  cmai. 


me  ejtvne  condamnation  de  mort  etemeüe  , qui  ne  ÏZL 3< 

SZ  I. . , A .iAa  ÏUI  » « . — * J# 


doit  eflre  infligé  qu  à ceux  qui  font  incorigibles  & ni 
pour  de  petites  & legeres  càufes.ce  qui  nejl  pas  gardé 
en  r Egltft  Romaine , en  laquelle * fjr  mefmes  par  les 
dele guc\à' icelle , font  fulminées fentences  contre  les 
Prélats  & autres  personnes  pour  bien  petite  chofe. 
Marfilius  de  Padoue  en  parle  aufli  en  cefte  forte:  M*&- 
oJMais  ce  qui  eft  plus  deteflable  que  teatylfr  grande- 
ment  execrable  en  F office  des  gens  à'Eglife , efl  que 
les  Euefque  s de  Rome , & aufft  1er  autres  pour  am- 
plêer  leur  iurifdiélion  & acquérir  par  icelle  vn  gain 
trejfale  au  contemnement  de  Dieu  & aupreiudice 
des  ‘Princes  excommunient  & piment  des  Sacre - 
mens  de  F Eglife  tant  les  laies  que  les  (fl 'ères pour  e- 
sbre  négligeas  ou  me  f ne  s impuiffans  a acquitter  quel 
que  s debtes  pécuniaires , au  payement  de/quels  ils  a- 
uoyent  ejlé  obligeTcmilement  dans  certain  terme. 

Le  Cardinal  de  Cambray  lors  qu’il  fe  partait  de 
reformer  l’Eglifè  au  temps  du  Concilcdè  Con- 
ftance,met  la  multiplicité  des  excommunications 
entre  les  chofes  qui  auoyét  befoin  d’amendemet: 
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398  Livre  VII.  de  la  Révision 
f it  Lefqjielles , dit  il,  t Eglife  R ornaine  à irnpofé  par  [et 
rJïuZ*  in  constitutions  penales^  principalement  en  quelque/ 
Trait*.  <i‘  nouHclles  Décrétait  s , & les  a fulminees^parfes  col- 
leücurs  an  fcandale  de  plufieurs , à l'exemple  du-, 
ttr.jîderat.  Us  autres  relut  s frappent  cruellement  Us  pau 
10J;  de  l' excommunication  fans  confideration , ç£* 
^ cbofes  le qereS , comme  pour  dettes , à qttoy  il  efl 

“ nectffaire  de  pour uoir , veu  que  c'eït  contre  le  drottt* 
Kie*Um  picolas,  de  Gain  engiis  en  fc>n  T raiéié  de  la  ruine 


Si  CUmrr.- 


■iii  «»“•  -•  i - . -jv-  i, 

d<  ruxn.tr  mts fi fouttent  reitere^qui  n estoyent  mis  en  vjage  au 


Z?.  & réparation  de  rEglifcj  De  là , dit  iji y , ces  anathe- 


25^4.?.  temps  de  nos  P très  que  fort  rarement  & pour  crtme'i 
dp  rnefchanceté  horrible , entât  que  f or  iceluy  vn  ho - 


:iif. 
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ey?4»r  fepare  de  la  communion  des  fideles  eft 
redmü  au  pouttoirde  Sathan.  Mais  autour  d'hùy  ils 
ont  pouffe  Ji  auant  qtion  s en  fert  dl ordinaire  pour  des 
fautes  tteff>etitcs>  votre  fans  qu'il  y ait  aucun  deliïï ♦. 
Les  Loix&  Conftitutions  de  . nos  Princes  font 
conformes  aux  anciens  Canons  & a toutes  de- 
mandes. Il  eft  dit  au  Capitulaire  de  Charles  Ma- 
gne , Que  l'excommunication  ne  foit  faiÜe fouuent 
dr  fans  castfe.  Et  en  l’ordonnance  d’Orléans  qui! 
ne  pourra  eftre  procédé , Que  pour  crime  dr  fcan- 
dale public..  Il  -eft  \ryy  que  par  autre  ordon- 
nance de  L’an  I57.i.ellcs  fontxegleesila  forme  des 
anciens  Canons.  Mais  c’eft  toujours  le  mefme, . 
veu  que  par  iccux  elles  ne  doyuent  auoir  lieu 
Qièés  fautesjrefgraues.  En  quoy  il  y a occaûon  de 
plainte  contre  le  Concile  de  Trente  qui  permet 
de  procéder  aux  cenfures  & montrions  pour  cho 
fes  perdues  contre  toute  celle  antiquité. 

^ . / Chapi- 
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DvCohcile  de' Trente,  399 
Chapitre  IX. 

Disfofinon  des  biens  des  Religieux.  Acquifitiins 
des  M endiam.  Location  de  biens  Eccle - 


1;.  , : fUflijucs.  Commutations  des  der~ 

V " nieres  vofon-r^,^-.  ^ 

: ..  ..  . tes.. 

dÊ^mà^Æjh*  inCTtfi  1 iMImm  111  ip  1 ■! 

£ Concile  veut  auTA  que  tous  les  biens  citp.TtU. 
qui  feront  acquis  par  les  Religieux  a- 
j près  qu’ils  auront  tait  jprofeffion , leur 
I îoyent  oftez  & baillczjju  fupericur,c ’cft 

a dire  à l’Abbé  ou  Abbcflc  pour^tftrc  incorporez 
au  monaftercXcla  dérogé  au  19.  article  de  l’Or-  GnloiI> 
donnancc  d’Orléans , qui  contient  vn  cas  qui  en  d’Ortcoas 
deuoit  eftre  excepté.  Afçauoir  quaadla  profefiiôAn',,‘ 

cft faide auât laage  de 25.ans par le^ rnafles  & de 

zo.par  les  filks:car  pour  lors  IJjpeuuet  dsjpofer  de  * . \ 

leur  portion  héréditaire  efeheue  ou  a efeboir  en  ligne 

dtreüt  ou  collaterale  au  profit  de  celuy  de  leurs  parcs 

que  bon  leur  femb lcr ay&  non  du  rnonafterc.  Et  pour 
cefi  cffetl  ( adioufte  l’ordonnance  ) les  auons  dés  d 
prefent  de  cl  are  ^capable  s de  fucçeder  & te{ler-,non~ 
ebjlant  ladtEle  prof  ejlion , toute  rigueur  de  droitl  ou 
cou/l urnes  a ce  contraires.  Ces  derniers  .mots  font 
adiouftez  à caufe  de  la  generale  couftume  de'ï*w**T 
France  , par  laquelle  tous  Religieux  font  inca-SK' 
pables  de  fucceuions.  Depuis  en  ça  l’ordon-  *"  Vtr/-Vt 
nance  de  Blois  a changé  le  temps  de  la  pro-  Zl 
fèflion , & iceluy  réduit  à l’aage  de  feize  ans.Mais 110-  ' 

toufiours  en  retenait  la  mefme  réglé  en  ce  qui  cô  Solide 
cerne  les  fucccfiions.Le  mefme  Cécile  a fait  deux  ran 
Decrets  fort  diflemblablcs.Par  l’vn,  Il  commande  ÎZ*Àu 
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400  -LlVRÏ  VÏI.  DE  LÀ  ïfcBVISlojl 
jetons  Réguliers  tant  hommes  que  femmes  d'in  fit-’ 
tuer  CT  compofer  leur  vie  a la  reigle  dent  ils  font  pr°~ 
feflio n,  & d'obferuer  fidèlement  ce  <jui  appartient^ 
la  perfettion  de  leur  profeffion , comme  le  vœu  parti- 
CrF'S' **f-  Ctti,er  d’ obédience , de  pauureté & dechafleie.  Par 
l'antre**/ permet  aux  mendiant  (excepte  lesfreres 
de  fainSt  François , les  (apucins  & le  s frères  mi- 
neurs ) de  poffeder  biens  immeubles  1 me  [mes  a ceux 
aufqucls  il  e/toit  défendu  par  lents  conftttutions . 
voy et  le  sujuant  cela  au*  Eftats  Minus  à Blois  l’an  157^*  L e 
dahmEltm,  Di umbrt  vMvn  Hmymfmrt ■vin, 
qui  i’eft  re  que  fie , Qttffimaht  le  Concile  de  7 rente  il  fuit 
aux tfla» permts  aux  mendiant  (tàuoir  immeubles:  mats  il 
de  Blois  fuft  ditquon  adutferoitfurfa  reqitejU  en  dreffantle 
titrer  general.  Ily  a W temp*qu’ils  ontofe- 
tenu  des  Bu«es  de  Rome  derogatoncs  à leurs  rc- 
• Hes  & iriftitutions  qu’Hsappettét  Mare  magmtmi 
mais  elles  n’ bnt  efte  recéu^s  en  France.  Vn  de 
..  ,*  nos  Dodcufs  François  px\eDieuqutlp<ntruoy*. 

?n%X*y  que  ce/le  grande  mer  ne  dèutenaél'efian  du  diable, 
nutiv  tn  i^es  pjusL  belles  pofleffioris  font  auiourd  huy  en- 
ciïtej, t.  tre  les  mains  des  gens  d’Eglifé v voire  en  telle  a- 
r*bnq.  ntt.  bondancé  , due  de  grands  Doreurs  ont  creu,  ; 
qa’Ü  leureri  faloirofter.  Et  ata, vente  s’il  leur, 
cft  permis  d’acquérir  > it  ne  faut  pas  douter  que 
dans  peu  de  temps  tout  ne  foit  aux  gens  d Egale, 
SXV&  qu  ils  n’ayent  tous  Ici  Laies  pour  Rentiers  & 
Fermiers  de  leurs  biens.  Qudy  qu’il'en  ioit,non- 
Voyez  Pa  Oirn-nfoc  on  lt*s  a toujours  contc- 


- Fermiers  de  leurs  mens,  

Sre-oblhntlcursJifpcnfcs  on  les  a t ouf.  ours  conte- 
•ùeil  des  nus  cn  France  dans  leurs  anciennes  abltmences. 

A 1 f\  V a.  T>  («C 


. n nus  Cil  riUHH  -vu 

flujL  Et  de  cela  y a vn  Arreft  du  Parkmeijt  de  Pans 
Reiisieux  au  recueü  de  Gallus  dotiné  la  veille  nottre  Ua- 
Aù.<UmS  me  1585.  contre  les  quatre  mandions, par  lequel 
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Dv  Concile  d-e Trente.  401 
fut  dit  auoir  eftc  mal  iugc  par  le  Prcuoft  de  Pai  ii, 
qui  auoit  condamné  les  heritiers  d'ifabeau  de  Bolayo 
a rendre  à vn  chacun  defdits  ordres  vingt  lucres  Pa- 
rifis  de  rente  annuelle  receuable  pariceux  mendiant 
fur  certaines  maifons  deParis,quellc  leur  auoit  don- 
né pour  e(lre  perpctuellemct  pojfedee  par  eux  & leur  s 
fucceffeurs.  fis  furent  déclarez,  irreceuables  en  leur 
demande, & condamnez,  aux  de(pens.  Gallus  renct 
ccftc  raifon , Que  telle  donation  eftoit  contre  la 
fubftance  de  leur  ordre,  l’ai  vn  ancien  recueil  des 
Arrefts  de  ce  Parlement  concernan*  le  Roy  & la 
iuftice  temporelle,  où  le  faicl  eft  pofé  autrement: 
piais  en  telle  forte, que  la  fuftâcc  en  eft  pareille:  En 
tre  les  frères  mendians  demandeurs  d'vne part , & 

Ifabeau  du  Palais  héritiers  de  leane  laPaumiere  de - 
fenderejfe  d autre.  Par  ^Arre (l  delà  four  a eîle  dit 
yuil  auoit  c(lc  mal  iugc  par  le  Treuojl  de  Paris , & 

-bien  appelle  par  ladite  Ifabeau,  entant  qu’il  [auoit 
condamnée  de  bailler  & dchurer  à vn  chacun  des 
deux  defdits  ordres  ,c eft  a fçauotr  des  *Trefcheurs  & 
des  Carmes  vingt  lucres  de  rente  à eux  leguee,  & les 
leueures  & amerages  qui  en  feroyent  leue\auec  de- 
fpcns\<ff  auoit  appointé  contraires  les  autres  deux  or- 
dres, a caufe  qu’ils  n’auoyent  pas  exhibé  leurs  titres,  » 

’Z  Et  fut  dit  par  le  mefme  Ârrefl,quc  lefdits  mendiant 

rjj  ne  deuoyont  pas  efire  admis  en  la  demande  qu’ils  fai - 

p foyeut  vn  chacun  d’eux  de  vingt  Hures  de  rctl  a eux 
M « leguee  par  ladite  leane.  Etreferua  ladite  Cour  de  VoyetPi. 
^ difpofer  dudit  reuenu,  pour  famé  de  ladite  leane  de-  pon  aurc- 

funtle.  Prononcé  le  24 .^SMars  1385.  entre  les  Arreflt  « 

.0,  fous  le  nombre  2$.Pans  le  mefme  recueil  eft  eferit:  tre  ' Del 
Le  5.  Décembre  1371.  fut  dit  que  les  &4ugu(linsne 
tiendroyent point  d’immeubles.  Le  6.Apuril 38 $fut 
dit  que  lis  mendians  pe  tjcfldroytnt  point  de  tempa- 
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02  Livre  VII.  de  la  Révision 
relaté  Hure  du  Conf'tl-  Ht  quant  aux  priuilcgcs 
concédez  par  le  Pape*  voici  ce  qui  en  cft  dit  au  re- 
cueil des  hberte\de  l'Eglife  Gallicane  : Le  Pape  ne 
**y°*..le  peut  permettre  oh  difyefer  aucun  de  tenir  & pojfeder 
de*Uîiber-  biens  en  ee  Royaume  contre,  les  loix  ,fiatuts  ou  coû- 
tez de  l’E-  QHmes  des  lieux  fans  congé  & licence  du  Roy.  Ce* 
l'cancGchJa  cft  confirmé  par  vn  Arréft  de  Paris  de  l’an 
*»•  *1391 . par  lequel  vn  Carme  appelle  Gratian  fut  de- 

Eapon  au  claré  non  receuable  delà  demande  il  faifoit  de 
recueil  certaine  chofe  procédante  d’vn  immeuble  dont  il  e- 
*“T-ftoit  dtfpenfi  parle  Pape.  Il  leur  fut  aufli  défendu 
lîgieux16  de  tenir  bénéfices  feculiers  & dignitez  Ecclcfia- 
Wendi.ar.  £^£5  par  lettrcs  patentes  de  Charles  fixiefme  en 
fiiuC»Uum  datt£ du dixneufiefmeFeburier  1413.  nonobftant 
1e*  difpenfes  du  Pape. 

^tntAMw  Le  Concile  a fait  vne  loy  concernante  la  fer- 
«n  dp.  ity  mc  jçj  |jjenj  Ecdcfiaftiqucs , par  laquelle  les 

T/U.crt-  locations  faites  à longues  années  par  paye- 
*"■  f?-  mens  anticipez  , font  déclarées  n’eftre  valables 
319.  voycr  au  prciudice  des  fucceffeurs.  Eft  aufli  commis 
®u5  Ic‘  au  Synode  Prouincial  ou  ceux  qu’il  députera , de 
tdon*  juger  & déclarer  milles  les  locations  des  biens 
Ecclefiaftiques  faites  defpuis  trente  ans  en  ça, 
pour  long  temps  , ou  comme  en  ancuns  en- 
droits , à vingt  & neuf  ou  deux  fois  vingt  & neuf 
ans.  Sur  quoi  on  releue  premièrement  qu’il  ap- 
partient aux  Empereurs  & Rois  de  faire  loix  & 
ordonnances  pour  l’alienation  ou  location  des1! 
biensEcclefiaftiques,ainfi  qu’is  ont  toufiours  fait, 
ca  telle  forte  que  tous  nos  Hures  en  font  pleins. 
Et  ce  que  les  Papes  & les  Conciles  ont  entreprins 
pour  ce  regard, a efté  par  leur  tolerace.  En  fécond 
lieu, ce  n’eît  au  Concile  de  nommer  & ckoifir  de» 
.Juges  pour  décider  les  différés  qui  naiffent  de  tel  - 
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les  fermes  & louages.  Ce  n'eft  point  auffi  aux  lu- ^P01? 

ffPt  J’Rirliff  dVn  rnirnnill'rp  oin»  <m<t  r./n.lïo..  E.  r.ccucîl 
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ges  d’Eglife  d’en  cognoiftre,ains  aux  fcculicrs.  Et  danreftti 
ainfi  en  a on  vfc  en  France  de  tout  temps, dont  il  v Tit  dâlie* 
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a vne  infinité  d Arrcfts  donnes  en  telles  matières.  clcCau.j.s 
Parle  S.chapitrede  la  22.  feflion  du  mefmc  Con- 
cile il  cft  ordônc  que  la  commutation  des  derniè- 
res volôtez  ne  doit  cftre  faite  que  pour  caufc  iufte 
& ncceflaire.  Voila  qui  eft  fort  bô'.mais  au  cas  que 
le  Pape  en  ordonne  autre  met,  il  n’y  a point  de  re- 
mede.  Car  il  eft  dit  feulement  Que  les  Euefquei, 
comme  deleguez,  du Jîege  poflolique , cognotflront 

fomrnairement  grextratudictalement  quon  n’a  point 
narre  faux  ou  contre  vérité .ils  ne  pourrôt  pas  don- 
ques  cognoiftre  fila  caufe  cft  légitimé  ou  non. 

Voila  défia  vn  grief  pour  toute  la  Chrefticnte' ; en 
voici  vn  autre  particulier  à la  France  : c’eft  que  les 
luges  laies  font  priuez  en  cela  de  leur  iurifdiâion, 
aufquels  appartint  de  cognoiftre  de  la  iuftice  de  la 
caufe  en  faidt  de  telles  cômutations  outre  le  cas  de 
cofcicnce.  V oici  ce  qui  en  eft  dit  au  recueil  des  li- 
bériez de  l’Eglife  Gallicane:  LeTapene  peutcon - ’ 
uertir  aucïis  laies , ores  qutls  fufîet  pitoyables  en  au- 
tre  vfage  cotre  la  volonté  des  defunbls,ftnon  es  cas  ef- 
e/ucs  telle  volote  ne  pourroit  eftre  accoplie formelle - 
ment, ou  quilfujl  b e foin  défaire  ladite  commutation t 
pourueu  encor  es  <ju  efditt  cas  elle  fait  equipollente  a 
ce  qui  auoit  eflé  ordonné  par  le  teftamentou  autre  di , 

(poficion  de  derniere  volonté:  dont  neanmoins, outre 
le  cas  de  cofcience,  la  cognoijfance  apparient  au  lu- 
ge laie . Or  au  cas  que  le  Pape  vienne  à faire  telles 
commutations  fans  caufe  fubfiftante  & légitimé, 
c* eft  aux  Cours  de  Parlement  d’en  faire  la  refor- 
mation fur  les  appellations  comme  d’abus,  qui  ça. 
ca  font  rdcucci , lcfaudlcs  auront  les  mains 
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fi  ce  Concile  eft  admis.  m 

Chapitre  X. 

Dh  commandement  fait  aux  Ecclefia/He/ues  de  en 
reeettoir  ce  Concile  & antres  tc' 

griefs.  ^ _ Vi 

N autre  grand  prciudicc  eft  fait  a la  di-  Rc 
gnitc  Royale  par  ce  Concile,  quand  par  uo 
icelui  eft  commandé  à tous  les  Ecclcfia-  cil 
ftiques  de  rcccuoir  incontinent  en  pu-  Hi 
bUe  les  Canons  & Decrets  d’iceluy,&  à ceux  à qui  ce 

appartient  le  foin  des  Vniuerfitez , d’efte&uer  la  far 
mefme  chofe , & faire  en  forte  que  les  Maiftres  ne 
Docteurs  & autres  enfeignent  ce  qui  eft  contenu  les 
aux  Canons  d’iceluy,&  s’obligent  par  ferment  fo-  fai 
lennclàcefte  ordonnance.  C’eft  trop  entremis,  ter 
de  vouloir  que  tout  cela  s’exécute  fans  le  confen-  ne 
tement  du  Prince  ou  à fon  dcfccu , ou  par  aduàn-  lia 
ture  mefmes  contre  fa  volonté,  ç atouliours  efte  do 
aux  Empereurs  & Roys  d’ approuuer  les  Canons  dai 
& Decrets  des  Conciles.  Nous  l’auons  vérifie  par  cia 
de  tres-beaux  exemples  au  troifiefme  liure,  tirez  oh 
de  toute  l’antiquité.  Nous  adioufterons  pour  la  th 
France, Que  le  Côcile  de  Bafle  vfa  d’autre  refpcd  Û 
entiers  nos  Roys , quand  il  députa  expreflfement  la 
par  deux  fois  en  ceRoyaume  pour  y faire  receuoir  & 
fes  deliberations.  Ce  qu’il  ne  peuft  «btenir  entie-  de 

. remet, ains  en  furent  reiettees  quelques  vnes  lors  fie 

que  la  Pragmatique  fut  dreffee , ainfi  qu  il  appert  m 
par  le  narté  d’icellc.  Et  la  féconde  fois  les  Cardi-  d< 
naux  qui  y eftoyent  ventu  pour  faire  agreer  la  de-  fe 
pofition  d’Eugcne  4.  & la  création  de  Félix  5.  en  ai 
fon  lieu  & place, s'en  rctournerct  fans  rien  aduan-  ir 

ccr,  ainfi  qu'il  appert  par  l’a&e  de  proteftation  du  a; 

Roy  Charles  7.  duquel  nous  auons  parlé  au  com-  e 
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Dv  Concile  de  Trente.  40Ç 
mcnccmcnt  du  premier  liure.  Nou*  difons  donc- 
ques  que  c’cft  comme  eftablirdeux  Monarchies 
en  France  & aux  autres  Royaumes,  que  défaire 
tels  commandemcns  aux  Eedefiaftiques  & aux 
Vniuerfitcz.  Il  faut  que  tout  cela  foit  remis  aux 
Roys  & Princes,  & que  de  leur  authorité,  apres  a- 
uoir  approuuc  & agréé  les  refolutions  d’vn  Con- 
cile,ils  les  taccnt  exécuter  & obfcruer.Le  feu  Roy 
Henry  troifiefmc,  enfemble  les  Eftats  de  1a  Fran- 
ce afTemblez  à Bloys  enl’annOe  1579.  rccognoif- 
fant  tres-bien  cela  firent  desloix  pour  la  difcipli- 
nc  Ecclefiaftique  aucunement  conformes  à cel- 
les du  Concile  deT rente  en  jjiufieurs  chofcs  fani 
faire  mention  d’iccluy.  Par  ou  ils  ont  donné  à en* 
tendre  que  la  procedure  leur  dcfplaifoit , & qu’ils 
ne  vouloyent  pas  rcceuoir  fes  decrets  & conftitu- 
tions.  Mais  le  pis  eft  encores,  que  les  refra&aires 
doiuent  eftre  dénoncez  au  Pape  : doiucnt  ce  pen- 
dantxrftre  excommunitt.  Les  Conciles  Prouin- 
ciauxfont  auffi  adftrainéts  à luy  promettre  vraye 
obedience.  Tout  cela  ne  tend  qu’à  affoiblir  l’au- 
thorité  Royale  : qu’à  efleuer  la  Pontificale.  Que 
Dieu  dcffille  les  yeux  des  Princes&Monarquesae 
la  terre  pour  y voir  cler.Lcs  Synodes  Prouinciaux 
& aufft  les  Diocefains  font  pareillement  tenus  de 
detefter  & anathematifer  publiquement  les  here- 
fies  qui  ont  cfté  condamnées  par  ce  Concile.  Ce 
qui  peut  engendrer  du  trouble  aux  lieux  où  les 
deux  religions  font  tolérées.  Comme  auffi  la  de- 
fenfc  qui  eft  faite  aux  Euefques  de  khTer  prefeher 
autres  que  ceux  qui  leur  feront  cogneus,  firde  de- 
mander là defTus  l’aduis  du  Sainét  Pere  ,afin  qu’il 
aye  moyc  d’y  ictter  des  trompettes  de  guerre, quj 
qui  leur  feront  par  luy  bailkz. 


entonnent  les  tons  qui 
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40 6 Livre  VII.  de  là  Révision 
Et  n’y  a point  de  doute  qu’apres  la  réception  du 
Concile  ne  foit  faite  inftance  fur  l’abolition  delà 
religiô  qui  cft  toleree  par  les  cdid$,veu  qu’il  con- 
tient la  condamnation  d’icelle;&  qu’apres  la  pro- 
nonciation d’vnc  fentence,  il  faut  nefeflairement 
procéder  àTexecutio.  D’ailleurs, il  n’y  a plus  efpe- 
rance  d’accord  & de  reunion  : car  ceux  qui  auront 
jugement  à leur  profit,  n’en  voudrôt  pas  démor- 
dre j & les  autres  ne  voudront  iamais  acquiefcerà 
vne  condemnation  fi  iniquc.Nous  auons  parle  au 
cômcncemét  du  premier  liure  de  l’Ambaflade  qui 
fut  faite  vers  le  Roy  Charlcs9.de  la  part  du  Pape, 
de  l’Empereur  du  Roy  d’Efpagne  & du  Duc  de  Sa 
uoye  pour  la  réception  de  ce  Concile:&  auons  fait 
voir  que  la  fin  d’tceluy  cftoit  de  venir  aux  fuppli- 
ccs.  ç’ont  efté  fes  eftcâs  & fes  exercices  pendant 
fa  tenue  : fes  Canons  & Deerets  n’ont  eu  autre 
temps  que  du  fang  des  Chrefticns.  Les  Sieurs  de 
Ferrieres  &dc  Pibrac  en  la  lettre  par  eux  eferite  de 
Venife  an  Roy  Charles  neufiefme  le  26.  Nouem- 
bre  1563.  apres  s’eflre  retirez  du  Concile , & auoir 
protefté  contre  iccluy , difent  entre  autres  ahofes 
que  le  Pape  Pie  quatriefme  voulait  faire  figner  Us 
délibérations  du  Concile  par  les  Ambajfaaturs  des 
Rois  & Princes  four  les  adftr oindre  à faire  la  guer- 
re a ceux  qui  le  eeprouueront.  Et  en  leur  harangue 
pronôcee  vers  la  fin  du  Mois  de  Septembre  en  la 
mefme  année  fur  le  fait  de  la  prefcance  contre 
le  Roy  d’Efpagne  , ils  difent  que  les  anciens  com- 
me fainU  ç/f  uguslin , fainSl  Ambroife , fainÜ  Chri- 
foslome  ne  proeedoyent  pas  par  telles  voyes  contre 
les  'Pclagtcns  & autres  hérétiques  : quils  nefai- 
foyent  pas  armer  les  Princes  contr  eux , ains  que 
par  bonnes  raifons , & fainfle  vie  » ils  tafeboyent 
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Dv  Concile  de  Trente.  407 
kt  retirer  de  teuts  erreurs.  Quand  on  ne  vien-  avoyrxfc» 
droft  pas  à tirer  l’efpce , & defployer  les  cftan-  j£”°n  ^ 
darts,  il  faudra  faire  pour  le  moins  vne  guerre  u teque- 
occulte  & eftablir  l’inquifttion  qui  fera  vnaufli 
beau  mefnage  en  France  qu’elle  a faict  en  Elpa-  „obieiïe 
gne , & qui  n'cfpargnera  pas  mefines  ceux  qui 

n’ont  iamaiseftéloubçonnezdhereue.*Lcxem-  fut  ie, in- 

plc  des  Flamans  nous  eft  vn  enfeignement  pour  confie* 
ce  regard  , aufqucls  on  voulut  faire  prêtent  de  ^ c j’inqui 
l’inquifition  apres  la  réception  du  Concile  : fur- 
quoy  y euft  des  grandes  oppofitions  > mefmes  de  Anucn 
la  part  des  Catholiques  comme  on  apprend  des 
dilcours  qui  en  furent  pouf  lors  publiez.  Ce  cou- 
fléau  à ouuert  la  veine , qui  a verfé  tant  de  fang^r 
qui  en  fin  à donné  caufe  à ceftc  grande  reuolte.Cc 
Concile  declaire  heretiques  tous  ceux  qui  fuiuent 
la  do&rinc  condamnée  par  iccluy  & les  anathe-  txirmtn- 
matife.  kLc  mcfme  Concile  confirme  toutes  les 
Conftitutions  Papales  , & par  confequent  celles , 
qui  eftabliffent  l'inqutfitiotl  qui  font  en  grand  *•«£»» 
nornbre  dont  vnc  partie  cft  dans  lesc  Decret  aies 
extrauagantes  & clémentines  &le  reftedans  le^j*^ 
d DireFlo'ium  1 ’nquifitorum,  de  Nicolas  Eymcricus  lttm  (tu,„ 
imprimé  de  nouueauà  Rome  l’an  1585.  & dédie 
à Grégoire  13.  contenant  vn  grand  nombre  de  ^t,ptrt.u 
Bulles  pour  le  faift  de  l’inqiiifition  publiées  de- 
puis  Innocent  j.iufqucs  a Grégoire  15. Celles  auf-  * £xttt  -n 
fi  qui  excommunient  tous  fauteurs  d’hérétiques, 

& qui  les  tolèrent  parmi  eux.  Et  de  fai  fl  Grcgoi-  Ctnpitut% 
tci3.cn  a tiré  ce  fens  quand  par  fa  Balle  intitulée, 
ç Litert  proreffus  lcft<t  die  Coens.  Damim:  fulminée  ^ 
l’an  i578.anathematife  au  premier  chapitre  d iccl- 


1 r,  tous  H "(fîtes  VideHÙcfiLuthcrtensyZuiriglicriSy^  f#  71. 
CMvittes  y Huguenots  & Autres  hérétiques 
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nirtmuto-  femble  leurs  recelateurs  & f Auteurs  & generale- 
antthtmd-  ment  tous  ceux  qui  les  défendent.  Ce  qui  a depuis 
jw» fciterc  par  plufieurs  autres  Bulles  de  fes  luc- 
ccflcurs.  Si  bienquc  nos  Princes'  auront  beau- 
ah**-  couP  Pc‘nc  a s'exempter  de  leurs  foudres  en 
* ^ obferuant  les  Edi&s  de  pacification  par  eux  fai  fis 

iSui.v- en  receuant  comme  ils  font  aux  honneurs  & di- 
pntfssA-  gnitez  leurs  fuiefts  de  l’vne  & l’autre  religionren, 
"tImu*  & feruant  d'eux  & à la  table  & à la  chambrcien  les 
rin.dc  cm-  fâifant  viure  fous  leur  prote&ion  & defenfe.  Voi- 
sîijtT racfmes  en  demeurant  en  l’alliance  & confe- 
hétreticcs  deration  de  leurs  voifins  foyent  Caluiniftes,foyët 
S5T  Luthériens.  Nous  dirons  finalement , Qu’il  fe- 
rts  cr/4"*  roit  mal  aifé  de  faire  des  modifications  à ce  Con- 
ntrhTtf*  c’le.  Veu  quc  autant  qu’il  y a d’articles  ce  font 
. fuotitjrt  prefquc  autant  de  griefs , excepté  quelques  vns 
dtftnfirtt.  conccrnans  ia  difciplinc  Ecclefiaftiquc  qui  ont 
défia  efte  rcccus  en  France  comme  nous  auons 
di&  ailleurs. 

Pour  les  autres  ils  tendent  tous  aupreiudice 
des  Roys  & Princes  & de  leurs  fuicéts.La  plus  fe- 
intai fe  modification  qu’on  y fçauroit  faire  (croit 
de  les  rayer  entièrement. Quint  aux  Canons,  Ci- 
res que  nous  n'ayons  pas  entreprins  la  defenfe  de 
ceux  qu’ils  condamnent,  nous  dirons  en  paflant 
que  ores  que  le  procès  leur  (bit  fàiét  par  iccux, 
ce  feroit  neantmoins  à faire  à vn  mauuais  plai- 
deur de  les  cuidcr  gaigner  par  là.  L’iniuftice&i- 
niquité  de  ce  Concile  eft  telle  que  mefmes  tous 
les  bons  Catholiques  l’ont  en  horreur.  Et  au  lieu 
qu’on  penfeacqucrir  quelque  aduantage  par  cefte 
réception  .-Il  y a danger  de  faire  vue  plus  grand 
perte.  Les  eferits  de  tant  de  Do  êtes  Catholiques 
publiez  contre  ce  Concile  en  deuroyent  deftour- 
’ v ncr 
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ner  ceux  qui  y peuuent  auoir  quelque  affe&ion. 
Nous  auons  defia  monftré,que  le  feuRoy  l’a  allez 
condamné:  quand  il  a ordonné  autrement  par  Tes 
Ediéts  en  plusieurs  chefs  qu’il  n’cft  porté  par  ice- 
luy. Quant  au  Roy  noftre  fouuerain  Prince  à pre- 
fent  régnant:  11  a donné  parolle  de  conuoquer  vn 
Concile  libre  pour  compoler  les  differents  de  la 
religion  par  fes  lettres  patentes  da  4.1uillet  1591. 
Tfytu  déclarons  derechef  par  ces  prefentes  & con- 
formement à noftre  dette  precedente  déclaration > prâ 
te/tant  deuant  le  Dieu  venant  ejucnoeune  déférons 
rien  tant  cjue  la  conuocation  dvn  f*intt&  libre  C on~ 
cèle , ou  de  quelque  affemblee  notable  fufffante  pour 
décider  les  differents  qui  font  aufaitt  de  la  religion. 
Il  reiette  donc  tacitement  ce  Concile.  Ne  dou- 
tons nullement  qu’il  fe  defparte  de  ceftc  fainetc 
intention, qu’il  vienne  à eftouffer  Tefperancc  d’v- 
nc  reformation  tant  defiree  apres  laquelle  tous 
les  gens  de  bien  ont  fi  long  temps  foufpiré  en 
vain.  Il  n’a  garde  d’accepter  ce  que  fes  predeccf- 
feurs  ont  reietté  fi  conftamment  & condamne  h 
iuftement.  Quand  il  ne  le  voudroit  faire  en  con- 
fédération des  antres,  il  lç  feroit  pour  fon  intereft 
Royal  qui  ne  peuft  demeurer  faune  par  aucunes 
modifications  ou  rcftri&ions.Auffi  n’auons  nous 
pas  recueilli  ces  griefs  pour  doutede  fa  volonté, 
ains  pour  l’impertinence  de  la  demande.  Et  a ce 
qu’on  ne  prefente  plus  à nos  Roys  vn  mets  fi  ran- 
ce & fi  chancyevne  viande  fi  fouucnt  recuittc 
& réchauffée,  qui  ne  feroit  moins  nui-., 
fiblc  à l’cftomach,que  defplai- 
, fantc  àlabou-* 

che. 

r 1 n. 


NIERS  LIVRÉS* 

L*  lettre  d.Jîgn:fie  U première  punit  ie  ld  pdge.UdfectHie.cM  treifiemt. 


A 

Abbés  doiuent  chafcun  entrete- 
nir vn  doéte  piicur  en  leur 
abbaye.  t )j-  b.  qu'ils  font  fuiets  à 
l’ArcIteuefque  ou  Euefque  Uioce 
fain.  b.tj8x. 

Appellations  du  Pape  aux  Conciles 
condamnées  par  les  dccretales. 
jof.b. 

Appellations  oftees  aux  parlement 
par  le  Conciie  deTre»te.i6j.c.8c 
ifis. 

Adultérés  ne  doiucr.t  eftre  tugés 
que  par  le  magifteat  laie.  1 fio.  c. 
1 61.161 

Alexandre  }.  tenu  pour  Antipape 
194-e- 

Appellations  du  Pape  au  Concile 

41.C.&4M  4f-b.4fi.8cc 

Arreft  des  Ribaux  mariés  afis.a 
B 

ConeHe  de  Balle  caflé  par  Eugè- 
ne. p.7 

ÏJes  batus.  in  c.  tel  ordre  interdit 
par  Henri  j.iif.a.  nfiii7.interdics 
par  ordonnance  du  Pape  ij7.  c. 
condamnes  pour  beretiques.  ijfi. 
e.  d’où  telle  fefte  a pris  fon  origi- 
ne. j8.  a.  ligue  iuree  à Touloufe 
dans  les  penitens  noirs.  ijf.  b. 
commencée  dans  Rome, quand  8e 
comment  ibid. 

Condamnés  par  l'eferiture  Ctinte 
H 4 b 8c  140.14t. 

Bénéfices  ne  doiucnt  eftre  n- 
fttés  que  par  l’Euefque  içt  .b.  en 

Îuels  points  ils  font  delà  iurif- 
i&ion  temporelle,  ibid.  8c  if*. 
*17 

Ben  no  cardinal  condamné  d’here- 
fie  par  les  Papes.  jot.c 

Bonince  huitième  combien  info- 
lent  en  fon  Tapat.  spj.b. 

Conciles  /n’ont  pouuoir  aucun  que 


Bulles  des  Gregoires  1; 14-  contre 
les iuges  fuperieurs  8c  inferieurs  joj. 
C 

Cardinaux  ne  peuuent  eftre  cré- 
es par  lî  Pape  durant  vn  Cô- 

cile.  J . . P-'»* 

Comment  8c  depuis  quand  les  car- 
dinaux ont  lapuiflanced  eflire  le 
Pape.  *9»c# 

Chanoines  fuiets  à l'Archeuefque 
ou  Euefque  Diocef.iin.  rj8.c. 

Ciement  5.  combien  fut  infolent  en 
ton  Papat.tjç.c.  Plufieurs guerres 
fufcitées  par  lui  8 C par  leann.iÿf 
Clercs  mariés  ne  font  fouslaiutif- 
diéHon  des  Euefqucs.  158.  c.  ifÿ. 
d’où  ils  onc  pris  commencement 
if9-a 

Conciles  que  Charlemagne  a fait  te 
nir  durant  fon  régné  ffi4  a 

Que'le  Concile  eft  par  délias  le  Pa- 
pe. 

Que  les  ftatutsd’vn  Concile  preiu- 
dicient  à ceux  du  Pape  quand  ils 
font  diflemblables.  jo.a 

Authoritc  du  Concile  de  Confiance 
combattit  par  Bellarmin  8c  fes 
ptopofitions  réfutées.  7*-7it- 

Que  le  Concile  eft  par  deflus  le  Pa- 
pe prouué  par  le  Concile  de  Pife 
fi.par  le  Concile  de  Confiance  i- 
bid. 8c  fi.a.Par  les  Conciles  de  Baf 
le  de  Bourges,  de  Laufànne  ibid. 
par  le  Concile  de  Milan,ft.c.8c  (4 
prouué  atiffi  par  les  conftitutions 
des  Papes,  8c  premièrement  d’A- 
lexandre f.ff.b.de  lean  15.  ibid.  c. 
de  Martin  f6.8c  77.  d’Eugeneffi. 
77.8c  78  Nicolas  V-  f«.  79-  prouud 
auffi  par  la  refolution  de  diuers 
autheurs.r fi.  8c  {7-  parl’aduisdes 
vqiuer(itésî8.t9  iufquesà  lapa^fi 
Le  mefmet  monftré  par  l'approba- 
tion des  Princes  8c  prouince»  s 8 
*9 
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fiir  le  fplritue).  fto.a.)it. 

Concubinages  ne  doiuent  eftre  iu- 
g«  que  par  le  magiftrar  laïc  i«cu 
c. 

Confraine  du  Saint  facrement  de 
l'Autel  de  l'Eglife  S.Hilairede 
Chartres.  iii.ti4.&c. 

Des  Confrairies.ij  i.b.  comdamnees 
par  Henri  j.ijj.  b.abolition  d’icel- 
les requife  au  Concile  de  Vienc 

IJ4.3. 

Coufrairie  du  S.faint  facrement  de 
l’autel  prmilegiee  d’eftranges  in- 
dulgences HJ.I14 

Colleges  Sc  efcholes  peunent  & doi 
lient  cltre  vifiter  par  les  luges 
laics.14 j. b. que  l’inftuutiô  d’ieeux 
n'appartient  à l'Euefque  iSj.  que 
le  Concile  de  Trente  leur  baille 
neaiumoins  ce  pouvoir  contre  les 
ordonnances  du  Roy  16  5.  e.  que 
l’addition  des  comtes  d’iceux  uap 
partient  aux  Euelques  x69.no 

QÎfaucun  college  ou  autte  corps  Ec 
c lefiaftique  ne  fe  peut  di  re  exem 
pc  de  fon  ordinaire  fous  permif- 
fion  du  Roy  X76.C. 

D 

Decrets  du  Concile  de  Trente  re 
ferurs  à la  volonté  du  Pape. 

41-* 

Decrets  du  Pape  cenfurés  par  l’Em- 
• pereur  Sigifmond.  181.  b.  confir- 
més neantmoins  par  le  Concile 
deTsente  s8t.c.  t8i.a.  qu’il  y en 
a plufîeurs  que  n’eftoyent  point 
envfage  deujut  ce  Concile  .181. 
18).  le  Jugement  qu’ont  fait  nos 
deuanciers  de  ces  decrets.  tKl&c. 
par  quel  progrès  ils  font  venus 
en  authr»rité.i84.b.e.  i8{.  i8$.d'- 
puis  quand  ils  font  commencés 
i87.b.differend  pour  iceux  entre 
les  François  ée  Nicolas  premier. 
*87.  c.t83.a.conuaincus  de  faufle- 
té  188. c.  complainte  de  la  noblefi- 
fe  de  France  contre  iceux.  18'j.b.e 
confeil  donné  contre  iceux  d Phi 
lippe  le  Bel  ijt.b.  qu’ilj  font  con- 
tre les  anciens  droits  tjt.  que  plu* 
fleurs  d’iceux  font  faits  en  haine 
de  Philippe  le  Bel  syi.b.qu’ili  a- 
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neStiflent  les  toi*  des  Empereur^ 
i?4-a  que  les  autlicurs  d'iceux  ont 
efté  les  plus  vicieu/ Papes.  194.C. 
uc  s'ils  font  recrus  il  faudroic  cô 
atnner  les  liurcs  qui  contienent 
leurs  faulTetés.  utf.b. 

Decrets  dificmblabies  faits  par  le 
Concile  de  Trente  40  041. 

Deuins  doiuent  eftre  iugés  par  le 
magiftrat  laie.  xfo.o 

Difmes  infeudees  8c  autres  ne  font 
fous  la  iurifdidion  fpiriturlle.  167 
b.prouué  par  ordonnances  de  quel 
que»  Rovs  de  France.  x6S 

Diocefes  doiuent  eftre  vifitees  tou» 
les  ans  par  l’Euefque.  lao.b.c. 
Des  difpenfes.i4i.c.que  le  Pape  fatç- 
tribue  le  pouuoir  de  difp'nfer 
par  defîiis  tout  droit  diuin  & hu- 
main. 14) . «.plainte  des  catholi- 
ques Allemans  contre  ces  difpen- 
fes.t44.eftrange  difpenfe  ottroyee 
par  le  Tape  Grégoire  en  vn  ma- 
riage.Mf.b.diuerfes^plaintes  drefi. 
fees  contre  icelles.  146.147-  adni* 
fur  icelles  donné  par  les  députés 
de  Paul  j.  148.  a.  condamnées  en 
France  fts.a. 

Duels  mis  en  la  puiflàneedu  Pape 
par  le  Concile  de  Trente  joj.c^ 
E 

C ecleflaftiques  font  tenus  d’obeir 
-£-*  aux  loix  des  Princes  |di. 
Ecclefiaftiques  ne  peuuent  faiUt  loi 
fur  le  temporel  de  l’Eglife  )tj.  b. 
114. Que  les  Princes  peuuent  im* 
pofer  tailles  fur  iceux  it4-c.  115. 
prouué  par  vu  paftjge  de  S.  Am- 
broife  canonifé  dans  le  decret  de 
Graiian  {ttf.b.c.prouué  par  conflit 
tutionsde  diuers  Empereurs  117. 
b.c.  loix  papales  pour  leur  ofter 
cette  puiflmee  j 18.8c  jiv.que  lef- 
dits  Ecclefiaftiques  peuuent  eftre- 
priuésde  leur  temporel  jij.c.jjo 

a-M»- 

Ecclefiaftiques  font  fuiettaux  Prin- 
ces feculiers  t n.a.quC  l’authorilé 
qui  leur  a efté  baillée  fur  le  tem- 
porel n’cft  pas  vue  iurifdiftion  fif 
e.eomment  les  Papes  en  ontue- 
ajMinoins  voulu  vfer  en  telle  qua- 
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Ttii  jK.b.c.queàcelle  occafion  ils 
f en  font  rendus  indignes  j!7.c. 

Icfclefîaftiqufs inueftis  de  la  iurifdi- 
ôion  temporelle  parlé  Concile 
«le  Trente  147.C. 

Ecclefiaftiques  en  quel  cas  peuuent 
fubir 'aujourd'hui  le  iugementdu 
magiftrat  laie  iji.c.8c  tjt. 

Ecclefiaftiques  pauures  ancicnemct 
te  viuans  en  commun  jti.e. 

Tolice  8c  difeipline  Ecdeiiafti- 
que  doit  élire  faite  par  les  Rois  8c 
Princes  ou  par  leur  commande- 
ment jfio.jtfr.&c. 

^diis  Royaux  caftts  en  vn  Confril 
fccrettenuiRome  jotf.b. 

Eglifes  penuent  eftre  fubmifes  les 
vmrs  aux  autres  par  les  Euel'quet 

Que  l’Empereur  eft  par  deflus  le  Pa- 
PC  , j«8.a.b. 

Que  1 Empereur  1«  Roy  de  FranceSc 
celui  d’Angleterre  ont  des  droits 
plus  fpecijux  en  l’Eglife  que  les 
autres  Princes  jtf;.c.jtf4. 

Emprifennemens  ne  font  de  la  iu- 
rifdiétiou  Ecclduftique  6j.b. 

Enchanteurs  ne  doittent  eftre  iugés 
que  par  le  magiftrat  laie  tjo.c. 

Tranfl.it ion  du  Synode  «fEptaefe  en 
lavilledeChalcedoineparle  Pa- 
pe Leon,  controuuee  par  les  Pa- 

‘ pes  57. b. 8c  98. 

Obéi  (Tance  du  premier  Syllode  d’E- 
phefe  enuers  le  Pape  fuppofec 
par  Bellarmin  ioo.c.Sc  loi.iot 

Delà  refidencedrs  Euefques  ijtf.a. 

Que  le  Pape  s’attribue  iniuftement 
U pouuoir  de  difpenrcrde  leur 
abfence  ijtf  b.que  Par  telle  puif- 
fanee  leP.ipe  peut  faire  des  me- 
nées er  courts  des  Princes  ibid.a. 
te  ijy.a. 

Que  les  Euefques  ne  Ce  peüuent  ab- 
«nter  de  leurs  Euefcbés  fans  la  li- 
cence de  leur  Métropolitain  ij7. 
a^ue  le  pouuoir  de  difpenferde 
leur refidenee  appartient  au  Roy 
en  fon  Royaume  ibid.ij8.8c  tjj. 
Qu’ils  eftoyent  crées  par  l’Empe- 
»eur  i8tf.par  les  Rois  ijo.b. 
cefte  puiflànce  appattenoft 
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aufsi  auxïois  d’Efpagne  îoo.c. 
aufsi  aux  Rois  d’Angleterre  toi 
toi.  toj.  au  Roy  dEfcoile  toj.b 
aux  Roys  de  France  ioj.totf.to7* 
to8.ioj.uo, 111. efforts  que  les  Pa“ 
pes  ont  fait  pour  les  en  priuer  107 
quelle  appartient  généralement  â 
tous  Princes  fur  leurs  terres  104 
combien  ilsdoiucnt  eftre  igloux 
de  fe  coiiferuer  cette  authontc  ttj 
1141  «J. 

Que  les  Papes  nauoyent  aucun  pou- 
uoir en  la  création  dicrax  que  par 
la  cômiüionde  lEmpeiçur  187. b. 
188. 18  . tout  ces  articles  confir- 
mée pat  le  Pape  Pafchal  iji.  me- 
nées 8c  pratiques  des  Papes.fùiuSs 
pour  faire  abolircette  auiharité 
des  Princes  y 191 ipj* 

La  teneur  de  larenonciatiôque  fie 
lEmpercur  Henri  cinquième  de 
toute  cette  puilTance  t ji.b.quelle 
eft  nulle  pour  fes  fucceil'eurs  194. 
ijj.  réfutation  des  raifons  qui  font 
alléguées  pat  quelques  Conciles 
pour  le  coiitraire  196.8c*. 

Que  le»  Euefques  8c  autres  Ecdefia- 
ftiques  peuuent  eftre  punis  par  le 
magiftrat  ftculier  tij.b.quil*  efto- 
yent anciencment  accules  8c  iugé* 
deuant  le  Roy  en  fon  Royaume 
t*7.a.b.  violence  Élite  à leur  pri- 
uileges  parle  Pape  tj4.c.8c  ijj. 
tj7.tj8.1j9.140. 

Quon  ne  leur  feauroh  rien  attrib»* 
er  en  matière  de  iurifdiâiôs  que 
le  Pape  ny  participe  t47-b. 

Quils  nont  aucune  iurifdiftion  fut 
les  laies  tj4.a.  excepte  lors  quil  eft 
queftion  des  chofes  fpirltuclle* 
tj8  a. 

Euocatiens  vfurpees  par  les  Pape* 
14J.  c.que  par  ifcelles  ijs  rendent 
à empiéter  toute  la  iuftice  Eecle- 
fiaftique  144. 14  j. 

Excommunications  fe  doiuent  faire 
par  ordonnance  de  la  iuftice  tem- 
porelle j9oc.jyi.a. 

Que  le  Concile  de  Tréte  tafehe  né- 
anmoins de  la  priuer  de  cette  au- 
thoritr  19c.  a.  quelles  neftoyent 
manitxs âuclenneraft  que  par  les 
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Empereur!  fc  les  Rois  ijH-b.cûbicn 
le»  Papes  en  abufoyent  and  en  e- 
ment  j9t.i9|.}94.<Jf.&c. 

Exemptions  données  par  le  Pipe  il 
tiiuers  Ecclcluftiques  caufede  plu- 
fieurs  maux  171.  a. plaintes  faites 
eontre  icelles  i7}.quele  Papen’a 
pouuoir  de  les  fane  & pourquoi 
*7}  c.  quelles  font  pleines  dini- 
quit/174.  b. que  par  icelles  les  Ec- 
eleiialliques  fepeuuent  licencier 
à toute  mefchancet*  i7f dinrereft 
que  la  France  fouffteen  icelles 
x7«. 

G 

Giles  Euefque  de  Reins  eoulpa- 
ble  de  coniuration  côtte  l'oo 

Roy  / n8.b- 

Grâce  en  faits  criminels  donnée 
pour  argenrâ  Rome  *7  J -a. 

H 

Hérétiques  ne  doiuent  pi»  eftre 
poutfuiuis par  unies  407^*- 
Pape  Honorius  condamné  dherefie 
en  vn  Synode  , 

HSfpitaux  doiuent  eftre  vifius  par 
les  iages  laies  & par  le  gtand  AuC- 
monier  i4t.c.i4t*t41- <lue]5s 
uefques  ncpeuuent  difpolerau 
« euenu  dketwt  *6«. b.que  U iurifdt 
âion  diceux  appartient  aux  mges 
royaux  iS6.c.fc 

Ieanit. feit  horribles  changement 
en  France  J6®’** 

Indulgences  eftranges  qui  fc  bail- 
lent en  la  cours  de  Rome  p.uj. 
atx.&c.la  reformation  dicelles  re- 
ouTfc  au  Concile  de  Conftâce  ttj. 
blau  Concile  de  Trente  iji.b.gtie- 
«ement  repr  is  par  Gerfon  ijo- 
Induits  octroyer  ancienemct  par 
les  Rois  de  France  s86.  J*8- 

189. que  le  Concile  de  Trente  taf. 
che  ae  les  priuer  de  cette  autho. 
rit*  j8^.a. 

Juges  Ecclefiaftiques  ne  peuuent 
cognoiftte  des  fermes  des  biens 
Ecclefiaftiques  . 4Ç>M- 

Jures  Royaux  priu«s  de  leur  larifdi- 
âion  par  le  Consilc  de  Trçntç 
»<4-4* 


lurifJiftion  Royale  offSfcee  en  ibni 
authorité  par  le  Pape  147.3. 

Dcslefiites  16  4 .c. quel  voeu  ils  font 
en  leur  inftirution  164.jc.fc  i6j. 
quils  font  tenus  dobeiri  tous  les 
conimiudemciis  du  Pape  quclt 
quils  l'oyent  1 6 s.b.quil  ne  leur  eft 
pas  loibbledeftimrrque  du  Pape 
puill’e  fortir  erreur.  167.  quils  pré- 
fèrent fa  doctrine  à celle  de  Dieu 
ibid.  b. quils  Ibnt  tenus  de  reco- 
gnoiftte  Chtift  comme  prefenc 
en  la  perfonne  du  Pape  & de  leur 
General.  167.  b.lc  danger  auquel 
femet  la  France  eu  les  fouftrauc 
168. 

Quils  ne  peuueiu  eftre  fidellesfub- 
jettdes  Princes  tp9.b.  quils  nefti* 
ment  point  crime  la  rebelbô  dv» 
clera  enuprs  le  Roy  i69.e.  quila 
ont  des  maximes  qui  occalîonent 
les  fuiets  à faire  ligues  c&tre  leurs 
Trinccs  fc  à entrependre  fur  leur* 
▼les  i69-c.fc  170. 171. quils  tafehenc 
de  mettre  le  Roy  en  armes  con- 
tre fes  lüiets  170.  t71.17t.par  quel- 
les rai  fous  ils  talchenc  de  défen- 
dre telle  dofttine  173. que  tout  cô 
qurn  fcul  deux  fait  fc  enfeigne 
ceft  par  le  commandemét  de  leur 
General  I74.a.quilsappliquët  leur 
Thaologie  àtcnuerlcr  les  Eftara 
fc  Principautés  i74-b.c.que  félon 
leurs 'Ptiuilcges  ils  ne  fontfuieta 
quau  feil  Pape  177. 

L 

Copcile  de  Latran  pourquoi  il- 
légitimé  fc  fehifmatique  84.I». 
9i.b.c. 

Concile  de  Latran  pourquoi  finale- 
. ment  Tapptouu*  pat  leRoyLouy* 

Malheurs  que  le  Concile  de  Latran 
à porté  à la  France  9).a» 

Légende  des  Flamcns  9041. 

Leon  u.pariute  enuers  le  Roy  de 
France  9t-e, 

Libelles  diffamatoires  doiuent  eftre 
jugés  feujemrnt  par  le  Magiftrac 
laie  »4ti.c.  t49.  MO- 
Le  Tape  Liberia*  çnupyé  ea .«% 


libertés  de  fEglife  Callicane  con- 
damnées  à Rome  comme  hc- 
telles  )o  6 

Dures  dîners  condamnés  par  1rs 
Papes  i98.ccnluredes  liures  don- 
ner aux  Papes  par  le  Concile  de 
Tréte  i9«  qu'il  leur  eft  auüi  don- 
né pouuoir  de  condamner  ceux 
oui  détendît  l’aurborité  des  Rois 
ic  Princes  Z98.a.quc  de  fait  aulsi 
ils  condamnent  d'hrrclic  tous 
ceux  qui  en  parlent  198. 199. 400. 
qifil  leur  eltauûi  donné  pouuoir 
de  condlurr  tous  ceux  qui  ont  ef- 
critpourla  deffence  des  Conciles 
joi.b.mefmcs  ceux  qui  ont  releué 
les  vices  des  Papes  joi.c. 

louys  it.pourquoi  rcnôcea  au  Con- 
eiledePilé  94-a. 

I.ouys  11  Roy  de  France  pourquoi 
excommunié  90. c. 

Côte  de  la  Lune  ambaflàdeur  pour 
le  Roy  d’Efpagne  au  Concile  de 
Trente  j7j.c.Sa  proteftation  tou- 
chant la  prefeance  de  ion  dit  Roy 
contre  lcRoydeFrancc  J74 
U 

Mariages  clandeftins  Sc  caufes 
macrimonielles  ne  doiuent 
eftre  iugées  que  par  le  Magiftrat 
laie  sfi.ift. 

Que  le  Pape  Martin  n’a  jamais  fait 
transicrer  le  Concile  de|Siene  ni 
eu  aucun  pouuoir  & authprité  de 
ce  faite  98.99. 

Monaftrres  doiuent  eftre  réparés 
par  ordonnâce  du  Magiftrat  tem- 
porel 171. ne  peuuent  eftre  exépts 
de  leur  ordinaire iàns  permission 
du  Roy  i7«.c. 

N t 

Nauarre  comment  occupée  PV 
le  Roy  d’Efpagne  90. c. 

Neftoriens  5c  Eutycbeés  excommu- 
niés par  l’Empereur  Iuftiniâ  iS9- b. 
Notaire*  mis  fous  la  iurifdiâion  des 
Euefqucs  tf7.c.qu’ils  font  fous  cel- 
le des  iuges  royaux  itS.b.c 

O 

Ordonnâces  Royaux  frappees.p.u 

les  decrets  des  Papes  J04 ,6c 
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Par  quels  moyens  le  Tape  eftau- 
thorifé  par  defliis  le  Concile 
de  Trente  i.t.8.  u.c. 

Qj^e  le  Pape  n’a  point. dauthorité 
fur  le  Concile  . p.4.9.11. 

Que  ii  le  Pape  cft  par  deiltis  le 
Concile  il  cft  plus  gtâd  que  Saiuâ 
Pierre  14.3. 

Que  le  Pape  n’eft  point  par  deilus 
ic  Concile  quand  bien  ilferoitle 
chef  miniftrriel  del’Eglife  10. c. 
que  le  Pape  fe  difant  auoir  cette 
authorité  fc  fait  le  chcfiSc  le  corps 
de  l'Egliie  n.c.&  21-a. 

Que  le  Pape  ne  peut  prouuer  fa  do- 
mination fur  les  Conciles  par  le 
Synode  d'Alexandrie  96.6c  97. 
Comment  on  doit  procéder  à l’clc- 
ction  des  Papes  i8.e. 

Que  l'cleâion  du  Pape  appartient 
au  Concile  171b. 

Que  hcleftion  des  Papes  fe  faifoie 
ancicnement  tant  parle  peuple 
que  par  le  Clergé  17 9X. 

Que  la  puiilànce  d’eflire  les  papes 
appaitenoitancienemétaux  Rois 
& Princes  180.181. 18  z. 

Papes  ne  peuuent  diipcnfer  aucuns 
de  pofl'ederdes  biens  en  France 
contre  les  ftatus  du  Roy  401.3. 
Papes  fc  difent  n’eftre  tenus  d'ap- 
jpcller  les  Rois  parleur  nom  ni 
lesrccognoiftre  pour  Rois  J4î-a.  , 
Pape  quarante  fept  fois  plus  grand 
que  l’Empereur  prouué  par  le* 
Papes  par  vnc  forte  fimilitudc 

)4J.b.c.)44. 

Papesfonttenus  d’obeirauxEmpe- 
reurs  J4f.ç.c.j46.i7>.*« 

Papes  condamnés  en  diuers  Con- 
ciles )t.a.)9*b. 

Papes  fe  condamnans  lesvns  les 
autres  j j7.a. 

Paichal  Papedetenu  prifonnier  pat 
l’Empereur  Henri  cinquième  Bç 
' pourquoi  199-c. 

Patronage  cft  de  la  iurifdiftiô tem- 
porelle, quelque  fois  del'Ecclcûa- 
flique  6c  en  quel  cas  *{w.P*H®r 


W»  % * S ^ w $ V43fe  * 4 *1  ç siï  îH  i c Se- 
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nage*  laies  n’ont  iamai»  efte  en 
Fr^hee  delà  iurifdiftion  fpinta- 

*11*  ifj.b. 

Parlement  de  Paris  condamné  dbe» 
refie  par  le  Pape  en  fit  temôftrau- 
ce  au  Roy  Louys  joo.joi.a. 

Plainte  de  Ivniuerfic*  de  Paris  i 
Charles  tf. contre  la  corruption  de 
lEglife  jjtf  c. 

Paroifsiens  ne  peuuent  eftre  cou 


ftiques.t77.a.  qoele  peuples  part 
en  leleétion  de  les  p.ifteurs.i79.b. 
que  l'auihorité  du  Prince  cftoit 
anciennement  par  défias  ces  de- 
vions & iuueltiturcs.iSo.iucfines 
par  defiusles  Papes  iS’.£c  c.oppo- 
litions  que  font  les  Papot  à tout  ce 
la  & réfutation  d’icelles.  i8j. 

Preftres  peuuent  eftre  inlïitués  fans 
la  permifsion  du  Pape.jjf.8c  j 7t.« 


tramCb  dentretenir  leurs  preftres  Pc  leurs  & Prieurés  qui  ne  font  chef» 

î ft  n i I /•  Il  y-  Aif  r»  A (14  mel»  A # j 1 1 r d r a ..  — il . ■ a » . a 1 * a I «- 


if+.a.  que  la  cognoillance  de  ce 
cas  appartient  au  iuge  laie  tff.a, 
Thilippes  Augufte  appellanrdu  Pa- 
pe au  Concile  4f.a. 

Phatius  Anaihcmacife  8c  pourquoi 
iS.c, 

Pragmatique  finition  delfendue  8c 
fouftenu?  par  Ivuiuerlicé  de  Paris 
8c  le  procureur  du  Roy  contre  le 
Pape  Pie. io«. reuoquecp.tr  Louys 
ii.frns  aucune  confultation.iotf.c. 
8c  ro7. 

Précepteurs  pour  rmftitution  de  la 
ieuncilé  doiuent  eftre  entretenus 
du  reuenu  des  Ecclefiaftiquei. 
ztftf.a. 

Des  cru fes  criminelles  des  prélats 
a1tf.t17.8cc.que  le  Concile  de  Tic 
te  en  ofte  la  cognoiflàce  aux  Prin 
tes  feculiers  pour  la  trâsferer  au  Pa- 
pe. n7.t>.nS.  a.quelle  appartenoit 
anciennement  a l’Empereur  118. 
*19.  no.  que  les  fentences  des  Sy- 
nodes eftoyent  nulles  fi  elles  ne- 
ftoyent  fortifiées  pac  arreft  de 
lEmpereur.  zzj.  b.  Que  les  Pa- 
pes mefines  ont  recognu  ceftc 
■pui  fiance  impenale.isj.c.  114-e.de 
mefmes  le  Concile  Mcleuitain.  " 
titf.  a.  que  tel  pouuoir  appat tient 
aufsi  au  Roy  en  Ton  Royaume, 
ïnftftrrpir  exemples  117.118, 119. 
de  quelle  façon  eft  auiourd’hui 
diuifee  cette  iurifdi&ion  ai  t, 
Prclatures.  17?.  que  l’inueftiture  di- 
celleseft  iniultemem  en  la  puif- 
lâncqdu  Pape.  i7f.  i7tf. 

Decret  du  Concile  de  Trente  par 
lequel  appert  que  fort  inten* 
tiona  efte  de  mettre  en  la  main 
du  Pape  tout  ce  qui  concerne 
ftimcIUnuc  des  dignités  Ectlrô*-. 


d'ordre  font  fuietsà  l'Atcheuef- 
que  ou  Euelque  dioceCrin.  ijS.c. 
Princes  font  par  délias  les  Prélats 
Eccleliartiqucs  jjo.  J51.J71..C.  qu'ils 
peuuent  procéder  à la  reforma- 
tion des  EglilVs.  jïj.  jf4.  pat  quel 
argument  les  Papes  tafehent  de 
leur  rauir  cette  autlioritr  $tff.b 
Protcftation  des  Ambafiâdeurs  de 
France  au  Concile  de  Trente  coa 
trc  l’Efpagn  ol  touchât  la  prefean- 
ee  J2f. 

R. 


Régalés,  fie  fi  8c  antres  droits  que  •«. 
les  Euefqucs  tienent  de  l'Em- 
pereur. t99-a 


pereur.  t99.a 

Religieux  peuuent  difpofer  des  biis 
qu  ils  auront  acquis.  J99 

Rcinifsiou  de  tous  péchés  ottroyee 
par  le  Pape,  tir.c.  m. a. non  feule- 
ment des  paffez  mais  aufsi  de  ceux 
i venir  ru.b. 

Rcuenus  des  fabriques  ne  peuuent 
eftre  employés  qu'à  ce  à quoi  ils 
ont  efté  deftinés.  itftfb. 

Rois  de  France  font  par  dclTus  les 
Papes  8c  tousprelats  en  leur  Ro- 
yaume. J49 

Roy  de  France  interefié  au  Concile 
de  Trente  touchant  la  prefeauc* 
j7tf.j78.579.  b.c-  qu’il  doit  précé- 
der tous  les  autres  Rois  du  mon, 
de.  j8i.c-;8z.j8y 

Rois  8c  Princes  ne  peuuent  eftre  ex 
comaïuniés.jîi.b-c.Rois  de  Franc# 
fur  tous  exempt  d'excommunica- 
tions, jjj.  telle  prerogatiuereco- 
gneue  8c  con firmée  par  diuers  Pa 
pes.  5)4.  b.  e.  que  lefditt  Rois  de 
France  peuuent  mefmes  abfoudra 
leurs  fuie u excommunié».  jj  tf  .b£ 
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Ko  il  & prinCtt  rendus  offiflers  des 
F.uefques  p^r  le  Concile  de  Tren- 
te 338. b. üurl'qucs  tancé:  par  ce  cô- 
ciliabulc  de  ce  qu’ils  s’abaifl'ent 
trop  enuers  eux.j40  a.par  quels  ar 
gumens  les  Papes  s’efforcent  de 
prouuet  que  l’Empereur  mefmes 
eft  moindre  qu’eux.  341. 

S 

S aille  des  bient  font  deffenducs 
aux  Eccletï  aftiques  . 16 

Sigifmond  duc  d’Auftriche  appel- 
Iant  du  Pape  Pic  au  Concile. 44.3. 
ue  les  Synodes  prouiuciaux  ancié 
Qnement  s’oppofoyent  aux  P3pes 
quand  ils  fc  uctraqyoyent  de  leur 
deuoir.  Ma— 

Que  ce  qui  eft  fait  par  va  Synode 
prouinclal  a plus  de  force  quec» 
qui  eft  fait  par  la  feule  authorité 
du  Tape.  18.3.19 

T 

Temporel  n’eft  point  en  la  puif- 
fancc  des  C«ncilçs.ji8.b.c.ji9. 


a.jio.c. 

Tholofe  érigée  en  Archeuéfché 
par  le  Pape  Iean  i.j68.a. 

Rufe  remarquable  du  Concile  de 
Trente  pour  renueefer  l*cftatdes 
Princes.  144.0.1474 

Que  le  Concile  de  Trente  n’a  point 
eftr  vn  Concile  libre.  44 

Tonftfr/sd’où  ont  pris  leur  origine 
Sd’abus  qui  fe  cômcttoic  ancienne 
ment  en  cette  fefte  ic$. 

V 

De*  Vnion*.  iji. a.que  le  Pape  né 
peut  faite  aucunes  des  béné- 
fices de  la  France,  xj j.  b.  condam- 
nées fouuent  par  arrêts,  ifj.éc  e. 
Plainte  du  preuoft  de  l’Eglife  de 
VVotmes  au  Roy  'de  France  con- 
tre la  corruption  de  l'Egli  Ce.  337.0 

Z 

Zabarella  Cardinal  de  Florence 
condqmnc  d’hercûe,  êc  pour- 
quoi • k 
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S’ENSVIVENT,  AMI  LE. 


C TE  VR  9 AVCVNES  ADDITIONS  QVl 
ont  eftc  fournies  par  l’Autheur  depuis  l’im- 
prc(lion,lefqucllestu  rapporteras  chafcune 
en  fon  lieu  fuiuant  le  nombre  des  pages  ci 
apres  cotées*  Item  feras  aduerti  que  par 
tout  où  tu  trouueras  au  prefent  oeuureCon- 
cile  de  Sarde  & Cécile  de  Nicenc,  faut  lire 
& corriger  Concile  Sardique , & de  Nicee. 

/Jure  fécond  Chapitre  i.  qui  commence 
Plaintes  generales  fur  la  refor - 
tnation,&c.f>a.  1 60. 


Prf.s  ces  mots  Confdere\au(files  pro-  Cfg  mon 


. v , v».  " J Cti  mon 

utfions  des  Prelatures  a gens  tn/uffyans  & font  du 
la  conuerfion  de  tous  crimes  en  peines  pecu- 
maires. Faut  adiouiter  le  paifage  fuiuant.  Iean  tuié  De 
Duc  de  Bourges  en  vne  Epiftre  par  lui  enuo- 
yeeauPape  Innocent  7.  lui  dit  entre  autres  Ep>e. h**- 
chofes  Qu'en  la  chofe  de  Pierre  le  Soleil  de  isdli- 
ce  aitoit  accoutumé  de  naiflre  & que  la  terre  fecon-  c«rum  fil» 
aie  rendait  la  pureté  de  la  femencc  diuine  au  centief 
■mefruitt  : qn  en  icelle  t authorité  des  Peres  demeu-  imuctmi 
voit  entière  q)  non  corrompue >au  heu  qu auiourd hui 
no  us  y yoyons(d  it  ï\)vn  chef  languide  t vn  coeur  do -Ectitju, 
lent.  Et  à grand  peine  y a tl  aucune fantéy  depuis  la 
plante  des  pieds  iufques  au fommet  de  la  tefe.Et  au 
jparauant  il  auoit  dit  que  l' ambition  origine  des  vb 
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ces  pullule  mainte  rr  a t en  l'Fgltfc  Ppmaàne  & quel- 
le ejped  par  toute  la  terre  des  monfires  des  vices  fur 
nejles  comme  des  rameaux  d’vn  promu  verdoyant- 

- f'  • 

Liure  2.  chapitre  Z.  qui  commence > Plaintes  géné- 
rales fier  la  re formation,  tfc.page  165. 

Cm  mou  Apres  ccs  mot  s.  La  tragédie  pratiquée  de  no- 
“ &re  temps  au  Concile  de  rBa[le  en  fait  vne  preuue 
1 ue*'  xfefort  claire  ce  qui  efl  cogneu  de  ceux  qui  nous  ont  rnis 
faradi*.  * chofe  douant  les  yeux  faut  ad  iouiler  ce  qui  s’é 
fuit.  Félix  Hemraertin  qui  viuoit  en  mefme 
temps  grand  Zélateur  des  Papes  iufques  à mef 
dire  des  Conciles  de  Confiance  & de  Balle  par 
FtiixHem^  neantmoins  d’eux  en  celle  forte,  leproteïlc 
nerim  ci-  que  i ouurirai  ma  bouche  pour  parler  en  paraboles : çt) 
fs  inTraR  9**  ***  commencement  te  mettrai  en  auat  des propo- 
de  Menât.  Citions  telles  que  font  les  chofes  que  nous  auons  veu- 
r J es  çr  cognâtes , (ÿ  que  nos  peres  nous  ont  racompte: 
Cst  qui  ri  ont  pas  eflé  cachées  par  leurs  enfans  en 
P autre  generatio:  voire  en  Ifant,  tournât*  r écorchât* 
feuilletant  & examinant  toutes  les  h foire  s fr  tous 
ceux  qui  les  ont  courues, nous  expérimentons  que  de- 
*'  puis  le  Prince  des  ^dpofhes  çr  tous  les  fucceffei/rs 
f vn  apres  l'autre  fuirent  ceux  qui  ont  eferit  notam- 
ment des  faits  & gefle s des  'Pontifes  Romains  tuf 
ques  au  temps  prefentnous  ri  auons  veu/ney , ni  en- 
tendu qu'on  aye  perpétré  d’excès  plusjnajs  & pim 
J*. T tint  énormes  en  fait  d' au arifie^d ambition  d'cxaElionr  de 
tz^tmTrie  Àe,  deceP  rion , de  mefehanceté  de /ruante 
lAcobitu  & defterité  par  forme  de  grandeur  ■$,' fous  e fpcct 
c-r™w.  douceur , que  font  auiourd'hui  le  s petits  auée  les 

Papuntïp, grands  qui gouuernent  la  mafon  Romaine  & toute 
*7!’  A £W.Iaqqçs  piçcolçnaini  Cardinal  de  Pauie 
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qui  viuoit  du  tcns  de  Pio  a.a  mis  entre  fes  Epf 
' ftrçs  vne  d’vn  fien  ami'qui  lui  eferit  de  Rome 
en  celle  forte.K oulegvons fçauotr ce  quife fait  en 
la  ville?  rien  plut  que  ce  que  de  cou-fumé.  On  court 
on  brigue  >ondreJfe  des  embufehes-t  CT  lafcntencc  du 
Philofophe  eftapprouuée  que  la  court  eftvn  lieu  efta- 
b h pour  deceuotr  & pour  Je  tromper  reciproquemet > 
le  fenat  s' djfemb  le  rarement: le  ‘Pape  e fl  agité  d'vne 
grand  tormete  de folhcitudes  eft.  à dire  du  foing  ^ 
de  la  guerre  pir  lui  entreprinfe  volontaire-  cJoruîii 
ment  comme  eft  dit  en  la  mefme  Epillre.^X- 
fin  qiion  ne  penfe  que  ce  foitje  Zele  de  ta  maifon  me 
mange. 

fiure  i.Chapitrc  3.  qui  commence  du  trop  grand 
foin  des  Papes  &c.  page  168.  / 

Apres  ces  mots  <j4uec  des  ratfons publiées  (fi 
des  nouuelles  inuetions  depuis  que  f avance  tt)  la  eu 
pidité  s'y  eft  fourrée  en  telle forte  que  ce  qui  eftoit  im- 
périal eïl  rendu  Papal  & le  jpirituel temporel  faut 
adioufter.  Theodoric  de  Nîhem  en  fon  troi- 
ficmcliurc  duSchifmc  parlant  du  grand  do-  u.  , d, 
maine  qui  a efté  donné  aux  Papes  par  les  Em 
pereurs  quameine  antre  ebofe  (dit  il)  cefte pompe 
de  tant  de  domaines  temporels  dont  fe glorifie  au- 
tour dfhuy  l'Fgfift  Romaine , qiivne  négligence  es 
chef  es  fpiritucllesvne  efieuatto  dcTyrans  en  iceux: 
dediuijions&dc  fchfrnes  en  la  mefme  Sglfe  & 
plu  fieurs  autres  maux? cela  eft  affes  cogneu. 
f Livre  i.Chap.^.qui  commence  Exa - 

[lions  fotupretexte-i&c.paoe  207. 

Apr  es  ces  mots  de  la  fin  dudit  Chapitre  Au 
fecou  rs  de  (jpoHÎÜt  contre  Us  Chrétiens  faut  ad- 
iouiier*  f 

m • * 
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La  Croifade  j>our  laconqucfte delà  terre 
fainétc, ayant  cfte  refolue  au  Concile  de  Vien- 
ne fous  Clément  cinquième. Philippe  le  Bel 
&fes  trois  enfans  ,&  pareillement  Edouard 
Roy  d’Angleterre  fe  croiferent  pour  y aller 
auec  vne  multitude  de  peuple  innumerablc 
^Adonc  donna  le  'Tape  Clcment  (dit  vne  vielle 
chronique  ¥iâço\Ce)grandes  Indulgences  à ceux 
gui  ny  pourreyent  aller  , mais  qù il s donnaient  de 
leur  argent. Si  que  qui  donnott  vn  denier,  il  auoit  vn 
an  de  pardon:  qui  en  donnott  liai  auoit  donne  ans . 
Et  qui  donnott  autant  comme  vn  homme  pouuoit 
descendre  en  allant  outre  mer  il  auoit  plentereln- 
dulgence.  Et  ejlablttle  Tape  gens, aufquels  il fe  fort 
pour  receuoirces  demers.Nul  ne  pourroit  ejltmerlet 
grands  deniers  qui  furent  offert  pour  le  pardon  ac- 
quérir par  toute  la  Chreftientê par  l'efface  de  \ans: 

quand  les  cinq  ans  furent  paffé s & les  bonnes 
gens  fuffent  prejls  d'aller  outremer  & pour  accom- 
plir ce  qü ils  auorfent  promis  et)  voue  y la  chofe  fut  de- 
laffee,  mais  le  Pape  eut  f argent.  Et  le  marquis  fon 
nepueu  en  eut  partie  & le  Tpy,  dr  les  autres  qui  a- 
uoyent  la  croix  prinfe, demeurèrent  par  deçà.  £t font 
lesSaruClms  encore  s en  leur  bonne  paix  par  delà , 
tt)  crot  que  encore  s peuuentils  bien  dormir  a feuretc. 
Le  mefme  Pape  Lconfdont  nous  auons  parlé 
ci  deflus)fit  leuer  de  /on  temps  en  certains 
lieux  la  dixième  partie  des  reuenus  Ecclefia- 
ftiques  fous  prétexte  deladeffencede  la  Ré- 
publique Chrcftiennc  contre  le  Turc,mais  en 
telle  forte  que  ce  fut  pour  mettre  dâs  fa  bour- 
ce.Qui  fut  caufe  qu’il  trouua  en  Efpagne  de 
fi  fortes  refiftances  qu’il  y fut  refolu  par  les 

fceele- 
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Ecclefiaftiques  afsëblcs  fynodalement,  de  n’en 
rien  payer.  L’Archcucfque  de  ToIIede  s’en  • 
méfia  fort  auant,  & fit  dire  au  Pape  par  fon 
Procureur,  que  fi  fon  intétiô  eftoit  de  faire  la 
guerre  au  Turc  qu’il  fe  déclarait  ouuertcmct, 

& que  cela  fait  ils  y employcroycnt  tous  leurs 
moyens, mais  autrement  non.  Quoi  voyant  le 
Pape  dcfauoiiasÔ  Légat  qui  eftoit  enEfpagnc 
pour  exiger  la  décimé  àcaufc  difoit  il,  qu’il 
s 'eftoit  trop  hafte,  & qu’elle  ne  deuoit  encore 
cftre  lcuec.  Mais  oyons  l’autheur  Efpagnol 
qui  en  fait  le  récit.  [Il  n’apporta  pas  moins  de  ^u*rm 
foin  (d.t  il  parlant  de  l’Archcuefquc  de Tole-^° w 
de)  àappaifcr  les  troubles  des  <*ens  d’Eglifer,*.  jet. 
qui  furent  efmeus  en  cc  temps , à caufc  que  le 
Pape  Leon  x.(de  I’authoritë  du  Côcile  de  La- 
tran)exigcoit  des  Ecclefiaftiques  la  Dccirae 
desfruiàts  de  leurs  bénéfices.  Elle  eftoit  par 
lui  demandée  fous  pretexte  de  deffendre  la 
République  Chreftienc,  car  lors  quôcroy- 
oit  queSelim  Prince  des  Turcs  ayant  vaincu 
le  Roy  d’Egypte  appelle  Sultan,  & icelui  fait 
mourir  par  grand  ignominie,conuertiroit  fes 
armes  contre  l’Italie:  le  Pape  au  dernier  a&e 
du  Concile  de  Latran  traita  aucc  lesPeres  d’i.  ’ 
celui  de  prendre  durant  trois  ans  la  Décime 
des  bénéfices, pour  défendre  la  lifiere  mariti- 
me & fermer  de  tout  fon  pouuoirlc  pafTage 
aux  enncmis.il  lui  fuft  contreditpar  plufîcurs 
qui  trouuoyent  fort  dur  de  voir  furcharger 
les  benefiees  en  telle  forte  contre  les  Decrets 
des  autres  Conciles  & conftitutiôs  des  Papes, 
m cfmcs  les  Princes  Chrcfticns  (aufqucls  cela 
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âppartenoit)  nedrcflant  point  d’armccs&né 
faifans  aucun  appareil  de  guerrt.  Le  Pape  au 
contraire  dcfendoit  que  Ta  neccffité  qui  fut 
marquee  au  Concile  de  Confiance  fous  Mar- 
tin 5.  eftoit  prefente.  Car  quelle  plus  grand 
caufc  les  pouuoit  prefler  que  les  apprefts  de 
l’ennemi  public  du  nom  Chreilienpour  en- 
uahir  Rome  & l’Italie/les  Ecclcfiaftiques  d’A- 
ragon (aufquelsl’Eucfquc  de  Saragouce  lieu- 
tenent  de  Roy  en  Aragon,  & la  liberté  dont 
ils  iouyficnt  tous  en  ce  Royaume  là,  donnoit 
Coeur,  s'eftans  affcmblés  en  Synodes  prouin- 
ciaux,  traitarent  de  defnier  le  payement  de  ce- 
lle décimé’  Mais  damât  qu’il  importoit  gran- 
dement de  le  faire  par  l’authoritédc  Xime- 
nius  Archeucfque  de  Tolède, qui  eftoit  en 
grand  eftime  entiers  le  Papc:tant  1’Eiiefque  de 
Saragouce  que  les  autres  Euefqucs  d’Aragon 
le  prièrent  par  lettres  de  prendre  la  defence 
des  Ecelefiaftiques,  & ne  permettre  point  a- 
yant  telle  puiflance  comme  il  auoit  en  la  Pro- 
uince  (qui  furpafloit  celle  de  tous  les  autres 
qui  auoyent  eflé  deuant  lui)  que  l’immunité 
des  Ecclcfiaftiques  receut  vn  tel  dommage. 
Ximenius  qui  auoit  donné  ordre  que  cela  ne 
fuft  pas  exécuté  en  la  Prouince  de  Caftille 
leur  rcfpond  fort  humainement  & auec  grand 
douceurren  leur  promeccant  tout  ce  qui  feroit 
en  lui  pour  la  confcroation  de  la  liberté  Ec- 
èlefiaftique.Mais  ce  pendant  il  lesadmonntf- 
fte  de  rompre  leurs  aficmblecs&  d’attendre 
en  paix  Ieuenement  des  chofes,  qu’il  en  trai-  . 
lcrôit  éuec  le  grand  Pontife  & l’Empereur 
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Charles,  & qu’il  cfperoitque  le  tout  reuflîroit 
à leur  contantcment.  Partant  il  cftima  le  dc- 
uoir  faire  cntendtc  en  premier  lieu  à l’Empe- 
rcur,auqucl  ileferiuit  fonaduiseftre  tel,  Q^c 
puisque  les  Ecclefiaftiqucs  d’Aragon  auoyce, 
commencé  de  refifter  par  conuocation  de  Sy- 
nodes: que  les  noftresfificnt  aufli  des  affem- 
blecs  pour  examiner  les  caufes  de  telles  exa- 
Ôions.Et  pour  vemfier  fi  celle  que  le  Pape  al- 
leguoit  eiloit  telle  qu’il  difoit  pourueu  qu’à 
l’exemple  des  Rois  des  Efpagnes,les  Ecclcfia- 
fliqucs  ne  s’affemblafïcnt  ailleurs  qu’en  la 
court  Royale  pour  décider  telles  Controuer- 
fes.  D’autrepart  il  cfcriuit  à Arteaga  fon  Pro- 
cureur à Rome  d’aller  trouucrlc  Pape  auec 
reucrécc,  & de  lui  offrir  en  fon  nom,  non  feu- 
lement les  décimés  de  fon  Dioccfc,  mais  auf- 
fi  tous  les  frui«5ls , tous  les  meubles  Ecclcfia- 
ftiques,  tout  l’or  & l’argent  monnoyc  ou  non 
monnoyc  qui  fctrouucroitdanslcTrcfor  des 
preftres,  & dans  les  chappclles  des  temple*, 
mais  qu’ille  prie  inflammcnt  lui  defcouurir 
ouuertement  fa  volonté  & refolutidn  fur  l’ap- 
pareil de  la  guerre  fain&e.  Car  il  ne  feroit  ia4- 
mais  autheur  de  rendre  tributaires  les  Eccle- 
fiaftiqucs d’Efpagnc  (qu’il  auoit  appaifé  en  c- 
ftans  défia  efmeus)  fans  vnetrefiulîc  caufe,  il 
commande  aufli  à fon  Procureur  de  s’enqué- 
rir diligemment  de  la  refoltîtion  du  Concile 
dcLatran  fur  telles  décimes.  Arteaga  ayant 
Fait  entendre  ces  chofes  au  Pape, les  Cardi- 
naux,Laurcns  Purius  & Iules  de  Mcdicis  inti- 
mes du  Pape , lui  refpondircnr  encefte  forte. 
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Que  le  Pape  n’aaoit  encorcs  impofé  fur  les 
Ecelefiaftiques  aucune  décimé  ni  de  l’autho- 
rité  du  Concile  ni  en  autre  forte;  & qu’il  ne 
l’impoferoit  pas  finô  à l'extrémité,  & lors  que 
les  chofes  non  feulement  le  rcqueroyêt,mais 
le  contraindroyct  à ce  faire  fuiuant  le  dernier 
Decret  du  Concile  de  Latran  : mais  ils  reiet- 
toyent  la  faute  fur  Iean  Ruffus  Archcuefque 
de  Cozencc  Nunce  du  Pape  en  Efpagne , qui 
auoit  diuulgué(difentils)ces  chofes alfés  ira- 
prudément.Partat  que  les  Ecelefiaftiques  d’E- 
spagne en  ce  qui  cftoit  du  payement  des  déci- 
mes pouuoyent  dormir  aucc  a{Teurance.  Et 
fuft  monftré  au  Procureur  vne  bulle  du  Pape 
qui  deuoit  eftre  bien  toft  publiée,  ou  il  cftoit 
traité  des  aétes  du  Concile  de  Latran.  Xime- 
nius  toutesfois  apres  auoir  entendu  toutes  ces 
chofes  par  Arteaga  ne  refta  pas  pour  cela  de 
conuoquer  les  Ecelefiaftiques , tous  lcfqucls 
s’affemblerent  à Madric  peu  auant  qu’il  s’en 
allaft  à Tour- verte.  Car  Pierre  Martir  qui  fuft 
à eefte  aflemblce  comme  Procureur  de  l’E- 
glifede  Granade  (comme il  appert  par  fesE- 
piftres)rccitc  qu’il  fuft  arrefte  par  vn  commun 
confentement  de  refufer  cette  decimc,laquel- 
le  deliberation  fuft  louee  par  l’Archeuçfque 
de  Tolede,  promettant  de  s’eri  rendre  patron 
& defenfeur  fi  befoin  eftoit,  il  eft  aufti  notoi- 
re parles  Epiftres  publiées  par  Bembus  an 
nom  de  Leon,  que  cefte  dccimc  fut  exigée  en 
effed  & non  par  bruift  & opinion.  Maisfeu- 
x lement  en  Italie,  ou  es  autres  terres  du  Pape 
somme  i’eftime. 
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Au  mefme  chapitre  au  pacage  allégué  de 
Langius  au  lieuf  d Alexandre  io  Jfaut  corriger  « 

( Leon  \o.) 

Liure  l.Chap.u.  qui  commence  ‘Plaintes  refi- 

fiances  qut  ont  efls  faites, &c.page  180.  Ca  mot* 

Apres  ces  mots  ( Mais  iouys  pour  lors  que  de  b°c"  •c<1usAl' 
grads  Prélats  çfr  des  Dalles  laïcs  en  tvn  & t autre  «le  Route 
droit  in  clinoyent  a cejle  epiniô  comme  a la  plus  vra- 
^-ejfautadioufter  ce  que  s'enfuit.  Le  mefme  Kit  rü  m 
autheurenfon  Didionnaire  dit  Que  les  pu- 
Jleurs  de  t F.glife  mettant  la  faux  en  la  motion  d au - *■<»• 
truiont  fait  trots  décrétales  fur  cefuiet  , l'vne  de 
t Slelhon  de  l'Empereur:  t autre  fur  la  depoftion  de  £*/.  d*  £- 
f Empereur  Frtderic:la  troifiefne fier  la  df corde  <3 ) c 
fentence  de  crime  de  lez.e  maiefié donnée  par  t £>n  t*jkHc* 
pereur  H enrully  en  a encore  une  autre  du fertneri^fft'tH^  £ 
de fidelité  que  t Empereur  efi  tenu  faire  au  Pape  & " tudüatm 
de  quelque  autre  putjfance  du  Pape  fur  t Empereur'^ 
le  [quelles  de  cr et ale  s > Dieu  fait  fi  elles font  uifies.  & 

fpourmayie  nepenfe  point  qù aucune  d icelles  fiit^ffjff, 
fuutant  le  droit  (fauf meilleur  aduis  çfi  a me  redui-  citmem . 
refiie fauls)  voire  ie  croi  quelles  ont  cfic fûtes  con-  ff/tlùr.  1» 
tre  les  droits  cr  la  liberté  de  l Empire  ■>&)  efitme  que  cw». 
les  putjfances font  dtfitnttes  a)  quelles  procèdent  de  fon\  rie 
Dieu.  Thtoecv 

Apres  ces  mots  Car  par  ce  moyen  t autborité  hem  qu» 
Impériale  fil  foule  e aux  pieds  & fapmffance  efi  mi-  cft,  TOar- 
fe  en  doute  au grand  détriment  de  toute  larepubli-'ffvit* 
quedxox  adioufter  ce  qui  fenfuit. 

Antoine  de.Rozcllis  en  fon  liure  De  latni,j!p " 
putftance  de  t Empereur  Cr  du  Pape , dit,  .Que  c efi  u^fft 
vne  opinion  fille  & hérétique,  que  fvniuerfclle  ad-  Pap.vtrjî. 
minijbration  des  chofes  temporelles  fut  ou  doute  ^ 
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efhe  au  powtoir  du  ‘Tape  ou  Avne  autre  perfonné  Sc 
clefiajlique.  11  dit  en  outre  [ qu’il  laille  pafler  en 
fe  riant  ce  qu’aucuns  dicnt  en  vlant  defubter- 
fuge.Que  la  domination  des  chofcs  terriennes 
appartient  au  Pape  en  habitude  & en  puiffan- 
cc.ores  qu’il  ne  vienne  à l’a&e  immediate- 
mentrains  par  le  moyen  de  l’Empereur  qu’ils 
difcntrcccuoir  l’Empire  du  Papif  ftladmini- 
ftration  d'icelui  en  telle  forte  qu’il  dépend  du 
Pape, car  a qui  eftdonncl’excrcicejàluiaulîîà 
plus  forte  raifon  cft  donné  l’habkude:veu  que 
la  vertu  confille  en  exercice  & non  en  l’habi- 
Utmjin-  tu^c-]  tt  en  vn  autre  lieu  [D'oudfenfitit  que  le 
tfmus  d*  'Pave  ri  a pas  la  puiffancc  et  eflire  & couronner  f £m 
vtrfi.dttt-p€rc:iren  sertit  du  potifioir  de  fort  Jouaeratn  Ponft- 
m*  raue.  ficatquil  arcceu  de  ÇhriJL-mais  qu  il  fait  le  couron- 
f*M"  ntment  en  vertu  de  la  commijjion  qui  lui  a eflé  bail- 
lée pari  Empire  , qui  a cefe  occajîon  peut  efbre  re- 
koquee . 

r ' Littré  4.  Chap.$.  qui  commence  des  Papes  iugés 

par  les  Conciles. page  35» 

Apres  ccs  mots  & nous  faut  remarquer  ici  que  ce 
rPape  le  an  ri  efhit  pas  accufe  d'herefte  ains  de  pail- 
lardtfe  de  fimonie  & de  mener  vie  fcadaleufe:  com- 
me il  appert  par  la  deduflion  des  crimes  àluiob - 
ieclés  faite  par  Lintprand.  ] faut  adioufter  cc 
t^*^"qui  s’enfuit,  Ce  que  nous  confirmerons  par  le 
h'no  //&.}.  tcfmoignagede Theodoric  de  Nihem  qui  dit 
tf^m‘des  chofcs  remarquables  fur  ce  propos  Orque 
laputjfance  impertale  (dit  \\)  foit  principallemerfC 
furvn  Pape  marnais  fr  incorrigible  çfr  qui  feanda- 
life  f Sgi ‘Je  il  appert  affes  par  les  faits  êt)  gefles  des 
Empereurs  ou  Rois  des  Romains,  CarleanPapé 

». 


tz.(  autres  difentij)  fût  féal  Pape  & fans  diffufb 
ou  controuerfe  qui  auantfon  ‘Papas  fin  appelle' O- 
üaman  procréé  de  noble  er  putjfautc  race  lequel  a - 
près  aitoitr  efié  receu  an  ‘Papas  fe  trov.ua  par  fois  a 
la  chuffe  des  beflesfauuages  & rnenans  vue  vie  lu- 
brique dr  voluptueufe  s' adonna  à des  femmes fi(pe- 
. clés, en  traitant  mal  quelques  vns  defes  Cardinaux 
ttp  les  rnuiilans  en  leurs  membres  pour  f en  attotf 
reprins.  Il  recite  par  apres  que  l'Empereur  O- 
thon  alla  à Rome:  qu’il  le  reprint  de  Tes  vices: 
que  le  Pape  ayant  eu  peur  lui  promit  de  s’en 
déporter  : qu’il  fit  tout  le  contraire:  Que  Ten- 
tant rcuenir  l’Empereur,  il  s’enfuit  au  pays  de 
Champagne.’Finalement  il  adioufte 
pereitr  non  pareffeux  conuoqua  en  la  ville  de  Rome 
vn  Concile  du  Cierge'  Romain  consre  le  tnefme  P a - 
pe:  auquel  ledtEl  Pape  ayans  çflé  depofé par  vne  co- 
vutne fensence  vn  ancre  nommé  Leon  8.  de  ce  nom 
homme  d'vne  renommes  fort  louable  dvne  fain- 
üe  conuerfastonfus  fubrogé  en  fa  place.  Le  mcfme 
Emper  eur  tvoyktnt  vnfchifr ne  né  en  f Eglfèi  dit  le 
mefinc  autheur)  retourna  derechef  en  la  ville  dr 
ayant  entendu  le  différend  des  deux  conte  ud ans  & 
convoqué  promptement  le  clergé  en  Concile  ft)  par 
tcelni  fait  declairèr‘Papc  tvn  cCtceux  il  enmya  tau 
tre  en  exil  au  ‘Pays  de  Saxe  afçauotr  Benodffecod. 
lladioufte  par  apres  à la  louange  de  ccflEm-  Uemtia 
percur  qui  cufl  disputé  peur  lors  auec  ce  grand  O-  céïM' 
thon  de  fon  tugement  fur  les  contendans  du  ‘Papat 
ou  fur  vn  Pape  féal peruers  tt)  vicieux  & lui  euf  o- 
fé  dire  qu'ils  ne  peuuent  eflre  Jugés  cji  e de  Dieu ? 

A la  rniene  volonté  qùvn  tel  Smpereurfe  leuaîl 
en  nos  ans  » qui  caffafl  maintenant  U multiplicité  K ^ 
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des  efcrintrcs  en  ce  labyrinthe , <jui  ont  tellemet  crete 
' en  ce  pas  parla  multitude  des  efcriuans  épia  grand 
peine  cent  chameaux fuffiroyent  à les  porter. 

Ltute  5. Chapitre  10.  "De  leleftion  nomination  in - 
uejhttcre  appartenant  aux  Rois  & ‘Princes. p. 204. 

Apres  ces  mots.  U y a infinis  exemples  pa- 
reils à ceux  ci  dans  les  mefmcs  authewrs  dont 
nous  auons  tiré  les  precedens  & dans  plu- 
ficurs  autres.Faut  adioufter  ce  que  s’enfuir. 

Nous  remarquerons  ici  que  nos  Papcsont 
autrefois  attefte  en  leurs  liurcs  le  droit  decon 
ferer  bénéfices  & prebendes  qui  appartient 
aux  Rois  d’Angletcrre(pcndant  que  l’Euefché 
vacque  en  régalé)  cela  fe  lifoit  dans  vne  decre 
talc  d’Alexandre 3.  en  ces  mots  LeditlEuefjue 
c fiant  décédé  & les  reuenus  de  tEuefché  eflans  de - 
uo’hs  au  fi/c  vne  prebende  eîlant  venue  a vaquer 
noilre  trefeher  fils  en  Chrifl  Henri  Jllufhre  Roy 
d Angleterre  C a conférée  à Thomas  fin  clerc.Qc- 
ftc  dccretale  eftoit  au  titre  de  Jure  Patronaîus-% 
apres  le  Chapitre  Traterea.  Autroifieme  liure 
„ des  decretales ainfi  que  i’ay  veriffié  en  vn  an- 
c»rfcit‘s in  c«cn  minufcript  qui  elt  en  mon  pouuoir.  Vn 
traft.xt.de  de  nos  Docteurs  tefmoiene  aufli  quelle  y e- 
p tx.nH.n.  ltoit  anciennement  9c  que  depuis ença  onia 
JÎX  °^c  P^ce.Vn  doéte  Euefque  Efpagnol  l’a 
depuis  publiée  par  aduanturc  fans  y penfer 
car  n auo*t pas  deflein  de  nuire  au  Pape. 
An  lier-  Lucre  7.  Chapitre  l.  Que  le  Qoncile  ri  a point  de 
pouuorr fur  le  temporel. pa.$z<). 
coùeiï.xx.  Apres  ces  mots  (fans  la  jpeciafle  exprejfe 
r,t.df!,7,  licence  du  Pontife  Romain  faut  adioufter  ce  que 
patron,  fenfuit. 
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Ces  Papes  n’ont  fait  que  .reprendre  les  er-  c^>.c Un. 
res  de  Boniface  8.  (fi  aegreables  àfes  fucccf-^” 
feurs  qu’ils  en  ont  fait  des  loix)  Car  il  excom-  *“*■»■«• 
munie  par  fa  decretale  toutes  perfonnes  layes 
tncfmes  par  exprès  les  Empereurs  rRgis,  Princes 
Duct+Comtes  Baronscjr  potentats  c/ui  receuront  an 
cunes  collettes,  tailles , décimé  s, vintteme  ou  centie- 
me  parue  des  biens,  & reuenus  Ecclefîatttques  ,ou 
autre  quâtite\portton  ou  cotte  dtceuxfius  tare  d'ai- 
de, de  preft » fubuention fubftde  do  ou  antre  quelcon- 
que,les  Êcclefiaftiques  aujfi  qui  les  payeront  fans 
la  licence  ft)  authorttê  dufiunttfiege.  Bcnoift.  xi. 
fon  fuccefleur  apres  auoir  compofé  toutes  cho 
Tes  aucc  Philippe  le  Bel,  bailla  vn  reftraint  en 
fa  faueur  à celte  Decretale  en  ordonnant  quel 
le  n’auoit  point  de  lieu  Inter volentes  enquoi  il 
le  penfoit  auoir  beaucoup  gratific.Voici  com 
me  en  parle  vn  efcriuain  des  vies  des  Pa- 
pes.Z>  'Tape  Bcnoift  appatfa  les  immunités  dif- 
/ entions  qui  eftoyentnées  entre  Philippe  Roy  de  Fr  à 
ce  & le  Tape  Boniface , ft)  refhtua  aumefme  Roy 
Us  priuileges  çfr  indulgences  du  fiege  ylpoftoltque 
qui  lui  auoyent  efté  oftes  par  Bon  face fon  predecef- 
feur . fl publia  aufft  a P erufi  vne  certaine  conjhtu- 
tion  en faueur  et  icelui  Roy  $1  de Je  s fuitts  qui  com- 
mence Quod  olim,par  laquelle  il  reftraint  la  confti- 
tution  de  Boniface  fin  predecejfeicr  qui  commence , 

Clericis  laicos,en  ordonnant  que  la  peine  de  la  con- 
fiitutionde  'Boniface  rtarye  point  de  lieu  à t endroit 
de  ceux  qui  payercytt  ni  de  ceux  qui  receuroyent  les 
payement fttts  degré  tfr  de  volonté.Ccfte  confti-  c*p. 
tutiô  eft  auiourd’hui  entre  les  extrauagantes,»7""* 
mais  en  telle  forte  que  nos  Papes  la  tiennent  TfL  fÀ. 


/ 


ADDITIONS. 

comme  Apocriphc , abrogée  & de  nul  poids 
tefinoings  les  fufdices  Bulles , *De  ecena  Dornini 
enuoyc es  en  France  pour  y eltre  fulminées 
qui  contiennent  ces  mots. Excommunions  & a- 
%Aut  tmi'o-  nathematifons  ceux  quire  cornent  les  diiles  eolleEles 
ft.nù'dân  tailles  rDectmes  tienne  fine  s de  ceux  qui  les  b aillent 
tihns  & oftroyentvolontairement. 
hu  nci.  JLture  7 .Chap. 6. commençant  Que  les  Empereurs 
&unt-  (jr  fais  ont  de  tout  temps  &c.  pag.^68. 

Apres  ces  mots, Il  en  erigea  encorcs  plu- 
sieurs autres  qui  font  fpecifics  par  celui  qui  a 
fait  le  fupplcroent  de  Martinus  Polonus  du- 
quel iay  tiré  mot  à mot  ce  dclfus:  mais  pour- 
fuiuons  noftre  difcours.'Fautadioufter  ceci. 

Vn  Concile  de  Paris  tenu  fous  Louys  le  Dé- 
bonnaire dit  que  l’Eglifc  approuue  & obferue 
vne  conftitution  de  l'Empereur  Iullinian  fai-» 
te  fur  le  fait  de  l’excommunication.  Tow  le 
regard  Alt-  il  ,de  t excommunication  illicite  J a loi  de 
i fuftiriian  Empereur  Qatholiquef que  t Edifie  Catho- 
lique approuue  ç)  garde)  a ordonne'  qu  aucun  pré- 
fixé ri  excommunie  quelcun  auant  que  la  caufcpour 
laquelle  les  Canons  Ecclefiafliques  commandent» 
de  ce  fatre /oit  vérifiée-  Celle  me  fine  conftitutiô 
de  Iuftinia  a efte  fuiuie  & aggréc  par  nos  pa*- 
pes  ainfi  qu’ils  en  rendent  tefmoignage  çtx 
leurs  liuresj&radditionquiaeftémifeen  la 
glofe  cft  remarquable, Fr  ainfilong  temps  & enr 
uironhuit  ces  ans  les  Empereurs  fivfoyent  des  lotx 
pour  le  regard  des  personnes  ft)  affaires  Ecclefiafti* 
ques  & l.SfJife leur obetJfoit.On  a depuis  ofte  ce- 
lle glofe  a caufc  qu'elle  en  difoit  trop. 

Zàure  q, Chapitre  dernier. pag./^oj. 
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ADDITIONS. 

Apres  ces  mots.  Ce  Concile  déclaré  ber etuptm 
tons  ceux  qui  fument  la  dottrme  condamnée  pari- 
celni  & les  anathemattfe  faut  adioufter. 

Aux  réglés  qui  ont  cfté  faites  par  authorité 
d’icelui  pour  les  liurcs  prohibes,  autant  denmpr  bu. 
mots  qu'il  y a prcfque  autant  defoiseftil  fait 
mention  des  Inquisiteurs.  Ce  qui  donne  clai- ptfu*, 
renient  à congnoiftrc, qu’ils  sôt  deftinéspour 
eftrc  les  exécuteurs  de  ce  Concile.  Et  quand 
le  pape  les  voudra  cftablir , qui  lui  dira  qu’il 
ne  le  doit  faire, cilant  rendu  tout  puiflant? 

Joint  que  les  Inquifiteurs  ne  font  aniourd  hui 
que  pour  les  hereti ques.Ie  dis, ils  n en  veulent 
qu’à  ceux  là.Où  feront  ils  donques  pluftoft  e- 
ftablis  que  là  où  ils  fe  trouuct  à milliers,  c’cft 
à dire  au  Royaume  de  France.?  Car  la  feule  ré- 
ception de  ce  Concile  rend  hérétiques,  tout  à 
fait  ceux  qui  ont  combattu  iufqucs  ici,  pour 
ne  l’eftrc  point, & aufquels  nos  Rois,  n’en  ont 
voulu  donner  les  marques , comme  d'eftre  lMa™- 
crimineux&expofés  aux  accufatiôs  publiques: 
intcftables.infames, incapables  d’honneurs  & cumpu  /. 
dignités  de  fucccflions&  autres  chofes  fem 
blables,  voire  qui  eftla  plus  dangereufe  de  c 
toutes  d’eftre  bruflables.  Orccfcroit  impl^- 
quer  contradiction,  de  les  qualifier  aujour- 
d'hui hcretiques.fans  leur  bailler  cet  apanage, 
î.t  penfez  s’il  y auroit  faute  de  bôs  prefeheurs 
pour  ergotifer  là  deifus  & pour  crier  Au  feu 
l’heretique.Ce  qu’ils  n’ofent  faire  maintenant 
i^uand  on  leur  dit  que  Sub  indice  lis  cfi* Et  qu’on 
attend  1?  tenue  dVn  Concile  libre  & leju 
iime.  i . 
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